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CONTENANT 

Les  Congrégations  Religieufes  &  les  Ordres  Mili¬ 
taires  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît. 


Chapitre  Premier. 

Vie  de  S.  Benoît  Abbê ,  Patriarche  des  Moines  £  Occident* 

’  O  Nnefçauroit  trop  donner  de  louanges  à 
P  Ordre  de  faint  Benoît,  qui  depuis  fa  naif- 
fanee  a  rendu  des  fer  vices  très  confidera- 
bles  à  l’Eglife.  C’eft  à  lui  qu’une  garde  du 
monde  eft  redevable  d  avoir  quitte  l’Idolâ¬ 
trie  &:  d’avoir  abandonné  plufieursHerefies, 
dans  ielquelles  des  Provinces  entières  étoient  tombées  :  c’eft 
à  lui  que  celles  qui  n’en  avoient  pas  été  infectées  font  obli¬ 
gées  d’avoir  ccnfervé  la  Foi  orthodoxe  dans  ces  fiécles  mal¬ 
heureux  où  la  fcience  &  la  pieté  ne  fe  trouyoient  que  dans 
les  Cloîtres  illuftres.  Ç’efl  aufîi  cet  Ordre  qui  a  fourni  à l’E- 
Tome  V*  >  A 
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2  Histoire  des  Ordres  Religieux» 
crlife  pendant  un  long-tems  un  grand  nombre  de  Papes,  de 
Cardinaux ,  d’Arcbevêques  ôc  d’Evêques ,  £c  qui  a  produit 
une  infinité  d’hommes  fçavans ,  dont  on  ne  peut  afles  admi¬ 
rer  les  Ouvrages,  ôc  qui  enrichiflent  encore  tous  les  jours  le 
Public  de  leurs  écrits.  S.  Benoît  Pere  ^Fondateur  de  cetOr- 
dre  fi  celebre,nâquit  àNurfi  Ville  du  Duché  de  Spolette  vers 
l’an  480.  Il  importe  peu  pour  la  gloire  de  ce  Saint  qu’il  foit 
forti  de  la  famille  desAniciens  quia  donné  àRome  un  grand 
nombre  de  Confuls ,  comme  quelques  Hiftoriens  de  cet 
Ordre  ont  écrit,  ou  qu’il  ait  été  petit  fils  de  l’Empereur  Juf- 
tinien,  comme  d’autres  ont  avancé  ,  fans  faire  attention  que 
cet  Empereur  ,  bien  loin  d’être  de  la  famille  des  Aniciens  , 
étoitau  contraire  Thrace  de  Nation,  ôc  fortoit  de  très  bas 
lieu  ,  comme  remarque  le  Pere  Dom  Jean  Mabiilon  ,  qui 
rejette  aufiiles  titres  de  Comte  de  Nurfi  ôc  de  Marquife  de 
Ferrare ,  que  Thriteme  a  donné  au  pere  ôc  à  la  mere  de  ce 
faint  Fondateur  ,  le  titre  de  Comte  n’étant  pour  lors  qu’un 
titre  d’office  qui  n’étoit  pas  féodal  ni  héréditaire ,  ôc  celui 
de  Marquis  n’étant  pas  encore  connu.  Il  efi:  vrai  que  les 
parens  de  notre  faint  Fondateur  étoient  nobles  ,  félon  le  té¬ 
moignage  même  de  faint  Grégoire,  qui  a  le  premier  écrit  fa 
vie.  Son  pere  fe  nommoit  Eutrope  ôc  fa  mere  Abondance,  ôc 
ce  faint  Pape  dit  que  le  nom  de  Benoît  lui  fut  donné  pour 
marquer  m  y  fier  ieufement  les  benedidions  celefies  dont  il 
devoit  être  comblé. 

Ses  pareils  i’aïant  envoïé  à  Rome  pour  y  étudier,  il  ap- 

Î>rehenda  que  le  mauvais  exemple  de  ceux  qui  y  faifoient 
eurs  études  ne  fît  quelque  impreffion  fur  fon  cœur, 6c  quoi 
qu’il  ne  fît  que  d’entrer  dans  le  monde ,  il  refolut  de  s’en  re¬ 
tirer  de  peur  d’être  infedé  de  fes  faufles  maximes.  Il  fortit 
donc  deRome  fans  avoir  fait  aucun  progrès  dans  les  études, 
6c  prit  le  chemin  duDéfert.  Sa  nourrice  qui  s’appelloitCyril- 
le,  le  fuivit  feule  jufques  à  un  lieu  nommé  Afile,  ou  elle  lui 
donna  occafion  de  faire  fon  premier  miracle  ,  en  réunifiant 
les  parties  d’un  crible  qu’elleavoitcafie:  mais  notre  Saint  la 
quitta  fecrettement,  6c  continuant  fon  chemin, alla  fe  cacher 
dans  un  Defert  appellé  Sublac.  Il  rencontra  un  Religieux 
nommé  Romain  qui  lui  demanda  ou  il  alloit:  le  Saint  fe  dé¬ 
couvrit  à  lui ,  6c  Romain  aïant  approuvé  fa  refolution  ,  lui 
garda  le  fecret  6c  l’aida  à  executçr  fon  deffein.  11  lui  donna. 
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même  l’habit  de  Religion  6 c  lui  rendit  depuis  tous  les  bons 
offices  6c  toutes  les  affiftances  qui  furent  en  fon  pouvoir.  Be¬ 
noît  choifit  pour  fa  retraite  une  grotte  fort  petite  6c  fort  baffe, 
prefque  inacceffible  à  tous  les  hommes, que  la  nature  avoit 
taillée  dans  l’enfoncement  d’un  rocher  :  c’eft  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  prefentement  la  fainte  Grotte  ,  oiil’on  voit  encore  l’en¬ 
droit  par  où  faint  Romain  lui  defcendoit  de  tems  en  tems  par 
une  corde  quelques  morceaux  de  pain  qu’il  fe  retranchdit  a 
lui-même ,  lorfqu’il  prenoit  fes  repas  ,  y  attachant  une  clo¬ 
chette  pour  avertir  le  Saint  de  les  venir  prendre.  Mais  l’en¬ 
nemi  commun  ne  pouvant  fupporter  Paufterité  de  l’un, ni  la 
charité  de  l’autre  5  voïant  un  jour  que  Romain  defcendoit 
k  corde  avec  le  pain  qui  y  étoit  lié ,  caffa  d’un  coup  de 
pierre  cette  petite  clochette ,  que  l’on  montre  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  liée  tout  au  tour  avec  des  cercles  d’or, dans  le  Tréfor 
du  Monaftere  que  l’on  a  bâti  en  ce  lieu.  La  malice  du  démon 
n’empêcha  pourtant  pas  Romain  de  continuer  à  fecourir 
le  Saint  par  des  voïes  plus  commodes  6c  plus  feures  ,jufques 
à  ce  qu’il  plût  à  Dieu  dedefcouvrir  au  monde  la  fainteté  de 
fon  ferviteur. 

Un  jour  de  Pâques  qu’il  fouffroit  une  faim  extrême, Dieu 
révéla  à  un  faint  Prêtre  le  befoin  de  fon  ferviteur,  6c  lui  inf- 

?ira  de  l’aller  fecourir.  Quelque  tems  après  des  Bergers 
apperçurent  de  loin  6c  en  eurent  même  de  la  fraïeur  ,  ne 
pouvant  pas  s’imaginer  qu’un  homme  pût  faire  fa  demeure 
dans  ces  rochers.  Comme  il  étoit  vêtu  de  peaux  ,  ils  cru¬ 
rent  d’abord  que  c’étoit  une  bêtejmais  ils  reconnurent  bien¬ 
tôt  que  c’étoit  un  ferviteur  de  Dieu.  Plufieurs  en  furent  lî 
touchés  qu’ils  fe  convertirent ,  6c  au  lieu  qu’auparavant  ils 
ne  vivoient  eux-mêmes  que  comme  des  bêtes ,  ils  commen¬ 
cèrent  à  devenir  des  perfonnes  fpirituelles.  Tout  caché  qu’il 
-  étoit  dans  ce  Délert,  il  fut  neanmoins  attaqué  par  la  tenta¬ 
tion.  Lapenfée  d’une  femme  qu’il  avoit  veuë  à  Rome, s’im¬ 
prima  Ci  vivement  dans  fon  elprit  6c  le  follicita  fi  fortement: 
au  péché, que  pour  s’en  defendre  il  fut  contraint  de  fe  rout¬ 
ier  toutnud  dans  des  épines  que  l’on  voit  encore  dans  cette 
Solitude, 6c  fur  lefquelles  faintFrançois, allant  vifiter  ce  faint 
lieu’  par  un  efprit  de  dévotion ,  greffa  des'  rofiers  qui  don¬ 
nent  encore  tous  les  ans  de  très  belles  rofes. 

L’éclat  de  fa  fainteté  qui  commencoit  à  fe  répandre  au  de- 
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Vie  dis.  hors >  l’aïant  fait  connoître  aux  Religieux  du  Monaftere  de 
Benoit.  yicouare  entre  Sublac  &Tivoli,ils  fouhaiterent  ardemment 
de  l’avoir  pour  Abbé.  Ils  ie  prefterent  avec  tant  d’inftances, 
qu’il  y  eonfentit  j  mais  comme  ils  étoient  accoutumés  au  lf» 
bertinage  ,  &  qu’ils  ne  purent  fupporter  la  force  de  fes  re- 
riiontrances ,  ils  fe  repentirent  bien-tôt  de  leur  choix  5  quel¬ 
ques-uns  même  d’entre- eux  fe  laifferent  tellement  emporter 
àleur  paillon, qu’ils  refolurent  de  l’empoifonner.  Ils- mêlèrent 
donc  du  poifon  dans  du  vin>&:  le  faint  Abbé  étant  à  table,  ils 
lui  prefenterentce  breuvage  pour  le  bénir ,  fuivantla  coûtu- 
me  de  leur  Monaftere  5  mais  ce  Saint  aïant  fait  le  figne  de 
la  croix  ,1e  verre  fe  caifa  aûiîl-tôt,&  lui  fît  connoître  par  là 
ce  qu’il  contenoit.  Il  leur  en  fit  une  remontrance  charita¬ 
ble,^  les  quitta  enfuite  comme  des  perfonnes  incapables  de 
profiter  de  fes  foins.  Ce  Monaftere  fut  ruiné  dans  la  fuite  5- 
mais  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  en  ont  fait 
bâtir  un  autre  fur  fes  ruines  ,  ou  ils  ont  toujours  confervé  la 
cellule  de  faint  Benoît ,  &  celles  des  Religieux  qui  fe  trou¬ 
vent  taillées  dans  le  roc, comme  on  le  peut  voir  dans  la  figure 
qu’en  ont  donnée  le  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  dans* 
Ion  Journal  d’Italie  >  &  le  P.  Dom  Jean  Mabillon  dans  fes 
Annales  Benediftines. 

Notre  Saine  retourna  dans  fa  première  SoUtude  qui  de v nu¬ 
bien- tôt  un  lieu  très  habité  j  car  fes  vertus  &  fes  miracles  lui 
attirèrent  f  ans  celle  des  vifites,&  plufieurs  perfonnes  le  conju¬ 
rant  d’être  leur  conducteur  dans  la  voie  au  falut  :il  fut  obli¬ 
gé  de  les  recevoir  pour  difciples,&:  de  bâtir  douzeMonafte- 
res  à  Sublac.  CesMonafteres  furent  celui  delà  fainte  Grottes- 
de  faint  Cofme  &  de  faint  Damien ,  à  prefent  fainte  Scholaf- 
tiquesde  faint  Ange  après  le  Lac  j  de  fainte  Marie,  à  prefent 
faint  Laurent>de  faint  Jerômejde  S.Jean-Baptifte,  à  prefent 
faint  Jean-des-Eauxj  dé  faint  Clement  par  de-là  le  lacjde  S. 
Blaife ,  aujourd’hui  faint  Romain  5  de  S.  Michel  Archange 
au  deftus  de  la  Grotte  *  de  S.  Viftorin  au  pied  du  mont  Por- 
cairejde  S.Audréj&;  delà  vie  Eternelle, à  prefent  le  Val  faint; 
mais  tous  ces  Monafteres  ,  fi  on  en  excepte  lés  deux  pre¬ 
miers, font  à  prefent  réduits  en  fimples  Oratoires  ou  Chapel¬ 
les,  ou  du  moins  tellement  ruinés, qu’il  n’en  refteplus  que  les 
quatre  murailles.  Saint  Benoît  mit  en  chacun  de  ces  Mo^ 
sufteres  douze  Religieux  avec  un  Supérieur,  fur  lefquçls 
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il  conferva  toujours  une  entière  autorité,  allant  de  tems  en  m  s, 
tems ,  comme  General  de  tous  ces  Monafteres/ exciter  fesE,NJlr‘ 
Religieux  à  une  plus  haute  pieté,  fortifier  les  foibles, animer 
les  lâches ,  exhorter  les  imparfaits ,  foutenir  les  fermes , 
n’aïant  point  d’autre  occupation  que  de  les  convaincre  de  la 
neceflité  de  la  penitence  6c  de  l’importance  du  falut. 

Dans  le  partage  cependant  qu’il  fit  de  tous  fes  Difciples 
dans  ces  difFerens  Monafteres ,  il  en  retint  auprès  de  lui 
quelques-uns,  qu’il  jugea  avoir  encore  befoin  de  fa  pre- 
fence  pour  être  mieux  formés  à  la  perfe&ion.  Les  deux 
plus  illuftres  qui  fe  fournirent  à  lui, furent  Maur  &  Placide? 
le  premier  fils  d’Equice  ,  &  le  fécond  de  Tertule,tous  deux 
Sénateurs  Romains ,  qui  les  amenèrent  eux-mêmes  à  faine 
Benoît  pour  les  former  à  la  pieté.  Placide ,  que  S.  Grégoire 
appelle  un  enfant ,  quoiqu’il  eût  déjà  quinze  ans  ,  tomba 
dans  un  lac, où  il  voulut  puifer  de  l’eau  :  le  Saint, quoi  qu’ab- 
fent,  connut  par  révélation  le  péril  où  il  étoit ,  &  commanda 
a  Maur  de  l’aller  fecourir.  Maur  plein  d’obéïfiance exécuta 
fes  ordres  avec  tant  de  ferveur  ?  qu’il  ne  s’apperçut  point 
d’avoir  marché  fur  l’eau ,  que  quand  il  en  eut  tiré  Placide , 

&  qu’il  lui  eut  fauvé  la  vie.  Cet  accident  de  Maur  fait  ju¬ 
ger  que  faint  Benoît  ne  faifoit  point  fa  demeure  ordinaire  , 
comme  quelques-uns  ont  dit ,  dans  le  Monaftere  de  la  fainte 
Grotte ,  qui  eft  fort  éloigné  du  lac  j  mais  dans  celui  de 
fainte  Scholaftique  qui  en  eft  voifîn. 

Florent ,  Prêtre  très  indigne  de  fon  cara&ere ,  aïant  atta¬ 
qué  la  réputation  du  Saint  par  une  infinité  de  médifances  8C 
de  calomnies  atroces, aïant  tâché  de  corrompre  la  chafteté  de 
fes  Religieux  ,  en  faifant  entrer  fept  filles  toutes  nues  dans 
le  jardin  de  fon  Monaftere ,  &  lui  aïant  même  envoïé  un 
pain  empoifonné  j  faint  Benoît  refolut  de  ceder  à  l’envie  de 
ce  méchant  homme ,  fe  retira  de  Sublac ,  êc  fut  conduit  au 
Mont-Caflin  par  deux  Anges  fous  la  forme  de  deux  jeunes 
hommes  ,  qui  le  mirent  en  pofTeflîon  de  ce  lieu ,  où  l’on 
adoroit  encore  Apollon.  Il  fut  indigné  de  voir  ces  reftesde 
l’idolâtrie  :  il  travailla  promptement  à  les  abolir  &  â  éclairer 
les  peuples  du  voifinagede  la  lumière  de  lafoyiôc  apres  avoir 
brifé  l’ Idole,  renverfé  fon  Autel, êebrûléles  boisfuperftitieux 
qui  lui  étoient  confacrés  ,  il  fit  conftruire  une  Chapelle  en 
l’honneur  de  faint  Martin?  dans  le  T emple  rn^me  d’Apollon, 

A  iij 


6  Histoire  d es  Ordres  Religieux  > 

Vie  de  s.  &  une  autre  fous  le  nom  de  faint  Jean- Baptiftejdans  la  place 
£N0IT‘  ouétoit  l’Autel  decettefauffe  Divinité. 

Il  bâtit  enfin  dans  ce  lieu  un  grand  Monaftere  :  &  com¬ 
me  il  occupoit  tous  fes  Religieux  à  la  conftruétion  de  ce 
bâtiment  ,  le  démon  inquiet  &  chagrin  de  voir  élever  une 
maifon  où  tant  d’hommes  dévoient  fe  formera  la  pieté  &:  de¬ 
venir  la  bonne  odeur  de  Jesus-Christ  par  l’éclat  de  tant 
de  vertus, qu’on  a  admirées  depuis  dans  une  infinité  deSaints 
qui  en  font  forcis  ,  tâcha  de  traverfer  par  toute  forte  de 
moïens  les  defleins.de  Benoît,  tantôt  en  dégoûtant  les  Reli¬ 
gieux  du  travail ,  tantôt  en  tariflant  les  fources  où  ils  pui- 
loient  de  l’eau  pour  leur  bâtiment,  tantôt  en  rendant  comme 
immobiles  les  pierres  qu’ils  vouloient  mettre  en  oeuvre,  tan¬ 
tôt  en  renverfant  la  nuit  ce  qu’ils  avoient  élevé  pendant  le 
jour  ,  enfermant  meme  quelquefois  fous  les  ruines  plufieurs 
Religieux  qui  couroient  rifque  de  leur  vie ,  comme  il  arriva 
à  un  Novice  qui  fut  écrafé  fous  le  pan  d’une  grande  muraille 
que  le  démon  avoir  renverfé. 

Mais  que  peut  l’homme  ennemi  contre  les  confeils  de  Dieu? 
Benoît  plein  de  ferveur  pour  l’execution  de  fes  bons  defleins* 
ôt  defoy  en  la  puiflance  de  fon  Dieu  ,  remedioit  aifément  à- 
tous  ces  malheurs  par  une  parole  pleine  de  zele>  il  relevoit  le 
courage  abbatu  de  fes  Religieux  par  un  figne  de  croix  j  iL 
rendoit  legerela  pierre  la  plus  pefante  par  une  courte  priereÿ 
ilrefufcita  le  Novice  aux  yeux  de  tout  le  monde,  &  le  démon 
confus  &  vaincu  ,  fut  obligé  de  laifler  achever  l’œuvre  de 
Dieu ,  &  de  fuir  à  la  voix  de  faint  Benoît ,  comme  autrefois 
il  avoit  fui  à  celle  de  faint  Antoine. 

Nous  ne  rapporterons  pourtant  point  dans  cet  Abrégé 
tous  les  miracles  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  ,  que  Ton 
peut  voir  dans  le  fécond  Livre  des  Dialogues  de  faint  Gré¬ 
goire,  qui  contient  toute  fa  vie  >  nous  dirons  feulement  qu’il 
a  été  comme  PElifée  de  fon  frécle  >  revêtu  de  la  puiflance  de 
Dieu,  commandant  en  quelque  façon  à  toute  la  nature, éclai¬ 
ré  de  fon  efprit  ,  lifant  comme  les  Prophètes  dans  l’avenir , 
comme  il  parut  dans  la  rencontre  de  T otila  Roi  des  Goths, 
qui  voulant  expérimenter  par  lui-même  cet  efprit  prophéti¬ 
que  de  faint  Benoît ,  l’aborda  fous  des  habits  empruntés ,  &: 
apprit  de  fa  bouche  le  fac  de  Rome  qu’il  devoit  faire  par  la 
per  million  de  Dieu ,  le  nombre  de  fes  conquêtes  ?  tachùte  de 
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fon  Roïaume  ,  6c  la  fin  de  fa  vie. 

Ce  grand  Saint  prédit  par  le  même  efprit  la  ruine  de  fon 
Monallere  du  Mont  Caflin  par  les  Lombards ,  6c  le  tems  de 
fa  mort  5  6c  aïant  été  furpris  d’une  fièvre  violente  le  fixiéme 
jour  de  fa  maladie,  il  fe  fit  porter  à  l’Eglifepar  fes  Difciples, 
où  après  avoir  reçu  le  Corps  adorable  de  Jesus-Christ 
avec  les  fentimens  d’une  pieté  parfaite, il  lui  rendit  fon  efprit 
l’an  543. Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  faint  Jean- 
Bapt.ilte,que  lui-même  avoit  fait  bâtir*  mais  le  Monaftere  du 
Mont-Caflîn  aïant  été  ruiné  par  les  Lombards  ,  comme  il 
l’avoit prédit,  il  y  demeura  long-tems inconnu  6c caché  fous 
fes  ruines ,  jufques  à  ce  que  l’an  633.  ou  vingt  ans  plus  tard, 
félon  quelques-uns,  faint  Aigulfe, Religieux  del’Abbaïe  de 
Fleury  ,  appellée  prefentement  de  iaint  Benoît  du  Loir  ,  y 
aïant  été  envoie  par  Mommol  fon  Abbé ,  l’apporta  en  Fran¬ 
ce  en  fon  propre  Monaftere, où  il  demeura  jufques  à  ce  qu’il 
fut  transféré  â  Orléans  poür  la  crainte  des  Normands, d’où 
il  fut  reporté  â  Fleury  dans  la  fuite.  Ainfi  la  France  fepeut 
glorifier  de  poflfeder  ce  précieux  T  réfor, nonobftant  tout  ce 
que  peuvent  dire  les  Religieux  du  Mont- Caflin, qui  allèguent 
une  Bu}le  d’Urbain  1 1.  qui  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  nieront  que  le  corps  de  faint  Benoît  n’eft  pas  au  Mont- 
Caflimmais  Baronius  êcd’autres  tiennent  qu’elle  efi:  fuppofée. 

Voie ^  S.Gregor.  libr.  z •  Dialog.  Bulteau.  Abrégé  de  Vhifi. 
de  S.  Benoit.  Joann.  Mabill.^Æ?.  SS.  Ord.  S.Benediff.  fœcul.  / ; 
&  Annal.  Benedici.  Tom.  1.  &  Bolland.  21.  Mars. 
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Du  grand  progrès  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  de 
l'excellence  de  fa  Réglé. 

L’On  n’eft  pas  d’accord  nidu tems  que  faint  Benoît  écri¬ 
vit  fa  Réglé  ,  ni  fi  ce  fut  à  Sublac ,  quoique  l’on  y  mon¬ 
tre  l’endroit  où  l’on  prétend  qu’il  l’écrivit.  Quelques-uns  n’é¬ 
tant  point  de  ce  fentiment,  difent  que  ce  fut  au  Mont-Caflîn, 
6c  d’autres  qu’il  l’acheva  dans  ce  lieu, après  l’avoir  commen¬ 
cée  à  Sublac.  Quoiqu’il  en  foit,  c’eft  cette  Réglé  fi  éminente 
en  fagefie  6c  en  difcretion  ,  fi  grave  6c  fi  claire  à  l’égard  du 
difcours  6c  du  fty  le, comme  parle  S.  Grégoire,  fi  célébré  dans 
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5  l’Eglife  que  les  Conciles  l’ont  appellée  juftement  Sainte, COM- 
me  le  deuxieme  de  Douzy  tenu  en  874.  qui  reconnoît  qu’el¬ 
le  a  été  dictée  à  S. Benoît  parle  mêmeEfprit,qui  elt  l’Auteur 
des  facrés  Canons  ,  propre  à  former  de  conduire  un  grand 
nombre  de  Saints  5  de  comme  celui  de  Soiffons,qui  lui  a  don¬ 
né  par  excellence  le  nom  de  fainte  Réglé. 

Saint  Benoît  y  ordonne  que  l’on  reçoive  dans  fon  Ordre 
toute  forte  de  perfonnes  fans  aucune  dift  inet  ion  ,  les  enfans, 
les  adolel cens, les  adultes ,  les  pauvres  de  les  riches  ,  les  nobles 
de  les  roturiers  ,  les  ferviteurs,&  ceux  qui  font  nés  libres  , 
les  dodes  de  les  ignorans  ,  les  Laïques ,  de  les  Clercs  :  ce  qui 
fait  que  le  P,  D.  Mabillon  ,dans  les  Annales  Benedidines  , 
condamne  les  Monafteres  de  cet  Ordre  qui  ne  veulent  rece¬ 
voir  que  des  perfonnes  de  noble  extradion. 

Les  Enfans, les  Novices  ,  de  les  Profès,  dormoient  dans  des 
dortoirs  differents  5  chacun  avoit  fon  lit  feparé  par  des 
toiles  ou  des  planches, &  chaque  dortoir  avoit  un  Religieux 
pour  veiller  fur  la  conduite  des  autres.  Le  Prévôt  ou  Prieur 
préfidoit  fur  toute  la  Communauté  qui  étoit  divifée  en  plu¬ 
sieurs  dixaines,qui  avoient  chacune  leur  Doïen  ,  de  l’Abbé 
avoit  un  pouvoir  abfolu  fur  tous  les  Religieux  >  qu’il  gou- 
vernoit ,  plus  par  fon  exemple  de  par  fa  prudence  ,  que  par 
l’authorité.  Il  aidoit  le  Cellerier  dans  les  chofes  qui  regar^ 
doient  le  temporelle  Prieur,  les  Doïens  de  les  Maîtres  dans 
le  fpirituel.  Tous  les  Religieux  s’entr’aidoient  les  uns  les 
autres  dans  le  fervice  de  la  cuifine  ,  de  la  boulangerie  ,  du 
jardin  de  des  autres  Offices  ,  même  dans  la  réception  des 
Hôtes  de  des  Pellerins ,  qui  avoient  leurs  appartemens  leurs 
réfectoires  feparés ,  de  aufquels  on  donnoit  les  mêmes  mets 
ou’  aux  Religieux  ,  n’étant  pas  permis  de  fervir  de  la  viande 
à  aucune  perfonne  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  ou  de 
diftinction  ,  ou  de  dignité. 

Quant  aux  Offices  Divins,faint  Benoît  emploie  onze  Char 
pitres  de  fa  Réglé  pour  en  marquer  l’ordre  ,  le  nombre  des 
Leçons  ,  des  Cantiques  ,  de  des  Répons  :  depuis  lé  premier 
Novembre  jufques  à  Pâques  011  fe  levoit  à  la  huitième  heure 
de  la  nuit  ,c’efb  à-dite,  à  deux  heuresj  l’Abbé  lui-même  de- 
voit  fonner  les  Offices,  ou  en  commettre  le  foin  a  un  Pere  très 
exact.  Il  n’étoit  pas  permis  après  Matines  de  fe  recoucher, le 
ferns  qui  reffoit  jufques  au  jour , 'devoir  être  emploie  à  la 
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leéture,  à  la  méditation  ,  &  à  apprendre  des  Pfeaumes  i  après  progrès 
Prime  ils  alloient  au  travail ,  ou  ils  étoient  occupés  depuis  la°*  kl 
première  heure  jufques  à  la  quatrième ,  c’eft-à  dire  ,  depuis  benoit. 
Îîx  heures  jufques  à  dix  ,  à  commencer  depuis  Pâques  juf- 
ques  au  premier  O&obrej  6c  depuis  le  premier  O élobre  juf¬ 
ques  au  Carême  ,1e  travail  commençoit  â  Tierce  6c  fîninoit 
à  None.  On  ne  difoit  aucune  Meffe  dans  les  premières  années 
de  l’établiffement  de  cet  Ordre  les  jours  ouvriers ,  mais  feu¬ 
lement  les  Dimanches  6c  les  Fêtes  folemnelles ,  aufquels 
jours  tous  les  Religieux  étoient  obligés  de  communier.  On 
recommençoit  la  ledure  6c  le  travail  l’après-dînée  :  û  quel¬ 
qu’un  ne  pouvoit  méditer  ,  ni  lire  ,  on  lui  donnoit  plus  de 
travail.  On  donnoit  des  travaux  plus  faciles  à  ceux  qui  étoient 
foibles  6c  délicats, on  en  donnoit  de  plus  rudes  â  ceux  qui 
étoient  plus  robuftesjêc  li  les  Religieux  étoient  occupés  hors 
le  Monaflere,foit  à  la  moilfon,  foit  à  quelqu’autre  ouvrage, 
l’heure  de  l’Office  étant  formée  ,  ils  le  recitoient  à  genoux. 

L’on  donnoit  à  chaque  Religieux  deux  mets  ou  portions 
chaque  jour,  quelquefois  une  troifiéme  de  legumes, une  livre 
de  pain  ,  une  hemine  de  vin  ,  c’eft-à-dire,  un  demi-feptierj 
dont  on  gardoitla  troisième  partie ,  lors  que  l’on  devoit  fou- 
per.  Il  n’y  avoit  point  de  jeûnes  entre  la  Fête  de  Pâques  6c 
celle  de  la  Pentecôte  j  mais  depuis  la  Pentecôte  jufques  au 
treize  Septembre,  on  jeûnoit  les  Mercredis  6c  les  Vendredis  j 
6c  depuis  le  treize  Septembre  jufqu’à  Pâques  tous  les  jours. 

Le  jeûne  du  Carême  étoit  plus  rigoureux:  pendant  cetems- 
là  les  Religieux  fe  mortifioient, en  retranchant  quelque  cho- 
fe  de  leur  boire  6c  de  leur  manger,  de  leur  fommeil ,  de  leurs 
converfations  ,  6c  des  autres  commodités  delà  vie.  Dans  l’un 
6c  l’autre  jeûne  il  n’y  avoit  qu’un  repas.  Dans  les  jeûnes  de 
la  Réglé  il  fe  faifoit  après  None  ,  6c  dans  ceux  du  Carême 
après  V  êpres ,  c’eft-à-dire,au  foir. 

L’abftinence  delà  viande,  au  moins  des  animaux  à  quatre 
pieds,  étoit  perpétuelle ,  6c  n’étoit  permife  qu’aux  malades. 
Plufieurs  ont  cru  que  faint  Benoît  n’aïant  défendu  que  la 
viande  des  animaux  à  quatre  pieds  ,  avoit  tacitement  permis 
celle  des  volatiles  :  entre  les  autres  ,  Hæftenius  eft  de  ce 
fentiment,s’appuïant  fur  l’autorité  de  fainteFiildegarde  6c  de 
Raban  Maur  :  mais  le  P.  Mabillon  dit  qu’il  n'y  a  pas  d’ap¬ 
parence  que  faint  Benoît  qui  n’avoit  ordonnée  les  Religieux 
T ome  K  B 
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Pf  ogre’ s  ftue  ^es  viandes  de  vil  prix  6c  qui  ne  flataffent  pas  le  goût , 
pe  l’Or-  eut  permis  à  ceux  qui  fe  portoient  bien  de  manger  de 
B£Noir. S  la  volaille  ,  que  l’on  ne  fervoit  pour  lors  que  fur  la  table  des 
Rois  ,  comme  des  rnetz  exquis  ,  au  rapport  de  Grégoire  de 
Tours.  Cette  diverfité  de  fentimens  qui  a  toujours  été  dans 
l’Ordre  de  faint  Benoît  a  fait  que  la  pratique  des  anciens 
Monafteres  fur  ce  fujet ,  a  été  differente  :  ce  que  l’on  doit 
entendre  après  la  mort  de  faint  Benoît, oit  ceux  qui  ont  man^ 
gé  de  la  volatille  ont  prefumé  que  ce  S.  Fondateur  n’avoit 
pas  exclus  ces  fortes  de  viandes  ,  puifqu’il  ne  défendoit  que 
celle  des  animaux  à  quatre  pieds. 

Les  enfans  même  que  l’on  offroit  dés  l’âge  de  cinq  ans 
dans  les  Monafteres  étoient  auffi  tenus  à  l’abftinence,  ôc  le 
Concile  d’Aix-la-Chapelle  les  y  obligea  encore  ,  ordonnant 
cil".  îj7'  clu>^s  ne  mangeroient  de  la  viande  que  dans  les  maladies.  La 
maniéré  de  recevoir  les  enfans  eft  ainfl  ordonnée  par  la  Réglé 
de  S.  Benoît ,  ou  ce  Saintaprés  avoir  preferit  dans  le  Chapi¬ 
tre  58.  la  Formule  des  Vœuxdefes  Religieux, qui  confident 
en  une  promeffede  fiabilité  6c  d’obéïffance  Ôc  de  converfioiî 
des  mœurs, il  dit  dans  le  Chapitre  fuivant, que  fi  l’enfant  qui 
eft  offert  efl  en  trop  bas  âge  ,  fes  pareils  doivent  faire  pour 
lui  cette  promeffe  ,  en  enveloppant  leur  offrande  6c  leur  de¬ 
mande,  avec  la  main  de  l’enfant ,  dans  la  nappe  de  l’AuteL 
Après  cette  cérémonie,  ces  enfans  étoient  tellement  engagés, 
qu’  étant  parvenus  à  l’âge  de  puberté  ,  ils  ne  pouvoient  plus 
quitter  FOrdre  fansêtre  traités  comme  apoftatstcequi  fut  ap¬ 
prouvé  par  plufieurs  Conciles,  entr’autres  par  le  I V.  de  To- 
Am.  #33.  lede,oû  il  fut  décidé  que  ceux  qui  dès  leur  enfance  auroient 
Cw’  été  offerts  aux  Monafteres  par  leur  pere  6c  qui  y  auroient 
reçu  l’habit  de  la  Religion  ,  ne  le  pourroient  plus  quitter* 
§c  demeureraient  Religieux  le  refte  de  leur  vie.  Mais  cette 
maniéré  d’engager  les  enfans  parut  un  peu  trop  dure  aux  Pe- 
res  du  X.  Concile  tenu  en  la  même  ville  l’an  656.  car  parle 
fixiéme  Canon  ils  ordonnèrent  que  les  enfans  en  bas  âge  aux¬ 
quels  leurs  pareils  auroient  donné  ou  la  tonfure ,  ou  l’habit 
monachal  ,  pourroient  reprendre  leurs  habits  feculiers  , 
6c  défendit  en  même  tems  aux  parens  d’offrir  leurs  enfans  à 
l’avenir ,  avant  l’âge  de  dix  ans,  donnant  la  liberté  à  ceux  qui 
auroient  été  offerts, ou  de  refter  en  Religion, ou  de  retourner 
dans  lemonde,lors  qu’ils  feraient  parvenus  à  l’âge  de  puberté* 
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Quoique  ce  Concile  eût  dérogé'  à  cette  ancienne  rigueur, 
elle  fut  encore  neanmoins  pratiquée  en  Angleterre, ou  Ion  re- 
cevoit  les  enfans  à  1  âge  de  fept  ans,  de  cinq, de  deux  &  même 
d’un  an.Elle  fubfiltoit  encore  en  Italie  l’an  yi^.puifquefaint 
Boniface  Evêque  de  Mayence  ,  aïant  confulté  dans  cetems- 
là  le  Pape  Grégoire  1 1.  fur  quelques  doutes ,  entr’autres  s’il 
étoit  permis  aux  enfans  qui  avoient  été  offerts  par  leurs  pa¬ 
reils  de  retourner  au  monde, ou  defe  marier  lorlqu’ils  étoient 
parvenus  à  Page  de  puberté)  ce  Pontife  lui  répondit  qu’il  ne 
leur  étoit  pas  permis.  Cette  pratique  fubfilfa  encore  long- 
tems  en  Allemagne  5  car  quoique  par  le  3 6.  Canon  du  Con¬ 
cile  d’Aix-la-Chapelle  il  eut  été  ordonné  que  les  enfans  qui 
avoient  été  offerts  par  leurs  parens  dans  les  Monafteres 
étoient  tenus  de  confirmer  cette  offrande  lorfqu’ils  étoient 
parvenus  dans  un  âge  de  fçavoir  ce  qu’ils  faifoient,  nean¬ 
moins  par  le  22.  Canon  de  celui  de  Wormes  ,  les  enfans  of¬ 
ferts  aux  Monafteres  par  leurs  parens  étoient  encore  cenfés 
engagés  fuivant  la  R  egle  de  faint  Benoît  &  le  I V. Concile  de 
Tolede.  Dans  la  fuite  du  tems  ,  on  fe  relâcha  par  tout  de 
cette  ancienne  rigueur ,  êc  on  ne  reçut  plus  dans  les  Monafte¬ 
res  les  enfans  qui  étoient  offerts  par  leurs  parens ,  parce  que 
ce  n’étoit  plus  un  effet  de  leur  pieté,  mais  de  leur  cupidité, 
n’offrant  plus  auxMonafteres  que  ceuxde  leurs  enfans  que  la 
nature  n’avoit  pas  avantagés  ,  qui  fe  trouvoient  difgraciés  , 
difformes,ou  ftupides,  êt  nullement  propres  pour  le  monde, 
ce  quicaufa  le  relâchement  dans  l’Ordre  deS.  Benoît.  Il  fem- 
ble  que  Guillaume  Abbé  d’Hirfauge  ait  été  le  premier  qui 
ait  refufé  l’oblation  de  ces  enfans  j  puifque  Uidaric  dans  fa 
Préface  fur  les  coutumes  de  Cluny  ,  le  loue  d’avoir  exclus 
de  fon  Monaftere  les  enfans  par  le  moïen  defquels  la  Difcj- 
pline  monaftique  avoit  tant  fouffert.  Plufieurs  Abbaïes  fi¬ 
rent  lamêmechofe.  Pierre  le  venerable  ,  Abbé  de  Cluny, fit 
aufli  pour  empêcher  ces  fortes  de  réceptions, un  Statut  qui 
fut  confirmé  par  PAbbé  Hugues  Y.  aïant  feulement  exce¬ 
pté  de  cette  Loy  fix  enfans  que  l’on  éleve  encore  dans  l’Ab- 
baïe  de  Cluny  en  habit  monaftique  j  mais  fans  aucun  enga¬ 
gement  d’être  Religieux.  Enfin  dans  le  douzième  fiécle  cette 
coutume  fut  entièrement  abolie  par  l’autorité  du  Pape  Clé¬ 
ment  1 1 1.  &  la  même  chofe  fut  défendue  par  le  Concile  de 
Trente.  Pourquoy  donc  fe  récrier  aujourd’hui  contre  les 
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profefïîons  qui  fe  font  à  l’âge  de  feize  ans  que  le  même  Con» 
eile  a  déterminé, auquel  âge  ceux  qui  s’engagent  dans  la  Re¬ 
ligion,  bien-loin  d’y  avoir  été  amenés  &:  offerts  par  leurs  pa¬ 
reils  ,  leur  refirent  le  plus  fouvent  pour  fuivre  les  attraits  de 
ia  grâce  &  feconfacrer  de  bonne  heure  à  Dieu? 

Quant  aux  habillemens  ,  iis  étoieiit  réglés  à  ia  difcre- 
non  des  Abbés  fuivant  la  qualité  du  païs  ,  plus  chaud  ou 
plus  froid  Dans  les  climats  tempérés  c’étoit  affez  d’une  cu¬ 
eillie  &  d’une  tunique,  la  cuculle  plus  épaiffepour  l’Hyver  , 
plus  rafe-pour  l’Eté  5  &  un  fcapula ire  pour  le  travail.  Le  fea- 
pulaire  étoit  l’habit  de  deffus  pendant  le  travail  >  on  l’ôtoit 
pour  prendre  la  cûcuile  que  l’on  portoit  le  refte  du  jour. 
Chacun  avoit  deux  tuniques  &;  deux  cuculles ,  foit  pour 
changer  les  nuits ,  foit  pour  les  laver.  Les  étoffes  étoient  cel¬ 
les  qui  fe  trouvoient  dans  le  païs  â  meilleur  marché.  Pour 
ôter  tout  fujet  de  propriété  l’Abbé  donnoit  â  chacun  tou¬ 
tes  les  chofes  neceffaires  j  c'efl-à-dire  ,  outre  les  habits ,  un 
mouchoir  ,  un  couteau, une  aiguille,  un  poinçon  pour  écrire, 
&  des  tablettes.  Leurs  lits  confifloient  en  une  natte  ou  pail— 
laffe  ,  un  drap  de  ferge ,  une  couverture  éc  un  chevet. 

Saint  Benoît  n’a  rien  déterminé  fur  la  couleur  de  l’habil¬ 
lement  j  mais  il  paroît  par  d’anciennes  peintures  que  la  robs 
que  les  anciens  Benedidins  portaient  étoit  blanche  ,  &  le 
feapulaire  noir.Cefcapulaire  n’a  voit  pas  la  même  forme  que 
ceux  dont  on  fe  fert  prefentement  dans  cet  Ordre.  Ilreffem- 
bloit  plutôt  aux  capotes  de  Matelots  /excepté  qu’il  n’étoit 
point  ouvert  par  devant ,  mais  un  peu  par  les  côtés*  comme 
on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  donnons  d’un  de  ces 
anciens  Benedidins ,  &  que  nous  avons  tirée  de  celles  que  le 
Pere  Mabillon  a  données  dans  fes  Annales  Benedidines.  Ces 
iortes  de  fcapulaires  étoient  depuis  long-tems  l’habit  ordi¬ 
naire  des  Pauvres  8e  des  P  aï  fans. 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre  de  Monafieres  dont  Ie3 
.Religieux  prennent  le  titre  d’anciens  Benedidins  ,  plutôt 
pour  recevoir  les  revenus  qui  dépendent  de  leurs  Monafle- 
jes ,  que  pour  ob  fer  ver  la  Réglé  de  S.  Benoît, qui  eft  prefque 
inconnue  dans  la  plupart  de  ces  Monafieres, qui  fe  difentdu 
grand  Ordre, &  qui  font  fournis  aux  Ordinaires  des  lieux  ou 
ils  font  fîtués,  ne  formant  entre  eux  aucune  Congrégation, 
fi  on  excepte  neanmoins  celles  des  Exemfs  en  France,  en 
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Flandres  6c  en  Allemagne.  Lorfqu’ils  forcent  par  la  ville, ils  progrès 
font  habillés  comme  lesEcclefiaffiquesj  ils  portent  feulement 
un  petit  fcapulaire  ,  6c  dans  la  maifon  ils  ont  confervé  quel-  benoh. 
que  refte  d’habit  Monacal ,  en  mettant  un  camail  par  deffus 
le  fcapulaire,6c  au  Choeur  une  grande  coule. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  cru  que  faint  Benoît  n’avoit 
écrit  la  Réglé  que  "pour  le  Monaftere  du  Mont-Cafïîn  j  mais 
cette  opinion  fe  détruit  par  le  témoignage  même  de  faint 
Benoît , qui  dans  le  55.  Chapitre  de  cette  Réglé ,  ordonne 
iüe  les  vêtemens  feront  donnés  aux  Freres,  félon  la  qualité 
es  lieux  où  ils  demeureront ,  6c  la  température  de  l’air  ,  6c 
qu’il  en  faudra  davantage  aux  païs  froids  qu’aux  païs 
chauds  j  6c  quant  à  la  qualité  des  étoffes  ,  il  ordonne  aux 
Religieux  de  ne  s’en  point  mettre  en  peine  ,  mais  de  fe  con¬ 
tenter  de  celles  qui  fe  trouveront  aux  païs  où  ils  demeure- 
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Quelques-uns ,  comme  Gallonius ,  Prêtre  de  l’Oratoire  de 
Rome,  dans  fa  défenfe  des  Annales  de  Baronius  ,  6c  après 
lui  Dom  Pierre  Menniti ,  de  l’Ordre  de  faint  Bafile,dans  fon 
Calendrier  des  Saints  de  fon  Ordre,  ont  auffi  avancé  que  la 
Réglé  de  faint  Benoît  n’avoit  été  publiée  qu’après  fa  mort , 
l’an  586.  par  Simplicius,  troifiéme  Abbé  du  Mont-Cafîin  , 
Gallonius  s’étant  fondé  fur  un  ancien  Manufcrit  de  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Vatican  ,qui  contient  en  partie  la  Réglé  de 
faint  Benoît,  à  la  tête  de  laquelle  il  y  a  une  petite  Préfacé, 
où  on  lit  ces  paroles  :  Simplicius  Chrifii  Minifier  Magifiri 
latens  opus  propagavit .  Ce  que  Pierre  Diacre  du  Mont- 
Cafîin  6c]  Sigebertavoient  aufîî  lu  il  y  a  plus  de  cinq  cens 
ans.  Hæfkenius  avoit  déjà  réfuté  Gallonius  dans  fes  Dif- 
quifitions  Monaffiques.  Le  Pere  Mabillon  le  réfuté  aufîl 
dans  fes  Annales  ,6c  cite  un  ancien  Manufcrit  de  700.  ans, 
qu’il  a  vu  dans  la  Bibliothèque  de  M.de  la  Marre, Confeiller  JYlf- 
au  Parlement  de  Dijon  ,  où  au  lieu  de  Latens ,  on  lit \Late  :  Beneditt' 
ce  qui  change  le  fens  ,  puifque  dans  l’un  on  lit  que  Simpli¬ 
cius  a  communiqué  à  tous  l’Ouvrage  de  fon  Maître  qui  étoit 
caché  ,  6c  que  dans  l’autre  on  y  lit  qu’il  a  communiqué  avec 
beaucoup  d’étendue  l’Ouvrage  de  fon  Maître,  c’eft-à-  dire, 
que  la  Réglé  de  faint  Benoît  qui  11’étoit  connue  que  dans  les 
Monafferes  qu’il  avoir  fondés ,  fut  publiée  prefque  par  toute 
Ja  terre  :  6c  une  preuve  que  faint  Benoît  l’avoir  écrite  pour 
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Proc  r*’s  les  Monafteres,  6c  qu’il  l’avoit  fait  connoître  de  fon  vivant, 
ut  l’Or-  C’eft  l’Autographe  de  la  même  Réglé  écrit  de  la  main  de 
B£N0ir!S‘  ce  Saint,qu’il  donna  à  S.  Maur  quand  il  l’envoïa  en  France, 
6c  qui  a  été  confervé  dans  l’Abbaïe  de  Marmoutier,jufques 
dans  l’onzième  fiécle.  Ileft  vrai  que  Gallonius  n’a  rapporté 
ce  manüfcrit  du  Vatican ,  que  pour  prouver  que  faint  Maur 
îï’avoit  point  porté  cette  Réglé  en  France, ni  faint  Placide  en 
Sicile,  6 c  que  plufieurs  Ecrivains  ont  aufll  douté  delà  million 
de  faint  Maur  5  mais  après  ce  qu’en  ont  écrit  fi  fçavammenc 
Dom  Mabillon  6c  Dom  Thierry  Ruinart,  pour  la  prouver, 
on  ne  peut  rien  ajouter ,  6c  il  faut  que  les  plus  incrédules  cè¬ 
dent  à  la  force  de  la  vérité. 

La  première  Million  qui  fe  fit  hors  de  F  Italie, fut  celle  de 
faint  Placide ,  que  faint  Benoît  en voïa  en  Sicile  l’an  534. 
Tertulle  pere  de  Placide  ,  qui  étoit  riche ,  aïant  donné  à  ce 
faint  Patriarche  des  terres  de  grande  valeur,  il  en  prit  pof- 
fefIion,6e  commença  d’en  joiiir  par  Procureurs jmais  aïant 
appris  que  des  perfonnes  puilfantes  vouloientufurper  celles 
qui  étoient  dans  la  Sicile,  il  y  envoïa  faint  Placide ,  avec 
Gordien  6c  Donat ,  qui  y  bâtirent  un  Monaftere. 

Saint  Innocent  Evêque  du  Mans ,  aïant  envoïé  à  faint 
Benoît  Flodegard  fon  Archidiacre  >  6c  Harderard  fon  In¬ 
tendant,  pour  lui  demander  de  fes  Religieux,  il  choilit  faine 
Maur ,  auquel  il  donna  pour  Compagnons  Simplice,  Con- 
ftantinien,  Antoine  6c  Faufte,pour  aller  faire  dans  le  Maine 
PétablilTement  que  fouhaitoit  le  faint  Evêque.  I ls  partirent 
du  Mont-Cafîîn  l’an  543.  6c  arrivèrent  la  même  année  en 
France.  Ce  ne  fut  pas  neanmoins  dans  le  Maine  que  le 
premier  Monaftere  de  cet  Ordre  fut  fondé  dans  ce  Roïau- 
me:car  S.  Maur  6c  fes  Compagnons  étant  arrivés  à  Orléans, 
6c  aïant  appris  la  mort  de  faint  Innocent  Evêque  du  Mans, 
6c  que  celui  qui  s’étoit  emparé  de  fon  Siège ,  n’étoit  pasdif* 
pofé  à  favoriler  leur  entreprife  >  ils  allèrent  dans  l’Anjou  , 
oii  ils  bâtirent  le  Monaftere  de  Glanfeiiil  ,  qui  a  été  une 
fource  fécondé  ,  qui  en  a  produit  une  infinité  d’autres  en 
ce  Roïaume  ,  qui  font  des  plus  célébrés  de  cet  Ordre  5  6c  fl 
on  vouloit  croire  les  Chroniques  d’Yepés  ,  6c  le  Menologe 
de  Bucelin ,  faint  Maur  en  auroit  bâti  jufqu’à  cent  foixante 
en  France, qui  en  moins  de  quarante  deux  ans  auraient  eu 
plufieurs  millions  de  revenu  j  6c  en  auroit  reformé  un  plus 
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grand  nombre.  Mais  comme  ces  Auteurs  n’ont  pas  été  en  pROGRE’t 
cela  plus  exacts  qu’en  beaucoup  d’autres  chofesïon  ne  doit  de  l’o  r- 
pas  leur  ajoûter  plus  de  foi  ,  que  lorfqu’ils  difent  que  faint  binoix. 
Benoît  envoïa  de  fes  Religieux  en  Efpagne  pour  y  multi¬ 
plier  fon  Ordre.  Yepés  dit  que  le  premier  Monafbere  de 
cet  Ordre  qui  y  fut  fondé  l’an  537.  fut  celui  de  faint  Pierre 
de  Cardenas  5  &  Bucelin  dit  que  dès  l’an  533. faint  T uribius, 
qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Palencia ,  y  fut  envoïé  par 
le  faint  Fondateur  ,  avec  plufieurs  autres  Moines.  Il  y  fait 
même  aller  aulfi  une  autre  Colonie  l’an  535. Ces  Auteurs  à  la 
vérité  ,  n’ont  parlé  qu’après  une  Chronique  fauffement 
attribuée  à  Maxime  de  Sarragoffe  ,  qu’Hæftenius  a  auflî 
fuivie  ,  qui  au  jugement  des  Sçavans  efb  pleine  de  fables 
5c  de  rêveries.  Mais  le  P.  Mabillon  qui  n’a  cherché  dans 
fes  Annales  qu’à  développer  la  vérité  ,  reconnoît  que  les 
Benedi&ins  n’entrerent  dans  ce  Roïaume  que  plufieurs 
années  après.  Et  comme  les  Maures  au  commencement  du 
huitième  fiécle  y  firent  une  irruption  5c  ruinèrent  plufieurs 
Monafleres, dont  les  Archives  furent  brûlées, le  P.  Mabillon 
ne  peut  pas  déterminer  en  quelle  année  pofitivement  la  Réglé 
de  faint  Benoît  fut  connue  dans  ce  Roïaume  :  il  a  recours, 
comme  bien  d’autres  ,  aux  conje&üres  ,  de  il  croit  que  cette 
Réglé  étoitobfervée  dès  l’an  633. dans  quelquesMonafteres,fe 
fondant  fur  le  témoignage  des  Peres  du  I V.  Concile  de  To¬ 
lède, qui  ,  comme  nous  avons  déjà  dit,ordonnerent  que  ceux 
qui  auroient  été  offerts  aux  Monafteres  par  la  dévotion  de 
leurs  parens, &  qui  y  auroient  reçu  l’habit  de  Religion ,  ne  le 
pourraient  plus  quitter  ,  mais  demeureraient  Religieux  le 
relie  de  leur  vie  :  ce  fçavant  Benediétin  croit  que  cela  ne  fe 
peut  entendre  que  de  la  Réglé  de  faint  Benoît, ou  il  eft  parlé 
des  enfans  qui  étoient  offerts  par  leurs  parens,  qui  promet- 
toient  avec  ferment  qu’ils  ne  leur  donneraient  jamais  rien, 
foit  par  eux  ou  par  aucune  autre  perfonne  interpofée,depeur 
qu’ils  n’euffent  un  moïen  de  fe  perdre  ,  c’eft-à-dire  ,  d’aller 
contre  leur  vœu,  ou  de  retourner  dans  le  fiécle  :  mais  comme 
la  Réglé  de  faint  Bafile  parle  aulfi  des  enfans  qui  font  offerts 
par  leurs  parens  ,  le  quatrième  Concile  de  Tolede  pouvoir 
auffi-bien  parler  des  enfans  qui  étoient  offerts  dans  l’Ordre 
de  faint  Bafile ,  comme  de  ceux  qui  étoient  offerts  dans 
l’Ordre  de  faint  Benoît. 
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Le  tems  que  l’Ordre  de  faint  Benoît  pafifa  en  Angleterre  eft 
plus  connu. C’eft  à  cetOrdre  que  les  Ailglois  font  redevables 
de  leur  converfion.  Le  Chriftianifme  y  avoit  à  la  vérité  été 
annoncé  dès  le  deuxième  fiécle,lorfque  les  Bretons  en  étoient 
les  maîtres  5  mais  il  y  avoit  été  prefque  éteint  depuis  que  les 
Anglois  6c  les  Saxons  peuples  Idolâtres  en  avoient  chaffé  les 
Bretons  ,  6c  à  peine  y  en  reftoit-il  quelque  trace.  Saint  Gré¬ 
goire  y  envoïal’an  596 .  faint  Auguftin, Prieur  du  Monaftere 
de  faint  André  de  Rome  ,  avec  plulieuts  autres  Moines,  qui 
en  peu  de  tems  retirèrent  des  tenebres  de  l’Idolâtrie  les  peu- 
pies  de  ce  païs,qui  étoitdivifé  en  plufieurs  Roïaumes.  Saint 
Auguftin  prêcha  d’abord  dans  celui  de  Kent,6c  fut  le  premier 
Archevêque  de  Cantorberi.  Non  feulement  les  Benedi&ins 
fondèrent  plufieurs  Monafteres  dans  le  Roïaume  d’Angle¬ 
terre  ,  mais  l’Eglife  de  Cantorberi  8c  toutes  les  Cathédrales 
qui  furent  érigées  dans  la  fuite, tinrent  encore  lieu  de  Mona¬ 
fteres  à  ces  Religieux  qui  defiervoient  ces  Eglifes  5  ce  qui  a 
duré  pendant  plufieurs  hécles ,  8c  même  jufques  fous  le  Ré¬ 
gné  d’Henri  VIII.  qui  commença  le  malheureux  Schifme 
qui  abolit  la  Religion  Catholique  dans  ce  Roïaume:  quel¬ 
ques  Eglifes  Cathédrales  ,  entr’autres  celle  de  Cantorberi, 
étoient  pour  lors  deftervies  pardesBenedidins,8cnonpas  par 
des  Chanoines. 

Ce  n’effc  pas  feulement  l’Angleterre  que  les  Benedi&ins 
ont  éclairée  de  la  lumière  de  la  foyjla  Frite  eut  aufli  le  même 
avantage  par  le  moïen  de  faint  Willibrod  ou  Wilbrod  qui  y 
prêcha  l’Evangile  l’an  690.  Il  y  bâtit  le  Monaftere  d’Eter* 
nac,  celui  de  Sturem, 8c  un  autre  proche  Treves,  Saint  Boni- 
face  Archevêque  de  Mayence  étoit  aufii  Benedidin.  C’eft 
lui  que  l’Allemagne reconnoît  pour  fon  Apôtre  :  il  y  fonda 
l’an  773.  les  Monafteres  d’Omenbourg  8c  d’Ordof ,  8c  l’an 
774.  le  célébré  Monaftere  de  Fulde,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Enfin  il  n’y  eut  point  de  Provinces  ou  la  Réglé 
de  faint  Benoît  ne  fût  connue  dans  la  fuite, 8c  les  Monafteres 
de  cet  Ordre  étoient  en  fi  grand  nombre  l’an  1336.  que  le 
Pape  Benoît  XI I. voulant  reformer  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
lui  prefcrivit  des  Reglemens  par  fa  Bulle  appellée  Benedi- 
ftine,  ou  il  le  divife  en  37.  Provinces,  marquant  même  des 
Roïaumes  entiers  pour  dés  Provinces ,  comme  les  Roïaumes 
d’Ecoffe}deBohême,de  Oannemarh,de  Suede,8cc.ce  qui  fait 
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-comprendre  l’étendue  prodigieufe  de  cetOrdre  êcle nombre 
de  (es  Monafteres. 

L’on  prétend  même  que  le  Pape  Jean  XXII.  qui  fut  élu 
l’an  1316.  &  mourut  l’an  1334.  trouva  après  une  recherche 
exade  qu’il  fit  faire  ,  que  depuis  la  naiflance  de  cet  Ordre, il 
en  étoit  forti  vingt-quatre  Papes  ,  près  de  deux  cens  Cardi¬ 
naux,  fept  mille  Archevêques,quinze  mille  Evêques,  quinze 
mille  Abbés  infignes ,  dont  la  confirmation  appartient  au 
Paint  Siège ,  plus  de  quarante  mille  Saints  &  Bienheureux  , 
dont  il  v  en  a  cinq  mille  cinq  cens  qui  ont  été  Moines  du 
Mont-Caflîn  êc  qui  y  font  enterrés. 

Voiez,  Antonio  Yep és ,  Chronica  General  de  la  Orden  de 
S.  Bentto.  Gabriel  Bucelin , Annal.  Benedici. &  Menolog.  Bc~ 
nedïcîinum.  Bulteau  ,  Hifi  de  ï Ord. de  fa  tnt  Benoît.  Arnold 
Wion,  Lignum  Vit&.  Joann.  Mabillon,  Prœf,  att.  SS.fœcuL 
J.  IV.  cr  V.  Le  même ,  Annal.  Benedici •  Tom.  L  &  Vcter.  ana- 
leci.  Tom.  3.  Hæftenius  Difquifit.  Monafl . 


Chapitre  III. 

De  l’Origine  des  Religieufes  Benediclines. 

IL  n’efl  pas  aifé  de  fixer  au  jufte  l’époque  de  l’origine  des 
Religieufes  Benedidines  :  les  Hiftoriens  les  plusexads  ne 
font  nullement  d’accord  fur  le  tem  s  quelles  ont  commencé  j 
les  uns  voulant  qu’il  y  ait  eu  des  Monafteres  réglés  &  for¬ 
més  du  vivant  même  de  Paint  Benoît  i  les  autres  beaucoup  de 
tems  après.  Il  eft  vrai  que  Paint  Grégoire  le  Grand  nous  rap¬ 
porte  dans  la  vie  de  ce  grand  Patriarche ,  deux  faits  allez 
curieux  &  aflez  particuliers  ,  qui  pourroient  faire  croire  qu’il 
y  avoit  de  Pon  tems  des  Monafteres  de  Religieufes,  Pur  lef- 
quels  U  avoit  une  entière  autorité. 

Le  premier  eft  une  réprimandé  très  fevere  qu’il  fît  à  un  de 
fcs  Religieux, qui  avoit  reçu  Pans  Pa  permifîion  quelque  mou¬ 
choir  pour  Pon  ufage ,  de  quelques  Religieufes  qui  demeu- 
rôient  dans  un  bourg  à  quelque  diftance  du  Mont-Caflin, 
que  le  Paint  Abbé  avoit  confié  à  Pa  diredion  &  à  fa  con¬ 
duite. 

La  fécondé  eft  de  deux  Religieufes  de  noble  famille, com¬ 
me  parle  Paint  Grégoire, dont  un  homme  de  pieté  vint  faire 
Tome  V *,  C 
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18  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
de  grandes  plaintes  à  faint  Benoît  pour  le  peu  de  reconnoif- 
fance  quelles  avoient  des  biens  qu’il  leur  avoit  faits ,  8c  pour 
leur  indifcretion  8c  leurmauvaife  maniéré  d’agir.  Sur  ces 
plaintes, Saint  Benoît  envoïa  dire  de  fa  part  à  ces  Religieufes 
ces  propres  paroles  :  Retenez*  vôtre  langue >  carfi  vous  ne  vous 
corrige^  je  vous  excommunie. Un  effet ,  ces  Religieufes  étant 
mortes  quelque  tems  après  ,  8c  aïant  été  enterrées  dans 
l’Eglife ,  fans  avoir  profité  des  bons  avis  du  faint  Abbé  ,  8c 
fans  s’être  corrigées  de  leur  indifcretionêc  de  leurs  mauvaifes 
manieresjcomme  Ion  y celebroit  la  Méfié  8c  que  le  Diacre  , 
fuivant  l’ufage  ,  dit  à  haute  voix  >  Si  quelqu'un  ne  communie 
■pas,  quil  fe  retire  s  leur  Nourrice  qui  avoit  coutume  depré- 
fenter  pour  elles  une  offrande  au  Seigneur, étonné  de  ce  qu’a 
la  voix  du  Diacre,  elle  les  voïoit  fortir  de  leurs  tombeaux  > 
8c  aller  hors  l’Eglife  j  8c  fe  fouvenant  de  ce  que  faint  Be¬ 
noît  leur  avoit  fait  dire  pendant  qu’elles  étoient  en  vie  j 
elle  lui  fit  fça voir  ce  fâcheux  événement,  qui  aïant  excité 
lacompaflion  du  faint  Abbé  ,  il  donna  à  ceux  qui  l’étoient, 
venu  trouver,  une  offrande,  8c  leur  dit  :  Jllez,,&  faites  pré- 
fenter  pour  ces  Religieufes  cette  offrande  au  Seigneur ,  & 
elles  ne  feront  plus  excommuniées.  En  effet ,  cette  offrande 
aïant  été  ainfi  préfentée  pour  elles ,  lorfque  le  Diacre  vint 
dire  à  haute  voix  à  l’ordinaire  :  £>ue  ceux  qui  ne  communient 
point ,  fortent  de  ï Eglife  :  elle  ne  les  vit  plus  fortir  comme 
auparavant  j  8c  connut  clairement ,  que  puifqu’elles  ne  fe 
retiroient  plus,  elles  participoient  fpirituellement  aux  faints 
Myfteres  ,  8c  avoient  reçu  de  Dieu  par  l’entremife  de  fon 
Serviteur  le  pardon  de  leur  défobéïffance  ,  8c  la  grâce  de  la 
Communion  des  Saints. 

Cependant  il  eft  difficile  de  fçavoir  fî  ces  Religieufes ,  dont 
parle  faint  Grégoire ,  vivoient  dans  des  Monafteres,  ou  dans 
leurs  maifons  particulieresjcar  dans  ces  tems-là ,  on  en  voïoit 
quelques-unes  enfermées  dans  des  Monafteres  ,mais  qui  ne 
gardoient  pas  une  fi  exade  clôture, qu’il  ne  leur  fat  permis 
d’en  fortir  quelquefois  pour  des  caufes  raifonnables,ou  pour 
quelque  utilité?  d’autres  qui  demeuroient  dans  leurs  maifons 
particulières, dont  elles  pouvoient  fortir  quand  bon  leur  fero- 
bloit  5  d’autres  enfin  qui  étoient  reclufes  8c  qui  ne  pouvoient 
fortir  du  lieu  de  leur  réclufion  ,  puifque  la  porte  en  étoit  mu¬ 
rée.  Les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  ont  été  fort 
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partagés  fur  ce  fujet  :  les  uns  n’ont  point  fait  difficifté  d’a-  Origine 
vancer  que  les  premières  ,  dont  a  parlé  faint  Grégoire,  de- 
meuroientdansunMonafterequeleSaint  avoit  fait  bâtir  dans  Ntoicn. 
ce  Bo-urg,  qui  n’étoit  pas  éloigné  du  Mont-Caffin  ,  quec’étoit  NES# 
dans  ce  lieu  que  fainte  Scholaftique  avoit  fait  profeffion 
de  la  Vie  Religieufe,&  que  même  elle  avoit  gouverné  cette 
Communauté  :  mais  le  Pere  Mabillon  toujours  exaét  ,  n’ofe 
p  as  Paflfurer  :  il  trouve  feulement  que  la  conjeftureeft  affiez 
probable  :  pour  Yepes  ,il  dit  pofitivement  que  faince  Scho¬ 
laftique  fonda  ce  Monaftere  i’an  532,  de  qu’elle  y  vécut 
félon  les  réglés  qui  lui  furent  preferites  par  faint  Benoît.  Il 
ajoute  que  ce  lieu  s’appelloitPiombarole,  éloigné  du  Mont- 
Caffin  de  quatre  milles. 

Quant  à  ces  Religieufes  qui  furent  excommuniées  par 
faint  Benoît ,  il  y  en  a  qui  ont  cru  qu’elles  étoient  du  nom¬ 
bre  de  celles  qui  demeuroient  dans  leurs  maifons  particuliè¬ 
res  de  ne  vivoient  point  en  Communauté  :  mais  iis  ne  peu¬ 
vent  fe  perfuader  qu’elles  n’aïent  pas  été  foumifes  à  faintBe- 
noîc ,  qui  n’auroit  pii  les  excommunier  s’il  n’avoit  eu  quel¬ 
que  juriidiction  fur  elles:c’eft  neanmoins  ce  que  le  P. Mabil¬ 
lon  n’ofe  encore  afiurer  ,  laiffant  à  un  chacun  la  liberté  d’en 
penler  ce  qu’il  voudra.Pour  ce  qui  eft  dePiombarole,ce  fea- 
vant  Benediètin  a  trouvé  un  ancien  Manufcrit  de  plus  de 
800.  ans,  dans  lequel  il  eft  fait  mention  de  deux  Monafteres 
dont  l’un  avoit  été  bâti  pour  des  hommes  fous  l’invocation 
de  la  fainte  Vierge,  ôc  l’autre  pour  des  filles  fous  le  nom  de 
fainte  Pétronille  j  mais  il  ne  fubfiftent  plus  ,  ce  lieu  n’étant 
prefentement  qu’une  métairie  qui  appartient  à  l’Abbaïe  du 
Mont-Caffin.  Le  tems  de  la  fondation  de  ces  Mona Ité¬ 
rés  n’eft  point  marqué  dans  ce  Manufcrit ,  &  c’eft  fans  au¬ 
cune  preuve  qu’ Yepes  a  dit  que  le  Monaftere  de  Piomba- 
role  avoit  été  fondé  par  fainte  Scholaftique  l’an  532.  quoi¬ 
qu’il  foit  vrai  de  dire,  fuivant  l’ancienne  tradition  de  l’Or¬ 
dre  ,  que  c’étoit  à  Piombarole  que  cette  Sainte  demeuroit,ce 
qui  ne  prouve  pourtant  pas  qu’elle  y  ait  fondé  un  Monaftere, 
ceux  dont  nous  avons  parlé  pouvant  avoir  été  bâtis  après  fa 
mort. 

On  ne  peut  donc  rien  dire  de  certain  touchant  la  véritable 
.  origine  des  Religieufes  Bénédictines  :  il  y  a  même  fujet  de 
croire  que  ce  n’eft  qu 'après  la  mort  de  faint  Benoît  que  quel- 
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ques  Monafteres  de  filles  voulurent  fuivre  fa  Réglé  5  puis¬ 
que  s’il  y  avoit  eu  des  filles  qui  l’eufTent  fuivi  de  fon  vivant, 

11  en  auroit  fait  mention  dans  fa  Réglé  qui  n’a  été  faite  que 
pour  des  hommes.  Le  Pere  Mabillon  reconnoît  bien  que 
fainte  Scholaftique  a  été  Religieufe  5  puifqu’elle  eft  appellée 
(anttimonialïs  par  S.  Gregoiredl  la  regarde  même  comme  la 
mere  de  la  conductrice  desReligieufes  Bénédictines  jmais  en 
même-tems  il  avoué  qu’il  n’eft  pas  certain  fi  elle  a  eu  d’abord 
des  Difciples  de  des  Compagnes  qui  aient  fuivi  fon  Infkitut. 

Le  plus  ancien  Monaftere  de  filles  que  nous  aïons  en  Fran¬ 
ce,  qui  fuive  préfentement  la  Réglé  de  faint  Benoît, eft  celui 
de  fainte  Croix  de  Poitiers  ,  que  fainte  Radegonde ,  femme 
de  Childebert  I.  Roi  de  France, fit  bâtir  l’an  544.  mais  il  eft 
certain  que  la  Réglé  de  faint  Cefaire  y  fut  d’abord  obfervée. 
Sainte  Clotilde  veuve  de  Clovis  J.  aufll  Roi  de  France, 
fit  bâtir  peu  detems  après  celui  de  Chelles  près  Paris  ,  mais 
il  y  a  bien  de  l’apparence  que  laRegle  de  S. Benoît  n’y  fut  pas 
reçue,  puifque  ce  Monaftere  aïant  été  ruiné ,  de  Ste  Batilde 
femme  du  Roi  Clovis  II.  l’aïant  fait  reparer,  elle  y  fit  venir 
des  Religieufes  du  Monaftere  de  Joüarre où  Ion  gardoit  là 
Réglé  de  faint  Colomban  ,  auflî  bien  que  dans  la  plupart  des 
Monafteres  qui  furent  fondés  dans  le  leptiéme  fiécle,  comme 
dans  ceux  de  Remiremont  de  de  Faremoutier  qui  ont  reçu 
depuis  celle  de  faint  Benoît. 

Il  eft  vrai  que  le  IV.  Concile  d’Orléans  tenu  l’an  545?. 
ordonne ,  que  les  filles  qui  auront  été  offertes  par  leurs-  pa- 
rens  dans  leur  bas  âge, ou  qui  viendront  volontairement  dans 
les  Monafteres  où  elles  doivent  être  enfermées  ,  demeure¬ 
ront  pendant  une  année  en  habit  feculier  ,  après  laquelle  el¬ 
les  recevront  l’habit  de  Religion  j  de  que  dans  les  Monafte¬ 
res  où  l’on  ne  garde  pas  la  clôture ,  elles  demeureront  trois 
ans  en  habit  feculier,  devant  être  plus  éprouvées  à  caufe 
qu’elles  dévoient  être  pins  expofées  >•  ce  qui  femble  en  quel¬ 
que  façon  conforme  â  la  Réglé  de  faint  Benoît  où  il  eft  parlé 
de  l’oblation  des  enfans  &  de  l’épreuve  des  Novices  *  mais 
comme  il  eft  aufii  parlé  de  l’oblation  des  enfans  dans  la 
Réglé  de  faint  Bafile  de  dans  plufieurs  autres  5  le  Pere  Ma¬ 
billon  n’a  pas  voulu  tirer  de  là  une  conféquence  ,  qu’il  y  eut 
dès  ce  tems-là  des  Monafteres  de  Religieufes  Benediétines, 
dont  il  ne  met  l’origine  que  vers  Fan  6 20. auquel  tems  il  croit 
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que  quelques  Religieufes  reçurent  la  Réglé  de  S.  Benoit  j  6c 
pour  preuve  de  fon  fentiment  il  cite  le  Monaftere  que  Flave  creusvsSg, 
merede  S.  Donat,  Archevêque  de  Befançon, fonda  pour  des 
filles, aufquelles  ce  faint  Evêque  prefcriviten  quelque  façon 
la  Réglé  de  faint  Benoît,  puifqu’en  aïant  drefte  une  tirée 
de  celles  de  faint  Cefaire ,  de  faint  Benoît  6c  de  faint  Co~ 
lomban,de  foixante  6c  dix-feptChapitres  qu’elle  contient, il  y 
en  a  plus  de  quarante  tirés  de  celle  de  faint  Benoît.  Peu  à 
peu  l’on  s’accoutuma  à  fuivre  la  Réglé  de  faint  Benoît  feule, 
foit  que  les  Monafteres  l’eufTent  demandée, ou  que  l’on  les  y 
contraignît  5  carie  Concile  d’Allemagne  tenu  l’an  74 2.  ou 
743.  ordonna  que  les  Religieux  6c  Religieufes  qui  demeu- 
reroient  dans  les  Monafteres  ou  dans  les  Hôpitaux  ,  fecon- 
duiroient  félon  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  ce  cjui  fut  auffi  con¬ 
firmé  dans  le  Concile  de  Leftines  au  Diocefe  de  Cambrai, 
qui  fe  tint  l’an  743.  ou  les  Abbés  6c  les  Moines  qui  y  furent 
prefens ,  reçurent  cette  Réglé  j  mais  elle  ne  fut  pas  obfervée 
exa&ement  dans  tous  les  Monafteres  tant  d’hommes  que  de 
filles  ,  ce  qui  fit  que  le  relâchement  s’y  étant  introduit  en  peu 
de  tems ,  l’on  n’y  connoiftoit  prefque  plus  la  Réglé  de  faint 
Benoît,  lorfque TEmpereur  Loiiis  le  Débonnaire  fitaiïem- 
bler  le  Concile  d’Aix  la  Chapelle  l’an  817.  ou  l’on  établit 
une  difcipline  uniforme  par  des  Conftitutions  qui  expliquè¬ 
rent  la  Réglé  ,  ce  qui  n’a  pas  empêché  que  le  relâchement 
ne  fe  foit  encore  introduit  dans  les  Monafteres  de  l’un  6c  de 
l’autre  fexe.  Nous  ferons  voir  dans  le  fixiéme  Volume  de 
cette  Hiftoire ,  comme  la  plupart  des  Chanoineft'es  Séculiè¬ 
res  ont  fecoüé  le  joug  de  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Plufieurs 
autres  ^lonafteres  auroient  peut-être  fait  lamêmechofe,  fi 
Dieu  n avoit  fufcfté  dans  les  deux  derniers  fiécles  de  faintes 
Filles  ,  qui  ont  reformé  les  Monafteres  dont  elles  avoient  le 
gouvernement,  6c  où  elles  ont  fait  revivre  le  véritable  efpric 
de  S.  Benoît.  Avant  ces  reformes  la  plupart  des  Religieufes 
Benedi&ines  en  France  avoient  déjà  pris  l’habit  de  Cha- 
noinefTes ,  comme  dans  les  Monafteres  de  Montmartre  ,  de 
la  Trinité  de  Caën,  de  Xaintes  6c  de  plufieurs  autres  où 
elles  portoient  des  robes  blanches ,  6c  des  furplis  de  toile  bien 
fine  6c  bien  empefée.  'Il  y  en  avoit  d’autres  qui  en  fe  refor¬ 
mant  fe  contentèrent  de  prendre  l’habit ,  le  Bréviaire  6c  les 
Conftitutions  de  l’Ordre  de  Fontevraud ,  comme  à  fainte 
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Origine  Croix  de  Poitiers,  à  Faremoutier ,  à  Joiiarre  &  à  Chelles  i 
cieusesBe  ce  ne  fut  qu’en  1614.  que  Jeanne  de  Bourbon  Abbeffe  de 
NtDicTu  Joiiarre  y  abolit  le  Bréviaire  de  Fontevraud  :  la  refiftance 
NES*  des  Religieufes  empêcha  cette  Princeffe  de  leur  ôter  encore 
l’habit  blanc  5c  le  rochet  de  Fontevraud  ,qu  elles  quittèrent 
enfin  fous  l’ Abbeffe  Jeanne  de  Lorraine  l’an  1626.  Les  Re¬ 
ligieufes  Benedi&ines  de  faint  Pierre  de  Reims  prirent  aufîl 
cet  habit  a  la  perfuaiion  de  leur  Abbeffe  Renée  de  Lorraine 
première  du  nom, qui  avoit  été  Religieufe  de  Fontevraud,  de 
qui  ne  prit  pofTefîion  de  cette  Abbaïe  que  l’an  1546.  Mais 
{a  nièce  Renée  de  Lorraine  qui  lui  fucceda  l’an  1601.  fit 
reprendre  l’habit  noir  à  ces  Religieufes  ,  qu’elle  obligea  à  la 
Clôture. 

Il  y  avoit  aufîi  des  Monafteres  où  les  Religieufes  fe  con¬ 
tentaient  de  porter  l’habit  blanc  fans  rocher  ,  5c  d’autres  où 
elles  avoient  des  habits  noirs  avec  des  furplis  de  toile  noire, 
comme  il  s’en  trouve  encore  quelques-unes  >  telles  que  font 
les  Religieufes  de  Bourbourg,deMefIines,&:  quelques  autres 
en  Flandres  dont  nous  parlerons  en  particulier  :  mais  prefen- 
tement,  le  véritable  habillement  des  Religieufes  Benedidines 
confille  en  une  robe  noire  ,un  fcapulaire  de  même,  de  une 
tunique  par  deffous  la  robe, d’une  étoffe  qui  n’eft  point  teinte 
s’il  fe  peut  :  au  Chœur  5c  dans  les  ceremonies  elles  ont  un 
grand  habit  de  ferge  noire,  qu’elles  nomment  froc  ou  cuculle 
comme  les  Religieux.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont  les 
tuniques  noires  aufîi  bien  que  la  robe ,  d’autres  qui  portent 
une  tunique  blanche,  Parmi  ces  Religieufes  Benediclines, 
U  y  en  a  qui  gardent  exactement  la  Réglé  de  faint  Benoît , 
qui  ne  mangent  de  la  viande  que  dans  les  infirmités  ,  qui  fe 
lèvent  la  nuit  pour  dire  Matines  ,  ôc  qui  jeûnent  trè*exade^ 
ment  depuis  la  Fête  de  l’Exaltation  delà  fainte  Croix  juf- 
qu’à  Pâques,  D’autres  qui  prennent  le  nom  de  mitigées, 
mangent  de  la  viande  trois  fois  la  Semaine  ,  fçavoir  le  Di¬ 
manche  ,  le  Mardi  5c  le  Jeudi  ,  excepté  pendant  l’ Avent  5c 
la  Septuagefime  ,  5c  depuis  l’Afcenfion  jufqu’â  la  Pente¬ 
côte,  fuivant  la  modification  que  l’on  prétend  avoir  été  ap¬ 
prouvée  par  le  faint  Siège.  Elles  ne  fe  lèvent  point  la  nuit 
pour  dire  Matines ,  les  unes  les  difent  à  neuf  heures  du  foir, 
les  autres  à  quatre  ou  cinq  heures  du  mat  in  j  ôc  comme  elles 
fc  font  aufîi  difpenfées  du.  jeûne  depuis  le  quatorze  Septenv 
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brejufqu’à  Pâques,  quelques-unes  fe  contentent  de  jeûner  réglés  pe 
feulement  les  Vendredis,  depuis  la  Pentecôte  jufqu ’àla  Nati-  ^Cessaiar^ 
vite  de  Notre-Dameidepuis  ce  jour-là  jufqu’à  laTouffaints,  reuen,&c 
les  Mercredis  &  Vendredis,  &  depuis  la  Touffaints  jufqu’au 
Carême  elles  ajoutent  encore  le  Lundi  ,  outre  les  veilles  de 
quelques  Fêtes  particulières  de  l’Ordre.  D’autres  jeûnent 
depuis  la  Pentecôte  jufqu’à  la  Touffaints  ,  les  Mercredis  êc 
les  Vendredis ,  &  fl  en  ces  jours-là  il  arrive  une  Fête, ou  que 
l’Office  foit  de  fécondé  Claffe, elles  font  difpenfées  du  jeûne. 

Ce  feroit  une  trop  grande  entre  prife  de  vouloir  rapporter 
toutes  les  autres  Obfervances ,  chaque  Monaftere  de  Reli- 
gieufes  Benedi&ines  aïant  prefque  tous  des  Conftitutions 
particulières. 

Voiezifour  /’  origine  de  ces  Religieufes  en  general ,  Antonio 
Yepés  ,  Chronica  General  de  la  orden  de  S.  Bénit.  Tom .  h 
Bufteau  ,  Hifi.  de  l’ordre  de  f'aint  Benoit,  Tom.  /.  Joann.  Ma- 
billon,  Prœf.  ad  Acia  SS.  Saoul.  &  Annal.  Bened.  Tom . 

J.  lib.  3. 


Chapitre  IV. 

Des  Réglés  de  faint  Cejaire  ,  de  faint  Aurelien ,  de  faint 
Donat  (T  de  faint  Ferreol,  &  defufeurs  autres  qui  ont 
eu  cours  en  Occident. 

NO  u  s  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  déjà  die 
dans  la  premierePartie  de  cetOuvrage,au  fujet  des  Ré¬ 
glés  d’Orient, de  cette  grande  union  qui  étoit  entre  lesMoines 
des  premiers  fiécles  de  l’Eglife  ,  tant  en  Orient  qu’en  Occi¬ 
dent, qui  fembloient  ne  former  qu’une  même  Congrégation, 
par  rapport  aux  obfervances  êcaux  veftemens,  quoiqu’affu- 
jettis  à  differentes  Réglés  :  ce  qui  faifoit  que  l’on  paffoic 
aifément  d’un  Monaftere  à  un  autre ,  non  feulement  de  La¬ 
tins  aux  Latins  ,  de  Grecs  aux  Grecs  }  mais  encore  de  La¬ 
tins  aux  Grecs  &  de  Grecs  aux  Latins.  Mais  comme  la 
Réglé  de  faint  Bafile  prévalut  à  la  fin  fur  toutes  les  Réglés 
d’Orient,  la  Réglé  de  faint  Benoît  prévalut  auffi  fur  toutes 
les  Réglés  differentes  qui  étoient  fuivies  en  Occident, à  l’ex¬ 
ception  de  celle  de  faint  Bafile  qui  a  toujours  été'  gardée 
dans  plufieurs  Monafteres ,  comme  nous  avons  dit  en  par- 
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lant  de  cet  Ordre.  Il  fe  peut  faire  que  la  Réglé  de  faint 
Benoît  ait  éclipTc  quelques-unes  des  Réglés  d’Irlande  ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  l’Hiftoire  des  Chanoines  Réguliers  , 
au  Chapitre  XX.  de  la  fecondePartie, quoique  la  plus  gran^ 
de'  partie  des  Monafteres  de  ces  differens  Ordres  d’Irlande 
fufient  occupés  par  des  Chanoines  Réguliers ,  lors  delà  def- 
truclion  de  cesMonafteres.  Il  nous  refïe  à  voir  les  autres  Ré¬ 
glés  d’Occident, qui  ont  été  fuivies  dans  des  Monafteres ,  ou 
conjointement  avec  celles  de  faint  Benoît,  ou  feules ,  8c  dont 
il  ne  refte  plus  que  la  mémoire.  La  première  qui  fe  ren¬ 
contre  eft  celle  de  faint  Cefaire,  qui  aïant  pane  de  l’état 
Monaftique ,  dont  il  avoit  fait  profeffion  dans  l’Abbaïe  de 
Lerins ,  fur  le  fiége  Epifcopal  d’Arles  ,  fonda  une  Com¬ 
munauté  de  Reîigieufes  dans  cette  Ville, dont  fainte  Cefaire 
fa  fœur  fut  première  AbbefTe. 

A  peine  çe  Monaftere  ,  auquel  on  donna  d’abord  le  nom 
de  laint  Jean ,  étoit-il  commencé ,  que  les  François  8c  les 
Bourguignons  aïant  afiîegé  Arles ,  après  la  mort  d’Alaric, 
ce  qui  étoit  déjà  élevé  des  batimens  fut  prefque  entière¬ 
ment  renverfé.  Le  fiége  de  la  Ville  étant  fini ,  faint  Cefaire 
fit  achever  le  Monaftere  où  il  y  avoit  une  grande  Eglife  , 
qui  en  contenoit  trois  petites ,  dont  l’une  étoit  confacrée  fous 
l’invocation  de  la  fainte  Vierge  f  &  les  autres  dédiées  en 
l’honneur  de  faint  Jean  &de  faint  Martin.  Il  fit  venir  en- 
fuite  fa  fœur  de  Marfeille  oîi  il  l’a  voit  envoïée  ,  pour  s’ins¬ 
truire  dans  un  Monaftere  de  filles  ,  des  obfervances  Régu¬ 
lières.  Il  lui  donna  le  gouvernement  du  Monaftere  d’Arles, 
8c  y  fit  obferver  la  Réglé  qu’il  avoit  drefïee  pour  les  filles 
qui  y  étaient  enfermées.  Un  des  principaux  articles, & même 
Je  premier  ,  étoit  qu  elles  ne  dévoient  jamais  fortir  du  Mo¬ 
naftere,  On  n’en  recevoir  aucune  avant  l’âge  de  fix  ou  fept 
ans.  Elles  ne  mangeoient  point  de  viande  ,  fi  elles  n’étoient 
fort  malades.  Leur  habit  étoit  blanc  8c  leur  coëffure  nepou- 
voit  être  que  d’une  certaine  hauteur  marquée  dans  la  Réglé. 
Tontes  apprenpient  les  Lettres  humaines, aufquelles  elles  em- 
ploïoient  deux  heures  le  matin  ;  les  autres  heures  du  jour 
étoient  deftinées  pour  l’Office  8c  le  travail  en  commun. 
Quelques-  unes  tranferivoient  les  Livres  faints  ,  d’autres 
croient  employées  aux  ouvrages  convenables  à  leur  fexe,mais 
fyr  toutes  chofes  à  faire  des  draps  pour  les  habits,  car  l’Ab^ 
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belle  devoit  tellement  pourvoir  à  cela  qu’elle  ne  fût  pas 
obligée  d’en  acheter  dehors.  Elles  jeûnoient  les  Lundis  , 
Mercredis  6c  Vendredis ,  depuis  le  premier  Septembre  juf- 
qu’au  premier  Octobre  ,  6c  tous  les  jours  depuis  le  pre¬ 
mier  Novembre  jufqu’à  Noël,  excepté  les  jours  de  Fêtes 
6c  les  Samedis.  Avant  l’Epiphanie  il  y  avoit  encore  fept  jours 
de  jeûne  ,  6c  depuis  ce  jour  làjufqu’au  Carême,  elles  jeû- 
noient  les  Lundis ,  les  Mercredis  6c  les  Vendredis.  Il  n’y 
avoit  aucun  jeûne  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pehtecôte  3 
mais  il  étoit  permis  à  l’Abbefle  d’en  ordonner  quelques- 
uns  ,  depuis  la  Pentecôte  jufqu’au  premier  Septembre  ,  fi 
elle  le  tronvoit  à  propos.  Sainte  Celaire  mourut  avant  Ion 
frere,  6c  l’on  mit  en  fa  place  une  autre  Cefaire  qui  eut  fous 
fa  conduite  plus  de  deux  cens  filles.  La  Réglé  de  S.  Cefaire 
fut  aufli  gardée  dans  le  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Poi¬ 
tiers  ,  lorlque  fâinte  Radegonde  eut  fait  bâtir  ce  Monaftere 
l’an  544.  6c  Paint  Donat  s’en  fervit  pour  compofer  celle 
qu’il  donna  aux  Religieufes  de  Befançon.  Il  y  a  eu  aufli 
une  Réglé  de  faint> Cefaire  pour  les  hommes ,  que  l’Abbé 
Tedvade  fon  neveu  reçut  de  lui,  6c  qu’il  donna  par  fon 
ordre  à  plufieurs  Monafleres  :  elle  eft  à  peu  près  la  même 
que  celle  des  Religieufes.  Les  jeûnes  y  font  feulement  or¬ 
donnés  tous  les  jours  ,  depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu  a 
Noël.  L’on  peut  rapporter  à  l’an  50 6.  le  commencement 
de  ce  Monaftere  de  Paint  Jean  d’Arles  >  qui  a  pris  depuis  le 
nom  de  Paint  Cefaire  fon  Fondateur ,  6c  oii  l’on  garde  pre- 
fentement  la  Réglé  de  faine  Benoît ,  aufli  bien  que  dans  celui 
de  fainte  Croix  de  Poitiers. 

Saint  Aurelien  qui  fucceda  a  Paint  Cefaire  au  Siège  Epif- 
Copal  d’Arles  après  Auxone,  bâtit  aufli  deux  Monafteres 
en  cette  ville  l’an  548.  l’un  pour  des  hommes ,  l’autre  pour 
des  filles ,  aufquels  il  donna  aufli  des  réglés  tirées  de  celle 
de  Paint  Cefaire  en  partie  ,  6c  qui  s’accordent  aufli  en  beau¬ 
coup  de  chofes  avec  celle  de  laint  Benoît.  Dans  celle  des 
hommes ,  il  ordonne  que  les  Moines  ne  forciront  point  fans 
compagnon  ,  qu’ils  ne  pourront  point  être  promus  aux 
Ordres  facrés  fans  le  confentement  de  l’Abbé  ,  qu’aucun 
ne  pourrait  être  reçu  dans  le  Monaftere  avant  Fâge  de  dix 
ou  douze  ans.  Si  quelque  Moine  avoit  fait  une  taute  qui 
jneritât  une  fevere  punition,  telle  qti’étoit  celle  d’être  füftigé, 
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RictiDE  on  ne  pouvoit  pas  paffer  le  nombre  ordinaire  qui  étoit  d«5 

s.  aire-  trente_neuf  coups-  L’ufage  de  la  viande  étoit  défendu 
tant  aux  Moines  qu’aux  Religieufes.  Elle  n’étoit  per- 
mife  qu’aux  malades  :  6c  quand  l’Abbé  ou  l'Abbeffele  ju- 
o-eoient  à  propos  ,  ils  pouvoient  donner  du  poiffon.-  Les  uns* 
te  les  autres  dévoient  traviller  à  quelques  Ouvrages  pendant 
letems  de  la  lefture,  de  peur  d’être  furpris  du  fommeil.  Ils* 
dévoient  éviter  les  procès.  Il  leur  étoit  défendu  de  tenir  les 
enfans  fur  les  Fonds  de  baptême.  Ils  dévoient  s’appliquer 
à  l’étude.  Aucun  Laïque  de  quelque  condition  qu’il  tut  v 
ne  pouvoit  entrer  dans  les  Monafteres,  6c  fi  l’on  demandoic 
quelque  Moine  ou  quelque  Religieufe ils  dévoient  aller 
au  Parloir  oix  ils  étoient  accompagnés  de  l’Abbé  ou  de  P  Ab- 
belle  ,  ou  de  ceux  qu’ils  commettoient  à  cet  effet.-  Leur  ha¬ 
billement  étoit  blanc  ou  de  laine  naturellement  noire.  Quant 
aux  jeunes ,  ils  étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui 
font  ordonnés  par  la  Réglé  de  faint  Cefaire.  L’un  6c  l’autre 
de  ces  Monafteres  ont  été  détruits  dans  le  huitième  fiécle 
par  les  Sarazins à  ce  que  l’on  prétend,  6c  il  n’en  refte  plus» 
que  la  mémoire. 

Réglé  de  Saint  Fereol  Evêque  d’Ufez  ,  aïant  auffi  fonde  un  Mo- 
fEREOL.  na{tere  l’an  558.  dont  l’Eglife  futdediée  à  S.  Fereol  martyr, 
compofa  pour  lesReligieux-qu’il  y  mit,uneRegle  qu’il  fournie 
à  la  cenfure  de  Lucrèce, Evêque  de  Die.-  Dans  cette  Réglé’ 
qui  eft  compofée  de  trente  neuf  Chapitres ,  les  Moines  y 
font  appellés  quelquefois  Religieux.  Il  defend  qu’aucune 
femme  ,  foit  Religieufe ,  foit  Seculiere  ,  y  puiffe  entrer  ,  6c 
que  fi  les  Religieux  étoient  obligés  de  leur  parler  pour 
quelque  neceffité ,  '  ce  ne  feroit  qu’èn  prefence  de  deux  té~- 
moins  avec  la  permiffion  de  l’Abbé  ,  afin  qu’il  fçut  le  fujeç 
de  leur  entretien.  T ous  les  Moines  dévoient  fçavoir  les  let- 
très  Humaines  :  il  leur  étoit  ordonné  à  tous  d’apprendre  par 
cœur  tout  le  Pfeautier  ,  même  à  ceux  qui  étoient  emploies* 
à  la  garde  des  troupeaux  ,  fuivant  la  coutume  de  cetems- 
la.  Outre  l’Office  qu’ils  difoient  en  commun,  ils  dévoient; 
encore  tous  les  jours  prier  Dieu  en  particulier.  Il  ne  vou^ 
loit  pas  que  l’on  donnât  le  Baptême  aux  enfans  dans  fou 
Monaftere  :  quoique  ce  fût  la  pratique  dans  les  autres  s» 
parce  qu’en  plufieurs  lieux,  tant  en  Orient ,  qu’en  Occident» 
l’on  inftrujfoit  les  Catecumenes  dans  les  Monafterçs ,  oiî> 
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Cil  leur  conferoit  enfuite  le  Baptême.  Saint  Fereol  défendit  Rict*  »* 
encore  aux  Moines  d’aller  àlachalïe,  de  peur  qu’en  vou-  s 
lant  prendre  des  bêtes ,  ils  ne  devinrent  eux-mêmes  la 
proie  du  Démon.  Le  travail  des  mains  étoit  en  ufage  parmi 
eux  5  &  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  foûtenir  des  travaux 
pénibles  êc  laborieux  ,  s’occupoient  à  écrire  des  livres ,  ou 
s’appliquoient  plus  que  les  autres  à  la  priere.  Perfonne  ne 
pouvoit  avoir  une  Cellule  à  part ,  foit  pour  y  demeurer  , 
foit  pour  quelque  autre  ufage  ,  fi  ce  n’étoit  P  Abbé  ou  quel¬ 
ques  ouvriers  :  &  trois  fois  l’an  l’Abbé  étoit  obligé  de  faire 
la  cuifine ,  fçavoir ,  le  jour  de  Noël,  le  jour  de  Pâques  £c 
le  jour  de  faint  Fereol  Martyr,  Patron  du  Monaltere  :  8t 
afin  que  les  Religieux  fe  reflouvinfent  de  leurs  obligations, 
on  devoit  lire  la  Réglé  en  Communauté  tous  les  premiers 
jours  de  chaque  mois.  Quant  à  l’habillement, il  étoit  auffi  de 
couleur  blanche  ou  noire  naturelle ,  &  ils  ne  portaient  point 
de  chemife  de  toile. 

Quelques  Ecrivains  âïànt  cm  que  le  Monaltere  de  Tar-  Réglé  œ- 
mat  étoit  le  même  que  celui  de  Paint  Maurice  d’Agaune  ,  Tarnat* 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  XII.  delà  fécondé 
Partie  ,  ont  aufîî  confondu  la  Réglé  de  Tarnat ,  avec  celle 
d’Agaune  :  mais  le  Pere  Mabillon  foûtient  que  ces  deux 
Monafteres  étoient  difFerens ,  aulîi  bien  que  ces  Réglés  : 
que  celui  d’Agaune  étoit  h  tué  au  païs  de  Vellay ,  Diocêfe 
de  S  ion,  fie  celui  de  Tarnat  dans  le  Territoire  de  Lion  fur 
le  bord  du  Rhône  :  ce  qui  a  rapport  à  un  article  de  la 
Réglé  de  ce  dernier  Monaltere  ,  ou  il  elt  défendu  de  palier 
la  riviere  fans  la  permiffion  du  Supérieur.  La  pfalmodie 
perpétuelle  étoit  établie  dans  celui  d’Agaune,  &  il  n’en  elt 
point  fait  mention  dans  la  Réglé  de  Tarnat,  ou  bien  loin 
que  les  Religieux  fulTent  difpenfés  du  travail  des  mains , 
comme  dans  celle  d’Agaune  ,  ils  dévoient  au  contraire  s’y 
occuper  ,  Ôc  étoient  même  exemtés  du  jeûne  au  tems  de  la 
moilfon  de  des  vendanges  :  mais  le  Supérieur  devoit  telle¬ 
ment  modérer  le  travail  le  Mercredi  &  le  Vendredi ,  que 
s’il  y  avoit  moïen  ,  les  Religieux  pu  lient  y  obferver  le  jeûne. 

Par  la  Réglé  de  Tarnat,  il  écoit  permis  aux  Religieux  d’a¬ 
voir  des  Cellules  feparées ,  ce  qui  elt  contraire  à  la  Réglé 
d’Agaune.  C’eftainfi  que  l’on  appelle  la  difeipline  qui  s’ob- 
fervoit  dans  ce  Monaltere,  qui  fut  rédigée  par  écrit,  par  un 
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iS  Hrsro-i  re  ses  Ordres  Religieüx,' 
Religieux  de  Condat ,  qui  compofa  les  Ades  defaint  O yan> 
mais  la  Réglé  de  Tarnat  étoit  tirée  de  celles  defaint  Paco- 
me  ,  de  faint  Auguftin  ,  &  de  faint  Cefaire. 

Nous  nous  refervons  à  parler  dans  un  autre  endroit  de 
la  Réglé  de  faint  Colomban.  Saint  Donat  qui  a  été  fon  Dif- 
ciple  aïant  été  tiré  du  Monaftere  de  Luxeuil  pour  monter 
fur  le  fiége  de  Befançon  ,  vers  l’an  624.  conferva  dans  l’E- 
pifcopat  l’habit  &  l’efprit  Religieux! ,  ôc  afin  d’en  pratiquer 
plus  aifément  les  obfervances ,  il  fit  bâtir  dans  fa  V  ille  Epif- 
copale  ,  un  Monaftere  d’hommes  qu’il  confacra  en  l’hon¬ 
neur  de  faint  Paul  ,  &  qu’on  appelloit  autrefois  le  Palais  , 
à  caufe  des  ruines  d’un  ancien. Palais  qui  y  reftoient  encore. 

1 1  y  fit  obferver  la  Réglé  de  faint  Benoît  conjointement  avec 
celle  de  faint  Colomban  &  l’obfervoit  lui-même,  fe retirant 
fouvent  dans  ce  Monaftere.  Flavie  fa  mera  étant  veuve  , 
entra  dans  un  Monaftere  de  Religieufes  qu’elle  fit  bâtir 
dans  la  même  Ville  5  &  pour  y  établir  folidement  l’obfer- 
vance ,  elle  pria  fon  fils  de  leur  dreiTer  lui-même  une  Réglé. 
Ce  faint  Prélat  leur  en  drefla  une  compofée  de  celles  da 
faint  Cefaire ,  de  faint  Benoît  &;  de  faint  Colomban  j  mais, 
la  plus  grande  partie  étoit  tirée  de  celle  de  faint  Benoît  j 
puifque  de  foixante  &  dix^fept  Chapitres  qu’elle  contient , 
il  v  en  a  quarante- trois  qui.  font  de  celle  de  ce  Saint.  A 
l’égard  de  l'Office  Divin,. il  leur  prefcrivitun  ufage,  non 
pas  exactement  conforme,  mais  femblable  en  quelque  façon 
à  celui  de  faint  Colomban  qui  tenoit  beaucoup  de  la  ma¬ 
niéré  Irlandoife.  Leur  Office  étoit  plus  long  en  hyver  qu’en 
été,  êt  tant  le  Samedi,  que  le  Dimanche,  elles  recitoient 
plus  de  Pfeaumes  qu’aux  autres  jours.  Quant  à  l’habille-- 
ment ,  il  étoit  femblable  &:  de  la  même  couleur  que  celui 
des  Religieufes  de  faint  Cefaire,  auffi  bien  que  la  coëfFure 
qui  devoit  être  de  la  même  hauteur  que  celle  quieft  aufli. 
marquée  dans  la  Réglé  de  ce  Saint.  Saint  Donat  adrefta- 
la  fienne  à  l’Abbefïe  Gauftrude  &  aux  filles  dont  elle  avoit- 
]a  conduite.,  Cette  Réglé  fut  auffi  reçue  dans  le  Monaftere 
de  Chamelieres  au  Dioofe  de  Clermont  en  Auvergne  ,  qui- 
a  été  changé  depuis  en  une  Eglife  Collegiale  :  les  Monafte- 
res  de  Befançon  font  paffiés  dans  la  fuite  à  d’autres  Ordres»- 
lies  Chanoines  Réguliers pofledent  celui  des  hommes  >  &les* 
Minimes  celui  des  hiles,.- 
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_  _  Qy™  e\te  Partie  ,  Chat.  TV.  ïj 
La  Réglé  de  Jean  Abbé  de  Biclarea  été  inconnue  à  faint 
Benoît  d’Aniane,  qui  n’en  a  fait  aucune  mention  5  mais 
faint  Ifidore  de  Seville  en  parle  avec  efbime,  6c  dit  que  cet 
Ouvrage  devoit  être  entre  les  mains  de  toutes  lesperlonnes 
de  pieté.  Trithême  en-cite- un  fragment  quidefendaux  Re¬ 
ligieux  de  poficder  du  bien  en  particulier.  Cet  Abbé  Jean 
étoit  né  à  Santaven  en  Portugal,  de  parens  Gotbs.  Etant 
jeune,  il  alla  à  Conftantinople  ,  où  il  apprit  la  Langue  Grec¬ 
que  avec  la  Latine.  Dix  fept  ans  après  il  retourna  en  EL 
pagne  ,  dans  le  tems  que  Leuvigilde  perfecutoit  les  Catlio- 
îiques.  Ce  Prince  qui  étoit  Arien  ne  pouvant  l’engager  dans 
fon  herefie  £c  dans  la  Se&e  ,  l’exila  à  Barcelone,  où  pendant 
dix  ans  qu’il  y  demeura ,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la- 
part  des  Ariens.  Ce  fut  pendant  ce  tems  là  ,  fur  la  fin  du 
îixiéme  fiécle,  qu’il  bâtit  le  Monaftere  de  Biclare  ,  ou  félon 
le  langage  du  païs  de  Falclara  ,  ainiîappellé  du  nom  d’un 
Bourg,  lltué  au  pied  du  Mont  de  Prades  dans  l’Archidia- 
coné  de  Tarragone  en  Catalogne ,  où  l’on  voit  encore  uns 
Eglife  ,  aux  environs  de  laquelle  font  plufieurs  ruines  qui 
peuvent  être  celles  du  Monaftere  que  l’Abbé  Jean  y  fit 
bâtir.  C’eft  fans  aucun  fondement  que  Mariana  a  avancé 
que  cet  Abbé  y  établit  l’Inftitut  de  faint  Benoît,  puifque 
l’on  ne  doute  point  que  cet  Abbé  Jean  n’ait  drdlé  une 
Réglé  pour  fes  Difciples.  Il  fut  tiré  du  Cloître  pour  être 
élevé  fur  le  fiége  Epifcopal  de  Geronde,  que  l’on  a  depuis 
appelle  Gi'ronne  :  &  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à'  quelques 
Auteurs  de  le  faire  Fondateur  de  l’Ordre  des  Gerondins 
appellant  ainfi  les  Moines  de  Biclare  du  nom  de  la  Ville 
Epifcopale  de  leur  Fondateur.  Entre  les  difFerens  habille- 
mens  Religieux  qu’ Abraham  Bruin  grava  en  1 577.  l’on 
trouve  celui  d’un  de  ces  Gerondins  ,  tel  que  nous  l’avons 
fait  reprefenter  ici.  Adrien  Damman  qui  a  fait  de  petits 
Commentaires  fur  ces  habillemens  de  Bruin  ,  dit  que  l’é- 
cufTon  que  ces  Gerondins  portoient  fur  la  poitrine  étoit 
les  armes  de  l’Evêque  de  Gironne  ,  fçavoir  d’or  à. deux. 
Pals  de  gueules  &.deux  de  finople.  Si  cela  eft  ,  ces  Geron¬ 
dins  auroient  fubfifté  encore  après  le  onzième  fiécle  5  puif¬ 
que  l’ufage  des  armoiries  n’a  été  en  ufage  qu’après  le  dix 
ou  le  onzième  fiécle.  Quant  à  la  couleur  de  l’habillementP , 
file  étoit  blanche,- 

0  üj, 


Reglecæ 

J I:  AN 
CLARE. 


3©  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
reglïde  Les  Princes  Hermenegilde  6c  Reccarede ,  fils  du  Roi 
s  Lia. -j.  Leuvigilde  qui  avait  envoie  en  exil  l’Abbé  Jean ,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  avoient  été  élevés  dans  l’herefie  d’A- 
rius  par  les  foins  de  leur  Pere  j  mais  ils  embrafTerent  la  Foi 
catholique  par  les  in  ftr  uct  ions  de  faint  Leandre  :  ce  qui 
attira  fur  lui  la  colere  du  Roi  Leuvigilde,  qui  l’envoïa  aufïl 
en  exil.  Il  avoit  été  tiré  du  Cloître  pour  paffer  fur  le  fiége 
Epifcopal  de  Seville.  Sa  fœur  s’étant  retirée  dans  un  Mo- 
naftere ,  il  compofa  pour  elle  6c  pour  les  filles  qui  étoient 
avec  elle ,  une  réglé  ou  inflruétion  chrétienne  qui  contient 
vingt  6c  un  Chapitres.  Il  l’exhorta  à  demeurer  toujours 
dans  le  Monaftere  ,  comme  dans  unafile  delà  chafteté ,  à  ne 
point  manger  de  viande  que  dans  les  maladies ,  à  ne  point 
parler  aux  perfonnes  du  dehors  qu’en  prefence  de  deux 
ou  trois  témoins  ,  à  partager  de  telle  forte  tout  fon  tems, 
que  la  priere  fuccedat  à  la  lecture  ,  6c  la  leéture  a  la 
priere  5  à  ne  rien  poffeder  en  propre ,  à  éviter  les  juremens  » 
6c  dire  toujours  la  vérité.  Enfin  il  l’exhorte  à  ne  plus  fon¬ 
der  à  fon  païs  natal  :  ce  qui  fait  juger  que  cette  Sainte  a 
peut-être  vécu  dans  le  même  Monaftere  où  leur  mere  étoit 
morte  ,  comme  il  paroît  par  le  dernier  Chapitre  de  cette 
Réglé.  On  ne  fçait  pas  precifément  où  ce  Monaftere  étoit 
fitué  s  mais  le  Pere  Mabillon  conjecture  qu’il  étoit  dans 
l’Andaloufie ,  6c  que  Ste  Florentine  6c  fa  mere  pouvoient  y 
être  venues  de  la  Provnice  Carthaginoife  où  S.  Leandre, 
6c  fes  freres,  S.  Ifidore  qui  fut  fon  fucceffeur,6c  S.  Fulgence 
Evêque  d’Aftigite,  avec  leur  fœur  Florentine  ,  avoient  pris 
naiffance  ,  étant  tous  enfans  de  Severian ,  Duc  ou  Gouver¬ 
neur  de  cette  Province ,  dont  la  Métropole  étoit  T olede. 

Réglé  de  Saint  Ifidore  aïant  fuccedé  à  fon  frere  faint  Leandre  fur 
s. Isidore.  }e  Siège  de  Seville,  compofa  une  Réglé  pour  les  Religieux 
du  Monaftere  d’FRnori ,  laquelle  eft  conforme  en  beaucoup 
de  chofes  à  celle  de  faint  Benoît.  Le  jeune  y  eft  prefcrit  , 
depuis  le  14.  de  Septembre  jufqu’à  Pâques  ,  excepté  pen¬ 
dant  l’Octave  de  Noël.  Les  Religieux  ne  mangeoient  pen¬ 
dant  toute  la  femaine  que  des  legumes  6c  quelques  herbages: 
quelquefois  aux  grandes  Fêtes  il  leur  étoitpermis  d’y  ajouter 
un  peu  de  viande  5  mais  il  étoit  libre  à  un  chacun  de  s’en 
abftenir,  auiîi-bien  que  , de  vin.  Us  jeûnoient  pendant  le 
Carême  au  pain  £ç  à  l’eau.  L’Abbé  devoir  toujours  mangea 
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Quatrième  Partie  ,  Chat.  ÎV*  ft 

au  Refe&oire  avec  les  Religieux,  à  moins  qu’il  ne  fut  ma-  Rigws  ©* 
lade.  Pendant  le  tems  de  la  refe&ion,  les  portes  du  Mona-  5  îslDo&£a 
ftere  dévoient  être  fermées  pour  n’y  point  donner  entrée  aux 
feculiers.  Le  travail  des  mains  y  elt  ordonné.  Les  Religieux 
dévoient  eux- mêmes  faire  la  cuifine  ,  cultiver  le  jardin  , 
pétrir  le  pain  qu’ils  dévoient  manger  j  mais  il  y  avoit  des 
Laïques  qui  étoient  emploies  aux  bâtimens ,  à  la  culture 
des  champs  ,  &  à  faire  le  pain  pour  les  hôtes  St  les  malades. 

Quant  aux  habits,  Paint  lfi dore  ordonne  que  les  Religieux 
n’en  porteront  point  qui  foient  remarquables  par  leur  prix 
Sc  par  leur  propreté ,  ni  qui  foient  vils  Sc  pauvres  5  les  vê te¬ 
rriens  précieux  repentant  le  luxe  Sc  la  molleffe  s  Sc  ceux  qui 
font  greffiers  Sc  méprifables ,  pouvant  caufer  du  chagrin  , 
ou  meme  de  la  vanité  félon  le  different  caradere  des  efprits. 

Il  marque  la  forme  Se  la  qualité  de  leurs  habits  ,  qui  (ont 
une  tunique  ,  un  capuce,  un  fcapulaire ,  ou  petite  robe  de 
speaux ,  un  bon  manteau  ou  froc  5  mais  il  leur  défend  de1 
porter  du  linge  ,  ni  de  fe  fervir  de  certains  vê'temens  ,  Se  de 
certaines  chauffures  qui  étoient  en  ufage  chez  les  autres 
Moines  :  ce  qu’il  improuve  comme  un  abus.-  I  ls  dévoient 
auffi  avoir  la  tête  rafée.  Le  P.  Bonanni ,  dans  fon  Catalogue 
des  Ordres  Religieux  ,  a  donné  l’habillement  d’une  Reli- 
gieufe  de  l’Ordre  defaint  Ifidore  ,  Se  dit  que  la  figure  qu’il 
a  fait  graver,  reprefente  fainte  Florentine  ,  fœur  de  ce' 
faint  Prélat ,  laquelle  étoit  Abbeffe  d’un  Monaftere  de  cet 
Ordre  vers  l’an  597.  St  qu’il  l’a  copiée  fur  celle  que  le 
Pere  Beurier  Celeftin  avoit  donnée.  Schoonebeck  a  fait 
auffi  graver  l’image  d’une  de  ces  Religieufes ,  Se  dit  que 
fainte  Florentine  aïant  fondé  un  Monaftere  vers  l’an  55? 8= 
donna  à  fes  Filles  les  Réglés  qui  lui  avoient  été  preferites 
par  faint  Ifidore.  Mais  les  uns  Se  les  autres  fe  font  trompés? 
puifque  l’on  ne  fuivoit  point  la  Réglé  de  faint  Ifidore  dans 
le  Monaftere  de  fainte  Florentine  j  mais  celle  de  S.  Leandre, 
comme  il  paroît  par  le  titre  de  cette  Réglé ,  St  par  la  Préfacé 
qui  commence  ainfi  :  Leander  Dei  mifericordiam  pergratœ 
in  Chrifio  mihifiliœ  &  forori  Florentin# . .  .  .Perquirenti  mihi> 
joror  carijjima  Florentina  ,  quibus  te  divitiarum  cumulis  hœ- 
redem  faccrem  ,  dre.  Ce  qui  fe  prouve  auffi  par  plufieurs 
Chapitres  de  cette  Réglé.  Celle  de  faint  Ifidore  an  contraire 
m  fut  faite  que  pour  des  hommes  y  Se  adreffée  aux  Moines 
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Hfgle  de  ^L1  Monafbere  d’Honori ,  comme  il  paroît  par  la  Préfacé  qui 
sJsidore.  GOmmence  :  Santtis  fratrïbus  in  Cœnobio  Honorianenfi 
c.onftitutis  ïfidoms  ,  &c."  Quant  à  ce  Monafbere,  il  n’en  refbe 
plus  que  la  mémoire  »  8c  on  ignore  même  le  lieu  où  il  étoft 
fitue".  t 

Saint  ‘Fructueux  Archevêque  de  Braque  ,  a  beaucoup 
s.  f  r  u  c-  contribue  a  la  propagation  de  1  état  Monattique  en  hlpagne. 
Le  premier  Monafbere  qu’il  y  bâtit  dans  les  montagnes  d’A- 
flurie  fut  nommé  Complute ,  parce  qu’il  étoit  dédié  â  faint 
Julfe  8c  à  S.Pafbeur,qui  avoient  fouffert  le  martyre  à  Com¬ 
plute  ville  du  Roïaume  de  Cafbille  ,  qu’on  a  depuis  appelle 
Alcala  de  Hennare's.  Il  s’y  forma  une  Communauté  fort 
-nombreufede  Moines  ,  au  (quels  Paint  Fr  ud  Lieux  donna  une 
Réglé  8c  un  Abbé.  Entre  les  autres  Monafberes  qu’il  fonda 
depuis, celui  de  None  fut  defbiné  pour  des  h  lies, dont  îaBien- 
heureufeBenoîte  fut  AbbefiTe.Non  feulement  les  perfonnes  de 
l’un  8c  de  l’autre  fexe  qui  étoient  libres, 8cqui  n’étoient  point  * 
engagésdans  le  mariage>mais  même  les  perfonnes  mariées  ac- 
couroient  de  toute  part  à  S.  Frudueux  pour  embrafier  avec 
leurs  enfans  la  prorefiion  Monafbique.C ’efb  pourquoi  il  éta¬ 
blit  une  nouvelle  obfervance  regulîere-, accommodée  à  l’infir¬ 
mité  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe.  Les  hommes  8c  les  garçons 
demeuroient  dans  les  Monafberes  d’hommes  ,  8c  les  femmes 
8c  les  filles  dans  des  Monafberes  de  leur  fexe  :  ce  qui  ne  fe 
pratiquait  pas  dans  plufieurs  faux  Monafberes  d’Efpagne, où 
fans  aucune  difbindion  de  fexe ,  les  hommes  demeuroient 
avec  leurs  femmes, 8c  les  enfans  avec  les  fer  viteurs, donnant 
le  titre  d’Abbé  à  un  Supérieur  qui  ne  leur  commandoit  que 
ce  qu’ils  vouloient  :  8c  s’ils  recevoient  de  lui  la  Benedidion  , 
c’étoit  pour  fatisfaire  plus  impunément  leurs  cupidités  :  ce 
qui  avoit  été  inventé  afin  que  ces  fortes  de  perfonnes  ,  fpus 
une  fauffe  apparence  de  profefîlon  Religieufe ,  fu fient 
exemtes  des  Charges  publiques.  Les  Prêtres  qui  fondoient’ 
ces  fortes  de  Monafberes  y  étoient  poufies  ou  par  un  defir 
de  palfer  pour  vertueux  ,  ou  par  la  crainte  de  perdre  leurs 
dixmes  8c  d’autres  gains  s’ils  ne  les  aflùroient  par  ces  éta- 
blifiemens  qui  étoient  agréables  au  peuple  5  mais  faint  Fru- 
d ueux, pour  empêcher  que  fes  Difciples  ne  fe  portafient  au 
relâchement ,  leur  défendit  d’avoir  aucun  commerce  avec 
fçs  faux  Monafberes.  L’on  vivoit  bien  d’un  autre  maniéré 
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Qu  A  trie  me  Pap^tiEjChap.  I V,  33 
dans  les  Tiens  ,  comme  il  paroit  par  la  Réglé  commune  qu’il  Réglé  d  s 
a  écrite,  &  par  une  autre  Réglé  particulière  pour  les  Moines  ^  *KU  c~ 
qui  vivoient  dans  une  obfervance  très  étroite.  Par  la  Réglé 
commune  il  eft  défendu  à  qui  que  ce  loit  de  bâtir  à  Ta  volon¬ 
té  un  Monaftere  Tans  en  avoir  auparavant  conTulté  la  Con¬ 
grégation  ,  &  Tans  en  avoir  la  permiffion  de  l’Evêque,  qui  de- 
voit  approuver  la  Réglé  &  la  maniéré  de  vivre  que  l'on  de- 
voit  pratiquer  dans  ce  Monaftere.  Si  des  perfonnes  mariées 
Te  préfentoient  avec  leurs  enfans  pour  embrafter  la  profeffion 
Monaftique  ,  les  hommes  ôe  les  garçons  étoient  envoïés  dans 
desMonafteres  d’hommes, &  les  femmes  &  les  filles  dans  des 
maiTons  de  leur  Texe  ,  ou  ils  dévoient  obéïr  juTqu’à  leur 
mort  à  l’Abbé  ou  à  l’Abbeflequi  en  étoient  Supérieurs.  On 
avoit  grand  Toin  des  enfans  :  on  les  y  recevoit  à  l’âge  de  fepc 
ans.  On  ufoit  aufii  de  beaucoup  d’humanité  envers  les  vieil¬ 
lards  :  &  les  uns  &  les  autres  étoient  exemts  des  travaux  pé¬ 
nibles.  Comme  les  Moines  &  les  Sœurs  ne  pouvoient  pas  de¬ 
meurer  enfemble  dans  un  même  Monaftere,  ils  a  voient  aufii 
leurs  Oratoires  feparés.  On  élifoit  entre  les  Moines  des 
vieillards  d’une  vertu  éprouvée  pour  avoir  Toin  des  Tœurs  > 
êc  le  Toin  des  procès  étoit  commis  à  des  Laïques  ,  qui  ne  dé¬ 
voient  jamais  prêter  aucun  ferment.  Ils  faiToient  tous  un  paét 
en  forme  de  profeffion  folemnelle, par  lequel  ils  s  engageoient 
à  Dieu  &.  à  leur  Abbé  ou  à  leur  Abbefïe,&;  promettoient  de 
vivre  félon  les  préceptes  des  Apôtres  Se  conformément  à  la 
Réglé  des  Peres  :  s’ils  faiToient  le  contraire,  ils  confentoient 
d’être  punis  félon  la  qualité  de  la  faute ,  êc  même  d’être 
dépoüillés  de  leurs  habits  Religieux  &  chaftes  du  Mo- 
naftere  s’ils  y  perfiftoient  avec  opiniâtreté.  Quiconque 
avoit  été  excommunié  pour  quelque  faute  ,  étoit  renfermé 
dans  une  chambre  obfcure  ,  ou  on  ne  lui  donnoit  que  du 
pain  &  de  l’eau.  Il  n’eft  fait  aucune  mention  dans  cette  Ré¬ 
glé  commune  des  jeunes  &  de  la  qualité  des  alimens ,  finon 
quelle  ordonne  que  ceux  &  celles  qui  auraient  commis  de 
grands  péchés  dans  le  monde  feraient  privés  de  viande  ,  de 
bière  &  de  vin.  L’autre  Réglé  qui  étoit  pour  les  Moines  en 
particulier  avoit  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  faint  Benoît. 

Ils  dévoient  s’abftenir  de  viande.  Les  volatiiles  n  étoient  per- 
mifes  qu’aux  malades  &aux  voïageurs  :  l’on  nefervoità  la 
Communauté  que  des  legumes  &  des  herbages  &  rarement 
T mç  Vy  E 
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Rfgu  de  du  poiffon  de  riviere  ou  de  mer  :  l’ufage  même  du  vin  Se  de 

^ufijRxüc  l’huile  étoit  interdit  pendant  le  tems  du  Carême.  La  le¬ 
cture  &  le  travail  fe  fuccedoient  l’un  à  l’autre  ,  comme  il  eft 
ordonné  dans  la  Réglé  de  faint  Bènoîtde  jeûne  étoit  pareil¬ 
lement  préferit  depuis  le  14.  Septembre  jufqua  Pâques  ,  St 
dans  le  Monallere  de  Complute  ou  de  faine  Julie  Sc  de  faint 
Pafteur,on  y  jeûnoitun  Carême  avant  la  Fête  de  ces  Saints 
Martyrs  qui  fe  célébré  le  6.  d’Août ,  lequel  Carême  corn- 
mençoitle  17.  Juin. 

Réglé  du  II  y  a  dans  le  Code  des  Réglés  ,  une  Réglé  du  Maître, 

Maure.  jonc  p Auteur  ell  inconnu  :  mais  il  ell  certain  qu’elle  a  été 
écrite  dans  le  feptiéme  fiécle  j  Sc  qu’elle  a  été  tirée  en  partie 
de  celle  de  faint  Benoît  ,  quoique  l’Auteur  s’écarte  de  fa 
Difciplineen  divers  points  importans.  Il  y  a  de  l’apparence 
que  cette  Réglé  du  Maître  a  été  drelfée  en  France!  parce  que 
l’on  y  remarque  des  exprelfions  Sc  des  termes  finguliers  qui 
étoient  alors  enufage  parmi  les  François.  L’Auteur  d’ailleurs 
fait  allez  connoître  qu’il  n ’étoitpas  d’Italie  5  puis  qu’en  par¬ 
lant  des  Moines  vagabonds  qui  palïbient  leur  vie  à  courir 
d’un  païs  en  un  autre,  il  obferve  qu’il  y  en  avoit  parmi  eux 
qui  feignoient  de  venir  d’Italie.  L’on  ne  fçait  point  fi  elle 
a  été  obfervée  dans  aucun  Monallere  de  France  :  mais  il 
y  a  bien  de  l’apparence  que  dans  quelque  Monallere  où  elle 
ait  été  reçue  ,  on  n’y  ‘aura  pas  mis  en  pratique  ce  qui  ell 
ordonné  au  Chapitre  XIII.  que  fi  un  Religieux  excommu¬ 
nié  perfide  dans  fon  obltinadon ,  Sc  ne  donne  pas  fatisfao 
tion  à  l’Abbé,  letroifiéme  jour  à  l’heure  de  None  ,  il  foie 
enfermé,  Sc  reçoive  tant  de  coups  de  foiiet  ,  qu’il  puilfe  ex¬ 
pirer  fous  les  coups.  L’ordre  qu’il  preferit  pour  l’Office 
Divin  ell  different  de  Celui  de  faint  Benoît.  Il  y  a  auffi  de  la 
diverfité  dans  les  jeûnes  5  car  hors  le  Carême  le  Maître  ne 
veut  point  que  les  Re  igieux  jeûnent  le  Jeudi  5  Sc  la  raifon 
de  cette  Difcipline ,  eft  que  J esus-Chr  i  s t  étant  monté 
ce  jour-là  au  Ciel ,  il  n’en  faut  pas  faire  un  jour  de  trifteffe 
Sc  de  penitence.  Les  Dimanches  du  Carême  on  dînoitjmais 
on  ne  foupoit  point  :  de  forte  que  l’on  ne  faifoit  qu’un  repas 
ce  jour-là,  non  plus  qu’aux  jours  de  jeûne  j  toute  la  dif¬ 
férence  confifloit ,  en  ce  qu’au  lieu  de  manger  le  foir ,  on 
rîgle  mangeoit  à  midi. 

^ainPerL  La  Réglé  d’un  certain  Pere  eft  pour  le  moins  auffi  ancien- 
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ne  que  celle  du  Maître  ,  6c  exigeoit  une  grande  perfection 
de  ceux  pour  qui  elle  fut  drefleej  l’on  nefçait  dans  quel  païs 
elle  étoit  en  ulage,  n’y  aïanc  rien  dans  cette  Réglé  qui  le 
puifle  faire  connoître.  Elle  défend  aux  Religieux  l’ufage 
de  la  viande  6c  du  vin.  L’indulgence  dont  elle  ufe  envers  les 
Freres  qui  demeuroient  dans  les  montagnes  fteriles  ,  6c  où 
on  ne  trouvoit  point  de  pain  ,  eft  feulement  de  leur  permettre 
de  boire  du  lait  mêlé  d’eau.  Si  quelque  Religieux  étoit  dé- 
fobéïftant  6c  qu’il  murmurât,  s’il  difoitdes  menfonges  ,  s’il 
juroit,  ou  feulement  s’il  étoit  fùjet  à  tenir  des  difcours  oififs 
êc  inutiles ,  on  le  mettoit  en  prifon ,  6c  s’il  ne  fe  corrigeoit 
pas ,  on  le  chaftoit  du  Monaîtere.  U  y  a  de  l’apparence  que 
ce  Monaftere  d’Hommes ,  pour  qui  cette  Réglé  fut  drefTée, 
étoit  double, ou  proche  d’un  autre  de  Filles  :  car  la  Réglé 
porte  qu’on  verra  rarement  les  Sœurs ,  6c  défend  de  leur 
parler  fouvent.  Elle  ordonne  neanmoins  qu’on  les  affiliera 
par  des  aumônes  ou  par  des  prefens  ,  qu’on  leur  fera  tenir 
par  des  perfonnes  fures  6c  de  vertu  éprouvée.  C’eft  ce  qui 
pourroit  donner  lieu  de  croire  qu’une  autre  Réglé  qui  fe 
trouve  aufïi  dans  le  Code  des  Réglés,  6c  qui  a  pour  titre  ,  la 
Réglé  à' un  certainPere, laquelle  a  été  drefTée  pour  des  Filles, 
pouvoit  auffi  avoir  eu  pour  Auteur  celui  de  la  première, 6c 
qu’il  auroit  drefTé  des  Loix  Monaftiques  pour  les  deux  fe- 
xes ,  qui  demeuroient  féparément  dans  ce  Monaftere  double: 
mais  ces  deux  Réglés  n’ont  gueres  de  rapport  enfemble: cet  te 
derniere  étoit  très  auftere  >  les  Religieuies  jeùnoient  tous  les 
jours  depuis  la  Pentecôte  jufqu’au  Carême  de  l’année  fui- 
vante,  excepté  les  grandes  Fêtes ,  ou  lorfqu’elles  écoient obli¬ 
gées  de  travailler  plus  qu’à  l’ordinaire.  Le  jour  de  leur  jeûne 
régulier, elles  ne  mangeoient  que  vers  les  deux  ou  trois  heu¬ 
res  après  midi ,  6c  le  Carême  le  foir.  Elles  ne  mangeoient 
d’ordinaire  que  des  legumes,  6c  ne  bûvoient  que  de  la  biere. 
On  leur  donnoit  un  peu  de  vin  aux  Fêtes ,  oulorfque  l’Ab- 
befTe  leur  en  accordoit  à  caufe  de  leur  grand  travail  ou  de 
l’arrivée  de  quelque  hôte.  Dans  le  VI I.  Chapitre  de  cette 
Réglé ,  il  eft  défendu  à  l’Abbefte ,  à  la  Prieure ,  ou  à  celle 
qui  aura  étécommife  par  l’AbbefTe,  de  reveler  les  confef- 
fions  des  Sœurs ,  dont  les  péchés ,  foit  légers  ou  griefs ,  ne 
doivent  être  manifeftés  qu’à  Dieu  feul  j  6c  il  eft  défendu  à 
aucune  Religieufe  de  recevoir  les  confeflions ,  ou  d’enjoin- 
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Rïàïî  dre  une  penitence  fans  ordre  de  l’Abbeffe.  Mais  ces  fortes 
Km  PtRh  c°nfeffions  n’étoient  pas  des  confeffions  facramentelles  > 
&  la  Réglé  de  ces  Religieufes  ne  prétendoit  fans  doute  les 
obliger  qu’à  découvrir  à  leur  Supérieure  leur  intérieur ,  ou 
à  la  perfonne  qu’elle  commettoit  pour  cela  >  félon  ce  qui  fe 
pratique  encore  prefentement  dans  quelques  ^Ordres.  En 
effet  j  quoique  Jouas, dans  la  Vie  de  fainte  Fare,Abbeffe  de 
Faremoutier  ,  dife  que  les  Religieufes  de  ce  Monaftere 
étoient  aufïï  obligées  de  confefler  à  l’Abbeffe  les  péchés , 
même  les  plus  griefs, qu’elles  avoient  commis  dans  le  monde, 
&  qu’il  ne  fafîê  pas  mention  du  Prêtre  5  neanmoins  le  mi- 
niftere  du  Prêtre  n’étoit  pas  pour  cela  exclus  ,  comme  re- 
Mabiiion ,  marque  le  Pere  Mabillon  j  puifque  faint  Colomban ,  dont 
mJki'rY  l’intout  étoitobfervé  dans  ce  Monaftere  de  fainte  Fare  , 
fag.  JJ?,  après  avoir  marqué  dans  le  Chapitre  premier  de  fon  Peni- 
tentiel ,  que  l’on  fe  confefferoit  &  que  l’on  découvriroit  fa 
confcience  avant  que  de  fe  mettre  à  table  ,  &  avant  que  de 
fe  coucher  ,  ordonne  dans  le  Chapitre  XXIX.  que  l’on 
déclarera  fes  fautes  à  un  Prêtre.  Il  s’eft  neanmoins  trouvé 
des  Abbeffes  tant  en  Orient  qu’en  Occident ,  qui  ont  eu 
affez  de  témérité  pour  croire  qu’elles  pouvoient  entendre 
'Balfamjtf-  les  confeffions  de  leurs  Religieufes.  Balfamon  rapporte 
risGricoiat.  l’exemple  de  quelques  Abbeffes  parmi  les  Grecs  qui  de- 
mten.  34.  mânderent  au  Patriarche  d’Antioche  la  permiffion  d’en¬ 
tendre  les  confefTions  des  Religieufes  qui  leur  étoient  foû- 
mifes  ;  ce  que  ce  Prélat  ne  voulut  pas  accorder, avec  raifon , 
difant  que  ce  pouvoir  ne  devoir  être  donné  qu’aux  Prêtres. 
Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cette  H  iftoire  d’une  Abbeffe 
du  Monaftere  de  la  Huelgas  >  de  l’Ordre  de  Cîteaux  en 
Efpagne  ,  qui  prétendant  avoir  le  même  pouvoir  que  les 
Abbés  de  l’Ordre,  &  que  tout  ce  qui  leur  étoit  permis,  lui 
étoitauffi  permis ,  beniffoit  les  Novices ,  expliquoit  l’Evan¬ 
gile  ,  montoit  en  Chaire  pour  prêcher  ,  $£  entendoit  les  con¬ 
feffions  de  fes  Religieufes. 

Il  y  a  eu  auffi  une  Réglé  fous  le  nom  de  fdnt  Eugippe, 
Abbé  de  faint  Severin  de  Naples ,  dont  on  n’a  plus  de  con- 
noiffance.  Il  s’en  trouve  encore  une  dans  le  Code  des  Ré¬ 
glés  des  faints  Abbés  Paul  &  Etienne  ,  que  quelques- 
uns  ont  cru  avoir  été  Solitaires  d’Egypte.  Holftenius  a 
donné  celle  de  faint  Aëlrede ,  Abbé  de  Rival  en  EcofTe  * 
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qui  contient  de  inftru&ions  qu’il  donne  à  fa  foeur  j  qui  se- 
toit  retirée  dans  un  Monaftere  :  mais  ce  Saint  vivoit  encore 
dans  le  XIII.  fiécle.  Hæftenius  fait  encore  mention  de 
quelques  anciennes  Réglés ,  dont  on  n’a  plus  de  connoif- 
fance. 

Enfin  il  y  a  eu  encore  en  France  la  Réglé  des  Grignans  > 
qui  eft  auffi  prefentement  inconnue.  Elle  étoit  obfervée  par 
une  Congrégation  de  Moines, qui  étoient  au  nombre  de  qua¬ 
tre  cens  dans  differensMonaftereSjdont  le  principal  étoit  ce¬ 
lui  de  Grigny ,  qui  avoit  donné  fon  nom  à  la  Congrégation, 
&  étoit  bâti  hors  des  murs  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  fur 
le  bord  du  Rhône. 

Fo'ie^  Hæfbenius ,  Difquifit.  Monajl.  Bulteau  ,  Hifioire  de 
V  Ordre  de  fa  tnt  Benoît.  D.  Jean  Mabillon  ,  Annal.  BenediÏÏ. 
Tom.  I.  Luc  Holftenius,CW.  Regul.  &  le  P.  Le  Mege,  Bref, 
fur  la  Réglé  de  faint  Benoît .  1 


Réglés  ps 

DIFFEREN¬ 
TES  Pi  R- 
SONNES, 


Chapitre  V. 

De  ï  ancienne  Congrégation  du  Adont-CaJJîn ,  appellee  aujjî 
de  la  Grotte  &  de  jdint  Benoît . 

QUo  1  qu  E  dès  les  premières  années  de  l’établifiTement  Congre- 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  ilfemble  qu’il  ait  été  di-  m  o  nNt-W 
vifé  en  plufieurs  Congrégations, elles  ne  formoient  pas  nean-  Cassin, 
moins  de  corps  difbindts  &  feparés.  La  première  qui  ait, pour 
ainfi-dire  ,  formé  un  Ordre  nouveau  fortide  la  tige  de  celui 
de  faint  Benoît  ,eft  celle  de  Cluny  ,  qui  ne  fut  fondée  que 
J’an  5110.  La  plus  ancienne  de  ces  Congrégations  eft  celle  du 
Mont-Cafiin,ainfi  appeliée  du  nom  de  ce  célébré  Monaftere, 

Chef  de  tout  l’Ordre  de  faint  Benoît.  On  lui  a  donné  aufli 
le  nom  de  la  fainte  Grotte  ,  à  caufe  du  Monaftere  qui  a  été 
bâti  ou  étoit  la  Grotte  ou  Caverne ,  qui  fervit  de  première 
demeure  à  faint  Benoît,  lorfqu’il  fe  retira  à  Subiago  :  quel¬ 
ques-uns  ont  aufii  donné  à  cette  Congrégation  le  nom  de 
faint  Benoît, Patriarche  de  cet  Ordre.  Il  ne  fe  pafta  rien  de 
confiderable  fous  le  gouvernement  de  l’Abbe  Conftantin , 
qui  fucceda  à  faint  Benoît.  Simplicius  qui  prit  la  place  de 
Conftantin, contribua  beaucoup  à  la  propagation  de  cet  Or¬ 
dre  ,  aïant  publié  la  Réglé  du  faint  Fondateur, qui  n’étoit 


Congré¬ 
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gueres  connue  que  dans  lesMonafteres  qui  avoïent  été  fon¬ 
dés  de  fon  vivant  ,  èc  il  excita  les  autres  Communautés  Re- 
ligieufes  à  la  recevoir  &  à  s’en  fervir  pour  perfedionner 
leurs  Obfervances- 

Vital  &  Bonit  furent  Abbés  du  Mont-Caflin  après  Sinv 
plicius  5  mais  le  gouvernement  de  Bonit  ne  fut  pas  tran¬ 
quille.  Ce  fut  de  ion  tems  que  la  prédidion  de  faint  Benoît 
s’accomplit.  Ce  Saint  avoit  averti  fes  Difciplesque  tous  les 
édifices  du  Mont-Caflin  feroient  renverfés  parles  Lombards. 
Il  n’avoit  pu  détourner  ce  malheur  ,  ni  par  fes  prières  ,  ni 

Î>ar  fes  larmes  5  il  avoit  feulement  obtenu  de  Dieu  que  tous 
es  Religieux  échapperoient  des  mains  de  ces  Barbares-  La 
chofe  arriva  comme  il  l’avoit  prédite  l’an  580.  les  Lombards 
conduits  par  un  de  leurs-Chers ,  attaquèrent  de  nuit  les  Mo- 
nafteres  &  s’en  rendirent  les  maîtres.  L’Abbé  Bonit  &;  fes 
Religieux  ne  laififerent  pas  de  fefauver  ,  emportant  avec  eux 
quelques  meubles  &  quelques  Livres ,  entre  lefquels  étoit 
l’Autographe  de  la  Réglé  &  le  poids  du  pain, avec  la  mefure 
du  vin  qu’elle  prefcrit  pour  le  repas.  Ils  vinrent  à  Rome, oit 
ils  furent  favorablement  reçus  du  Pape  Pelage  II.  qui  leur 

Ïiermit  de  bâtir  près  le  Palais  de  Latran  ,  un  Mon  allé  re,  fous 
e  titre  de  faint  Jean-Baptifte,  de  faint  Jean-l’Evangelifte  ôc 
de  faint  Pancrace. 

Il  y  avoit  près  de  cent  quarante  ans  que  les  Benedidins 
demeuroient  dans  ce  Monaftere, aïantprefque  perdu  Pefpe— 
rance  de  retourner  à  celui  duMont-Caflin  ,  qui  félon  toutes 
les  apparences,  devoit  demeurer  enfeveli  fous  fes  ruines.  Il 
avoit  fervi  pendant  un  tems  de  retraite  aux  bêtes  fauvages  5 
mais  quelques  Solitaires  &  Anachorettes  y  avoient  établi 
leur  demeure  l’an  yro.  lorfque  le  Pape  Grégoire  IL  qui 
appliquoit  tous  fes  foins  à  faire  fleurir  l’état  Monaftique  , 
après  avoir  non  feulement  fait  rétablir  à  Rome  plu  fleurs 
Monafteres  ruinés  ,  en  avoir  fondé  de  nouveaux, &  changé 
même  fa  maifon  en  un  Monaftere  ,  foneea  à  relever  les  bâti- 
mens  de  celui  duMont-Caflin.Petronax,qui  fut  rinftrument 
dont  il  fe  fervit  pour  executer  fon  deflein  ,  étant  venu  à 
Rome  pour  y  vifiter  les  faints  lieux  ,  avoit  peut  être  eu  def- 
fein  de  fonder  quelque  Monaftere:  mais  le  Pape  Grégoire 
lui  perfuada  d’aller  au  Mont-Caflin  ,  &  l’engagea  de  travail¬ 
ler  au  rétabliflement  de  ce  Monaftere.  On  ne  fçaic  s’il  étoit 
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déjà  engagé  dans  la  profeffion  Monaftique  :  il  eft  feur  au  'Congre.: 
moins  qu  il  ecoit  originaire  de  Breiie, 6c  qu il  joignoit  a  une  mont. 
noble  extrad ion  beaucoup  de  pieté.  Il  alla  donc  au  Mont-  Cassin* 
Caffin  Pan  720.  il  commença  à  le  rebâtir  ,  6c  forma  une  nou¬ 
velle  Communauté, qui  fut  compofée  de  quelques  Religieux 
qu’il  avoit  amenés  de  Rome  ,  6c  de  la  plus  grande  partie  de 
ces  Solitaires  qu’il  y  trouva, il  gouverna  cette  Communauté 
en  qualité  d’Ahbé  :  il  y  bâtit  deux  Monafteres ,  le  principal 
lur  la  montagne  ,  à  l’endroit  même  où  il  étoit  du  tems  de 
faint  Benoît ,  l’autre  fous  le  titre  de  faint  Sauveur  proche  le 
Château  de  Caffin  ,  au  pied  de  la  montagne  ,  aux  environs 
duquel  l’on  a  bâti  depuis  la  ville  de  faint  Germain.  Il  refboic 
de  l’ancien  Monaftere  une  tour  que  l’on  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  6c,  où ,  félon  un  ancien  manufcrit ,  à  certaine  Fête  de 
l’année  (  peut-être  étoit- ce  celle  de  faint  Benoît  )  les  Grecs 
6c  les  Latins  faifoient  l’Office  :  ce  qui  fait  douter  fi  l’Abbé 
Petronax  inilitua  des  Moines  Grecs  dans  le  Monaftere  de 
faint  Sauveur  ,  ou  s’il  avoit  établi  des  Moines  Grecs  6c  des 
Latins  dans  celui  d’en  haut ,  ou  11  les  Grecs  ne  venoient 
point  d’un  certain  Monaftere  voifin  pour  celebrer  l’Office 
dans  celui  du  Mont- Caffin.  Mais  comme  Leon  d’Oflie  dit 
que  les  Moines  des  deux  Monafteres  de  Caffin  le  trouvoienc 
le  Mardi  de  Pâques  dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  faint  Pierre 
dans  la  ville  de  faint  Germain  ,  que  l’on  appelloit  pour  lors 
de  faint  Pierre  ,  où  ils  celebroient  la  MelTe  avec  un  chant 
mêlé  de  Grec  êc  deLatin  jufqu’à  la  fin  de  l’ Evangile;  6c  que 
cette  folemnité  fubfiftoit  encore  du  tems  de  l’Abbé  Theode- 
mare  ,  comme  il  paroît  par  fes  Lettres  à  l’Empereur  Charle¬ 
magne  ;  il  fe  peut  faire  que  cette  folemnité  ait  été  inftituéc 
par  l’Abbé  Petronax. 

Dieu  donna  une  grande  benedidion  à  fes  travaux  ,  6c  fa 
Communauté  devint  fort  nombreufe  en  peu  de  tems  :  il  y 
eut  même  des  Princes  qui  voulurent  être  de  fes  Difciples  , 
comme  Carloman  Duc  6c  Prince  des  François  ,  fils  du  fa¬ 
meux  Charles-Martel  Maire  du  Palais.  Ce  Prince  qui  avoit 
eu  en  partage  l’Allemagne  6c  la  Thuringe  ,  après  avoir  fou-* 
mis  par  la  force  de  fes  armes  ,avec  le  fecours  de  Pépin  fon 
frere  ,  ces  peuples  qui  s’étoient  révoltés  en  plufieurs  rencon¬ 
tres  ,  renonça  à  fes  Etats  6c  vint  à  Rome, où  il  reçut  l’an  747. 
la  tonfure  Cléricale  6c l’habit  Monaftique  des  mains  du  Pape 
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3.0  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Zacharie.  Il  fe  retira  enfuitefur  le  Mont-Soracte-,  oit  il  joî- 
1  gnit  â  une  Eglife  de  faint  Silveltre  qui  y  étoit  déjà  ,  un  Mo- 
naftere  qu’il  fit  bâtir ,  &  où  il  demeura  quelque  tems  :  mais* 
s’y  trouvant  trop  importuné  de  vifite ,  il  alla  au  Mont-Caflin 
pour  y  vivre  fous  l’obéïfiTance  de  l’Abbé  Petronax.  Trois 
ans  après  ,  l’an  750.  Rachis  ,  qui  étant  Duc  de  Frioul,  fut 
choiiï  par  les  Lombards ,  pour  fucceder  à  leur  Roi  Luit- 
prand  ,  conçut  tant  de  mépris  des  chofes  du  monde ,  que 
fuivant  l’exemple  de  Carloman  7  il  alla  trouver  à  Rome  le 
Pape  Zacharie ,  dont  il  reçut  la  tonfure  Cléricale  ôc  l’ha¬ 
bit  Monaftique.  Tafie  fa  femme ,  &:  la  fille  Recrude^prirent 
aufii  l’habit  de  Religion  ,  &  le  Pape  les  envoïa  tous  au  Mo¬ 
naftere  du  Mont-Caflin  où  Rachis  fe  fournit  aux  obfervan- 
ces  Régulières  :Tafis  &  Ratrude  bâtirent  à  quatre  milles  du 
Mont-Cafiin  le  Monaftere  dePiombarole  où  elles  fe  retirè¬ 
rent  &  vécurent  dans  l’obfervance  d’une  exacte  Difcipline. 
La  réputation  de  l’Abbé  Petronax  s’étoit  répandue  dans  les 
païs  éloignés.  Saint  Boniface  Archevêque  de  Mayence, 
aïant  fait  bâtir  la  célébré  Abbaïe  de  Fulde  en  Allemagne  , 
dont  le  Prieur  Carloman  fut  Fondateur ,  puifqu’il  donna  le 
lieu  fur  lequel  elle  fut  bâtie  ,  defignapour  premier  Abbé  de 
ce  Monaftere  faint  Sturme.  Mais  voulant  que  la  Réglé  de 
faint  Benoît  y  fut  exactement  obfervée  ,  il  envoïa  ce  nouvel 
Abbé  au  Mont-Caffin  pour  y  remarquer  foigneufement  &C 
les  obfervances  &  les  ufages  ,afin  de  les  faire  pratiquer  en- 
fuite  à  Fulde,  Gifulfe  Duc  de  Benevent  édifié  del’exaéte 
obfervance  des  Religieux  du  Mont-Caffin  leur  donna  le  ter¬ 
ritoire  d’alentour.  La  Duchéffe  Seauniperge  fa  femme>vou- 
lant  imiter  fa  pieté  ,  convertit  en  une  Eglife  qui  fut  dediée 
en  l’honneur  de  l’Apôtre  faint  Pierre,  un  Temple  qui  fe 
trouvoit  dans  le  Château  de  Cafîin,  &:  qui  y  avoit  été  bâti 
par  les  Païen3  pour  y  honorer  leurs  fauffes  divinités. Un  des 
fujets  du  Duc  de  Benevent,ofFrit  aufii  au  Monaftere  de  faine 
Benoît  une  Eglife  de  faint  Caflîen  qu’il  avoit  fait  bâtir  â 
Cingle,avec  les  terres  qui  en  dependoient  :  ce  que  ce  Prince 
confirma ,  &  l’Abbé  Petronax  ,  de  fon  confentement ,  fit  bâ¬ 
tir  au  même  lieu  un  Monaftere  pour  des  Religieufes.  Le 
Pape  Zacharie  pour  témoigner  aufii  l’eftime  qu’il  faifoitde 
cet  Abbé  &  de  ces  Religieux ,  les  protegeoiten  toutes  fortes 
ûq  rencontres.  Uleur  eaYQÏa  la  Reglç  écrite  de  la  main  de 
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faint  Benoît  avec  le  poids  du  pain  &  la  mefuredu  vin  qu’elle  Congre- 
prefcrit,  qui  avoient  été  autrefois  portés  a  Rome.  11  leur  ^ 
donna  des  Livres  de  l’Ecriture^Sainte  &  des  ornemens  pour  Cassin. 
leur  Egüfe.  Ilexemta  leur  Monaftere ,  &  les  autres  qui  en 
dépendoient,  de  la  Jurifdiéfion  des  Evêques, &  entr’autres 
privilèges  il  leur  accorda  la  permiflionde  chanter  à  la  Melle 
les  Dimanches  &  les  Fêtes  le  Gloria  in  exceljïs  ,cequin’étoit 
pas  pour  lors  permis  à  toutes  fortes  de  Prêtres, comme  on  le 
peut  voir  parla  Bulle  de  ce  Pape  du  18.  Février  741.  qui  elF 
inferée  dans  le  Bullaire  de  cette  Congrégation.  Enfin  l’Abbé 
Petronax  après  avoir  gouverné  cette  Abbaïe  pendant  trente 
deux  ans ,  mourut  le  30.  Avril  750. 

Il  eut  pour  fuccelfeur  Optât ,  qui  crut  que  par  le  crédit 
du  Prince  Carloman  Religieux  de  Ion  Abbaïe  ,  il  pourroit 
recouvrer  le  Corps  de  faint  Benoît ,  qui  avoit  été  porté  en 
Franceavec  celui  defainte  Scholalliqueprès  de  cent  ans  au¬ 
paravant  par  faint  Aigulfe,  que  Monmol  Abbé  de  Fleury 
avoit  envoie  au  Mont-Calfin  pour  chercher  ce  précieux  tré- 
for ,  qu’il  trouva  enfeveli  fous  les  ruines  de  l’Eglifedu  Mo- 
naftcre.  Optât  envoïa  de  fes  Religieux  au  Pape  Zacharie 
pour  lui  demander  des  Lettres  de  recommandation  auprès 
du  Roi  de  France,  &  le  prier  d’emploïer  fon  autorité  pour 
contraindre  les  Religieux  de  Fleury  à  reftituer  le  corps  de 
leur  faint  Fondateur.  Mais  ceux  qui  furent  envoies  en  Fran¬ 
ce  ne  réiiffirent  pas  dans  leur  AmbalFade, quoiqu’ils  eulfent 
la  prote&ion  du  Roi, qui  envoïa  des  perfonnes  à  Fleury  pour 
enlever  de  force  le  Corps  de  faint  Benoît  :  car  ceux-ci  aïanc 
été  couverts  de  tenebres  en  entrant  dans  l’Eglife  ,  en  furent 
tellement  troublés ,  qu’aïant  demandé  pardon  à  l’Abbé  &c 
aux  Religieux  ,  ils  retournèrent  vers  le  Roi  :  &  l’ Archevê¬ 
que  de  Roiien  qui  étoit  porteur  des  Ordres  de  ce  Prince ,  fe 
contenta  de  demander  quelque  peu  des  Reliques  du  Saint , 
pour  les  envoïer  au  Mont-  Cafiîn,  afin  que  ce  lieu  qui  avoit 
été  illuflré  par  fapréfence ,  ne  fût  pas  privé  tout-à-fait  d’un 
il  grand  tréfor. 

Les  richelFes  de  cette  Abbaïe,  &  les  Monafleres  de  fa  dé¬ 
pendance  ,  augmentoient  de  jour  en  jour  par  la  libéralité  de 

Flufieurs  perfonnes  qui  y  donnoient  tous  leurs  biens.  Sous 
Abbé  Thomichis  qui  fucceda  à  Gratian  l’an  7 66.  un  Gen¬ 
tilhomme  de  Benevent ,  nommé  Leon  ,  fe  donna  avec  tous 
Tme  r.  *  E 
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Concrï-  fes  biens  au  Monaftere  du  Mont-Caffin:  la  donation  fut 
mon^-DI  ecrice  de  fa  propre  main,  6c  futmife  à  l’endroit  oh  avoit  été 
Cassjn.  autrefois  le  Corps  de  faint  Benoît.  Elle  contenoit  entr  autres 
chofes  que  tous  fes  Serfs  ou  Efclaves  ,aufqueis  il  venoit  de 
donner  la  liberté ,  feraient  Vaflaux  de  l’Abbaïe  j  qu’eux  6c 
tous  leurs  biens  dépendraient  d’elle  ,  &  que  tous  les  mois  il 
y  en  aurait  quatre  qui  ne  s’occuperaient  qu’au  fervice  des 
Religieux  ,  6c  leur  obéiraient  en  tout  5  qu’ils  ne  pourraient 
vendre  qu’entre  eux  leurs  biens, 6c  s’en  faire  donation  l’un  à 
l’autre  5  6c  que  les  biens  de  ceux  qui  mourraient  fans  enfans, 
appartiendraient  au  Monaftereunais  que  les  Moines  ne  pour¬ 
raient  vendre  leurs  enfans  comme  elclaves  ,  les  devant  re¬ 
garder  comme  perfonnes  libres. 

Charlemagne  étant  en  Italie  l’an  787.  alla  par  dévotion 
au  Mont- Canin  ,  6c  fe  recommanda  aux  prières  des  Reli¬ 
gieux  :  il  leur  accorda  des  Lettres  pour  les  maintenir  dans 
la  joüilTance  de  leurs  biens  >  il  confirma  leurs  Privilèges  , 
leur  en  accorda  de  nouveaux, &  leur  conferva  le  droit  qu’ils 
avoient  d’élire  leur  Abbé.  Theodemâr  l’étoit  pour  lors  :  ce 
fut  dans  ce  voïage  qu’il  demanda  à  Charlemagne  le  Mo¬ 
naftere  de  Glanfeüil ,  fondé  en  France  par  faint  Maur  ,  fe 
plaignant  à  ce  Prince,  6c  au  Pape  Adrien  I.  de  ce  que  ce 
Monaftere  de  Glanfeüil ,  qui  dépendoit  dans  fon  origine  de 
celui  du  Mont-Caffin ,  en  avoit  été  fouftrait  5  &  de  ce  qu’il 
avoit  été  dépouillé  de  fes  biens  par  l’Abbé  Gaïdulfe  ,  qui 
étoit  un  très  méchant  homme.  LePape  6c  l’Empereur  eurent 
égard  aux  remontrances  de  l’Abbé  Theodemâr?  Glanfeüil 
fut  reftitué  au  Mont-Caffin  5  6c  il  fut  ordonné  que  quand 
l’Abbé  ferait  mort ,  celui  du  Mont-Caffin  en  nommerait  un 
autre,  qui  recevrait  de  lui  la  benedidion,  6c  irait  tous  les 
cinq  ans  au  Mont-Caffin,  ou  il  prendrait  la  place  du  Prieur. 
Les  Moines  de  faint  Maur-des  FofTez  près  Paris  ,  chez  lef- 
quels  l’on  porta  le  corps  de  S. Maur  l’an  868. par  les  ordres  du 
Roi  Charles  le  Chauve ,  dans  la  crainte  des  Normans  ?  qui 
ravageoient  la  France  depuis  plufieurs  années  ,  affiujet- 
tirent  à  leur  Monaftere  celui  de  Glanfeüil  5  mais  ceux  du 
Mont  Caffin  le  réclamèrent  une  fécondé  fois,  6c  portèrent 
leurs  plaintes  au  Pape  Urbain  II.  qui  aïantvu  la  Bulle 
d’Adrien  I.  leur  fîtreftituer  ce  Monaftere,  qui  a  été  de  leur 
dépendance  pendant  près  de  deux  ftécles. 
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Tandis  que  les  Normans  ravageoient  la  France ,  &  re- 
duifoient  en  cendres  la  plus  grande  partie  des  Monafteres, 
les  Sarrafms  en  Italie  ne  cauioient  pas  moins  de  maux.  Ils 
pillèrent  le  Territoire  de  Rome  ,  faccagerent  le  bourg  de 
S.  Pierre  ,  &  l’Eglife  de  ce  Prince  des  Apôtres  ne  fut  pas  à 
l’abri  de  leurs  infultes.  Ils  allèrent  au  Mont-Cadin  pour 
mettre  encore  ce  Monaftere  dans  le  même  état  de  defolation, 
ou  la  fureur  des  Lombards  ,  l’avoit  autrefois  réduit ,  n’y 
aïant  pas  laide  pierre  fur  pierre.  Mais  Dieu  écouta  les 
prières  des  Religieux  qui  fe  couvrirent  de  cendres  Sc  de  cili¬ 
ées:  la  nuit  que  les  barbares  avoient  choifie  pour  ravager  le 
Monaftere, aïant  été  emploïée  à  la  priere  ôc  àl’oraifon,  il  fut 
pour  cette  fois  préfervéde  leurs  infultes  :  car  par  un  mira¬ 
cle  furprenant  ,  lorfque  les  Sarrafins  fe  difpofoient  à  pader 
la  riviere  de  Liris  ou  de  Garillan  ,  letems  qui  étoit  extrê¬ 
mement  ferein ,  fe  changea  tout  d’un  coup  :  il  tomba  une 
pluie  fiprodigieufe  ,  que  cette  riviere  déborda,  Scies  Sarra- 
fins  furent  obligés  de  s’en  retourner  ,  s’étant  contentés  d’a¬ 
voir  brûlé  deux  Prieurés  des  dépendances  du  Mont- Caffin. 
Badace  étoit  pour  lors  Abbé  de  ce  Monaftere.  C’étoit  la 
coutume  détenir  le  dernier  jour  d’Août  un  Chapitre  Gene¬ 
ral,  où  fe  trou  voient  les  Religieux  des  Monafteres  de  la  dé¬ 
pendance  de  cette  Abbaïe.  L’Abbé  les  entretenoit  des  de¬ 
voirs  de  l’Obfervance,6c  lesexhortoit  à  s’en  bien  acquitter. 
Le  jour  fuivant  on  faifoit  le  choix  de  ceux  qui  dévoient  de¬ 
meurer  dans  chaque  Prieuré  ou  on  les  envoïoit,pour  y  exer- 
cerles  fondions  qui  leur  étoient  commifes. 

Badace  qui  a  voit  gouverné  cette  Abbaïe  pendant  dix- huit 
ans,  étant  mort  l’an  85 6.  Berthaire  l’un  de  les  Difciples ,  fut 
elû  en  fa  place  5  &  comme  il  voulut  mettre  X  couvert  fon 
Monaftere  de  toutes  infultes ,  il  l’environna  de  tours  &  de 
fortes  murailles, &  commença  à  bâtir  une  ville  aux  environs 
de  celui  de faint  Sauveur  au  pied  delà  montagne.  Il  fît  d’au¬ 
tant  plus  aifément  cette  dépenfe,  que  fon  Abbaïe  augmen- 
toit  chaque  jour  en  richedes,  par  les  grandes  donations  que 
l’on  y  faifoit.  Mais  ces  précautions  furent  inutiles  :  car  les 
Sarrafins  étant  retournés  auMont-Cadin  l’an  §66.  ils  y  fi¬ 
rent  quelque  dégât, &  jetterent  des  meubles  &  des  ornemens 
d’Eglife  dans  le  fleuve  ,  ou  les  briferent  ,  mais  ils]  épargnè¬ 
rent  pour  lors  les  bâtimens,  moïenant  une  fomme]  d’argent 
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quon  leur  offrit.  Attirés  cependant  par  les  grandes  richefïes 
qui  étoient  dans  ce  Monaftere  ,  ils  y  retournèrent  pour  une 
troifiéme  fois  ,  l’an  88 4.  Ils  attaquèrent  le  Monaftere  d’en- 
haut  le  4.  Septembre ,  6c  le  reduifîrent  en  cendres  ,  6c  fix  fe- 
maines  apres, ils  en  firent  autant  à  celui  de  faint  Sauveur  au 
bas  de  la  montagne.  Ils  tuerent  au  pied  de  l’Autel  de  faint 
Martin  l’Abbé  Berthaire ,  qui  comme  un  bon  Pafteur ,  s’ex- 
pofa  à  la  mort  pour  conferver  fon  troupeau  j  car  tous  fes 
Religieux  échappèrent  à  la  rage  de  ces  barbares, chacun  em¬ 
portant  ce  qu’il  pouvoit  du  tréfor  de  leur  Eglife  ,  6c  des  au¬ 
tres  meubles.  Ils  fe  retirèrent  à  Teane  dans  le  Prieuré  de  S. 
Benoît,  ou  ils  élurent  pour  Abbé  Angelar,qui  étoit  Prieur  du 
Mont-  Caffin, 6c  que  fon  mérité  fit  élever  fur  le  Siéçe  Epif- 
copal  de  Teane.  Deux  ans  après  il  entreprit  de  rétablir  le 
Monaftere  de  faint  Sauveur  5  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile 
à  executer ,  parce  que  les  biens  du  Mont-Caffin  s’accrurent 
beaucoup  pendant  fon  administration.  L’Abbé  Leon  l’an 
5) 04.  fit  rebâtir  celui  du  Mont-Caffin, vingt-fept  ans  après  fa 
deftrudion.  Un  accident  imprévu  réduifit  en  cendres  celui 
de  Teane  ,  où  la  plupart  des  Livres  du  Mont-Caffin  fu¬ 
rent  brûlés,  avec  l’Autographe  de  la  Réglé  de  faint  Benoît. 
Les  Religieux  n’abandonnerent  pas  pour  cela  Teane  :  ils  y 
refterent  encore  jufques  en  l’an  5)15.  que  l’Abbé  Leon  étant 
mort ,  6c  ne  fe  trouvant  perfonne  parmi  les  Religieux  capa¬ 
ble  de  lui  fucceder  ,  Landulphe  6c  Antenulphe,  Princes  de 
Capouë  ,  prièrent  un  faint  homme  nommé  Jean  ,  qui  étoit 
Archidiacre  de  l’Eglife  de  Capouë  ,  de  prendre  le  gouver¬ 
nement  de  cette  Communauté  de  Teane.  Il  l’accepta  ,  prit 
l’habit  Monaftique ,  6c  aïant  été  élu  Abbé  par  les  Religieux, 
il  les  fît  confentir  à  venir  demeurer  à  Capouë.  Mais  comme 
il  n’y  avoit  point  de  Monaftere  en  cette  ville  ,  cet  Abbé  ac¬ 
quit  par  échange  de  celui  de  faint  Vincent  de  Yoltorne,  une 
petite  Eglife  à  la  porte  faint  Ange ,  où  trois  Moines  fort 
vieux  demeuroientjdans  une  petite  maifon  qui  11’étoit  bâtie 
que  de  bois.  Il  y  fît  conflruire  par  les  libéralités  de  plufîeurs 
perfonnes  une  Eglife  en  l’honneur  de  faint  Benoît,  avec  un 
Monaftere, où  il  affembla  plus  de  cinquante  Religieux. 

Quoique  le  Monaftere  du  Mont-Cafîîn  fût  inhabité  ,  il 
étoit  cependant  toûjours  reconnu  pour  le  Chef  de  tout  l’Or¬ 
dre.  Le  Pape  Marin  II.  huaccorda  plufîeurs  Privilèges  l’an 
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544.  8c  le  maintint  dans  la  polTelîîon  de  tous  Tes  biens,  3c  de 
tous  les  Monafteres  tant  d’hommes  que  de  filles  qui  e'toient 
de  fa  dépendance ,  ôc  confirma  le  droit  que  les  Religieux 
avoient  d’élire  leur  Abbé.  Le  Pere  Mabillon  dit  que  ce 
Pape  accorda  à  cet  Abbé  la  permifiion  de  chanter  à  la 
Mefle  les  Fêtes  3c  Dimanches  le  Gloria  in  excelfis  :  mais 
nous  avons  remarqué  ci-delTus  que  le  Pape  Zacharie  avoit 
accordé  aux  Religieux  de  cette  Abbaïe  la  même  grâce  deux 
cens  ans  auparavant.  Peut-être  ce  fçavant  Benedidin  a-t-il 
trouvé  la  Bulle  de  Zacharie  fufpedejce  qui  l’a  pu  empêcher 
de  parler  de  ce  Privilège  plutôt  qu’en  l’an  5)44.  3c  il  n’a  pas 
apparemment  combattu  cette  Bulle  ,  pour  ne  pas  faire  de 
peine  aux  Benedidins  de  la  Congrégation  du  Mont-Cafiin  , 
qui  comptent  fort  fur  toutes  les  Bulles  inférées  dans  leur  Bul- 
laire  ,  quoique  cependant  il  y  en  ait  plufieurs  de  douteufes, 
principalement  celles  du  Pape  Zacharie. 

Comme  les  Princes  de  Capouë  avoient  aflujetti  le  Mona- 
fterede  faint  Benoît  de  Capouë  à  leur  domination  ,  ce  qui 
avoit  été  caufe  que  les  Religieux  avoient  abandonné  les  Ob- 
fervances  Regulieres,pour  vivre  à  la  façon  des  feculiers ,  le 
Pape  Agapet  II.  l’an  5746.  à  la  follicitation  de  l’Abbé  Bau¬ 
douin  ,  obligea  ces  Religieux  de  retourner  au  Mont-Caffin, 
pour  y  vivre  dans  les  Obfervances  Regulieres.  Ils  n’y  allè¬ 
rent  néanmoins  que  fous  l’Abbé  Aligerne,qui  fut  éiu  l’an 
5)45).  3c  ce  Monaftere  qui  avoit  demeuré  pendant  foixante  3c 
dix-fept  ans  comme  défert  3c  abandonné  ,  depuis  fa  der¬ 
nière  déftrudion  par  les  Sarrafins  ,  fut  de  nouveau  habité 
par  une  nombreulé  Communauté  qui  fe  forma  dans  la  fuite, 
où  l’on  vit  en  quelque  façon  revivre  l’efprit  de  leur  Fonda¬ 
teur  fous  le  gouvernement  d’Aligerne, qui  ,  comme  un  autre 
Petronax  ,  a  été  le  Reftaurateur  ,  non  feulement  des  édifices 
materiels  de  cette  Abbaïe  ,  mais  encore  de  l’Obfervance 
Reguliere.  Il  fie  achever  les  bâtimens  qui  avoient  été  com¬ 
mencés  par  les  Abbés  Leon  3c  Jean  ,  3c  recouvra  la  plupart 
des  biens  qui  avoient  été  ufurpés  par  les  Comtes  de  T eane  3c 
d’Aquino  :  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  perfécutions,  prin¬ 
cipalement  de  la  part  d’Adenulphe  Comte  d’Aquino  ,  qui 
voïant  qu’il  lui  redemandoit  ce  qu’il  avoit  ufurpé  à  fon  Mo- 
nallere  ,  3c  que  fur  le  refus  qu’il  en  avoit  fait ,  cet  Abbé  en 
avoit  porté  fes  plaintes  à  Landulphe  Prince  de  Capouë ,  il  en 
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fut  fi  irrité  qu’il  le  lit  enlever  ,  6c  l’aïant  fait  couvrir  d’une 
peau  d’ours ,  ill’expofa  à  des  chiens  pour  fervir  de  fpectacle 
au  peuple.  Mais  le  Prince  de  Capouë  voulant  venger  l’af¬ 
front  fait  à  Aligerne,  commanda  à  Adenulphe  de  le  venir 
trouver.  Ce  Comte  aima  mieux  le  révolter  contre  fon  Prince 
que  d’obéïr  :  ce  qui  obligea  Landulphe  de  venir  à  Aquino 
avec  des  troupes.  Adenulphe  s’y  votant  affiegé,  6c  ne  pou¬ 
vant  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  Seigneur  ,  fe 
mit  une  corde  au  col,  ôc  fe  fit  enfuite  conduire  par  fa  femme 
en  la  préfence  du  Prince  jpour  implorer  fa  clemence  >  mais 
Landulphe  le  livra  ainfi  lie  entre  les  mains  de  l’Abbé  Aliger- 
ne  ,  6c  lui  fit  reffituer  tous  les  biens  qu’il  avoit  pris  à  fon 
Abbaïe. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  l’Obfervance  Reguliere,  qui 
avoit  été  rétablie  auMont-Cafîin  par  l’Abbé  Aligerne, fouf- 
frit  quelque  atteinte  fous  le  gouvernement  de  Manfon  ,  qui 
lui  fuccedal’an  986.  6c  qui  bien  loin  de  fuivre  fes  traces, 
mena  au  contraire  une  vie  toute  oppofée,  qui  refifentoit  plus 
celle  d’un  Séculier  addonné  à  fes  plaifirs  ,  que  celle  d’un 
fucceffeur  de  faint  Benoit.  Il  fe  raifoit  fuivre  ordinaire¬ 
ment  par  un  grand  nombre  de  Domefliques  vêtus  de  foïe  : 
il  avoit  de  grands  équipages  ,  6c  frequentoit  fouvent  la 
Cour  de  l’Empereur.  L’envie  de  dominer  lui  fît  commencer 
une  Forterefle  ,  ou  faint  Thomas  d’Aquin  a  pris  naiflance 
dans  la  fuite  :  ce  qui  donna  de  la  jaloufîe  aux  Princes  de 
Capouë ,  qui  appréhendoient  qu’il  ne  voulut  fe  rendre  maî¬ 
tre  de  toute  la  Province.  Alberic  Evêque  de  Marftco  ,  qui 
avoit  envie  de  s’emparer  de  l’Abbaïe  du  Mont-Cafîin  pour 
la  donner  à  un  fils  qu’il  avoit  eu  d’une  Concubine,  profitant 
de  la  jaloufîe  des  Princes  de  Capouë  ,  convint  d’une  fomme 
d’argent  avec  quelques  Bourgeois  de  Capouë  ,  ôc  quelques 
médians  Moines, pour  fe  faifir  de  l’Abbé ,  6c  lui  crever  les 
yeux  :  ceux-ci  aïant  exécuté  leur  promefTe  l’an  996,  mi¬ 
rent  les  yeux  de  cet  Abbé  dans  un  linge  pour  les  porter  à 
cet  indigne  Prélat ,  afin  de  recevoir  de  lui  la  récompenfe  de 
leur  crime  j  mais  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  ,  ce  mé¬ 
chant  Evêque  mourut  à  la  même  heure  que  Manfon  avoit 
été  privé  de  la  vûë. 

Comme  il  elt  plus  aifé  de  tomber  dans  le  relâchement  que 
4e  s  en  relever,  il  cft  à  croire  que  les  Religieux  du  Mont- 
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Câlïîn  ne  profitèrent  point,  ni  des  avis  ,  ni  de  l’exemple  que  Consrt. 
leur  donna  leur  Abbé  Jean  IL  fuccefîeur  de  Manfon  ,  qui  Jf™"” 
étoit  un  très  Paint  homme ,  6c  que  ce  fut  ce  qui  l’obligea  à  Cassin. 
renoncer  à  cette  Dignité, pour  fe  retirer  dans  une  folitude 
avec  cinq  ou  fix  Religieux  ,  qui  voulurent  apparemment 
éviter  le  relâchement.  Ceux  qui  refterent  au  Mont-Caf- 
fin  ne  profitèrent  pas  davantage  des  inftructions  que  leur 
donna  Jean  III.  qui  fut  élu  après  la  démifiîon  volontaire  de 
Jean  IL  Cet  Abbé  fit  paroître  beaucoup  de  confiance  6c 
de  grandeur  dame  dans  toutes  les adverfités  qui  lui  arrivè¬ 
rent  pendant  les  douze  années  de  fon  gouvernement  :  car 
pendant  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  embellir  T Eglife,  à  faire  de 
nouveaux  bâtimens  6e  à  augmenter  le  nombre  des  Monafte- 
res  de  fa  dépendance ,  un  grand  tremblement  de  terre  qui 
dura  pendant  quinze  jours,  endommagea  notablement  TE- 
glife.  D’un  autre  côté  les  Princes  voifins  par  les  vexations 
qu’ils  lui  firent ,  l’obligerent  de  fe  retirer  à  Capoue  5  6c  fes 
Moines  pendant  fon  abfence  lui  aïant  fufcité  une  perfecu- 
tion  domefbique ,  le  dépoferent  6c  élurent  en  fa  place  un  au¬ 
tre  Abbé.  Mais  le  Schifme  ne  dura  que  fept  mois ,  6c  les 
troubles  aïant  été  appaifés  ,  l’Abbé  retourna  au  Mont- 
Calfin  ,  où  il  mourut  l’an  1010.  Ce  que  l’on  pourrait  con¬ 
damner  dans  la  conduite  de  cet  Abbé  ,  c’eft  d’avoir  de  fon 
vivant ,  fait  reconnoître  pour  fon  fuccelTeur  par  une  partie 
de  fes  Religieux  ,  un  de  fes  pareils  qui  n’étoit  encore  que 
Novice,  ce  qui caufa un  nouveau  Schifme. 

Il  y  eut  un  troifiéme  Schifme  en  1126.  6c  un  quatrième 
l’an  1138.  6c  de  tems  en  tems  le  Monaftere  fe  trouvoit  vexé 
par  la  tyrannie  des  Seigneurs  voifins.  L’an  1030.  Pandulphe 
Prince  de  Capouë  ,  s’empara  prefque  de  tous  les  bourgs  6c 
villages  qui  lui  appartenoient ,  dont  il  mit  en  polfeirion  les 
Normans ,  qui  fuivoient  fon  parti ,  6c  qui  étoient  pour  lors 
répandus  dans  l’Italie.  Il  enleva  les  vafes  facrés  6c  les  orne- 
mens ,  6c  donna  le  Gouvernement  de  la  ville  de  faint  Ger¬ 
main  3c  du  Monaftere  du  Mon t-Cafîîn ,  àTodin,  l’un  des 
Serviteurs  de  cette  Abbaïe,  qui  traita  les  Moines  avec  tant 
de  dureté ,  qu’il  fît  manger  les  Serviteurs  dans  le  Réfectoire, 
où  jufqu’alors  aucun  Laïque  n’avoit  été  admis ,  6c  qu’un 
jour  de  TAfiomption  de  la  Vierge,  ils  ne  purent  pas  avoir  de 
vin  pour  dire  la  Melfe, 
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Congre--5  Richer  qai  fut  Abbé  en  1037.  fut  obligé  de  lever  des 
Mon°t  DU  Troupes  pour  recouvrer  les  terres  qui  avoient  été  ufurpées* 
Cassin.  Il  difputa  le  palPage  du  Garillan  aux  Comtes  d’Aquino  ôc 
aux  Normans  qui  étoient  avec  eux  5  mais  aïant  été  forcé, 
il  fut  faitprifonnier  ,  &  pendant  quinze  jours  tout  le  Ter¬ 
ritoire  de  Caflin  fut  en  proie  à  l’ennemi.  L’Abbé  aïant  été 
mis  en  liberté,  alla  en  Allemagne  ,  d’où  il  ramena  des  trou¬ 
pes  avec  le  fecours  defquelles  il  contraignit  les  Normans  qui 
occupoient  les  terres  de  l’Abbaïe  ,  de  lui  prêter  ferment  de 
fidelitéimais  ils  le  violèrent  peu  de  tems  aprèsjcar  fe  voïant 
en  grand  nombre ,  ils  bâtirent  le  château  de  faint  André 
pour  leur  fervir  de  place  d’armes  &  de  retraite ,  fans  avoir 
égard  aux  défenfes  de  l’Abbé ,  qui  eut  recours  alors  aux 
armes  fpirituelles  de  la  prières  &qui  par  le  fecours  de  fains 
Benoît  ,  fit  plus  qu’il  n’auroit  fait  avec  des  troupes  ré¬ 
glées  :  car  les  Normans  étant  venus  au  Mont-Caflin  fous 
la  conduite  de  Rodolphe  ,  fous  pretexte  de  traiter  de  paix  ÿ 
mais  en  effet  dans  le  deffein  de  faire  prifonnier  l’Abbé  ou 
de  le  tuer  ,  ils  entrèrent  dans  l’Eglife  comme  pour  faire  leurs 
prières  ,  aïant  laiffé  leurs  armes  à  la  porte ,  fùivant  la  cou¬ 
tume  de  ce  tems  là ,  auquel  il  n’étoit  pas  permis  d’entrer 
dans  l’Eglife  avec  des  armes.  Les  ferviteurs  de  l’Abbaïe 
s’en  étant  apperçus  ,  1e  faifirent  des  armes  Sc  des  che¬ 
vaux  des  Normans ,  fonnerent  le  tocfin  pour  faire  prendre 
les  armes  aux  habitans  des  lieux  circonvoifins ,  &  fe  jette- 
rent  fur  les  ennemis ,  dont  ils  en  tuerent  plufieurs  &  firent 
prifonnier  Rodolphe  leur  Chef  avec  plufieurs  autres,  de 
forte  qu’en  un  feul  jour  les  Moines  du  Mont-Caffin  recou¬ 
vrèrent  tous  les  lieux  qui  avoient  été  ufurpés ,  à  la  referve 
des  Châteaux  de  faint  Vi&or  &.  de  faint  André  ,  dont  ils 
chafferent  au  (fi  quelques  jours  après  les  Normans  :  après 
quoi  l’Abbé  ne  fe  fiant  plus  à  leur  ferment ,  fit  entourer  de 
murs  tous  les  Châteaux  qui  dépendoient  del’Abbaïe  &  y 
mit  garnifon. 

Le  Monaftere  du  Mont- Caflin  prit  un  nouveau  luftre 
fous  le  gouvernement  de  l’Abbé  Didier, depuis  Pape  ,  fous 
le  nom  de  Victor  III.  qui  eft  regardé  comme  un  des  Refr 
taurateurs  de  cette  célébré  Abbaïe.  Il  fit  abbattre  l’ancien¬ 
ne  Eglife  l’an  1066.  &  en  fit  rebâtir  une  autre  avec  toute 
k  magnificence  pofiible  i  aïant  fait  venir  de  Rome  avec 

beaucoup 
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beaucoup  de  depenfe ,  des  marbres  ,  des  colomnes  ,  des  Congru 
bafes  6 c  autres  matériaux.  Il  envoïa  mefme  jufqu’à  Con-  mont-N  W 
ftantinople  pour  faire  venir  d’habiles  Architedes.  L’Eglife  Cas*11*' 
fut  achevée  au  bout  de  cinq  ans,  8c  la  Dédicacé  s’en  fit  avec 
beaucoup  de  folemnité  8c  un  grand  concours  de  Prélats: 
car  il  y  eut  dix  Archevêques  8c  quarante  trois  Evêques- 
qui  y  afii  Itèrent  avec  Richard  Prince  de  Capouë,  fon  fils- 
éc  fon  frere,Gifulphe  Prince  de  Salerne^&LandulphePrince 
de  Benevent,  êcplufleurs  autres  Seigneurs.  L’Abbé  Didier 
ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  rebâtir  l’Eglife  ,.  il  ajouta1 
encore  plufieurs  édifices  au  Monaftere  dont  les  rie belles» 
augmentèrent  dans  la  fuite  par  les  grandes  donations  qui  lui* 
furent  faites. 

Le  Schifme  qui  arriva  dans  l’Eglife  l’an  1130.  après 
mort  du  PapeHonorius  IL  penfa  caufer  encore  la  ruine  de 
ce  Monaftere.  Le  même  jour  qu’innocent  1 1-  fut  élu  cano¬ 
niquement  pour  fuccefleur  d’Honorius  ,,  le  Cardinal  Pierre 
de  Leon  aïanc  une  puifTante  fadion  dans  Rome  ,  fe  fit  au  DE 
proclamer  Pape  fous  le  nom  d’Anaclet  IL  La  France, l’Al¬ 
lemagne  ,  &  l’Angleterre  reconnoiflfoient  Innocent.  L’Italie 
fuivit  le  parti  d’Anaclet ,  qui  pour  y  attirer  Roger  Duc  de 
la  Poiiille  ,  8c  fe  le  rendre  plus  favorable  ,  érigea  fes  Etats- 
en  Roïaume  fous  le  nom  de  Sicile... L’Empereur  Lothaire 
étant  venu  en  Italie  pour  rétablir  le  Pape  Innocent  fur  fon- 
Siège  ,.  fe  fit  couronner  par  ce  Pontife  dans  le  Palais  de 
Latran ,  8c  fa  prefence  pacifia  tous  les.  troubles-  Mais  à 
peine  ce  Prince  fut-  il  parti ,,  que  Roger  s’étant  mis  en  cam¬ 
pagne  avec  une  armée ,  s’empara  de  prefque.  toutes  les  terres 
du  faint  Siège.  L’Empereur  qui  n’avoit  rien  diminué  de 
fon  affedion  pour  l’Eglife  ,  retourna  en  Italie  avec  une. 
puifTante  armee.  Pendant  qu’il  étoit  en  chemin  ,  Guarinr 
Chancelier  de  Roger  voulut  contraindre  les  Moines  dm 
Mont-Caifin  d’abandonner  leur  Monaftere  entre  les  mains 
de  fes  gens  pour  s’oppofer  à  l’Empereur  :  mais  ils  n’y  vou¬ 
lurent  pas  confentir,&  déclarèrent  qu’ils  combattroient  juf=c 
qu’à  la  mort ,  8c  qu’ils  fouffriroient  plutôt  d’être  réduits  k: 
manger  la  chair  des  chevaux.,  des. chiens  8c.  des  rats  ,  que 
de  confentir  que  leur  Monaftere  tombât  entre  les  mains  deS' 
Séculiers-  Seniored  qui  étoit  pour  lors  Abbé  ,  croïant  flé¬ 
chir  l’efprit  du  Chancelier  ;.lui  enyoïa  douze  de .  fes 
Zwt  & 
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anciens  Religieux  nuds  pieds ,  pour  le  prier  de  leur  accor¬ 
der  du  tems  ,  afin  de  convoquer  le  Chapitre  general ,  pour 
prendre  l’avis  des  Religieux  qui  demeuroient  dans  les  Mo- 
nafteres  de  la  dépendance  du  Mont-Caffin.  La  Commu¬ 
nauté  conduifit  ces  douze  Religieux  à  la  porte  du  Mona¬ 
ftere  fondant  tous  en  larmes  :  ils  rentrèrent  en  fuite  dans 
l’Eglife  en  frappant  leur  tête  contre  le  pavé  :  ils  imploroient 
la  mifericorde  de  Dieu  &  le  fecours  de  faint  Benoît,  ils 
firent  des  Procédions,  oii  ils  portèrent,  entre  autres  Reliques, 
du  Bois  de  la  Vraïc-Croix  ,  un  bras  de  P  Apôtre  faint  Mat¬ 
thieu  &  un  bras  de  faint  Maur  :  ce  qui  aïant  irrité  davan¬ 
tage  le  Chancelier  ,  il  menaça  de  faire  couper  le  nez  &  les 
levres  à  tous  les  Religieux  ,  &  leurs  habits  jufqu’à  la  moitié 
des  cuifles. 

L’Abbé  Seniore&  voïant  qu’il  n’y  avoit  plus  d’efperance 
de  le  fléchir  ,  mit  fon  Monaftere  fous  la  protection  de  Lan- 
dulphe  de  faint  Jean  qui  tenoit  le  parti  de  l’Empereur.  Il  y 
envoïa  des  foldats  &  y  vint  lui-même  peu  de  tems  après. 
Mais  dans  le  tems  que  le  Chancelier  de  Roger  menaçoit  de 
venir  ruiner  le  Monaftere ,  il  mourut  fubitement.  L’Abbé 
Senioreét  étandmortauflil’an  1137.  il  y  eut  quelque  divifion 
entre  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  au  fujet  de  l’éleétion 
d’un  nouvel  Abbé.  Raynaud  de  Tofcane,  félon  ce  que  dit 
M.  Ange  de  la  Noce ,  fut  élu  tumultuairement ,  èi  reconnut 
d’abord  l’ Antipape Anaclet.  Il  fe  fournit  cependant  à  l’obéïf- 
fance  d’innocent  II.  par  l’entremife  de  l’Empereur  Lo- 
thaire  ,  &:  fut  enfin  dépofé  ,  après  que  le  Pape  eut  fait  exa¬ 
miner  fon  élection  qui  ne  fe  trouva  pas  canonique. 

Les  évenemens  les  plus  remarquables  qui  arrivèrent  dans 
la  fuite  dans  cette  Abbaïe  regardent  le  gouvernement  fpi- 
rituel.  Lorfque  faint  Celeftin  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  faint 
Pierre  l’an  12.94.  il  vint  au  Mont- Caflin ,  &  voulant  l’unir 
à  la  Congrégation  qu’il  avoit  fondée  &  qui  a  porté  fon  nom, 
il  perfuada  aux  Religieux  de  quitter  leur  habit  pour  pren¬ 
dre  celui  de  laCongregation  qui  étoit  gris  &  d’une  étoffe  très 
groiïiere.  Il  y  envoïa  près  de  cinquante  Religieux  de  cette 
Congrégation  nouvelle,  &  y  nomma  pour  Abbe  Angelar  qui 
étoit  de  la  même  Congrégation,  &  qui  ne  gouverna  que  cinq 
mois  :  car  le  Pape  faint  Celeftin  aïant  renoncé  cette  même 
ruinée  au  Pontificat  ?  Boniface  Y 1 1 L  qui  lui  fucceda  ?  cafla 
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tout  ce  qu’il  avoit  fait,  excepté  les  Cardinaux.  Les  Celeflins 
fortirent  du  Mont-Caflin,  &  il  fut  rendu  aux  Benedi&ins  qui  Mon. 
le  poffederent,  &;  élurent  ’  leurs  Abbés  jufqu’en  l’an  r 3 1 8 . CMSiW” 
qu’après  la  mort  de  l’Abbé  Ifuard  le  Pape  Jean  XXI  h  en 
donna  l’adminifkration  à  Odon  Patriarche  d’Alexandrie  :  £c 
après  la  mort  de  ce  Prélat ,  qui  arriva  l’an  1 313.  le  même 
Pape  erigea  le  Mont-Caflin  &  tout  fon  Territoire  en  Evê¬ 
ché,  &  fupprima  la  dignité  d’Abbé-  Il  y  eut  neuf  Evêques 
de  fuite  :  &  après  la  mort  d’Ange  des  Urfins  qui  fut  le  der¬ 
nier  ,  &.  qui  mourut  l’an  1367.  Urbain  V.  confiderant  que' 
pendant  près  de  quarante-quatre  ans  que  ce  Monaftere  n’a- 
voit  point  eu  d’ Abbés ,  l’qbfervance  Reguliere  en  avoit  été 
prefque  bannie  ,  lui  reflitua  le  titre  d’Abbaïe ,  &  fupprima, 
la  dignité  Epifcopale:  il  prit  ce  Monaftere  fous  fa  prote¬ 
ction  ,  en  fut  lui-même  Abbé,  Scie  fit  gouverner  par  fes 
Procureurs,  jufqu’en  l’an  1370.  qu’il  mourut.  Après  fa  mort 
Barthelemide  Sienne  fut  élu  Abbé  l’an  1371.  Mais  quoique 
le  Pape  eût  érigé  le  Mont-Caflin  &  tout  fon  Territoire  en 
Evêché  >1011  peut  dire  qu’il  ne  fit  pas  un  nouveau  Diocêfe* 
puifque  les  Abbés  du  Mont-Caflin  avoient  toujours  eu  une 
jurifdiction  prefque  Epifcopale  ,  comme  ils  l’ont  encore.  Ce 
Pontife  ne  démembra  rien  des  autres  Diocêfes  pour  former 
celui  de  Cafïin  :  &lorfquele  Pape  Urbain  V.  fupprima  la 
dignité  Epifcopale*  il  ne  diminua  rien  de  la  jurifdiction  de 
l’Abbé  du  Mont-CafTin  ,  qui  afïemble  un  Synode  ,  conféré 
les  Ordres  mineurs ,  non  feulement  à  fes  Religieux  ,  mais 
aux  Séculiers  qui  font  de  fa  jurifdiétion  ,  leur  donne  le  Sa¬ 
crement  de  Confirmation  ,  &  joiiit  de  plufieurs  droits  qui 
n’appartiennent  qu’aux  Evêques^ 

Après  que  le  Pape  Urbain  V  .eut  rendu  le  titre  d’Abbaïe 
à  ce  Monaftere,  il  rut  toujours  gouverné  par  des  Abbés  Ré¬ 
guliers,  jufqu’en  lan  1454.  Pirrhus  Tomacelli  aïant  été 
élu  en  1419.  gouverna  cette  Abbaïe  pendant  dix-huit  ans 
mais  aïant  voulu  retenir  le  Château  de  Spolette  contre  1& 
volonté  du  Pape  Eugene  I V.  ce  Pontife  le  fit  enfermer  dans, 
le  Château  Saint-Ann;e  ,  où  il  mourut  l’an  1437-  après  avoir 
été  privé  de  fon  Abbaïe  peu  de  tems  auparavant.  Elle  de¬ 
meura  fans  chef  pendant  huit  ans  &  demi,  jufqu’en  l’an  1446,. 
qu’Antoine  Caraffa  dernier  Abbé  Régulier  perpétuel  fut  élut 
pour  la  gouverner.  Mais  après  fa  mort  qui  arriva  l’an  1454- 


5*  Histoire  D  es  Ordres  Religieux, 
tCoNGRï-  ce  Monaftere  fut  donné  en  commende  au  Cardinal  Louis 
m  o°nt.L  Scarampi  Fatriarche  d’Aquilée.  Le  fécond  Abbé  Com- 
Cassin.  mendataire  fut  le  Pape  Paul  II.  qui  le  fit  gouverner  par  fes 
Légats  depuis  lan  1465.  jufqu’à  fa  mort.  Jean  d’Arragon 
fils  de  Ferdinand  Roi  de  Naples  ,  l’obtint  enfuite.  Enfin  le 
Cardinal  Jean  de  Medicis  qui  fut  enfuite  Pape  fous  le  nom 
de  Leon  X.en  aïant  été  pourvu  ,  s’en  démit  entre  les  mains 
du  Pape  Jules  1 1.  qui  l’unit  l’an  1504.  à  la  Congrégation  de 
fainte  Juftine  de  Padouë  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Mais  avant  cette  union  il  y  a  de  l’apparence  que  l’ancienne 
Congrégation  du  Mont-Cafiin  ne  fubfiftoitplus,  5c  que  les 
differentes  révolutions  arrivées  dans  le  gouvernement  fpi- 
rituel  de  cette  Abbaïe ,  avoienc  empêché  la  tenue  des  Cha¬ 
pitres  Generaux. 

Si  l’on  veut  ajouter  foi  à  ce  que  dit  Wion  &  quelques 
autres  Auteurs ,  l’Abbé  du  Mont-Cafiin  fe  qualifioit  Pa¬ 
triarche  delafainte  Religion  ,  Duc  6c  Prince  de  tous  les  Ab¬ 
bés  5c  Religieux  ,  Vice-Chancelier  de  l’Empire  ,  Chan¬ 
celier  des  Roïaumes  de  l’une  5c  l’autre  Sicile,  de  Jerufalem 
6c  de  Hongrie  ,  Comte  6c  Recteur  de  la  Champagne ,  terre 
de  Labour,  5c  Provinces  maritimes  ,  Vice- Empereur  6c 
Prince  de  la  Paix  :  mais  fi  cela  étoit  vrai ,  M.  Ange  de  la 
Noce  n’auroit  pas  manqué  d’en  parler.  Il  paroît  feulement 

Ï>ar  la  chronique  de  Paul  ,  Diacre  de  cette  Abbaïe ,  que 
'Empereur  Lothaire  donna  à  l’Abbé  Gnibalde  le  titre  de 
Chancelier  5c  de  grand  Chapelain  de  l’Empire  5c  celui  de 
Prince  delaPaix:6cM.  Ange  de  laNoce,dit  qu’il  eft  le  premier 
Baron  du  Roïaume  deNaples.  Ponce  Abbé  de  Cluni  s 'étant 
rencontré  à  Rome  avec  l’Abbé  du  Mont-Cafiin  dans  un 
Concile ,  &  aïant  voulu  s’attribuer  la  qualité  d’Abbé  des 
Abbés,  on  lui  demanda  fi  Cluni  avoit  communiqué  la  Réglé 
de  faint  Benoît  au  Mont-Cafiin ,  ouïe  Mont-Cafiin  à  Cluni  5 
5c  aïant  confeffé  ce  qu’il  ne  pouvoir  nier ,  on  inféra  que 
c’étoit  avec  juflice  que  l’Abbé  du  Mont-Cafiin  prenoit  ce 
titre  qui  lui  avoit  été  accordé  par  les  Souverains  Pontifes, 
pareeque  c’étoit  du  Mont-Cafiin  que  la  Réglé  de  faint  Be¬ 
noît  s’étoit  répandue  partout  le  monde,  C’efi:  pour  cette 
raifon  que  faint  Gdilon ,  qui  étoit  aufii  Abbé  de  Cluni ,  s’é¬ 
tant  trouvé  au  Mont-Cafiin ,  6c  aïant  été  prié  d’y  celebrer  1$ 
Meffe  folemnelle  avec  la  Greffe  çn  main ,  ne  yquIiu  jamais 
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paroîtreavec  cette  marque  devant  le  chef  des  Abbés ,  c’eft- 
a-dire,  devant  l’Abbé  du  Mont-Caffin. 

Votez,  Leon  d’Oftie  ,  Chrome.  Monaft.  Caffîn.  cmn  notis 
Angeli  de  Nuce.  Anton.  Tornamira.  orig.  e  prog.  délia  Cong . 
Cajfinenfe.  Arnold  Wion  -,  Lignum  vît  a.  Bulteau  ,  Hift.  de 
V Ord.  de  S.  Benoît.  D.  Jean  Mabïllon,^/*#/.  Benedicl'.  Cor- 
nel.  Margarin  ,  Bullar.  CaJJinenfe. 
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Chapitre  VI. 

Des  anciennes  Congrégations  de  Sicile. 

SA  i  n  t  Placide  aïant  étéenvoïé  en  Sicile  par  faint  Be¬ 
noît  ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  IL  il  f 
bâtit  un  Monaftere  proche  Mefime  fur  le  bord  de  la  mer» 
Bout  l’Eglife  fut  confacrée  à  Dieu  fous  l’invocation  de  faine 
Jean  Baptifte ,  6c  fa  Communauté  fe  trouva  en  peu  de 
tems  compofée  de  trenteReligieüx  qu’il  gouvernoit  avec  une 
fageiTe  admirable.  Eutiche  6c  Vidorin  lés  freres  ,  avec  leur 
fœur  Flavie  l’étant  venu  voir  l’an  541.  ne  furent  pas  plu¬ 
tôt  arrivés  à  Melfine  ,  qu’une  armée  navale  d’ Infidèles  y 
aborda.  Ces  Barbares  étant  defeendus  a  terre  ,  allèrent 
au  Monaftere,  prirent  faint  Placide,  fes  deux  freres,  fa  fœur 
6c  tous  les  Religieux ,  aufquels  ils  firent  fouffrir  d’horri¬ 
bles  tourmens  pour  les  obliger  à  renoncer  à  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s 
Mais  les  voïant  fermes  dans  leur  foi ,  ils  leur  procurèrent  la 
Couronne  du  Martyre.  Non  contens  de  cela, il  reduifirent  le 
Monaftere  en  cendres,  6c  ne  laiflerent  que  l’Eglife,  où  Gor- 
dian  ,  le  feul  Religieux  de  ce  Monaftere  qui  évita  la  fu¬ 
reur  de  ces  Barbares  ,  donna  la  fepulture  aux  corps  des 
Saints  Martyrs.  Comme  l’on  a  donné  le  nom  de  Sara- 
fins  à  ces  Infidèles  qui  abordèrent  en  Sicile  l’an  541.  cela 
a  donné  lieu  à  quelques  -  uns  de  douter  de  la  vérité  de 
cette  Hiftoire.  Mais  que  ces  infidèles  aient  été  Sarafins  » 
Efclavons  ou  Goths  >  qu’ils  aient  été  idolâtres  ou  Ariens, 
c’eft  une  ancienne  tradition  qui  eft  prefque  univerfelle- 
ment  reçue  que  faint  Placide  6c  fes  compagnons  ont  été 
martyrifés  en  Sicile,  Ôc  qu’ils  ont  été  les  premiers  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît  qui  aient  répandu  leur  kng  pour  la  defenf® 
du  nom  de  Je  su  s-Chris  t. 
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€onc.rf.-  Après  la  mort  de  faint  Placide ,  on  envoïa  du  Mont-Calîîî& 
DE  en  Sicile  d’autres  Religieuxpour  re'parer  ce  MonaRere,  au¬ 
quel  on  donna ^  le  nom  de  faint  Placide  :  mais  environ  trois 
cens  ans  après  j  les  Sarrafins  s’étant  emparés  de  cette  ifle ,  ôc 
y  aïant  détruit  ou  ravagé  les  Eglifes,  ce  MonaRere,  fe  trou  va 
enveloppé  dans  cette  ruine  commune.  Baronius  l’an  669. rap¬ 
porte  des  Lettres  des  Moines  de  Sicile  à  ceux  de  la  Congré¬ 
gation  du  Mont-Cafiin  qui  demeuroient  pour  lors  àRome  au 
Palais  deLatran  ,par  lefquelles.  ils  les  prient  d’avoir  compaf- 
fion  d’eux  ,  de  ne  les  point  abandonner  &  de  leur  envoïer  de 
quoi  réparer  le  MonaRere  de  faint  Placide  ,  les  villes  ,  les» 
bourgs  ,  les  Châteaux  6c  les  biens  qui  en  dépendoient.  Elles, 
font  accompagnées  d’autres  Lettres  du  Pape  Vitalienadref- 
fées  aces  Moines  de  Sicile, par  lefquelles  illesconfole  6c  les 
exhorte  d’aider  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  Cafiin 
qu’il  leur  envoie  pour  rétablir  les  MonaReres  de  Sicile  qui 
avoient  été  ruinés  parles  Barbares;  mais  ces  Lettres  ontpa» 
ru  fufpedes  au  Pere  Dom  Mabillon  â  caufe  qu’AnaRafe 
le  Bibliothequaire  ne  met  cette  incurfion  des  Sarrafins  que 
fous  le  Pape  Adeodat ,  6c  non  pas  fous  Vitalien  dont  Baro¬ 
nius  met  la  mort  l’an  669.  quoiqu’il  ait  encore  vécu  juf- 
ques  en  l’an  6 73.  ce  qui  rend  encore  ces  Lettres  plus  fufpe¬ 
des.  Apparemment  que  M.  Ange  de  la  Noce  les  a  crues  aufIL 
fuppofées, ,  puifqu’il  les  a  omifes  dans  la  nouvelle  édition; 
qu’il  donna  en  1668.  delà  Chronique  du  Mont-Cafîin  par 
Leon  d’OlUe  ,  quoiqu’elles  fetrouvaffent  dans  l’appendix 
des  anciennes  éditions  ,  6c  qu’Afcagne  Tambourin  les  eût 
auffi  rapportées  tout  au  long;fi  l’on  pouvoit  même  ajouter 
foy  â  ces  Lettres  3  on  en.tireroit  une  indudion  qu’il  n’y  avoir 
point  de  Congrégation  particulière  en  Sicile, 6c  que  les  Moi¬ 
nes  du  MonaRere  de  faint  Placide  6c  des  autres  étoient  de 
la  Congrégation  du  Mont-Caflin;  puifque  celles  qui  font: 
adrefTées  aux  Moines  de  cette  Congrégation  ,  difent  que  les. 
Saraiins  firent  un  carnage  des  Moines  du  Mont-Cafiin 
JF.jfudêre  nam  que  Sarraceni  Janguinem  Monachorum  Cajji- 
nenfium  &  Ch  ri  fri  ano  rum  citm  illis  habitantium,  velut  aquàm 
in  areuitu  poffefjionum  füarum3&  non  crat  qui  fepeliret.  Mais 
fuppofé  que  le  MonaRere  de  faint  Placide  eût  été  regardé: 
coinmeChef  des  MonaReres  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  eni 
Sicile,  *  6c-  qu’iîs  euflent  formé  une  Congrégation  feparée.j, 
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elle  fut  décruite  apparemment  par  l’incurfion  des  Sarrafins 
qui  refterenten  cette  ille  jufqu’en  i’an  1070.  qu’ils  en  fu¬ 
rent  chaffés  par  les  Normans  qui  y  rétablirent  le  Chriftia- 
nifme.  Leur  Prince  Roger  qui  fut  le  premier  Comte  de  Si¬ 
cile  donna  le  lieu  où  étoit  ce  Monaftere  de  faine  Placide  aux 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerulalem  qui  le  poffedent  en¬ 
core  aujourd’hui, 6c  qui  voulant  faire  travailler  à  leur  Eglife 
Pan  1 588.  trouvèrent  les  Corps  de  faint  Placide  de  de  les 
compagnons  ,  dont  la  tranflation  fe  lit  avec  beaucoup  de 
pompe  6c  de  ceremonie  ,  comme  l’on  peut  voir  dans  la  rela¬ 
tion  qui  en  aété faite  par  le  Chevalier  Philippes  Goth  la¬ 
quelle  fut  imprime'e  à  Melîîne  l’an  1 55?  1 . 

Le  Monaftere  de  faint  Placide  aïant  été  donné  aux  Che¬ 
valiers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  ou  au  moins  le  lieu  où  il 
étoit  fitué  qui  eft  devenu  un  Prieuré  de  cet  Ordre  fous  le  ti¬ 
tre  de  faint  Jean-Baptifte  ,1’on  a  bâti  depuis  à  dixmiilles  de 
Melline  Pan  1 36 1 .  un  autre  Monaftere  qui  a  aulîi  pris  le  nom 
de  faint  Placide  afin  de  conferver  la  mémoire  de  celui  qui 
avoit  été  le  Propagateur 'de  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Sicile, 
de  il  a  été  membre  d’une  Congrégation  qui  a  fubfifté  pen¬ 
dant  quelques  années  dans  ce  Roïaume  ,  fous  le  titre  de 
faint  Nicolas  d’Arenes. 

Dès  l’an  1456.  les  Moines  du  Monaftere  de  faint  Nicolas 
d’Arenes  à  Catane  ,  avec  leur  Abbé  Jean-Baptifte  Plata- 
mon,  voulant  ériger  une  Congrégation  en  Sicile  ,  à  l’imita¬ 
tion  de  celle  de  fainte  Juftine  de  Padouë  ,  firent  d’abord 
union  avec  les  Monafteres  de  Nuova  Luce  ,  de  fainte  Marie 
délia  S  cala  ,  de  Jofaphat  de  Paterne,  de  de  faint  Placide  de 
Mefîines  >  les  Abbés  renoncèrent  au  gouvernement  de  ces 
Monafteres  ,  pour  les  foùmettre  libres  à  la  nouvelle  Con¬ 
grégation.  Ils  obtinrent  pour  cet  effet  du  Pape  Calixte  1 1 1. 
un  Bref  du  3.  Juillet  1456.  adreffé  à  P  Archevêque  de  Pa¬ 
ïenne  6c  au  P.  Julien  Maïali ,  Moine  du  Monaftere  de  faint 
Martin  de  lie  S  cale  ,  afin  qu’après  avoir  pris  communication 
de  toutes  chofes ,  6c  avoir  entendu  les  Abbés  6e  les  Moines, 
ils  érigeaffent  cette  Congrégation, s’ils  trouvoient  que  ce  fut 
un  avantage  pour  l’Ordre  de  faint  Benoît  :  mais  l’année 
fuivante  ce  Pontife  aïant  encore  donné  un  autre  Bref ,  où 
l’autorité  du  Roi  étoit  bleffée ,  cette  union  n’eut  point  de 
lieu, 
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congre-  Comme  la  Congrégation  de  fainte  Juftine  augmentoit  de 
ticiLi,  DE  jour  en  jour,  &  que  l’Obfervance  Régulière  y.  étoit  exacte¬ 
ment  gardée ,  le  Pere  Grégoire  de  la  Matins,  Abbé  de  faine 
Martin delle  Seule  à  Païenne,  fit  fon poffible  en  1*475.  pour 
y  faire  unir  fon  Monaftere ,  auffi-bien  que  le  Pere  Leonard 
Cacciola  ,  Abbé  de  celui  de  faint  Placide  ,  qui  fçaehant  que 
le  Pere  Grégoire  de  la  Matins  pofluloit  cette  union-»,  fe  joi¬ 
gnit  à  lui  pour  le  même  fujet  en  1476-  Les  Abbés  de  fainte 
Marie  àcl  Parte  ,  de  faint  Nicolas  de  Catane,  &  de  fainte 
Marie  de  Licodia ,  firent  suffi  la  même  chofe  ,  y  emploïanc 
le  crédit  du  Viceroi  êc  du  Sénat  de  Païenne  ,  qui  écrivit 
pour  lobtenii*.  L’Abbé  de  fainte  Marie del  Parto  fut  député 
pour  là  demander  aux  Supérieurs  de  la  Congrégation  de 
iainte  Juftine  ,  qui  envoïerent  en  Sicile  les  Abbés  de  faint 
Severin  de  Naples ,  de  faint  Ange  de  Gaïete,  &  de  Peroufe* 
pour  s’informer  de.  l’état  des  Monafteres  qui  demandoient 
1- union. 

Mais  l’Abbé  de  faint  Placide  changeant  de  fentiment,  fol- 
licits  les  Monafteres  de  Sicile  à  travailler  de  nouveau  à  l’é- 
reétion  d’une  Congrégation  particulière  en  ce  Roïaume,:  ce 
qui-  lui  réiiffit  en  partie  >  car  les  Abbés  de  faint  Nicolas 
d’Arenes,de  Catane, de  fainte  Marie  de  Licodia,  &  le  Prieur 
de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Montreal  s’unirent  à  lui ,  & 
s’adrefferent  au  Pape  Sixte  IV.  qui  par  une  Bulle  du  3,  Juil¬ 
let  1483.  leur  permit  d’ériger  une  nouvelle  Congrégation 
de  l’Obfervance  de  faint  Benoît  en  Sicile, &  d’élire  unPréfî- 
dent-  General  avec  deux  Vifiteurs  3  ordonnant  qu’ils  euffenc 
à  garder  les  mêmes  Con ft initions  &:  Ufages  que  les  Moines, 
de  la  Congrégation  de  fainte  Juftine,.  dont  il  leur;  commu¬ 
niqua  les  Privilèges ,  avec  pouvoir  d’unir  à  leur  nouvelle 
Congrégation- tous  les  Monafteres  du  Roïaume  qui  vou- 
droient  embraffier  fes  Obfervances  :  ce  qui  eut.  un  heureux 
fuccès  :  car  les  anciens  Abbés  fe.  démirent  entièrement  du 
gouvernement  de  leurs  Monafteres  ,  qu’ils  foûmirent  à  cette 
même  Congrégation.,  fe  contentant  du.  fimple  titre  d’ Abbés, 
pendant  leur  vie.  . 

Ainh  commença  là  nouvelle  Congrégation  de  Sicile,  qui, 
prit  le  nom  de  faint  Nicolas  d’Arenes ,  à  caufe  de  l’anti¬ 
quité  de  ce  Monaftere  fur  les  autres ,  dont  il  fut  le  Chef.  Le: 
premier^ Chapitre ;  Geflçjal  .devoir  s’y  tenir  fô  même  années 
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11  fut  neanmoins  célébré  dans  celui  de  faint  Placide  ,  où  011  Conçu*; 
n’élut  d’abord  que  des  Prieurs  ,  à  caufe  que  les  Abbés  des  France, et 
Monafteres  s’étoient  refervé  ce  titre  pendant  leur  vie,  &  le 
premier  General  fut  Dom  Eufebe  de  Mefîine  ,  Moine  du 
Monaftere  de  faint  Placide.  L’Abbé  de  faint  Martin  delle 
Seule  ,  qui  n’avoit  pu  obtenir  de  la  Congrégation  de  fainte 
Juftine  d’y  pouvoir  aggreger  fon  Monaftere,  l’unit  à  celle 
de  Sicile  >  &  cette  union  fut  reçue  dans  le  Chapitre  Gene¬ 
ral  qui  fe  tint  l’an  1485.  Le  Monaftere  de  fainte  Marie  de 
Fondro  y  fut  aufîi  uni  l’an  i486.  &  celui  de  fainte  Marie  de 
Cangi  en  145)0.  Ce  furent  là  tous  les  Monafteres  qui  com- 
poferent  cette  Congrégation.  Le  General  voïant  que  l’an 
1 504.  le  Monaftere  du  Mont-Cafïin  avoit  été  uni  à  la  Con¬ 
grégation  de  fainte  J uftine ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  ce 
Monaftere  >•  Chef  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  ,  demanda 
que  toute  fa  Congrégation  y  fût  auffi  unie  :  ce  que  le  Pape 
Jules  II.  accorda  l’an  1506.  &  l’Abbé  D.  Ignace  Squar- 
cialupi  du  Monaftere  de  Florence  ,  prit  pofTeiiîon  des  Mo¬ 
nafteres  de  cette  Congrégation  de  Sicile  au  nom  de  celle  du 
Mont-Cafïïn. 

Fo'iez,  Bulteau  ,  Hift .-  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Mabillon, 

Annal.  Bened.  Tom .  J.  Pietro  Ant.  Tornamira  ,  Origin.  & 
frog.  délia  Cong.  CaJJinenfe.  Bullar .  CaJJin.  &  Afcag,  Tarn- 
bur.  de  Jur,  Abbat.  Difput.  24.  quafi.  yn.  4. 
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Chapitre  VII. 

Des  anciennes  Congrégations  de  France  &  de 

Adarmoutier* 

COmme  il  s’eft  trouvé  des  Critiques  qui  ont  combattu 
la  vérité  du  martyre  de  faint  Placide  en  Sicile,  il  s’en 
elt  trouvé  auffi  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  qui  ont  combattu 
la  vérité  de  la  Miffion  de  faint  Maur  en  France.  M.  Baillée 
dans  fon  recueil  déviés  des  SS.  dit  au  fujet  de  cette  Million 
de  faint  Maur  ,  qu’il  ne  veut  point  entrer  en  difputefur  cette 
matière  j  &  fait  affez  connoître  dans  la  fuite  du  difeours 
que  fon  fentiment  n’efEpas  que  ce  Saint  foit  venu  en  Fran¬ 
ce.  C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fçavante  differtation  queD,- 
Thierry  Ruinart  Benediflin  de  la  Congrégation  de  fainç 
Ttme  V»  H 
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Congre-  Maur  a  donnée  au  public  l’an  170Z.  où  il  prouve  par  des  ar- 
oationsde  gumens  très  forts  (  dont  M.  Bailiet  n’a  pas  neanmoins  été 
p  h am  1’ r1  convaincu  )  que  S.  Maur  Fondateur  de  l’Abbaïe  de  Glan-* 
moutiir.  feüil  en  Anjou  ,  eft  le  Difciple  de  faint  Benoît, &:  qu’il  fut 
envoie  en  France  par  ce  faint  Patriarche  des  Moines  d’Oc- 
cident. 

C’eft  donc  ce  Difciple  de  faint  Benoît  que  nous  reoon- 
îioiffons  pour  le  Fondateur  de  PAbbaïe  de  Glanfeüil.  Il 
étoit  parti  du  Mont-Caflîn  avec  trois  Religieux  que  faint 
Benoît  lui  avoit  donnés,  6c  il  avoit  été  accompagné  par  Flo- 
degard  Archidiacre  de  faint  Innocent,Evêque  du  Mans,6c 
par  Harderad  fon  Intendant,  qui  avoient  été  les  demandef 
à  ce  faint  Patriarche  de  la  part  de  ce  Prélat  qui  vouloit  les 
établir  dans  fon  Diocéfe.  Mais  étant  arrivés  à  Orléans,  &  y 
aïant  appris  la  mort  de  faint  Innocent, &  que  celui  qui  avoit 
ufurpé  fon  Siège  n’étoit  pas  difpofé  à  les  recevoir ,  ils  allè¬ 
rent  en  Anjou  furies  afifîirances  que  leur  donna  Harderad 
qu’ils  pourroient  s’y  établir  par  le  crédit  d’un  Seigneur 
nommé  Flore,  qui  étoit  en  faveur  auprès  de  Théodebert 
Roi  d’Auftrafie  ,  à  qui  cette  Province  obéïlToit  en  partie.En 
effet  Flore  eut  tant  de  vénération  pour  faint  Maur ,  que  non 
content  d’avoir  fondé  pour  lui  unMonaftereà  Glanfeüil  fur 
la  riviere  de  Loire  dans  le  Diocéfe  d’Angers  ,  il  lui  offrit 
encore  fon  fils  Bertulfe  âgé  de  huit  ans, pour  être  élevé  fous 
fa  dilcipline5&  n’étant  pas  encore  fatisfait  d’avoir  fait  bâtir 
ce  Monaltere  &  d’y  avoir  donné  fon  fils  ,  il  s’y  donna  lui- 
même  ,  après  avoir  demandé  permifiion  au  Roi  de  fe  retirer 
de  la  Cour  :  ce  qu’il  obtint  de  ce  Prince, qui  s’y  étant  trouvé 
le  jour  qu’il  devoit  prendre  l’habit  pour  honorer  la  cérémo¬ 
nie  de  fa  préfence  ,  lui  coupa  luhmême  les  cheveux  ,  donna 
au  Monaftere  une  terre  confiderable  ,  &  confirma  les  don¬ 
nations  que  Flore  y  avoit  faites. 

Huit  ans  après  i  arrivée  de  faint  Maur  en  France ,  l’ Ab- 
baïe  de  Glanfeüil  fut  dédiée  par  Eutrope  Evêque  Diocé- 
fain  accompagné  de  plufieurs  autres  Evêques  de  la  Provin¬ 
ce.  On  y  avoit  bâti  quatre  Eglifes  dont  la  première  fut  con- 
facrée  en  l’honneur  de  faint  Pierre, la  fécondé  en  l’honneur 
de  faint  Martin  ,  la  troifiéme  quiétoit  la  plus  petite  ,  porta  le 
nom  de  faint  Severin  ,  Apôtre  des  Bavarois, &  la  quatrième 
qui  étoit  en  forme  de  tour  quarrée  >  à  l’entrée  du  Mona- 
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fterecut  pour  titre  faint  Michel  Archange.  Les  Religieux  Congre- 
qui  y  étoient  pour  lors ,  au  nombre  de  quarante, fe  multiplie-  fr!n°ce  et 
rent  beaucoup  dans  la  fuite,  de  forte  que  vingt- fix  ans  après  DE  Ma  r- 
la  conftruchon  de  ce  Monaftere ,  il  y  en  avoit  cent  quaran¬ 
te  >  lequel  nombre  fut  fixé  par  faint  Maur ,  parce  que  le  re¬ 
venu  derAbbaïen’en  pouvoir  pas  nourrir  davantage.  Saint 
Maur  aïant  gouverné  ce  Monaftere  pendant  plufieurs  an¬ 
nées,  8c  fentant  fes  forces  diminuer, refolut de  ne  plus  fortir 
du  Monaftere, 8c  de  fe  repofer  pour  le  gouvernement  de  fa 
Communauté, fur  le  Prieur, &  furies  autres  Officiers  de  fa 
jMaifon.il  fe  démit  enfuitede  laCharge  d’Abbé,5c  aïant  fait 
élire  en  fa  place  Bertulfe,  fils  de  Flore  Fondateur  de  ce  Mo- 
mftere  ,  il  fe  renferma  dans  une  cellule  proche  PEglife  de 
faint  Martin  ,  avec  deux  Religieux  qui  voulurent  bien  de¬ 
meurer  avec  lui, 8c  le  foulager  dans  fa  vieiilelTe.  Ce  fut  dans 
ce  lieu  qu’il  eut  une  révélation  que  Dieu  devoit  bien-tot  re¬ 
tirer  du  monde  la  plûpart  de  les  Difciples.  En  effet  il  en 
mourut ,  en  cinq  mois  ,  cent  leize  >  enforte  que  la  Commu¬ 
nauté  fut  réduite  à  vingt-quatre  perfonnes.  Ce  faint  Abbé 
ne  furvêquit  pas  long-tems  à  cette  perce  ,  étant  mort  le  15. 

Janvier  584, 

Ce  que  Bucelin  &  quelques  autres  Auteurs  ont  avancé 
que  faint  Maur  avoit  bâti  jufqu’à  cent  foixante  Monafte- 
res  en  France  ,  8c  reformé  encore  un  plus  grand  nombre, 
eft  fans  aucun  fondement  :  il  n’y  a  pas  non  plus  d’apparen* 
ce  que  leMonaftere  de  Glanfeüil  ait  été  le  Chef  d’une  Con¬ 
grégation, à  laquelle  plu  fieurs  Ecrivains  ont  donné  le  nom  de 
Congrégation, de  France.  Il  eft  bien  plus  croïable  que  pen¬ 
dant  que  faint  Maurvivoit ,  ce  Monaftere  dépendoit  de  ce* 
lui  du  Mont.Caffin  j  puifqu’il  lui  a  été  encore  fournis  dans  la 
fuite, jufques  en  l’an  755.  que  le  Roi  Pépin  aïant  donné  ce 
Monaftere  de  Glanfeüil  avec  tout  les  biens  qui  en  dépen- 
doient  à  Gaidulfe  originaire  de  Ravene  ,  homme  très  cruel, 
il  le  ruina  entièrement ,  8c  perfécuta  cruellement  les  Reli¬ 
gieux  qui  y  étoient  au  nombre  de  cent  quarante  ,  comme  il 
avoit  été  fixé  par  faint  Maur.  La  plûpart  ne  pouvant  fup- 
porter  les  mauvais  traitemens  de  ce  tyran  qui  leur  refufoit 
jufqu’aux  chofes  necefiaires  pour  la  vie  ,  abandonnèrent  le 
Monaftere.  Il  y  en  eut  feulement  quatorze  qui  y  refterenc 
pour  chanter  l’Office  Divin  5  mais  à  la  fin  étant  abbatus  de 

H  ij 


CON 

GATIONS 


2 


60  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

<cre  fajm  &  de  rnilere,  ôc  ne  pouvant  obferver  la  Réglé ,  ils  pri- 
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francf.et  rent  1  habit  de  Chanoines. 

de  m  a  r-  Gaidulphe  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  les  chafTer  du 
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Monaftere  ,  ôc  mit  en  leur  place  cinq  Chapelains.  Il  ruina 
entièrement  les  lieux  Réguliers  ,  commençant  par  l’Eglife 
qu’il  renverfa  de  fond  en  comble ,  afin  que  les  Religieux  n’y 

Îmflent  pas  revenir.il  brûla  ou  jetta  dans  la  riviere  de  Loire 
es  titres  ôc  les  a&es  des  donations  qui  avoient  été  faites  à 
cette  Abbaïe ,  à  la  reTerve  de  quelques-uns  qu’il  mit  en 
dépôt  dans  faint  Aubin  d’ Angers, où  ils  furent  aufïï  perdus 

Î>endant  les  ravages  des  Normans.  Mais  il  ne  jouit  pas 
ong-tems  du  fruit  de  fes  crimes  5  car  aïant  appelle  fes  amis 
pour  feréjôüir  avec  lui  de  l'extinction  de  l’Ordre  Monafti- 
ue  dans  Glanfeiiil ,  il  mourut  au  milieu  du  feftin.  Après 
a  mort  tous  les  biens  de  cette  Abbaïe  furent  en  proïe  à  tous 
les  Seigneurs  de  là  Province:  le  Comte  d’Anjou  ,& plu¬ 
sieurs  autres  perfonnes  ,  s’emparèrent  des  terres  ôc  des  de¬ 
venus  de  F  Abbaïe ,  qui  demeura  déferte  ôc  inhabitée  jus¬ 
que  fous  le  régné  de  l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire  > 
quoique  dès  l’an  781.  elle  eût  été  reftituée  au  Mont-Cafïïn , 
comme  étant  de  fa  dépendance,  par  le  Pape  Adrien  I .  &  par 
l’Empereur  Charlemagne  ,  comme  nous  avons  dit  dans  le 
Chapitre  quatrième. 

L’Empereur  avoit  donné  cette  Abbaïe  au  Comte  Rori- 
gnon ,  qui  touché  de  compalîion  de  l’état  pitoïable  ou  elle 
étoit  réduite  ,  en  fît  relever  les  bâtimens ,  fît  venir  des  Reli¬ 
gieux  de  Marmoutier  ,  pour  rétablir  les  Obfervances  Régu¬ 
lières  dans  ce  Monaftere  ,  qu’il  foûmit  quelques  années 
après  à  celui  de  faint  Pierre- des  FofTez ,  appellé  depuis  faint 
Maur ,  ôc  en  obtint  la  confirmation  de  l’Empereur.  Mais 
Pépin  I.  Roi  d’Aquitaine ,  aïant  donné  ce  Monaftere  de 
Glanfeiiil  à  Ebroïn  ,  qui  fut  enfuite  Evêque  de  Poitiers, du 
vivant  même  du  Comte  Rorignon  ,  qui  étoit  proche  parent 
de  ce  Prélat ,  il  y  laifta  les  Moines  de  faint  Pierre  des  FofTez 
tant  que  le  Comte  vécut  5  mais  après  fa  mort, leur  aïant  de¬ 
mandé  par  quel  titre  Glanfeiiil  leur  avoit  été  foûmis ,  ôc 
n’aïanc  pu  reprefenter  les  Lettres  de  l’Empereur  Loiiis  le 
Débonnaire,  qui  avoient  été  enlevées  ou  brûlées  malicieu- 
fement ,  Ebroïn  les  fît  fortir  de  ce  Monaftere.  Ils  y  rentrè¬ 
rent  neanmoins  quelque  tems  après ,  ôc  il  leur  étoit  encore 
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foùmis ,  lorfque  l’an  86  8.  l’on  porta  chez  eux  le  Corps  de  Congre- 
faint  Maur ,  que  l’on  avoit  retiré  de  Glanfeüil ,  pour  le  fau-  p^ncTet 
ver  de  la  rage  des  Normans  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  dans  de  Mar. 
ia  fuite  le  nom  de  ce  Saint.  Mais  fous  le  Pontificat  d’Urbain  MOUTIES•* 
II.  les  Moines  du  Mont-Calfin aïant  encore  réclamé  Glan¬ 
feüil  ,  il  leur  fut  reftitué ,  6c  ils  l’ont  polTedé  pendant  près 
de  deux  fiécles.  A  la  vérité  fi  Glanfeüil  n’a  pas_été  Chef 
d’une  Congrégation,  étant  le  premier  Monaftere  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît  en  France  >  il  doit  être  regardé  comme  une 
fource  fécondé  qui  en  a  produit  une  infinité  d’autres  ,  par 
rapport  à  la  Réglé  de  faint  Benoît  qu’il  leur  a  communi¬ 
quée,  dont  faint  Maur  avoit  reçu  l’Autographe  ,  écrit  de  la 
main  de  ce  faint  Fondateur, en  partant  duMont-Cafiin,avec 
un  poids,  6c  un  vafepour  mieux  obferver  ce  qu’elle  preferit 
de  fa  quantité  du  pain  6c  du  vin  dans  le  repas. 

Le  Monaftere  de  Marmouder ,  qui  fut  l’un  de  ceux  qui 
reçurent  cette  Réglé,  doit  être  regardé  comme  le  Chef  de  la 
plus  ancienne  Congrégation  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  en 
France,  aïant  eu  plus  de  deux  cens  Prieurés  de  fa  dépen¬ 
dance.  Cette  célébré  Abbaï'e  eut  pour  Fondateur  le  Grand 
faint  Martin  Archevêque  de  Tours.  Il  exerça  d’abord  la 
profefîîon  Religieufe  à  Milan ,  d’où  aïant  été  chafie  par  les 
Ariens ,  ilpafta  dans  Pille  d’Albengue,  qui  eft  proche  la 
côte  de  Gennes ,  où  il  mena  pendant  quelque  tems  une  vie 
folitaire.  Il  quitta  enfuite  cette  retraite  ,  fur  l’avis  qu’il  eut 
que  faint  FI ilaire  qui  avoit  été  banni  par  les  Fferetiques* 
retournoit  en  fon  Diocéfe,  6c  l’aïant  fuivi  en  France,  il 
bâtit  le  Monaftere  de  Ligugé  proche  Poitiers  ,  où  après 
avoir  demeuré  environ  quinze  ans ,  il  en  fut  tiré  pour  rem¬ 
plir  le  Siège  de  Tours.  Etant  devenu  Evêque  ,  il  ne  cefia 
pas  pour  cela  de  vivre  en  Religieux  5  6c  pour  pratiquer 
toujours  exactement  les  exercices  Monaftiques  ,  il  fonda  un 
Monaftere  proche  fa  ville  Epifcopale ,  dont  la  Communauté 
fut  en  peu  de  tems  de  quatre-vingt  Religieux,  qui  menoient 
avec  lui  une  vie  aultere  6c  penitente.  Perfonne  n’avoit  rien 
en  propre  ,  tout  étoit  en  commun ,  il  n’étoit  pas  permis  de 
rien  vendre  ,  ni  de  rien  acheter ,  quoique  ce  fût  la  coutume 
des  Moines  de  cetems-là.  L’unique  art  que  Ponyexerçoit 
étoit  de  tranferire  des  Livres  3  encore  11’y  avoit-t-i!  que  les 
jeunes  qui  y  fuffent  emploies  3  6c  les  anciens  ne  s’occu- 
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Congre- poient  que  de  la  priere.  Il  étoit  rare  que  l’on  forcît  de  f& 
ï  rance  et  ce^u^e  5  à  moins  que  ce  ne  fut  pour  fe  rendre  au  lieu  de  la 
d  e  Mar  priere.  Ils  ne  faifoient  qu’un  repas  par  jour  s  l’ufage  du  vin 
moutier.  n’e'tojc perm is  qu’aux  malades,  quoique  le  lieu  où  le  Mo- 

naftere  étoit  fitué  fut  un  grand  vignoble.  La  plupart  n’é~ 
toient  habillés  que  d’étoffes  de  poil  de  chameau  5  6c  ç’étoit 
un  crime  parmi  eux  d’avoir  un  habit  qui  reffentît  un  peu  la 
molleffe ,  quoiqu’il  y  eût  dans  cette  Communauté  un  grand- 
nombre  de  perfonnes  de  qualité.  Telle  étok  la  Difcipline 
qui  s’obfervoit  dans  ce  Monaftere, qui  fut  appelle  Marmou - 
tier  ,  après  la  mort  de  faint  Martin  ,  comme  qui  diroit ,  U 
grand  Monaftere  ,pour  le  diftinguer  des  autres  que  ce  Saint 
avoit  fait  bâtir ,  principalement  lorfque  l’on  en  eut  élevé  uiï 
fur  fon  tombeau ,  qui  a  porté  fon  nom  depuis  ,  êc  qui  efh 
prefentement  un  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers.- 
Lorfque  ce  Monaftere  de  Marmoutier  eut  dans  la  fuite 
reçu  la  Réglé  de  faint  Benoît,  plu  fleurs  Seigneurs  l’enrichh 
rent  par  les  donations  qu’ils  y  firent ,  tant  à  çaufe  de  la  gran¬ 
de  dévotion  que  l’on  portoit  en  France  à  faint  Martin  fon 
Fondateur,  qu’à  caufe  de  faint  Benoît,  pour  lequel  on  n’a- 
voit  pas  moins  de  vénération ,  6c  dont  la  Réglé  étoit  prati¬ 
quée  avec  beaucoup  d’exaditude  dans  ce  Monaftere.-  Les 
Rois  de  France  le  prirent  même  fous  leur  protection-  Mais 

Î>eu  de  tems  après  les  Normans  en  interrompirent  la  Regu- 
arité  :  car  y  étant  venus  l’an  853.  ils  pafferent  au  fil  de  l’é¬ 
pée  cent  feize  Religieux  ,  n’y  en  aïanteu  que  vingt- quatre 
qui  fauverent  leur  vie ,  en  fe  cachant  dans  des  cavernes* 
Leur  Abbé  Heberne  s’étoit  aufîi  retiré  dans  un  lieu  fecret  j 
mais  ces  Barbares  l’y  aïant  découvert ,  6c  s’étant  faifis  de 
lui ,  ils  lui  firent  fouffrir  de  cruels  tourmens ,  pour  l’obliger  à 
déclarer  l’endroit  où  étoit  le  Tréfor  de  l’Eglife  >  ôc  les  grot¬ 
tes  où  s’étoient  réfugiés  les  Religieux  5  mais  ce  fut  inutile¬ 
ment,  il  ne  voulut  rien  avouer.  Les  ennemis  s’étant  retirés, les 
Chanoines  de  faint  Martin  6c  les  Bourgeois1  de  Tours  allè¬ 
rent  confoler  ces  Religieux ,  qu’ils  reconduifirent  avec  leur 
Abbé  dans  leur  Eglile ,  6c  aufquels  ils  procurèrent  toutes 
fortes  de  fecours.  Six  mois  après  ,  comme  on  eut  avis  que  les 
Normans  retournoient  vers  la  ville  de  Tours  ,  6c  qu’ils 
avoient  deftein  de  l’affieger  ,  douze  Chanoines  de  l’Eglife  de 
hmi  Martin,  pour  fouftraire  fon  corps  à  la  fureur  de  ces' 
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•Barbares ,  prirent  ces  faintes  Reliques, &  étant  accompagnés  Congre. 
de  l’Abbé  Heberne,  6e  des  vingt- quatre  Religieux  de  Mar-  FrIng^et 
inoutier ,  ils  les  tranfporterent  à  Cormeri ,  à  Orléans, à  faint 
Benoît  du  Coire,  6e  enfin  à  Auxerre ,  où  dles  ont  été  pen¬ 
dant  trente  6e  un  ans j  6e  comme  fi  ce  Saint  eut  voulu  procu¬ 
rer  de  l’honneur  à  ceux  qui  avoient  eu  foin  de  fes  faintes 
Reliques ,  tous  les  Religieux  de  Marmoutier  furent  élevés  à 
l’Epifcopat,  ou  furent  élus  Abbés  dans  des  Monafteres  de 
Bourgogne ,  6e  l’Abbé  Heberne  qui  ne  quitta  point  le  Corps 
de  faint  Martin ,  eut  la  joïe  vers  l’an  887.  de  le  reporter  à 
Tours ,  où  après  la  mort  de  l’Archevêque  Adalaud  ,  il  fut 
mis  à  fa  place ,  6e  gouverna  le  Diocéfe  pendant  vingt-fept 
ans* 

Marmoutier  fut  comme  defert  8e  abandonné  pendant  tout 
ce  tems-là,6c  pendant  prefque  tout  le  dixiéme  fiécle,il  n’y  eut 
que  quelques  Chanoines  Réguliers  qui  y  firent  l’Office  Di¬ 
vin  ,  6e  des  Laïques  en  furent  Abbés.  Hugues  de  France, 
dit  le  Grand ,  fils  du  Roi  Robert  III.  pofïeaa  cette  Abbaïe, 
auffi-bien  que  fon  fils  Hugues  Capet  ;  Mais  aïantété  donnée 
à  faint  Mayeul  qui  étoit  auffi  Abbé  de  Cluni ,  il  la  rendit  aux 
Moines  Benedidins  ,  ce  qui  paroît  être  arrivé  fur  la  fin  du 
Régné  du  Roi  Lothaire.  On  y  mit  d’abord  treize  Religieux 
d’une  très  fainuevie,aufquels  on  donna  pour  Abbé  Guilibert 
ouWilibert.  Mais  quoique  faint  Mayeul  eût  été  le  Reftain 
rateur  de  cette  Abbaïe  ,  elle  ne  fut  pas  pour  cela  foûmife  à 
Cluni ,  non  plus  que  beaucoup  d’autres  qui  furent  réfor¬ 
mées  par  les  Religieux  de  cette  Congrégation  5  car  le  Pape 
Grégoire  V.aïant  confirmé  à  la  priere  de  l’Empereur  Othon 
1 1 1 .  les  Monafteres  qui  dépendoient  de  Cluni  ,  il  n’eft  point 
fait  mention  de  Marmoutier  dans  les  Lettres  qui  en  furent 
expédiées. 

L’exade  difeipline  que  Poil  obfervoit  dans  ce  Monafterc 
lui  attira  l’eflime  deplufieurs  perfonnes  qui  y  firent  des  do¬ 
nations  confiderables  :  le  nombre  des  Religieux  augmenta , 
ils  retirèrent  plufieurs  Monafteres  des  mains  des  feculiers 
qui  s’en  étoient  emparés  :  6c  fous  le  gouvernement  de  l’Abbé 
Albert,  qui  fut  élu  l’an  1034.  il  etoit  devenu  très  illuftre 
par  le  grand  nombre  de  Monafteres  qui  lui  étoient  fournis, 

6c  il  le  fut  encore  bien  davantage  dans  la  fuite ,  puifque 
faint  O  dilon  Abbé  de  Cluni  étant  mort  à  Souvigni  dans  le 
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64.  Histoire  des  Ordres  Religieux,* 
Bourbonnois  ,  les  Religieux  de  ce  Monaftere  écrivirent , k 
Albert  Abbé  de  Marmoutier  pour  lui  en  donner  avis,&  lui 
donnèrent  le  titre  d’ Abbé  des  Abbcs.. 

L’eftime  que  Ion  avoir  pour  les  Religieux  de  Marmou¬ 
tier  s  "augmenta  de  telle  forte,  que  vers  l’an  1064.  il  n’y 
avoit  aucune  Province  qui  ne  voulut  en  avoir  :  c’eft  pour- 
quoi  quelque  part  que  l’on  allât ,  l’on  trouvoit  des  Monafte- 
res  de  la  dépendance  de  cette  Abbaïe  :  &  même  il  y  en  eut 
jufqu’en  Angleterre.  Entre  les  exercices  de  pieté  de  ces  Re¬ 
ligieux  on  loue  fur  tout  celle  qu’ils  faifoient  paroïtre  à  l’é¬ 
gard  de  leurs  freres  qui  étoient  a  l’agonie^  Le  PereMa- 
billon  dans  fes  Annales  parle  avec  éloge  des  jeûnes, des  priè¬ 
res  ,  des  macérations  ,  &  des  pénitences  qu’ils  jpratiquoient 
pour  leur  procurer  une  bonne  mort  :  &.  parlant  a  ce  fujet  de 
la  mort  d’un  bon  frere  de  ce  Monaftere  ,  il  fait  remarquée 
qu’il  reçut  deux  jours  de  fuite  le  faint  Viatique ,  êc  com¬ 
munia  fous  les  deux  efpeees ,  apparemment  fuivant  l’ufage 
qui  fubfiftoitpour  lors  dans  cette  Abbaïe. 

Deux  Archevêques  de  Tours,  nommés  Rodolphe,  in- 
quietterent  ces  Religieux  fur  leurs  Privilèges  :  mais  ils  fu¬ 
rent  déboutés  de  leurs  prétentions  dans  plu&eurs  Conciles 
Provinciaux  ,  ou  les  Religieux  furent  maintenus  dans  leurs 
Privilèges  :  &  comme  ces  Religieux  étoient  toujours  mo- 
leftés  fur  le  même  fujet ,  le  Pape  Ur.bain  I  L  dans  le  Con¬ 
cile  de  Clermont  >  après  avoir  fait  la  le&ure  du  privilège» 
qui  les  foumettoit  immédiatement  au  faint  Siège  ,  ordonna 
qu’il  feroit  obfervé ,  &  confirma  le  decret  du  Pape  Grégoire 
VII.  qui  défendoit  à  tous  Evêques  d’indiquer  aucune 
Ration  publique  dans  l’Eglife  de  Marmoutier  ,  afin  que  les 
Religieux  ne  fufTent point  interrompus  dans  leurs  exercices , 
ni  d’exiger  aucune  obéïfTance,ou  foûmifTion  des  Abbés  ,  ni 
de  fulminer  aucune  excommunication  contre  le  Monaftere 
ou  ces  Religieux  »  quelque  part  qu’ils  demeurafTent  :  ce  qui 
étoit  feulement  refervé au  fouverain  Pontife,  fous  la  prot&- 
étion  duquel  ils  étoient 

Chopin  dit  que  les  Rois  de  France  fe  qualifient  Abbés  de 
ce  Monaitere ,  &  que  quand  ils  y  font  leur  entrée  ,  ils  ju¬ 
rent  fur  les  faints  Evangiles  ,  comme  les  autres  Abbés , 
qu’ils  en  conferveront  les  privilèges  &  les  franchifes.  Les 
Comtes  d’Anjou  fe  qualifîoient  Moines  de  ce  Monaftere  :  &c 
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tm  Archevêque  de  Tours  aïant  voulu  excommunier -Go-  Ordre  d& 
defroi,  Duc  de  Normandie  8c  Comte  d’Anjou,  ce  Prince  aJI.01'0*'* 
lui  répondit  qu’il  ne  craignoit  point fon  Excommunication, 
àcaufe  qu’il  étoit  Chanoine  de  faint  Martin  8c  Moine  de 
Marmoutier.  Des  deux  cens  Prieurés ,  qui  comme  nous  l’a¬ 
vons  ditcy-defius,étoient  de  la  dépendance  de  cecelebreMo- 
naftere,il  y  en  avoit  16.  dans  lefeul  Diocêfe  de  Chartres.  Le 
Monaftere  deMarmouder  fut  un  de  ceux  quicompoferent  la 
Congrégation  des  Exempts  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  :  mais  la  reforme  y  aïant  été  introduite  par  les  Reli¬ 
gieux  Benedi&ins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  ïî 
fui  uni  l’an  1637.  à  cette  Congrégation  qui  a  fait  rebâtir  ce 
Monaftere  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Votez,  Joann.  Mabill.  Annal.  Bened.  Tom.  I.  II.  III.  &  IV 1 
Yepés  ,  Chronique  generale  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoît,Tome  L 
Bulteau,  Hiftoire  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  Tome  I. 


Chapitre  V  I  I  L 

De  l’Ordre  de  faint  Colomban  uni  a  celui  de  faint  Benoît* 

CE  ne  fera  point  interrompre  le  cours  de  l’Hiftoire  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  que  de  parler  de  celui  de 
faint  Colomban ,  puifque  prefentement  ces  deux  Ordres 
font  unis  enfemble.  Yepés,  Bucelin  8c  plufieurs  autres  Ecri¬ 
vains  n’attribuent  point  d’Inftitut  particulier  à  faint  Colom¬ 
ban.  Ils  prétendent  même  qu’avant  que  de  fortir  d’Irlande 
il  embraffa  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  ôc  que  s’il  prefcrivit 
à  fes  Difciples  des  Loix  Monaftiques  ,  ce  ne  fut  que  pour 
fervir  de  modification  ou  de  fupplement  à  cette  Réglé.  D’au¬ 
tres  tiennent  pour  certain  que  lTnftkut  de  faint  Colomban 
à  été  different  de  celui  de  faint  Benoît.  Ces  deux  opinions 
©nt  fait  naître  une  autre  difpute ,  les  uns  foûtenant  que  ces 
deux  Réglés  furent  réiinies  8c  gardées  enfemble  à  Luxeiiil' 
8c  dans  d’autres  Monafteres  avant  le  huitième  fiécle  ,  8c  les 
autres  conteftant  cette  union  8c  difant  quelle  ne  fut  intro¬ 
duite  dans  les  Abbaïesde  l’Obfervance  de  faint  Colomban: 
que  lorfqu’elles  eurent  befoin  de  reforme. 

11  eft  certain  que  ceux  qui  ont  prétendu  que  faint  Co^ 
lomban, avant  que  de  fortir  d’Irlande,  avoit  embrafie  la  Ks- 
Tme  V*  I 


C6  Histoire  ses  Ordres  Religieux , 
orbre  nE  gle  de  faine  Benoît ,  fe  font  trompés ,  puifque  ce  Saint  fort ïe 
,s'an»OI,ÜM*  d’Irlande  avant  que  cette  Réglé  y  eût  été  connue  ,  &  que 
d-tôt  qu’il  eut  fondé  fon  premier  Monadere  en  France  ,  il 
lit  pratiquer  les  mêmes  obfervances  qu’il  avoit  appriies  dans 
le  Monadere  de  Binchor  ou  il  avoit  été  Diiciple  de  faint 
Comgal.  D’ailleurs  fes  Religieux  avoient  les  mêmes  fen- 
timens  que  les  Irlandois  ,  touchant  la  célébration  de  la  Fête 
de  Pâques, qu’ils  celebroient  le  quatorzième  jour  de  la  lune 
d’après  l’équinoxe  du  Printems  ,  lorfque  ce  jour  arrivoit  un 
Dimanche  ,  ce  qui  étoit  en  quelque  façon  imiter  les  Juifs 
qui  la  celebroient  toujours  le  quatorzième  jour  de  la  lune, 
au  lieu  que  les  Romains  ,  les  François  &  les  autres  Occiden¬ 
taux  differoient  au  Dimanche  fuivant  5  ce  qui  ht  que  le  Roi 
Thierri  fe  plaignit  fortement  de  ce  que  ce  Saint  differoit  en 
coutumes  d’avec  les  François.  D’ailleurs  ce  qui  fe  paffa  dans 
le  Concile  de  Maçon  tenu  l’an  623.  prouve  allés  que  faine 
Colomban  avoit  fait  une  Réglé  ,puifqu’elle  y  fut  examinée, 
qu’elle  y  fut  defenduë  contre  les  calomnies  d’ Agreft in  Moine 
de  Luxeiiil ,  &  qu’il  n’y  effc  fait  aucune  mention  de  la  Réglé 
de  faint  Benoît ,  non  plus  que  dans  le  Penitentiel  qui  l’ac¬ 
compagne  :  ce  qui  fait  voir  que  la  Réglé  de  faint  Colomban 
ne  peut  pas  avoir  fervi  de  fupplement  à  celle  de  faint  Benoît. 
Ainfi  il  ed  vrai  de  dire  que  l’Ordre  de  faint  Colomban  a 
.été  different  de  celui  de  faint  Benoît  :  à  moins  que  l’on  ne 
veiiille  dire  que  dans  ce  tems-là  l’Ordre  de  faint  Colom- 
ban ,  celui  de  faint  Benoît  &  les  autres  ne  formoient  qu’un 
leul  Ordre  Monadique,  quoiqu’ils  euffentdes  réglés  diffe¬ 
rentes  ,  puifqu’ils  écoient  inditués  pour  une  même  fin  ,  qui 
étoit  la  féparation  du  monde  &  du  commerce  des  feculiers, 
l’abandon  de  toutes  chofes,  &  le  defir  de  tendre  à  une  plus 
grande  perfection.  Quant  à  l’obfervance des  Réglés  de  faint 
Colomban  &  de  faint  Benoît  dans  un  même  Monadere  ,  les 
fondations  de  faint  Balle  ,  l’an  620.  de  Beze,l’an  625?.  de  So^- 
lignac,l’an  6 31.  de  Fleuri,  vers  l’an  640.  de  Haut-Villiers, 
l’an  66 z.  &:  de  quelques  autres  qui  font  du  même  tems ,  font 
foi  que  ces  deux  Réglés  étoient  obfervées  dans  ces  Monas¬ 
tères^  prouvent  en  même  tems  que  les  Réglés  de  faint  Be¬ 
noît  &  de  faint  Colomban  étoient  conjointement  gardées 
dans  des  Monaderes  avant  le  huitième  fiécle.  Mais  enfin 
dans  la  fuite  la  Réglé  de  faint  Benoît  prévalut  fur  celle  de 
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faint  Colombanêcfutobfervée  feule  dans  les  Monafteres  de 

r  \  r  S-  ColÜM» 

fan  obiervance. 

Ce  Saint  naquit  en  Irlande  vers  l’an  56a.  dans  la  Province 
de  Lagenie  ou  Leinfter.  Dès  fa  jeunefle  il  s’appliqua  aux 
fciences  6c  y  fit  beaucoup  de  progrès.  Comme  il  étoit  bien¬ 
fait  ,  craignant  de  fuccomber  aux  attaques  de  la  volupté  v 
il  quitta  fon  pais  malgré  la  refiftance  de  fa  mere  5  êc  pallant 
dans  une  autre  Province  d’Irlande ,  il  fe  mit  fous  la  conduite 
du  venerabîe  Silene  qui  avoit  un  don  merveilleux  pourfor« 
mer  fes  difciples  aux  études  6c  à  la  pieté.  Il  fit  un  fi  grand 
grogrèsdans  fon  école, qu’en  peu  detems  il  acquit  une  intel¬ 
ligence  parfaite  de  l’Ecriture- Sainte, &  compofa  même  quel¬ 
ques  traités ,  entr’autres  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes. 

Son  amour  croifTant  pour  Dieu  de  jour  en  jour ,  il  quitta 
entièrement  le  monde ,  5c  fe  fit  Religieux  au  Monaftere  de 
Benchor  j  fous  l’Abbé  Comgal  ou  Commogelle ,  où  aïanc 
demeuré  plufieurs  années ,  6c  voulant  à  l’exemple  d’Abra- 
ham  paffer  dans  une  terre  étrangère ,  il  communiqua  fon, 
defiein  à  l’Abbé,  qui  avec  beaucoup  de  peine  lui  accorda 
douze  Religieux, avec  lefquels  il  alla  d’abord  en  Angleterre,, 
d’où  il  vint  en  fuite  dans  la  Gaule.  Il  étoit  pour  lors  âgé  de 
trente  ans  :  Gontran-  regnoit  en  Bourgogne  ,  6c  Childebert 
en  Auftrafie.  Ledefertde  Vauge, quoique  fterile  6c  plein  de 
rochers ,  lui  parut  agréable  :  \1  s’y  arrêta  ,  6c  choifit  pour  fa 
demeure  un  vieux  Château  ruiné,  nommé  Annegray  ?  où  il 
pratiqua  avec  ceux  qui  l’accompagnoient  tous  les  exercices 
de  la  profeflion  Religieufe.  Leur  aufterité  étoit  fi  grands, 
qu’ils  ne  vécurent  d’abord  que  d’herbes  6c  d’écorces  d’arbres: 
de  forte  qu’un  frere  étant  tombé  malade, il  ne  put  être  foulagé' 
que  parla  priere  6c  le  jeune  des  autres  :  mais  il  vint  un  hom¬ 
me  ,  envoie  miraculeufement  de  Dieu  ,  qui  leur  apporta  du 
pain  &c  des  vivres  ,  les  priant  de  demander  au  Seigneur  la 
guerifon  de  fa  femme  qui  étoit  malade.  Une  autre  fois  aiant 
encore  été  réduits  pendant  neuf  jours  à  ne  manger  que  des 
herbes  6c  des  écorces  d’arbres  ,  Caramtoc  Abbé  du  Monaf— 
tere  de  Salice ,  fut  averti  en  fonge  de  pourvoir  à  leurs  be~ 
foins.  Il  envoïa  Marculfe  fon  cellerier  leur  porter  des  pro- 
vifions  :  êc  comme  il  ne  fçavoit  pas  le  chemin  ,  il  pria  Dieu 
deconduireles  chevaux  ,  qui  allèrent  d’eux* mêmes  droit  xm 
Monaftere  d’Annegra^..  s 
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6$  Histoire  e>es  Ordres  Religieux,' 

o r dre  de  Le  nom  de  S.Colomban  étant  devenu  célébré, attira  auprès 

s.  Colom-  de  lui  ime  infinité  de  perfonnes  qui  venoient  le  trou  ver  de 
toutes  parts ,  foit  pour  lui  demander  la  guerifon  de  leurs 
maux  ,  foit.  pour  fie  mettre  fous  fa  conduite.  C’eft  ce  qui  lui 
üt  prendre  le  deftein  de  bâtir  un  nouveau  Monaftere  dans 
le  même  defert:  il  trouva  heureufement  à  huit  milles  d’An- 
negray  un  vieux  Château  nommé  Luxant ,  qui  avoic  été 
autrefois  très  fort:  il  commença  à  y  bâtir  un  Monaftere, qui 
fut  bien-tôt  rempli ,  6c  qui  fervit  de  modèle  à  plufieurs  au¬ 
tres.  Le  P.  Mabiilon  en  met  la  fondation  vers  fan  5 90.  La 
Communauté  fut  en  peu  de  tems  fi  nombreufe  , qu’au  rap¬ 
port  de  faint  Bernard  ,  dans  la  Vie  de  faint  Malachie  ,  les 
Religieux  fuivant  l’exemple  des  Acemetes  ,  fe  partageoient 
par  bandes  pour  chanter  fans  interruption  l’Office  Divin. 
Le  Pere  Mabiilon  ne  nie  pas  abfolument  cette  pfalmodie 
continuelle  3  mais  il  apporte  des  raifons  qui  lui  donnent  lieu 
d’en  douter. 

Comme  les  Difciples  de  faint  Colomban  augmentaient  de 
jour  en  jour ,  ces  deux  Monafteres  ne  fuffifoient  pas  pour 
les  contenir  3  c’eft  pourquoi  il  fit  bâtir  le  Monaftere  de 
Fontaine ,  à  une  lieuë  de  Luxeüil ,  où  il  v  eut  dans  la  fuite 
jufqua  foixante  Religieux  j  fournit  ce  Monaftere  ,  6c  celui 
d’Annegrai  à  Luxeüil,  quienétoit  le  Chef,  comme  le  plus 
confiderable  des  troisi  6c  c’eft  de-là  qu’eft  venue  la  première 
origine  des  Prieurés ,  qui  aïant  été  fondés  par  des  Abbaïes, 
en  dépendoient. 

Saint  Colomban  aïant  fondé  les  trois  Monafteres  de  Lu¬ 
xeüil  ,  d’Annegrav  6c  de  Fontaine,  comme  nous  l’avons  dit, 
les  gouvernoit  en  qualité  de  General  3  6c  afin  que  la  même 
Difcipline  y  fût  également  obfervée,  il  leur  donna  une  Réglé, 
qui  ne  contient  que  neuf  Chapitres.  L’obéïflance  [aveugle 
en  toutes  chofes  ,  quoique  dure  6c  répugnante  ,  y  eft  expref- 
fément  recommandée  3  le  filence  étroit  y  eft  ordonne  3  le 
jeûne ,  la  priere ,  6c  le  travail  continuel  y  font  prefcrits3  des 
herbes  ,  des  legumes ,  de  la  farine  détrempée  d’eau ,  avec  un 
petit  pain,  étoient  toute  la  nourriture  qui  leur  fut  permife, 
çncore  ne  la  prenoient-ils  que  le  foir ,  6c  elle  devoit  être  pro¬ 
portionnée  avec  le  travail  :  à  l’égard  de  la  pfalmodie ,  elle 
étoit  ou  plus  longue  ou  plus  courte  ,  félon  la  diverftté  de$ 
Jours  ou  des  faifons, 
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Après  la  Réglé  fuit  le  Penitentiel ,  c’eft-à-dire,  les  correct  Ororp  os 
tlons  des  fautes  ordinaires  des  Moines.  La  punition  la  plus  b'AiJ<hon1“ 
frequente  font  les  coups  de  foiiet,  fix  pour  les  fautes  légè¬ 
res  ,  6c  pour  les  autres  à  proportion  ,  quelquefois  jufqu’à 
deux  cens  5  mais  jamais  plus  de  vingt-cinq  à  la  fois.  Souvent 
on  condamnoit  au  filence ,  ou  à  des  jeunes  extraordinaires  » 
ce  qui  s’appelait  fimplement  Superpojition  ,  6c  quelquefois 
à  certains  nombres  de  Pfeaumes.  Par  exemple  ,  cel-ui  qui 
n’avoit  pas  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  fa  cuillère ,  ou  qui 
avoit  toullé  au  commencement  d’un  Pfeaume  ,  ou  qui  ap¬ 
prochant  de  la  fainte  table  ,  avoit  touché  le  Calice  avec  les 
dents,  ou  qui  étant  Prêtre  n’avoit  pas  rogné  fes  ongles  avant 
que  d’offrir  le  faint  Sacrifice ,  ou  qui  étant  Diacre ,  n’avoit 
pas  rafé  fa  barbe,  recevoit  fix  coups  de  foiiet.  Si  quelque 
Frere  voulant  fortir  du  Monafbere,  ne  s’étoit  pas  humilié 
pour  demander  la  benedidion  ,  6c  après  l’avoir  reçue  ,  n’a¬ 
voit  pas  fait  le  figne  de  la  Croix  ,  6c  ne  fe  prefentoit  pas  de¬ 
vant  la  Croix,  il  recevoit  douze  coups  de  foiiet  j  6c  cin¬ 
quante,  li  en  rentrant  dans  le  Monaftere ,  il  venoit  la  tête 
couverte  ,  6c  ne  demandoit  pas  la  bénédiction ,  ou  s’il  man- 
geoit  fans  l’avoir  prife,  ou  qu’il  eût  fait  du  bruit  pendant 
l’Oraifon.  Si  quelqu’un  avoit  parlé  familièrement, étant  feul 
avec  une  femme ,  il  devoit  jeûner  deux  jours  au  pain  &  à 
l’eau  ,  ou  recevoir  deux  cens  coups  de  foiiet.  Si  quelqu’un  * 
avoit  manqué  à  fermer  la  porte  de  l’Eglife  ,  il  difoit  douze 
Pfeaumes  5  s’il  avoit  craché  ou  touché  P  Autel, vingt-quatre 
Pfeaumes  5  6c  s’il  avoit  touché  la  muraille,  fix.  Ils  portoient 
l’Euchariftie  fur  euxjêc  ceux  qui  l’avoient  perdue, dévoient 
ctre  un  an  en  penitence.Ceux  qui  en  avoient  laiffé  corrompre 
les  efpeces ,  en  forte  qu’il  n’en  reftât  rien  du  tout  ,étoient  fix 
mois  en  penitence.  Si  l’on  y  trouvoit  encore  quelques  reftes, 
ils  faifoient  penitence  pendant  quarante  jours.  Si  elle  avoit 
changé  de  couleur,  6c  qu’elle  fût  rouge,  on  leur  impofoit 
vingt  jours  de  penitence  j  6c  fi  elle  étoit  de  couleur  hyacinte  5 
feulement  quinze  jours.  Si  elle  n’avoit  pas  changé  de  cou¬ 
leur  ,  6c  qu’elle  fût  feulement  attachée  au  vafe  dans  lequel 
ils  la  portoient, ils  n’en  faifoient  que  fept  jours.  Il  y  a  bien  des 
chofes  dans  ce  Penitentiel  qui  paroiffent  des  minuties,  6c  qui 
font  connoître  quelle  étoit  la  Difcipüne  fevere  des  Mona- 
fteres  de  ces  premiers  fiécles, 
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Il  y  avoit  deux  Oeconomes  dans  chaque  Monaftere  ,  un 
grand  &  un  petit.  Le  grand  étoit  le  Prévôt  >  chargé  des  af¬ 
faires  extérieures ,  afin  que  l’Abbé  n’eût  que  le  foin  des 
aines  :  le  petit  étoit  chargé  du  détail  de  la  maifon.  Les  Moi¬ 
nes  changeoient  d’habit  pour  la  nuit,  ils  reprenoientenfuite 
l’habit  du  jour ,  après  en  avoir  demandé  permiffion  à  cha¬ 
que  fois.  Ils  demeuroient  afiis  tandis  que  l’on  fonnoit  l’Of¬ 
fice  ,  excepté  les  Penitens  ,  qui  fe  tenoient  debout.  Ils  fe  la- 
voient  fouvent  la  tête,  &  il  n  etoit  permis  aux  Penitens  de  la. 
laver  que  les  Dimanches.-  Saint  Colomban  dans  ce  Peni- 
tentiel  diftingue  deux  fortes  de  péchés  :  les  péchés  mortels  r 
que  l’on  devoit  confefi'er  au  Prêtre  5  ôc  les  moindres  péchés 
que  l’on  confefibit  fouvent  a  l’Abbé , ou  à  d’autres  qui  n’é- 
toient  pas  Prêtres ,  avant  que  de  fe  mettre  à  table  ou  au  lit*. 
Il  paroît  auffi  par  ce  Penitentiel  ,  que  dans  ce  tems-là  la 
Communion  fous  une  feule  efpece  étoit  quelquefois  eu 
nfage  5  car  il  efi:  ordonné  que  les  Novices  n’approcheront 
pas  du  Calice  à  la  Communion». 

Saint  Colomban,  qui  en  paflant  de  l’Irlande  en  France  , 
avoit  changé  dépars  ,  mais  non  pas  de  difcipline,  princi¬ 
palement  au  fujet  de  la  Pâque  qu’il  celebroit  au  jour  mar¬ 
qué  dans  le  Calendrier  des  Hibernois  ,  donna  occafion  aux. 
Ecclefiaftiques  de  ion  voifinage  qui  s’en  apperçurent ,  de 
blâmer  ouvertement  fa  conduite  5  parce  que  ,  félon  ce 
Calendrier  ,  on  celebroit  quelquefois  cette  grande  Fête  le 
même  jour  que  les  Juifs  ,  comme  nous  l’avons  dit  ci-def- 
fus  5  c’eft  pourquoi  ce  Saint  écrivit  fur  ce  fujet  deux  Let¬ 
tres  à  faint  Grégoire  y  qui  ne  lui  furent  pas  rendues.  Il  écri¬ 
vit  auffi  aux  Prélats  de  France,,  qui  tenoient  un  Synode  dans 
quelques  villes  de  Bourgogne  5  mais  on  ne  fçait  point  fi  ce 
Concile  fit  quelque  Decret  touchant  la  Fête  de  Pâque.  Il 
écrivit  l’an  6  05.  au  Pape  Boniface  III.  furie  même  fujet ,, 
&  Hi  envoïa  copie  des  Lettres  qu’il  avoit  écrites  à  faintGre- 
goire ,  le  priant  de  lui  permettre  de  ne  point  recevoir  là- 
defliis  les  Réglés  des  François ,  mais  decelebrer  toujours  la 
Pâque  avec  les  Difciples  ,  comme  ils  l’avoient  appris  de 
leurs  Peres.  On  ne  fçait  point  non  plus  quelle  réponfe  lut 
fit  le  Pape  5  mais  il  efi:  probable  que  ce  Saint  étant  en  Italie^ 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  avoit  abandonné  pour 
lors  la  T radition  des  Hibernois;  c’eft  ce  qui  paroît  tant  par  les: 
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Lettres  qu’il  écrivit  du  Monaftere  de  Bobio  au  Pape  Boni-  Ord»f  di 
face  I V.  au  fujet  des  trois  Chapitres ,  que  par  le  C oncile  de  s'  CoLOM* 
Maçon ,  dans  lequel  il  n’elt  fait  aucune  mention  de  la  célé¬ 
bration  de  la  Pâque,  quoi  qu’Agreftin  y  eût  fait  des  plain¬ 
tes  de  plufieurs  iingularités  que  faint  Colomban  avoit  in¬ 
troduites  dans  fes  Monafteres. 

Ce  Saint  donnoit  librement  des  avis  aux  Princes  &:  aux 
Rois ,  Se  Thierri  Roi  de  Bourgogne  qu’il  reprit  de  plufieurs 
crimes  infâmes  Se  fcandaleux ,  en  auroit  heureufement  pro¬ 
fité  ,  fi  la  Reine  Brunehaut  fa  grand’-merefqui  Pentretenoit 
dans  le  vice,  n’y  eût  mis  quelque  obftacle.  Etant  un  jour 
refté  à  la  Cour,  cette  Princeffe  lui  prefenta  les  enfans  natu¬ 
rels  de  ce  Roi ,  afin  qu’il  leur  donnât  fa  benedi&ion  5  mais  il 
11e  jugea  pas  à  propos  de  le  faire.  Ce  refus  irrita  tellement 
Brunehaut ,  qu’elle  refolut  de  le  perdre.  Elle  engagea  dans 
fa  paillon  tous  les  Grands  du  païs,  même  les  Evêques.  Le 
prétexte  que  l’on  prit  pour  le  perfecuter ,  furent  les  nou¬ 
veautés  qu’il  avoit  introduites  dans  fes  Monafteres  ,  le  trop 
de  fecret ,  &  la  grande  retraite  que  l’on  y  gardoit  ;  Sc  qu’au 
lieu  de  lailïer  entrer  les  feculiers  par  tout ,  il  y  avoit  un  lo¬ 
gis  feparé  du  Monaftere  deftiné  pour  les  recevoir  5  mais  le 
Saint  11e  voulant  rien  changer  dans  ce  point  de  Difcipline  » 
fut  relégué  à  Befançon ,  ou  la  délivrance  miraculeule  qu’il 
fit  de  tous  les  prifonniers  de  la  ville  lui  aïant  fait  donner  la 
liberté  de  retourner  à  Luxeüil ,  on  l’en  tira  de  force  pour  le 
conduire  à  Nantes  en  Bretagne ,  au  milieu  d’une  troupe  de 
Soldats ,  dans  le  defiein  de  le  faire  repafter  en  Irlande. 

Mais  Dieu  en  difpofa  autrement  par  un  grand  nombre  de 
miracles  qu’il  fit  pour  s’oppofer  à  fon  exil.  Entre  les  autres  le 
vaiifeau  préparé  pour  fon  paffage  ne  put  jamais  monter  en 
pleine  mer  ,  &:  fut  toûjours  rejetté  fur  le  rivage:  de  forte  que 
les  gardes  touchés  de  ce  miracle  ,  le  laiiïerent  en  liberté.  Il 
vint  trouver  Clothaire  fils  de  Chilperic  qui  regnoitdans  la 
France  Occidentale  qu’on  appelloit  Neuftrie,  &  il  en  fut 
reçu  avec  une  bonté  extraordinaire.  Il  refufa  de  s’établir 
dans  fes  Etats  &  d’y  bâtir  un  Monaftere  ,  fçaehant  bien  que 
Dieu  l’appelloit  ailleurs.  Ilpafta  â  la  Cour  de  Theodebert 
Roi  d’Auftrafie,qui  le  reçut  avec  la  même  bienveillance  ,  & 
ce  Prince  lui  offrit  avec  une  bonté  &  une  generofité  Royale 
&  chrétienne  de  lui  donner  dans  fes  Etats  quelque  lieu  corn- 
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©rdre  Di  mode  pourlui  ÔC  pour  fes  Difciples  proche  de  quelques  peu- 
pies  encore  infidèles  ,  aufquels  il  pourroit  prêcher  la  Foy  8£ 
les  grandes  vérités  de  la  Religion. Ce  Saint  toujours  plein  de 
zele  aïant  accepté  ces  offres,  pafTa  à  Mayence  8c  remontant 
toujours  le  fleuve  ,  entra  dans  l’Aar  ,de-là  dans  la  Leinat, 
8c  s’avança  jufqu’à  l’extrémité  du  lac  de  Zuric.  Etant  venu  à 
Zug  ,  il  trouva  cette  folitude  fl  agréable  qu’il  réfolut  de  s’y 
arrêter.  Leshabitans  de  ces  lieux  étoient  cruels  8c  impies  : 
ils  adoroient  encore  des  Idoles ,  leur  offraient  des  facrifices, 
8e  oblervoient  les  augures  8e  les  divinations.  Ce  Saint  en 
convertit  plufleurs  par  fes  prédications  :  mais  faint  Gai  qui 
l’accompagnoit  aïant  brûlé  les  Temples  des.  Idoles  8e  jette 
dans  le  lac  toutes  les  offrandes  qu’il  y  trouva  ,  ces  Barbares 
en  furent  fl  irrités  qu’ils  réfolurent  de  le  tuer  ,  8e  dechaffer 
de  leur  païs  faint  Colomban  ,  après  l’avoir  foiietté  8e  mal¬ 
traité.- 

Leur  deffein  aïant  été  connu  du  Saint ,  il  réfolut  d’aban¬ 
donner  ces  cœurs  endurcis ,  8e  paffa  avec  fes  Religieux  h 
un  Bourg  nommé  Arben  fur  le  lac  de  Confiance.  Là  ,  il 
trouva  un  Prêtre  nommé  WïUimar  qui  lui  indiqua  un  lieu 
fertile  8e  agréable  environné  de  montagnes  ,  où  étoient  les 
ruines  d’une  petite  ville  nommée  Bregentz.  Saint  Colomban 
y  étant  arrivé  avec  fes  compagnons  ,  y  trouva  un  Oratoire 
dédié  à  fainte  Aurelie  ,  auprès  duquel  ils  firent  de  petits  lo¬ 
gements.  La  préfence  de  faint  Colomban  fut  très  utile'ence 
païs-là  j.  car  il  procura  la  converfion  de  quantité  de  païens. 
Une  famine  y  étant  furvenuë  ,  fes  Difciples  furent  plu¬ 
fleurs  jours  fans  prendre  de  nourriture  :  mais  Dieu  proté¬ 
geant  vifiblement  fes  ferviteurs,leur  envoïa  de  petits  oifeaux 
extraordinaires  que  l’on  pouvoir  prendre  aifément  à  la  main, 
8c  ils  en  vécurent  jufqu’à  ce  que  Gaudence  Evêque  do 
Confiance  ,  leur  aïant  envoïédu  bled ,  ces  oifeaux  s’envo¬ 
lèrent. 

Cependant  la  guerre  s’étant  renouvellée  entre  Theode- 
bert  8c  Thierri  >  8c  le  premier  aïant  été  fait  prifonnier  dans- 
la  bataille  de  Tolbiac  ,  on  lui  coupa  les  cheveux  8c  un  peu 
après  on  lui  ôta  la  vie  par  les  Ordres  de  Brunehaut.  Comme 
T hierri  pp.r  le  moïen  de  cette  vidoire  devenoit  maître  du 
païs  de  fon  ennemi ,  faint  Colomban  ,  jugeant  qu’il  n’v  avois 
glus  de  fureté  pour  lui  de  demeurer  dans  le  Monaflere  qu’il 
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âv oit  fait  bâtir, puifque  ce  Prince  s’étoit  déclaré  Ion  perfecu- 
teur  j  fe  détermina  à  palier  en  Italie  ou  il  fonda  P  Abbaïe  de 
BobioauMont- Apennin. Mais  à  peine  y  eut-il  fixé  la  demeu¬ 
re,  que  Clothaire  (  qui  s’étoit  rendu  maître  de  toute  la  Fran¬ 
ce,  après  la  mort  de  Thierri ,  qui  arriva  peu  de  tems  après  ) 
aïant  fçu  fa  retraite  ,  envoïa  "chercher  faint  Eullafe,  qui 
gouvernoit  le  Monallere  de  Luxeiiil ,  &  le  pria  d’aller  trou¬ 
ver  faint  Colomban ,  &  de  mener  avec  lui  ceux  qu’il  vou- 
droit  de  fa  noblefîe  pour  être  les  cautions  de  la  bonne  volon¬ 
té  ,  afin  d’inviter  ce  faint  homme  à  le  venir  trouver.  Euftafe 
s’acquita  fidellement  de  fa  commifilon.  Saint  Colomban  le 
reçut  avec  une  grande  joïe  &  le  chargea  de  i’exeufer  auprès 
du  Roi  fur  l’impofiibilitéoii  il  étoit  de  retourner  en  France  , 
êc  de  lui  dire  qu’il  lui  demandoit  feulement  fa  protection 
pour  le  Monaftere  de  Luxeiiil.  Il  donna  une  Lettre  à  faint 
Eullale  pour  ce  Prince  ,  qui  l’aïant  reçuë  avec  bien  de  la 
fatisfaction  (  quoiqu’elle  fut  pleine  d’avis  pour  le  corriger) 
accorda  fa  prote&ion  au  Monaftere  de  Luxeiiil  ,  l’enrichit 
de  grands  revenus  &  en  étendit  les  limites  autant  que  faint 
Eultafe  le  fouhaita.  Pour  ce  qui  regarde  S.  Colomban, aïant 
demeuré  un  peu  plus  d’un  an  à  Bobio  ,  il  y  mourut  le  22. 
Octobre  6 15.  au  grand  regret  de  tous  fes  Difciples  qu’il 
avoir  formés  avec  un  zele  incroïable  A  la  vertu  &  à  la  perfe¬ 
ction.  Ce  fut  de  ce  Monallere  de  Bobio  qu’il  écrivit  l’an  5)  13, 
au  Pape  Boniface  I V.  au  fujet  des  trois  Chapitres  (  c’elb 
ainfi  qu’on  appelloit  les  écrits  de  Théodore  de'MopfuelFe  > 
de  Theodoret, contre  ceux  de  faint  Cyrille  ,  &  la  Lettre  d’I- 
bas  à  Maris  Perfan ,  que  le  cinquième  Concile  General  avoit 
condamnés ,  comme  favorables  a  l’Heréfie  de  Neftorius  )  ÿ 
mais  faint  Colomban  étoit  mal  inftruit  du  fait  &  prévenu 
par  les  Schématiques  ,  puifqu’il  fuppofoit  que  le  Pape 
Vigile  étoit  mort  Hérétique ,  &  qu’il s’étonnoit que i’011  reci¬ 
tât  fon  nom  avec  ceux  des  Evêques  Catholiques. 

Saint  Colomban  aïant  été  obligé  de  quitter  Luxeiiil ,  y 
avoit  laille  faint  Attale  pour  y  faire  la  fonction  de  Prieur  > 
mais  aïant  appris  que  quelques  feculiers  s’étoient  emparés 
d’une  partie  de  ionMonaftere  (  comme  fi  fa  difgrace  eût  été 
un  titre  qui  autorisât  leur  ufurpation ,  )  il  y  envoïa  S.  Eu- 
ffafe  pour  gouverner  cette  Communauté.  Ce  Saint  retirades 
mains  des  ufurpateurs  les  biens  qui  appartenoient  au  Mona- 
Tome  V»  K 
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Ordre  de  Rere,  &  prit  un  grand  foin  d’y  maintenir  la  Difcipline  éta- 
Ln.°L°M  blie  par  faint  Colomban.  lient  un  grand  nombre  de  Difci- 
ples  entre  lefquels  étoit  faint  Romaric  >  qui  fonda  l’Abbaïe 
de  Remiremont  :  il  y  en  eut  même  plufieurs  qui  furent  Evê¬ 
ques.  Mais  la  paix  de  fon  Monaffere  fut  troublée  par  Agre- 
ftin  dont  nous  avons  déjà  parlé  :  car  cet  homme  inquiétée 
turbulent  (  qui  aiant  été  Secrétaire  de  Thierri ,  s’étoit  fait 
Moine  par  une  chaleur  de  dévotion  qui  ne  dura  guerre) 
aïant  embraffé  le  parti  de  ceux  d’ Aquilée  ,  qui  étoient  alors 
dans  le  S  chifme  ,  qu’a  voient  excités  les  défenfeurs  des  trois 
Chapitres ,  n’oublia  rien  pour  pervertir  les  Difciples  de  ce 
Saint.  Il  écrivit  à  ce  fujet  à  Attale  Abbé  de  Bobio  &  fuccef- 
feur  de  faint  Colomban  ,  l’accufant  d’erreur  de  ce  que  re¬ 
liant  dans  la  Communion  de  l’Eglife Romaine  ,  il  condam- 
noitles  trois  Chapitres.  Il  retourna  enfuite  à  Luxeiiil ,  où 
il  tâcha  d’attirer  faint  Euffafe  dans  fon  erreur.  Mais  com¬ 
me  ce  faint  Abbé  étoit  trop  éclairé  pour  donner  dans  fes  fen- 
timens  j  &  qu’au  contraire  bien  loin  d’y  entrer  >  il  l’avoit 
chaffé  de  fon  Monaffere  comme  un  perturbateur  éc  un  fé- 
ditieux,il  entreprit  de  faire  condamner  la  Réglé  de  faint  Co¬ 
lomban:  il  attira  pour  ce  fujet  dans  fon  parti  Abellin  Evêque 
de  Geneve,  fon  parent  :  ils  allèrent  tous  les  deux  trouver  le 
RoiClothaire  ,  pour  l’attirer  aufïï  de  leur  côté  j  mais  ce 
Prince  avoir  toujours  eu  trop  d’eftime  pour  faint  Colomban, 
pour  condamner  fa  doctrine  :  il  leur  remontra  au  contraire 
l’injure  qu’ils  faifoient  à  la  mémoire  de  ce  grand  Saipt  :  8c 
comme  fes  remontrances  furent  inutiles  ,  il  renvoïa  cette  af¬ 
faire  au  jugement  des  Evêques  ,ne  doutant  point  que  lors 
qu’ils  feroient  alTemblés  dans  un  Concile  ,  faint  Eultafe  ne 
défendît  bien  la  caufe  de  faint  Colomban. 

Le  Concile  fe  tint  à  Mâcon  l’an  6 23.  où  plufieurs  Evêques 
de  Bourgogne  fe  trouvèrent.  Les  plaintes  qu’Agreflin  porta 
au  Concile  contre  la  Réglé  de  faint  Colomban,  furent, que 
les  Religieux  faifoient  fouvent  le  ligne  de  la  Croix  lur 
leurs  cuillères ,  fur  les  pots  8c  fur  les  vafes  5  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  boire  ou  mangen  qu’en  entrant  &  en  fortantdu 
Monaffere,  ils  demandoient  la  benediéf ion  5  qu’ils  nefecon- 
formoient  point  aux  autres  Religieux  de  l’Eglife  ,  &  qu’ils 
avoient  plufieurs  fingularités  dans  la  célébration  de  la  Mefle 
5c  dans  le  chant  de  l’Office.  Mais  ces  Apoflats  aïant  étécon- 
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fondus  par  les  réponfes  de  faint  Euflafe  ,  forma  une  autre  Ordre  dp 
plainte  contre  les  Moines  de  S.  Colomban, de  ce  qu’ils  diffe- 
roient  des  autres  dans  la  tonfure ,  qu’ils  portoient  à  la  ma¬ 
niéré  des  Irlandois.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Irlandois  ne 
fe  rafoient  la  tête  que  par  devant  en  demi-cercle,  c’eft-à- 
dire,  d’une  oreille  à  l’autre ,  le  deflus  de  la  tête  ne  l’étant 
point.  Ce  qu’ils  faifoient,  difoient-ils ,  pour  imiter  l’Apôtre 
faint  Jean,  au  lieu  que  les  Romains ,  qui  prétendoient  imi¬ 
ter  l’Apôtre  faint  Pierre,  fe  rafoient  tout  le  deifus  de  la  tête, 

&;  biffaient  en  bas  des  cheveux  en  forme  de  cercle  ,  &  que 
les  Grecs  fe  rafoient  toute  la  tête ,  fans  y  biffer  de  cheveux, 
voulant  être  femblables  par-là ,  à  ce  qu’ils  difoient ,  à  faint 
Jacques  ,frere  de  Jesus-Christ  ,  &  à  l’Apôtre  S.  Paul# 
mais  apparemment  que  ceux-ci  ont  changé  de  fentimene 
dans  la  fuite  ,  puifqu’ils  ne  fe  rafent  plus ,  &.  biffent  croître 
entièrement  leurs  cheveux. 

Le  Concile  n’eut  point  d’égard  à  ce  reproche  d’Agreftin, 
êe  les  Prélats  qui  s’étoient  biffés  furprendre  par  fon  faux 
zele ,  aïant  été  défabufés ,  ils  l’obligèrent  de  fe  reconcilier 
avec  fon  Abbé ,  qui  Pembraffa ,  &  lui  donna  le  baifer  de 
paix.  Mais  ce  témoignage  d’amitié  ne  fît  aucune  impreffion 
fur  le  cœur  de  ce  miferable  ,qui  confervant  toujours  de  la 
Laine  contre  le  Saint ,  &  continuant  de  blâmer  fa  conduite 
èc  fon  Obfervance,recommença  à  troubler  les  Monafberes. 

Il  alla  à  Remiremont ,  ou  l’on  gardoit  la  Réglé  de  faint 
Colomban  >  il  porta  faint  Amé  &  faint  Romaric  à  méprifer 
cette  Réglé ,  &  à  introduire  une  nouvelle  Obfervance  pro¬ 
fitant  de  1a  méfintelligence  qu’il  y  avoit  entr’eux,  êc  faint 
Euflafe.  Il  alla  auffi  trouver  fainte  Fare  à  Meaux  pour 
l’exhorter  d’abandonner  cette  Réglé  :  mais  en  aïant  été  mé- 
prifé ,  il  retourna  à  Remiremont ,  où  il  trouva  que  faint  Amé 
êc  faint  Romeric  avoient  repris  les  Obfervances  de  faint 
Colomban.  il  y  eut  neanmoins  plufieurs  Religieux  de  ce 
Monaftere  qui  fe  biffèrent  feduire  par  ce  miferable  5  mais 
la  vengeance  divine  fe  fît  fentir  fur  plus  de  cinquante  de 
ceux  qui  favorifoient  fon  parti  5  deux  furent  déchirés  par 
des  loups  enragés ,  qui  entrèrent  de  nuit  dans  le  Monaftere; 
un  autre  nommé  Plaurelius  fe  pendit  5 1a  foudre  tomba  fur 
la  Maifon,&  en  tua  vingt  5  les  autres  moururent  de  fraïeur, 
ou  autrement.  Enfin  Agreftiu  lui-même  fut  tué  d’un  coup 


Hisïoîre  üesOrdres  Religieux, 

Ordre  be  de  hache  par  Ton  Valet ,  à  caufe  qu’il  abufoit  de  fa  femme, 
san°LOM'  &  périt  ainfi  un  mois  avant  la  fin  de  l’année,  dans  laquelle 
faint  Euftafe  l’a  voit  cité  au  Jugement  de  Dieu.  Saint  Ame 
6c  faint  Romaric  étonnés  de  cette  mort, fe  réconcilièrent  avec 
faint  Euftafe.  Abellin  Evêque  de  Geneve ,  6c  les  autres 
Evêques  de  France ,  qui  avoient  favorifé  Agreftin  ,  devin¬ 
rent  les  Protecteurs  de  la  Réglé  de  faint  Colomban.  L’on 
fonda  dans  la  fuite  plufieurs  Monafteres,  où  elle  fut  établies 
comme  à  Solignac  proche  Limoges  ,  à  Corbie  ,  à  Sales ,  5c  - 
dans  d’autres  Monafteres  ,  qui  furent  fondés  dans  le  Berry, 
5c  dans  plufieurs  autres  Provinces. 

Les  Religieux  de  laint  Colomban  étoient  habillés  de 
blanc.Nous  donnons  ici  la  figure  d’un  de  ces  Religieux, telle 
que  l’a  donnée  Abraham  Brun  ,  6c  telle  quelle  a  été  copiée 
par  SchoonebecK  5c  le  P.*Bonanni:  nous  y  avons  feulement 
changé  la  tonfure ,  que  nous  avons  mife  félon  l’ancien  ufage 
des  Hibernois ,  qui  fut  un  des  fujets  de  plaintes  d’Agreftin 
dans  le  Concile  de  Mâcon. 

Votez,  Yepés  6c  Bucelin  ,  Annal.  Ord .  S.  Benedici .  Bulteau, 
Hift.  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ^Tom.  L  Mabillon,  Annal . 
Benediff.  Tom.I.  Sc  Fleury ,  Hifi.  de  f  Eglife ,  Tom,  VIII. 
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Chapitre  IX. 


Des  anciennes  Congrégations  de  faint  Auguflih  ,  de  faint 
Benoît  Bifcop  ,  de  faint  Dunflan ,  &  de  faint 
en  Angleterre „ 

CEuX  qui  ont  parlé  des  differentes  Congrégations  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  en  ont  mis  quatre  en  Angle¬ 
terre  ,  fous  les  noms  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Benoît 
Bifcop  ,  de  faint  Dunftan  ,  &  de  faint  Lanfranc.  Mais  les 
Moines  Bénédictins  en  Angleterre  ,  que  l’on  appelloit  les 
Moines  Noirs ,  aufïi-bien  qu’en  d’autres  Provinces  ,  pour  les 
diftinguer  de  ceux  de  Cîteaux ,  n’ont  jamais  formé  de  dif¬ 
ferentes  Congrégations:  ils  étoient  compris  fous  le  nom  de 
Moines  Noirs  ,  fi  on  en  excepte  les  Monafteres  qui  dépen- 
doientdes  Congrégations  de  Cluni  6c  de  Tyron  ,  que  l’on 
difoit  de  l’Ordre  de  Cluni  6c  de  Tyron  ,6c  ceux  qui  de'- 
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pendoient  de  quelques  autres  Monafleres  de  France, comme 
des  Abbaïes  de  faint  Denys  en  France,  deMarmoutier  ,  de 
Fecam  ,  du  Bec  ,  de  faint  Oiien,8cc.  Saint  Benoît  Bifcop  , 
faint  Dunftan  8c  faint  Lanfranc  ont  été  plutôt  les  refia, ura- 
teurs  de  la  DifcipüneMonaflique  en  Angleterre, que  fonda¬ 
teurs  de  Congrégations  differentes  :  c’efl  pourquoi  le  Per© 
Clement  Reyner  Bénédictin  de  la  Congrégation  d’Angle¬ 
terre  regarde  cette  Congrégation  en  differens  âges  3  le  pre¬ 
mier  fous  faint  Auguflin  Apôtre  de  ce  Roïaume  l’an  596. 
le  fécond  fous  faint  Benoît  Bifcop  vers  l’an  703.  le  troifiéme 
fous  faint  Dunftan  vers  l’an  900.  le  quatrième  fous  faint 
Lanfranc  l’an  1077.  dans  lefquels  elle  n’avoitpas  encore, 
dit-il ,  la  forme  de  Congrégation ,  n’en  aïant  plutôt  que 
l’ombre  8c  la  figure  3  mais  dans  le  cinquième  âge  elle  put 
ctre  ,  ajoûte-t-il  ,  appellée  véritablement  Congrégation^  lorf- 
que  l’an  1215.  dans  le  Concile  General  de  Latran  ,  il  fut 
ordonné,  de  tenir  des  Chapitres  Generaux  dans  chaque 
-Province.  Elle  fe perfectionna  davantage  dans  le  fixiéme  âge 
après  que  le  Pape  Benoît  XII.  aïant  renouvelle  l’an  1336.  le 
-décret  du  Concile  de  Latran  touchant  la  tenue  des  Chapitres 
Generaux  ,  il  fit  par  fa  Bulle  ,  appellée  Benediciine  ,  des 
Reglemens  pour  la  réforme  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  8c 
elle  alla  toûjours  en  augmentant  ,  jufqu’au  malheureux 
Schifme  dont  le  Roi  Henri  VIII.  fut  l’Auteur  ,8c  fous  le 
régné  duquel  les  Monafleres  d’Angleterre  aïant  été  détruits, 
cette  dormante  Congrégation  de  Bénédictins  périt  tout  d’un 
coup ,  8c  fe  vit  dans  la  fuite  réduite  â  un  feul  Religieux, qui 
l’an  1607.  procura  fon  rétablifTement.  Elle  prit  pour  lors 
une  fécondé  naiffance  dans  une  terre  étrangère  3  d’oü  elle 
s’efl  répandue  en  plufieurs  autres  Provinces ,  qui  lui  ont 
donné  afyle ,  étant  bannie  8c  profcrite  de  fon  propre  païs. 
Nous  allons  rapporter  ce  qui  lui  efl  arrivé  en  partie  juf¬ 
qu’au  Schifme  d’Angleterre, en  attendant  que  nous  parlions 
de  fon  rétablifTement ,  8c  l’on  verra  les  differentes  Réformes 
aufquelles  on  a  donné  le  nom  de  Congrégation. 

Les  Anglois  8c  les  Saxons ,  peuples  Idolâtres ,  fortis  d’ Al¬ 
lemagne  ,  aïant  chaffé  les  Bretons  de  l’ifle  de  la  Grande- 
Bretagne,  que  l’on  a  depuis  appellée  Angleterre ,  y  abolirent 
le  Chriflianifme ,  qui  y  avoit  été  annoncé  dès  le  deuxième 
fiécle  :  mais  environ  deux  cens  quarante  ans  après  leur  éta-* 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
bliflement  dans  cette  ifle ,  faint  Grégoire  le  Grand  voulut  les* 
retirer  des  tenebres  de  l’Idolâtrie.  La  première  penfée  lui  en 
vint  avant  que  d’être  élevé  au  fouverain  Pontificat.  Un  jour 
paflant  dans  le  Marché  de  Rome  ,  où  il  y  avoit  de  jeunes 
Efclaves  Anglois,  qu’un  Marchand  expoloit  en  vente  5  il  les 
trouva  fi  beaux  &  fi  bienfaits,  qu’il  demanda  de  quel  païs  ils 
étoient,  &  fi  on  y  faifoitprofelfion  du  Chriftianifme.  Aïant 
fçu  qu’ils  étoient  Idolâtres  »  il  fut  fi  touché  de  voir  que  des 
jeunes  gens  dotiés  d’une  fi  grande  beauté  étoient  fous  l’empi¬ 
re  du  Démon  *  qu’il  entreprit  lui- même  la  converfion  de  ces 
peuples  5  mais  comme  il  le  difpofoit  pour  leur  aller  prêcher 
l’Evangile,  le  peuple  Romain  qui  avoit  pour  lui  une  grande 
vénération ,  ne  pouvant  fe  refoudre  â  le  voir  partir,  le  retint 
à  Rome ,  où  il  fut  élu  fouverain  Pontife  après  la  mort  de 
Pelage  II.  Cette  éleftion, quoique  contraire  à  fes  defleins  r 
n’en  empêcha  pas  l’execution  5  car  en  55)6.  qui  étoit  la  fixié- 
me  année  de  fon  Pontificat,  il envoïa des  Millionnaires  dans 
la  Grande-Bretagne  ,  pour  tâcher  d’établir  le  Chriftianifme 
parmi  les  Anglois  &  les  Saxons ,  qui  la  poftedoient  prefque 
entièrement, &  l’a  voient  partagée  en  feptRoïaumesifçavoir, 
celui  de  Kent ,  dont  la  principale  ville  eft  Cantorberi  >  celui 
de  Suffex  ,  ou  des  Saxons  Méridionaux  5  celui  d’Eftangle , 
ou  des  Anglois  Orientaux  y  celui  d’Eftex  ,  ou  des  Saxons 
Orientaux ,  qui  avoient  Londres  pour  capitale  y  celui  de 
Merce ,  ou  des  Anglois  Méditerranéens  j  celui  de  Nortum- 
bre,  dont  la  capitale  étoit  Yorck  y  &  celui  deWeftfexj  ott 
des  Saxons  Occidentaux  y  de  il  choifit  pour  Chef  de  cette 
Million  faint  Auguftin  ,  Prieur  de  fon  Monaftere  de  faint 
André  de  Rome, auquel  il  donna  pour  Compagnon  plufieurs 
Religieux  ,  leur  ordonnant  de  lui  obéir  comme  à  leur 
Abbé. 

L’année  fuivante  ils  abordèrent  en  Angleterre  ,  &  des¬ 
cendirent  à  Pille  de  Tanet,  qui  étoit  du  Roïaumede  Kent, 
où  il  y  avoit  plus  de  difpofition  &  d’ouverture  â  l’Evangile , 
à  caufe  qu’Erhelbert  qui  en  étoit  Roi ,  avoit  époufé  une 
Princefte  du  Sang  Roïal  de  France ,  nommée  Berthe,  qui 
étoit  Chrétienne ,  ôc  ne  s’étoit  mariée  à  ce  Prince,  qu’à  con¬ 
dition  qu’elle  pourroit  vivre  félon  les  Loixdu  Chriftianifme, 
fous  la  conduite -de  Lindhard 
avoit  amené  avec  elle. 


Evêque  de  France  ,  qu’elle 
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Ethelbert  après  une  Conférence  qu’il  eut  avec  faint  Au-  ancibk 
guftin  &  fes  compagnons ,  leur  permit  de  s’établir  dans  fon  Tl  vTll 
Roïaume.  Il  y  avoit  près  de  Cantorberi  Capitale  de  ce  * s 
Roïaume  une  ancienne  Eglifedediée  pour  lors  à  faint  Mar-  terre, 
tin  ,  qui  avoit  été  bâtie  du  tems  que  les  Bretons  étoientmai- 
tres  de  la  Grande-Bretagne, où  la  Reine  Berthe  avoit  accou¬ 
tumé  de  faire  fes  prières.  Ce  fut-là  où  les  nouveaux  Million¬ 
naires  commencèrent  à  prêcher  &à  faire  toutes  les  fondions 
du  Chriftianifme  ,  jufqu’a  ce  que  le  Roi  aïant  été  con¬ 
verti  ,  ils  eurent  permùîion  d’annoncer  l’Evangile  par  tout  le 
Roïaume,  &;  de  conftruire  de  nouvelles  Eglifes.  Après  la 
converfiondu  Roi  ,  Auguftin  vint  en  France  ,  où  il  reçut  le 
caradere  Epifcopafpar  les  mains  de  Virgile, Evêque  d’Ar¬ 
les  5  d’où  étant  retourné  en  Angleterre  ,  il  établit  fon  Siège 
Epifcopal  à  Cantorberi ,  où  l’an  602.  il  bâtit  une  Eglife  fous 
le  titre  de  faint  Sauveur  ,  outre  un  Monaftere  qu’il  fonda 
dans  la  même  ville  fous  le  nom  de  faint  Pierre>&  de  faint 
Paul  :  il  fit  de  fa  Cathédrale  un  autre  Monaftere  ,  où  pour 
Chanoines  il  mit  des  Moines  de  l’Ordre  de  faintBenoît,  qui 
y  ont  toujours  demeuré,  jufques  fous  le  régné  d’Henri  VIII. 
ce  qui  fervit  d’exemple  à  plufieurs  Cathédrales  qui  furent 
fondées  en  ce  Roïaume  ,  comme  celles  d’Yorck,  deRoche- 
fter ,  de  Vincefter  ,  de  Durham ,  de  Lindisfarne  ,  d’Ely ,  de 
Coventry  ,  de  Dorceftre ,  de  Salifburi  &  de  Wilton.  Ro¬ 
bert  du  Mont ,  qui  a  continué  la  Chronique  de  Sigifbert-, 
afïùre  que  de  fon  tems  (  c’étoit  vers  la  fin  du  douzième  fié- 
cle)  de  dix-fept  Eglifes  Cathédrales  qu’il  y  avoit  en  Angle¬ 
terre  ,  il  y  en  avoit  encore  huit  poffedées  par  les  Benedidins, 
huit  par  des  Chanoines  feculiers,  &  une  par  des  Chanoines 
Réguliers.  Saint  Auguftin  ne  fonda  que  fa  Cathédrale, &  le 
Monaftere  de  S.  P  ierre&  de  S. Paul, qui  fut  appelle' de  fon  nom 
après  fa  mort  arrivée  l’an  60 7. Ses  difciples  en  fondèrent  plu¬ 
fieurs  autres  tant  d’hommes  que  de  filles, dont  le  plus  célébré 
fut  celui  de  Weftminfter  fondé  l’an  6o5-par  S. Melit  Evêque 
de  Londres  ,  qui  prêcha  l’Evangile  dans  le  Roïaume  d’Ef- 
lex  ou  des  Saxons  Orientaux  ,  où  il  convertit  le  Roi  Seberth 
avec  plufieurs  de  fes  fujets.  Les  bâtimens  de  ce  Monaftere 
fubfiftent  encore  dans  toute  leur  magnificence  :  l’Eglife  a 
été  changée  en  temple  qui  fert  à  l’exercice  de  la  Religion 
Anglicane.  C’eft-là  que  depuis  long-tems,  les  Rois  d’ Angle*. 
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terre  fe  font  couronner  ,  6c  où  ils  ont  auffi  leur  fepulture  ,  SC 
'  c’eff  dans  cette  même  Abbaïe  que  fe  tiennent  les  Affiemblées 
du  Parlement. 

Le  Monaifere  de  Glaftemburi  dont  l’Eglife  (  à  ce  que? 
l’on  prétend  )  etoit  la  plus  ancienne  d’Angleterre  ,  eut  d’a¬ 
bord  des  Solitaires  que  faint  Patrice  (  à  ce  que  l’on  croie 
auffi  )  engagea  à  vivre  en  commun  ,  à  l’imitation  des  Moines’ 
d’Egypte  5  mais  la  Réglé  de  faint  Benoît  y  fut  obfervée  dans' 
la  fuite,  lors  qu’elle  eut  été  connue  en  Angleterre  :  6c après 
qu’Ina  Roi  des  Saxons  Occidentaux  eut  fait  rebâtir  ce  Mo- 
na  Itéré  l’an  7^5.  on  lui  donna  la  qualité  de  Fondateur  de  ce 
même  Monaifere  ,  qui  a  été  auffi  un  des  plus  célébrés  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît.  Entr’autres  privilèges  dont  il  joüif- 
foit ,  l’Abbé  6c  les  Religieux  pouvoient  délivrer  les  crimi¬ 
nels  que  l’on  conduifoit.au  fupplice,fil’un  deux  fe  trouvoit 
dans  le  chemin  par  où  paffioient  ces  miferables,  en  quelque 
lieu  du  Roïaume  que  ce  fût,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  le 
Roi  Edgar  l’an  5? 7 1. 

Pendant  que  les  Monalteres  de  l’Ordre  de  faint  Benoîc 
fe  multiplioient  dans  plufîeurs  endroits ,  les  Hibernois  en- 
étabiirent  auffi  d’autres  dans  le  Roïaume  de  Nortumbre.- 
Ofwi  qui  en  étoit  Roi  voulant  y  faire  revivre  la  Foi  dont  if 
avoit  été  éclairé  ,  étant  réfugié  6c  comme  en  exil  en  Irlande, 
ht  venir  faint  Aidan  qui  fut  le  premier  Evêque  de  Lindif- 
farne,  où  il  établit,  auffi  bien  que  dans  les  Monafferes  qu’il 
fonda  ,  l’obfervance  Monalfique  5  mais  telle  qu’elle  étoit  eu 
tifage  chez  les  Irlandois,  dont  il  faifoit  auffi  pratiquer  dans^ 
ce  Roïaume  ,  les  autres  coutumes ,  principalement  en  ce  qui 
regardoit  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques  :  ce  qui  par¬ 
tagea  les  Chrétiens  de  ce  païs  ,  les  uns  approuvant  Pufage 
des  Irlandois  ,  introduit  par  faint  Aidan  leur  Apôtre ,  6c  les 
autres  préférant  celui  de  Rome.  Il  arriva  qu’Alfrid  qui 
regnoit  avec  fon  pere  Ofwi  ,  fe  réglant  fur  la  fupputatiou 
des  Irlandois ,  célébra  dans  une  année  la  Fête  de  Pâques 
pendant  que  la  Reine  fa  femme  qui  avoit  pour  directeur  un 
Prêtre  Romain  ,.  jeùnoit  encore  le  Carême.  Ce  defaut  d’u¬ 
niformité  à  l’égard  de  la  principale  des  folemnités  de  notre- 
Religion  aïant  eu  des  fuites  fâcheufes  >  on  tint  pour  y  re¬ 
médier  un  Synode  Pan  66 4.  dans  l’Abbaïe  de  Streneshal  r 
dont  fainte  Hilde  étoit  AbbefTe.  Of\yi ,  qui  tenoit  auffi  les 
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ufages  des  irlandois  ,  s’y  trouva  avec  le  Prince  Ton  fils ,  qui  AN<^r™ 
avoit  déjà  abandonné  ces  coutumes  ,  aïant  été  inftruit  de  G  reg  a. 
Rome  par  faint  Wilfrid.  Colman  Evêque  de  Lindisfarne  y  Va°nng£e 
foûtinc  les  pratiques  des  Irlandois  :  Wilfridy  défendit  celles  tirre. 
de  Rome,  6c  actira  dans  fon  parti  le  Roi  Ofwi  6c  un  grand 
nombre  de  perfonnes  ,  entre  lefquelles  fut  faint  Cedde  Evê¬ 
que  de  Londres  ,  qui  affifta  à  la  Conférence  >  6c  qui  avoit 
aulîi  introduit  dans  fon  Diocêfe  les  ufages  des  Irlandois. 

Mais  Colman  demeurant  toujours  ferme  dans  fes  fentimens-, 
quitta  l’Ifle  de  Lindisfarne  avec  tous  les  Irlandois  qui  y 
étoient,  6c  environ  trente  Moines  Anglois ,  6c  fe  retira  dans 
l’Ifle  d’Inisbofinde,oii  il  les  mit  dans  unMonaflere  qu’il  y  fit 
bâtir.  Mais  comme  les  Anglois  ne  pouvoient  pas  s’accorder 
avec  les  Irlandois,  ils  les  quittèrent  6c  bâtirent  un  autre 
Monaftere  dans  Lille  de  Maïo  ,  où  ils  vécurent  dans  la  fuite 
fous  la  Réglé  de  faint  Benoît,  qui  fut  reçue  aufîi  dans  les 
autres  Monafteres  qu’occupoient  les  Irlandois  ,  mais  parti¬ 
culièrement  dans  celui  de  Rippon  que  les  Irlandois  aimèrent 
mieux  abandonner  que  de  quitter  leurs  coutumes  ,  lorfque 
Wilfrid  en  fut  Abbé. 

Saint  Benoît  Bifcop  avoit  été  Officier  du  Roi  Ofwi  6c 
fortoit  d’une  famille  noble  du  Roïaume  de  Nortumbre  :  il 
quitta  la  Cour  à  l’âge  de  vingt- cinq  ans ,  6c  alla  par  dévo¬ 
tion  à  Rome.  Etant  de  retour  en  Angleterre  ,  il  s’appliqua  à 
l’étude  des  chofes  faintes  ,  6c  cinq  ou  fîx  ans  après  il  retour¬ 
na  à  Rome  avec  le  Prince  Alfrid  fils  du  Roi  Ofwi.  Delà  il 
fe  retira  à  Lerins  ,  où  il  fit  profeffion  de  la  vie  Monaftique. 

Il  fit  encore  un  voïage  à  Rome,  d’où  étant  retourné  en  An¬ 
gleterre  ,  il  fut  fait  Abbé  de  faint  Auguftin  de  CantorberL 
Mais  après  avoir  exercé  cette  Charge  pendant  deux  ans  ,  il 
la  céda  à  faint  Adrien  pour  aller  de  nouveau  en  Italie  ,  d’où 
il  rapporta  quantité  de  livres.  Il  demeura  quelque  tems  au- 

Î>rès  de  Kenwalque  Roi  des  Saxons  Occidentaux ,  6c  après 
a  mort  de  ce  Prince ,  il  repafla  dans  fon  païs  de  Nortumbre , 
où  le  Roi  Egfrid  lui  aïant  donné  une  terre ,  il  y  fonda  le 
Monaftere  de  Wiremuth  l’an  674.  Dans  les  differens  vola¬ 
ges  qu’il  avoit  faits  ,  il  avoit  vifité  dix- fept  Monafteres  ,  6c 
établit,  ce  qu’il  y  avoit  vu  de  meilleur,  dans  celui  de  Vire- 
muth  6c  dans  celui  de  Jarrow  qu’ilbâtit  aufîi.  Ces  deux  Mo¬ 
nafteres  étoient  à  deux  lieues  l’un  de  l’autre  >  6c  les  Religieux 
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*  tA>coN  T1*  Y  demeuroient ,  [étoient  fi  parfaitement  unis  qu’ils  fem- 
g  r  e  g  a-  bloient  ne  faire  qu’une  même  Congrégation.  C’eft  dans  ce 
£a°nNg\e-  Monaftere  de  Jarrow  que  le  venerable  Bede  fit  profefîion  de 
zerke.  la  vie  Monaftique. 

L’Ordre  de  faint  Benoît  fe  multiplia  beaucoup  en  Angle¬ 
terre  dans  le  fiécle  fuivant  :  8c  entre  les  Monafteres  qui  y 
furent  fonde's  ,  fut  la  célébré  Abbaïe  de  faint  Alban  ,  donc 
Offa  Roi  des  Merciens  fut  le  Fondateur.  Il  y  en  a  qui  pré¬ 
tendent  que  ce  fut  pour  expier  le  crime  qu’il  avoit  commis 
en  faifant  tuer  faint  Ethelbert  Roi  d’Eftangle  ,  qu’il  avoit 
attiré  à  fa  Cour  fous  pretexte  de  lui  donner  fa  fille  en  ma¬ 
riage  :  mais  le  Pere  Mabillon  croit  qu’il  avoit  fait  déjà  bâ¬ 
tir  cette  Abbaïe  l’an  75)0.  8c  il  ne  fît  tuer  le  Prince  Ethel-  * 
bert  que  l’an  75)3.  Cette  Abbaïe  fut  une  des  plus  célébrés 
d’Angleterre.  Elle  avoit  onze  Monafteres  de  fa  dépendance 
8c  deux  Hôpitaux  fameux  ,  8c  l’Abbé  prenoit  le  titre  de 
premier  Abbé  d’Angleterre. 

Ce  fut  cette  même  année  que  les  Danois  ou  Normans  en¬ 
trèrent  en  Angleterre.  La  défolation  del’Eglife  de  Lindis- 
farne  ,  où  ils  tuerent  la  plus  grande  partie  des  Religieux ,  8c 
prirent  les  autres  pour  les  emmener  captifs  avec  les  richeffes 
de  cette  Eglife  ,  ne  fut  que  le  coup  défiai  de  leur  fureur, 
ils  y  retournèrent  l’année  fuivante  ,  pillèrent  P  Abbaïe  de 
Jarrow,  ravagèrent plufieurs  Monafteres,  8c  pendant  près 
d’un  fiécle  qu’ils  refterent  en  cette  ifle ,  il  n’y  eut  point  de 
Monaftere  qui  ne  fe  refTentît  de  la  rage  8c  de  la  cruauté  de 
ces  Barbares.  Mais  ils  furent  enfin  chafles  des  Provinces 
qu’ils  occupoient  après  la  défaite  de  leur  Prince  Godron  ou 
Guthrum  par  Alfred  Roi  de  Weftfex  ,  qui  l’obligea  de  fe 
faire  baptifer.  Il  fut  fon  parrain  8c  le  nomma  Edelftran.  Il 
lui  donna  8c  aux  Danois  qui  s’étoient  convertis  avec  lui  les 
deux  Roïaumes  d’Eftangle  8c  de  Northumbre ,  qui  étoient 
prefque  déferts  8c  des  plus  expofés  aux  incurfions  des 
Païens, ôcfe  referva  le  refte  de  P  Angleterre  qui  avoit  été  toute 
foûmife  à  fa  domination  ,  après  avoir  été  par  fon  moïen 
affranchie  du  joug  des  Danois.  Ce  Prince  s’appliqua  à  faire  • 
refleurir  la  pieté  ,  la  juftice  8c  les  Lettres.  11  fît  bâtir  deux 
Monafteres ,  l’un  pour  des  hommes  dans  l’ifle  d’Atheiney 
qui  lui  avoit  fervi  de  refuge  pendant  la  guerre  des  Danois , 

&  l’autre  pour  des  filles  à  Saüfbury.  Mais  comme  il  ue  trou- 
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Toit  point  en  Angleterre  de  Religieux  pour  peupler  celui  Ancifn- 
d’Atheinev,  il  y  en  mit  de  diverfes  nations  ,  &:  ordonna  qu’on  £  r  e  g  a-~ 
y  élevât  des  enfans  dans  l’efperance  qu  étant  inftruits  dans  t,x°n  s 
la  pieté  j  ils  embrafieroient  la  profeflion  Monaftique.  11  fit?ERRE.L!> 
bâtir  un  troifiéme  Monaftere  à  Wiltorv.  que  l’on  appella  le 
nouveau  Monaftere ,  pour  le  diftinguer  de  l’ancien  qui  avoit 
été  changé  en  Cathédrale  5  mais  il  ne  put  pas  le  finir ,  ce  qtû 
ne  fut  fait  que  fous  le  Régné  d’Edoiiard  ion  fils.. 

Il  fallut  du  tems  pour  reparer  tous  les  Monafteres  qui 
avoient  été  détruits  par  les  Danois.  11  y  en  avoit  déjà  environ 
cinquante  qui  étoient  relevés  fous  le  Régné  du  Roi  Edgar  », 
qui  aïant  fait  des  Loix  pour  les  Ecclefialtiques  qui  vivoient 
dans  un  grand  défordre,  la  plupart  étant  mariés  ,  voulue 
aufii  en  faire  pour  les  Moines ,  afin  que  l’uniformité  dans- 
les  obfervances  fût  pratiquée  dans  tous  les  Monafteres.  Ce¬ 
lui  de  Glaftemburi  avoit  été  réparé  par  faint  Dunftan  qui  y 
avoit  été  élevé  par  des  Irlandois  qui  y  demeuroient  pour 
initruire  la  jeunefTe..  Il  n’y  avoit  plus  de  Moines  pour  lors*. 

&  les  Rois  s’étoient  emparés  de  tous  les  domaines  de  ce  Mo¬ 
naftere.  Dunitan  après  y  avoir  commencé  fes  études ,  alla 
à  Cantorberi  auprès  de  l’ Archevêque  Athelme  fon  oncle 
qui  le  recommanda  au  Roi  Edelftan  &  le  mit  à  fon  fervice* 

Son  mérité  lui  aïant  attiré  des  envieux  &  voïant  que  le  Roi 
avoit  ajouté  foi  à  la  calomnie ,  il  quitta  la  Cour  de  lui-mê¬ 
me  ,  fans  attendre  qu’il  fût  congédié  ,  êc  fe  retira  auprès  de 
l’Evêque  de  Winccfter  fon  parent ,  qui  lui  perfuada  d’em- 
brafler  l’état  Monaftique.  Il  en  reçut  l’habit  de  la  main  de 
l’Evêque  qui  enfuite  l’ordonna  Prêtre  ,  lui  donnant  pour 
titre  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Glaftemburi  :  car  les  Moi¬ 
nes  non  plus  que  les  autres  n’étoient  point  ordonnés  fans  titre. 

Il  y  alla  enfuite  pour  deffervir  cette  Eglife  près  de  laquelle 
il  fe  fît  une  petite  cellule  qui  n’avoit  que  cinq  pieds  de  long,, 
deux  de  demi  de  large  ,  &  la  hauteur  neceftaire  pour  y  pou¬ 
voir  être  debout.  Il  jeûnoit  &  prioit  afiiduement.  Cette  ma¬ 
niéré  de  vivre  lui  attira  bien-tôt  des  vifites  de  toutes  fortes 
de  perfonnes  qui  publioient  fes  vertus..  Son  pere  de  fa  niera 
étant  morts  ,  il  fe  trouva  feul  heritier  5  car  dans  ces  tems  là 
en  Angleterre ,  comme  ailleurs ,  les  Moines  n’étoient  point 
exclus  des  fucceftîons.  Saint  Dunftan  donna  à  fon  Eglife.' 
ks  terres  les  plus  proches  qui  étoient  à  lui  ,  &  du  refis  dej 
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Ton  patrimoine  ,  il  fonda  cinq  Monafteres  en  divers  lieux.  Le 
Roi  Edelftan  lui  aïant  donné  tout  ce  qui  étoit  de  fon  Do¬ 
maine  à  Glaftemburi ,  il  commença  peu  de  jours  après  à  y 
jetter  les  fondemens  d’une  Eglife  magnifique,  de  à  y- bâtir 
ides  lieux  réguliers  ^  de  quand  tout  fut  achevé  ,  il  y  aftem- 
bla  une  grande  Communauté  de  Moines  dont  il  fut  Abbé. 

Après  la  mort  du  Roi  Edmond  qui  fut  aftafliné l’an  5)46. 
Edrede  fon  frere,mit  toute  fa  confiance  en  faint  Dunftan,  de 
voulut  même  lui  donner  l’Evêché  deWïncefter  qu’il  refufa. 
Ce  Prince  étant  mort,  fon  neveu  Ediiin  ,  Prince  très  dé¬ 
bauché  de  fans  conduite  ,  ne  pouvant  foufFrir  les  avis  de  faint 
Dunftan,  l’enyoïa  en  exil  après  avoir  fait  un  E  dit  pour  ôter 
les  biens  de  tous  les  Monafteres.  On  vint  à  celui  de  Gla¬ 
ftemburi  ,  ou  après  avoir  fait  l’inventaire  de  tout  ce  qui  lui 
appartenoit ,  on  enleva  le  faint  Abbé  qui  s’embarqua  pour 
pafler  en  Flandres ,  au  il  fe  retira  dans  le  Monaftere  de 
faint  Pierre  de  Gand.  Le  Roi  Ediiin  étant  devenu  infup- 
portable  à  fes  peuples,  fut  chafie  ,  de  on  reconnut  pour  Roi 
fon  frere  Edgard  l’an  5?  57.  Peu  de. jours  après  fon  élection, 
il  tint  une  Aftemblée  generale  de  tout  fon  Roïaume  ,  ou  il 
cafta  toutes  les  Loix  injuftes  de  fon  frere  ,  &rappella  glo- 
rieufement  de  l’exil  faint  Dunftan  ,  qui  fut  contraint  d’ac¬ 
cepter  l’Evêché  de  Worcefter  ,  quelque  tems  après  celui  de 
Londres ,  de  enfin  malgré  fes  refiftances  l’Archevêché  de 
Cantorberi.  Ce  fut  lui  qui  follicita  le  Roi  Edgar  à  faire  ré¬ 
tablir  dans  tous  les  Monafteres ,  par  fon  autorité ,  la  difei- 
pline  régulière  qui  en  a  voit  été  bannie  -par  les  ravages  des 
Danois.  Ce  Prince  fit  venir  des  Moines  de  faint  Benoît  fur 
Loire  en  France,  &  de  faint  Pierre  de  (Gmd  en  Flandres, 
On  ramafta  enfemble  ce  qui  parut  plus  convenable  des 
pratiques  qui  s’obfervoient  dans  ces  deux  Monafteres  pour 
en  faire  un  reglement  general  qui  devoit  être  obfervé  dans 
,  pus  les  Monafteres  d’Angleterre  :  de  comme  ce  reglement 
fut  d refie  par  faint  Dunftan  ,  de  qu’il  emploïa  Fauthorité 
du  Prince  pour  le  faire  obferver,  on  peut  dire  qu’il  a  été 
le  Reftaurateur  de  l’.Qbfervance  Monaftique  en  Angle¬ 
terre. 

Ces  Reglemens  furent  obfervés  dans  les  Monafteres  d’An¬ 
gleterre,  jufqu’au  tems  que  Çuftlaume  Duc  de  Norman¬ 
de  >jiïant  conquis  ,çe  Roïaume  j  faint  Lanfranc  fut  fait 
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Archevêque  de  Cantorberi  l’an  1070.  Comme  il  avoit  été 
Prieur  de  l’Abbaïe  du  Bec  8c  Abbé  de  faint  Etienne  de  Caën 
en  Normandie  ,  voïanc  que  les  Moines  de  Ton  Eglife  diffe- 
roient  beaucoup  dans  les  obfervances  de  ceux  de  France, 
il  leur  donna  des  Statuts  conformes  aux  coutumes  8c  pra¬ 
tiques  qui  s ’ob  fer  voient  dans  les  Monafteres  les  plus  cele~ 
bres  de  l’Ordre  ,  y  aïant  feulement  ajoûté  8c  retranché  quel¬ 
que  peu  de  chofes  ,  principalement  pour  ce  qui  regarde  la 
célébration  de  quelques  Fêtes.  Il  y  a  un  Chapitre  particulier 
qui  regarde  les  négligences  que  l’on  peut  commettre  à  l’é¬ 
gard  de  la  fainte  Euchariftie.  Par  exemple,  quand  la  fainte 
Hoftie  étoit  tombée  à  terre  ou  le  précieux  Sang  répandu  , 
foit  à  terre ,  ou  dans  un  lieu  où  on  ne  pouvoit  pas  tout  ra- 
maffer  ,  on  en  donnoit  aulïï-tôt  avis  à  l’Abbé  ou  au  Prieur 
qui  devoit  venir  fur  le  lieu  avec  quelques  Religieux  pour 
faire  ce  que  prefcri vent  les  Rubriques  en  pareilles  occahons: 
mais  au  premier  jour  de  Chapitre  celui  qui  avoit  commis  la 
faute ,  difoit  fa  coulpe  ,  8c  recevoit  la  difcipline  fur  les  épau¬ 
les.  On  lui  enjoignoit  une  pénitence ,  &  étant  retourne  à  fa 

Îdace  tous  les  Prêtres  qui  etoient  prefens  fe  levoient ,  8c  al- 
oient  fe  préfenter  pour  recevoir  auJÎi  la  difcipline  ;  mais 
celui  qui  préfidoit ,  n’en  retenoit  que  fept ,  8c  renvoïoit  les 
autres  à  leur  place.  A  la  fin  du  Chapitre  tout  le  monde  étant 
profterné ,  difoit  les  feptPfeaumes  de  la  penitence  8c  d’autres 
prières  en  fortant  du  Chapitre.  Si  le  Sang  étoit  feulement 
tombé  fur  le  Corporal  ,  l’endroit  où  il  étoit  tombé ,  étoit 
lavé  trois  fois ,  les  Religieux  dévoient  boire  la  première 
Ablution,  8c  les  deux  autres  étoient  jettées  dans  la  Pifcine. 

Si  quelque  Religieux  étoit  malade  &  qu’il  ne  pût  pas  fui- 
vre  les  exercices  de  la  Communauté ,  il  ne  lailfoit  pas  que  de 
demeurer  avec  les  freres  ,  après  en  avoir  demandé  permif- 
fion  à  l’Abbé  5  mais  fi  la  maladie  augmentoit  jufqu’à  ne  pou¬ 
voir  demeurer  avec  la  Communauté  ,  il  étoit  conduit  à  l’infir¬ 
merie  gù  il  pouvoit  manger  de  la  viande  :  8c  du  moment  qu’il 
4pn  avoit  mangé ,  en  quelque  lieu  qvfil  allât ,  il  avoit  tou¬ 
jours  la  tête  couverte  &  devoit  avoir  un  bâton  pour  fe  fou- 
tenir.  Lorfque  quelqu’un  revenoit  en  fanté,  fi  pendant  fa 
maladie  il  avoit  mangé  de  la  viande  ,  il  venoit  au  Chapitre 
où  aïant  demandé  pardon  d’avoir  tranfgreffé  l’ordre  ,  il  en 
jdemandoit  l’abfolucion  à  l’Abbé^aux  pieas  duquel  il  fe 
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Histoire  des  Ordres  Religieux» 
ternoit  pour  la  recevoir  :  apres  quoi  étant  retourné  à  fa  place 
il  remercioit  la  Communauté  de  la  charité  qu’on  avoit  eue 
pour  lui  :  &  fi  étant  à  l’Infirmerie  il  n’a  voit  pas  mangé  de 
viande  ,  l’Abbé  lui  marquoit  feulement  l’heure  qu’il  dévoie 
retourner  à  la  Communauté ,  après  qu’il  en  avoit  demandé 
la  permiflion. 

Après  que  quelqu’un  avoit  prononcé  fes  Vœux  ,  l’Abbé 
lui  mettoit  le  capuce  fur  la  tête  :  il  devoit  communier  trois 
jours  de  fuite,  &  le  troifiéme  jour, pendant  laMefle,l’  Abbé  lui 
abailfoit  fon  capuce.  Il  devoit  garder  un  étroit  filence  :  il 
n’alloit  point  à  la  Proceflîon  ,  ne  lifoit  point ne  chantoit 
point  :  au  premier  Chapitre  ,  le  maître  des  Novices  de¬ 
voit  demander  à  l’Abbé  permiflion  pour  que  le  nouveau- 
Profés  pût  lire  ,  chanter  &:  faire  tous  les  exercices  de  la  Com¬ 
munauté.  Du  jour  que  le  Profés  en  avoit  reçu  la  permiflion, 
il  pouvoit  exercer  fes  Ordres ,  excepté  celui  de  Prêtrife 
car  il  ne  pouvoit  pas  celebrer  la  Melle  pendant  la  première 
année  de  fa  profeflioii ,  fi  ce  n’étoit  qu’il  eût  mene  dans  le 
monde  une  vie  très  chafte  &  qu’il  en  eût  une  permiflion 
fpeciale  del’Abbé. 

La  maniéré  d’offrir  lès  enfans  eff  encore  preferîte  dans, 
ces  Statuts-  Celui  qui  étoit  offert,  après  qu’on  lui  avoit  fait 
la  couronne ,  portoit  en  fes  mains  une  Hoffie  &  un  Calice,, 
dans  lequel  il  y  avoit  du  vin  :  après  l’Evangile  fes  parens 
l’offroient  au  Prêtre  qui  difoit  la  Méfié ,  pour  recevoir  l’O¬ 
blation..  Les  parens  enveloppoient  la  main  de  l’enfant  dans 
la  nappe  de  l’Autel ,  &  l’Abbé  le  recevoit.  Les  parens ,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit  ailleurs ,  promettoient  qu’ils  ne  porte- 
roientjamais  l’enfanta  quitter  l’Ordre,  ni  par  eux  mêmes,  ni 
par  quelqu’autreperfonne  quecepûtêtre,&qu’ilsne  lui  don- 
neroient  jamais  rien  qui  pût  l’engager  à  fa  perte.  Cette  pro- 
meflfe  étant  écrite  en  préfence  de  témoins ,  ifs  la  dévoient  l'ire 
tout  haut  ,  êc  la  mettre  enfuite  fur  l’Autel.  Après  cela; 
P  Abbé  revêtoit  l’enfant  de  la  Cuculle  ,  le  failoit  conduire 
pour  le  faire  rafer  êc  habiller  >  fuivant  la  coûtume  de 
l’Ordre. 

Ces  Statuts  de  faint  Lanfranc  furent  auffi  obfervés  dans 
les  autres  Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Angle¬ 
terre  ,  lorlque  l’an  in  5.  le  Concile  de  Latran  eut  ordon- 
mé  de  tenir  des  Chapitres  generaux  dans  chaque  Province* 


Quatrième  Partie  ,  Chap,  IX.  fy 
les  Benedi&ins  en  Angleterre  fediviferencendeux  Provin¬ 
ces  qui  furent  celles  de  Cantorberi  6c  d’York,  dans  lef- 
quelles  ,  conformément  au  Decret  du  Concile  general ,  on 
tint  des  Chapitres  tous  les  trois  ans.  Mais  commepeuà  peu 
cette  pratique  s’abolit ,  le  Pape  Benoît  X 1 1.  environ  cent  ans 
apres  aïant  renouvelle  le  Decret  du  Concile  de  Latran , 
tous  les  Benedidins  d’Angleterre  unirent  les  "deux  Provin¬ 
ces  de  Cantorberi  6c  d’York  en  une ,  6c  ne  firent  plus  qu’un 
jnême  Corps.  Le  premier  Chapitre  general  fut  célébré  l’an 
1338.  à  Northampton:on  y  fît  des  Reglemens  6c  on  y  élut  des 
iVifiteurs,  des  Diffiniteurs,  6c  des  Préfidens  pour  préfider 
au  premier  Chapitre  qui  fe  devoit  tenir  :  ce  qui  fut  toû- 
jours  pratiqué  depuis  jufqu’au  Schifme ,  qui  en  aboliflanten 
Angleterre  la  Religion  Catholique  ,  y  détruifit  l’Ordre  Mo- 
naftique- 

Le  fujet  que  l’on  prit  pour  fupprimer  les  Monafteres ,  fut 
le  refus  que  la  plûpart  des  Religieux  firent  de  reconnoître  la 

Frimauté  du  Roi  Henri  VIII.  6c  la  qualité  de  Chef  de 
Eglife  Anglicane  qu’il  avoit  prife  :ceux  mêmes  qui  y  con- 
fentirent  ne  furent  pas  mieux  traités  que  les  autres  :  on  leur 
objeéta  les  defordres  qu’il  y  avoit  dans  leurs  Monafteres  , 
comme  de  juftes  motifs  pour  les  en  chafTer.  Le  premier  A  de 
de  Primauté  que  fit  ce  Prince  ,  fut  de  donner  à  Thomas 
Cromwel,  qui  n’étoit  que  le  fils  d’un  Maréchal ,  la  qualité 
de  fon  Grand  Vicaire ,  6c  Grand  Official ,  ou  Vice-Regent, 
quoiqu’il  ne  fut  que  Laïque.  Cromvel  pour  faire  la  vifite 
des  Monafteres  ,  nomma  un  autre  Laïque, appellé  Lée,avec 
plufieurs  perfonnes  affidées ,  qui  dans  le  cours  de  leurs  vifi- 
tes ,  qu’ils  commencèrent  en  1535.  6c  dans  leurs  procès  ver¬ 
baux  ,  aïant  fuppofé  beaucoup  de  crimes  aux  Religieux, en 
engagèrent  un  grand  nombre  ,  pour  éviter  la  punition  dont 
on  les  menaçoit,  à  mettre  leurs  Àbbaïes  6c  leurs  Monafteres 
à  la  diferetion  du  Roi  :  ce  qui  étoit  tout  ce  que  la  Cour  de- 
mandoit. 

L’Abbaïe  de  Langder  en  Angleterre ,  de  l’Ordre  de  Pré¬ 
montré, qui  étoit  dédiée;  à  la  fainte  Vierge  6c  à  S.  Thomas  de 
Cantorberi ,  fut  une  des  premières  qui  fut  remife  entre  les 
mains  du  Roi  5  parce  que  Ton  accu  fa  l’Abbé  d’un  crime  , 
foit  vrai  foit  fuppofé  ,  pour  lequel  on  le  menaça  d’une  puni¬ 
tion  très  rigoureufe.  Cette  première  refignation  fut  fuivie 
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IfS  Histoire  'des  Orôres  Reiigïëvx; 
de  plufieurs  autres,  qui  fe  firent  jufqu’à  l’ouverture  d® 
Parlement  qui  s’affembla  au  mois  de  Février  1 536.  Comme 
l’on  y  fit  publiquement  le&ure  des.procès  verbaux  de  vifite 
de  tous  les  Monafleres,  les  deux  Chambres  témoignèrent 
tant  d’indignation  contre  les  déreglemens  des  Religieux, que 
fans  examiner  /ils  étoient  véritables  ou  non ,  elles  confenti- 
rent  d’abord  à  la  fuppreffion  des  petits  Couvens,que  le  Roi 
demandoit  :  car  on  n’ofoit  pas  encore  s’attaquer  aux  plus 
confiderables.  Mais  comme  la  Cour  n’étoit  pas  contente» 
quoique  le  Parlement  eût  donné  au  Roi  tous  les  petits  Cou- 
vens  qui  avoient  été  fupprimés ,  avec  tous  les  biens  qui  en 
dépendoient ,  lefquels  Couvens  étoient  au  nombre  de  trois 
cens  foixante  &.  feize,  de  difFerens  Ordres  :  le  Parlement 
qui  s’étoit  rafTemblé  au  mois  de  Juin  153(3.  lit  une  Loi ,  par 
laquelle  onannulla  les  Immunités  ,  Privilèges  &  exemptions 
que  la  Cour  de  Rome  avoit  accordés  aux  Monafleres.  Le 
Roi  ordonna  que  l’on  feroit  une  nouvelle  vifite  des  Maifons 
qui  refloient  encore ,  8c  qu’on  examinerait  particulièrement 
la  vie  des  Moines ,  leur  difpofition  envers  le  Roi  ,  8c  leurs 
fentimens  fur  la  Primauté  Ecclefiaflique.  Lée  fut  encore 
chargé  de  cette  Commifîîon,  dont  il  s’acquitta  fi  bien  au  gré 
de  la  Cour ,  que  pour  récompenfe  on  lui  donna  l’Archevê¬ 
ché  d’YorcK  après  la  mort  du  Cardinal  de  Wolfey» 

Ces  nouvelles  recherches,  qu’on  peut  appeller  de  cruelles 
perfecutions  ,  obligèrent  plufieurs  Abbes  8c  Religieux  à 
remettre  leurs  Maifons  au  pouvoir  du  RoL  L’Abbaïe  de 
FurnefT,  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  de  mille  livres  fterling  de 
revenu,  donna  l’exemple  a  plufieurs  autres.  Il  y  eut  cepen¬ 
dant  plufieurs  Abbés  8c  plufieurs  Prieurs  ,  qui  aimèrent 
mieux  fouffrir  la  mort,  que  de  refigner  leurs  Maifons,  8c 
qui  furent  en  effet  exécutés ,  fous  prétexte  de  rébellion  8c  de 
défobéïffance.  De  ce  nombre  furent  l’Abbé  de  Glaflem- 
bury ,  qui  avoit  cinquante  mille  livres  tournois  de  revenu  , 
P  Abbé  de  Reading ,  qui  en  avoit  trente  mille ,  8c  celui  de 
Gloceflre,  qui  étoient  tous  trois  de  l’Ordre  des  Moines 
Noirs.  On  11e  s’attaqua  aux  Abbaïes  de  Weflminfler  ,  de 
faint  Alban  ,  de  faint Edmond,  de  fainte  Marie  d’Yorck  » 
de  Peterboroug  ,  de  Croyland,  de  Teukelfburg,  de  Ta- 
veftokjêc  de  quelques  autres  du  même  Ordre, qu’à  la  fin  de 
cette  perfeciition  j  mais  il  ne  fut  pas  difficile  au  Roi  de  s’em¬ 
pare^ 


Qu  A  trie  me  Partie  >  Chap.  X.  8_? 
parer  encore  de  ces  Monafteres.  Ainfi  périt  en  Angleterre  Congre- 
I Ordre  Monaftique ,  6c  en  particulier  celui  des  Benedidins 
ou  Moines  Noirs  ,  dont  la  Congrégation  étoit  composée  de 
quarante  Abbaïes ,  de  quatorze  Prieurés ,  6c  de  fept  Eglifes 
Cathédrales  ,  dont  les  Prieurs  afîiftoient  aux  Chapitres  Ge¬ 
neraux  ,  qui  étoient  ceux  de  Cantorberi ,  de  Durham  ,  de 
Wilton  j  d’Ely  ,  de  Winceftre ,  de  Conventry  6c  de  Roche- 
fter.  De  ces  Monafteres  il  y  avoit  vingt- quatre  Abbés  ,  6c 
le  Prieur  de  Conventry, qui  étoient  Pairs  du  Roïaume,6c qui 
a  voient  voix  6c  féance  dans  le  Parlement.  Dans  l’efpace  de 
deux  cens  ans ,  il  y  eut  en  ce  Roïaume  trente  Rois  6c  Reines 
qui  préférèrent' l'habit  Monachal  à  leurs  Couronnes, 6c  qui 
y  aïant  fondé  de  fuperbes  Abbaïes  ,  y  ont  fini  leurs  jours 
dans  la  retraite  6C  la  folitude.  Il  eft  forti  auffi  de  ces  Mona¬ 
fteres  un  grand  nombre  de  Saints  6c  de  Bienheureux,  d’ Ar¬ 
chevêques  ,  d’Evêques  6C  de  célébrés  Ecrivains ,  entre  lef- 
quels  ont  été  Bede, Moine  de  Jarrôw, Matthieu  Paris, Moine 
de  faint  Alban,  Alcuin, Moine  de  l’Eglifed’Yorck, Matthieu, 

Moine  deWeftminfter ,  6c  plufieurs  autres. 

Voïez  Monafticon  Anglicanum  ,  Tom.  I.  Bulteaü  y  Abrégé 
de  l'Hiftoire  de  ftaint  Benoît.  Jean  'bAdb'1X\oniAnnal .  Benediffî. 

Yepés  ,  Chronic.  Gener.  de  la  Ord.  de  S.  Ben.  Buceli Annal. 

Bened.  &  Menolog ejufd.  Ord .  Clement  Régner,  Apoftolat . 
Benedici.  in  Anglia.  Afcag.  Tamb.  de  Jur.  Abbat.  Tom.  II. 
Arnold  Vion,  Lign.  vit d.  L.  Aug.  Alleman.  Hift.  Monaft . 

£  Irlande.  Fleury  ,  Hift.  Ecclef.Tom.  XI.  &  XII. 
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Chapitre  X. 


Des  anciennes  Congrégations  de  Fleury ,  ou  de  faint  Benoît- 
fur- Loire ,  de  faint  Benigne  de  Dijon  >  &  de  la  Chaife - 
Dieu.- 


SI  l’on  regarde  les  Abbaïes  de  Marmoutier  ,  de  faint 
Benigne  de  Dijon  ,de  faint  Denys,6c  de  la  Chaife- Dieu 
en  France  j  du  Mont-  Caflin ,  de  Cave  6c  de  Cluze  en  Italies 
de  Fulde  ,  d’Hirfauge  ,  de  Bursfeld  en  Allemagne  ,  6c  plu- 
heurs  autres ,  comme  autant  de  Chefs  d’Ordre ,  par  rapport 
aux  Monafteres  qui  en  dépendoient,  6c  qui  formoient  avec 
leur  Chef  comme  une  efpece  de  Congrégation  :  à  plus  forte 
Tome  F.-  M 


5>o  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Congre-  raifon  on  a  dû  regarder  T Abbaïe  de  Fleury  ou  de  faim 
r«u&Y.DB  Benoît- fur- Loire  comme  un  Chef  d’Ordre  j  non  feulement 
par  rapport  aux  Monafteres  qui  lui  étoient  fournis  i  mais 
encore  à  caufe  de  la  prééminence ,  qui  lui  a  été  accordée 
par  les  fouverains  Pontifes  au  deffus  de  tous  les  autres  Mo- 
nafteres*  Leon  VIL  l’aïant  appellé  le  premier  6c  le  Chef  de 
tous  les  Monafteres  :  Caput  ac  primas  omnium  Cœnobiorum » 
ôc  Alexandre  II.  aïant  donné  la  qualité  de  premier  des 
Abbés  de  France  à  l’Abbé  de  ce  Monaftere,  qui  a  en  effet 
l’avantage  de  poffeder  les  facrées  Reliques  de  faint  Benoît , 
Patriarche  des  Moines  d’Occident. 

L’on  ne  peut  pas  marquer  pofitivement  dans  quelle  année 
cette  célébré  Abbaïe  fut  bâtie  >  il  eh:  néanmoins  certain  que 
ce  fut  au  commencement  du  régné  du  jeune  Clovis  ,  fils  de 
Dagobert  ,qui  donna  par  échange  le  village  de  Fleury  fur 
Loire  pour  la  terre  d’Atcigny  à  Leodebold  Evêque  d’ Or¬ 
léans  qui  fit  bâtir  à  Fleury  deux  Eglifes  6c  un  Monaftere 
dont  il  donna  le  gouvernement  à  Rigomar  ,  qui  en  fut  pre¬ 
mier  Abbé.  La  première  6c  la  principale  de  ces  Eglifes  fut 
dédiée  à  faint  Pierre  j  ce  qui  fit  que  ce  Monaftere  en  prit  le 
nom  ,  6c  la  fécondé  fut  confacrée  fous  le  titre  de  la  fainte 
Vierge  :  mais  le  corps  de  faint  Benoît  aïant  été  tranfporté 
du  Mont  Cafîin  dans  cette  derniere ,  elle  devint  dans  la 
fuite  la  principale  Eglife  6c  prit  le  nom  de  faint  Benoît.Nous 
avons  ci-devant  parlé  de  cette  tranflation  qui  fe  fit  l’an  6 53. 
par  l’Abbé  Mommol  qui  fucceda  à  Rigomar  :  6c  depuis  ce 
tems-lâ  ,  la  France  a  toujours  poftedé  ces  faintes  Reliques. 

L’Obfervance  Reguliere  fut  long-tems  en  vigueur  dans 
ce  Monaftere.  On  y  enfeignoit  les  lciences  divines  6c  hu¬ 
maines  :  on  y  formoit  les  enfans  à  tous  les  exercices  de  la 

Î)ieté  ,  la  [plus  exafte  j  5c  cette  maifon  qui  portoit  bien  loin 
a  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  »  étoit  en  grande  vénéra¬ 
tion  dans  toutes  les  Provinces  voifinesj  mais  la  fureur  des 
.  Normans  qui  défoloient  toutes  les  côtes  de  la  Loire  obligea 
les  Religieux  d’enfortir  pour  échapper  a  leur  cruauté  *  6c 
d’emporter  avec  eux  le  Corps  de  faint  Benoît, qui  étoit  l’objet 
le  plus  fenfible  de  leur  pieté  6c  dont  la  préfence  animoit  un 
chacun  à  la  pratique  de  tant  de  vertus  qu’il  avoit  pratiquées 
pendant  fa  vie.  Ces  Barbares  y  vinrent  l’an  865.  6c  letroii' 
vaut  abandonné ,  ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'emporter  ce 
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qu’ils  purent jils  mirent  encore  le  feu  aux  bâtimens,  prefque  °E 
tout  fut  renverfé,  l’Eglife  fut  réduite  en  cendres  :  &  les  da¬ 
mes  aïant  feulement  épargné  une  partie  du  Dortoir,les  Reli¬ 
gieux  y  retournerent,ie  firent  fervir  d’Oratoire, 6e y  mirent  les 
reliques  duS.en  attendant  que  l’on  eût  rebâti  une  autreEgüfe. 

Les  Normans  étant  retournés  à  Fleury  l’an  878.  les  Reli¬ 
gieux  qui  eurent  avis  de  leur  marche  ,  s’enfuirent  à  Matrini 
dans  le  Gatinois  ,  ou  ils  crurent  être  en  fureté,  aïant  empor¬ 
té  avec  eux  tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux  ,  dont  ils 
chargèrent  quantité  de  chariots.  Ces  Barbares  n’aïant  trou¬ 
vé  à  Fleury  que  les  quatre  murailles  ,  fuivirent  les  Reli¬ 
gieux  à  la  pifte  des  chariots, dans  le  deflein  de  les  mafiacrer 
&  d’emporter  tout  ce  qu’ils  avoient  fauvé  de  leur  Monaflere* 

Mais  l’Abbé  Fi  tiques  qui  avoit  été  chercher  quelque  fecours 
en  Bourgogne  ,  étant  furvenu  comme  ces  Barbares  fedifpo- 
foient  pour  attaquer  les  Religieux  ,  les  chargea  fi  brufque- 
rnent  avec  Girbord  Comte  d’Auxerre  qui  s’étoit  joint  à  lui 
avec  fes  troupes  ,  que  les  Normans  furent  tous  taillés  en 
pièces.  A  peine  en  refta-t-il  un  pour  porter  aux  autres  la 
nouvelle  de  leur  défaite  ,  &  l’Abbé  Fiugues  avoiia  qu’il 
avoit  vu  dans  le  combat  faint  Benoît ,  qui  d’une  main  tenoic 
les  rênes  de  fon  cheval  ,  &  de  l’autre  fon  bâton  Paftoral  , 
dont  il  avoit  tué  un  grand  nombre  d’ennemis.  Diederic 
Moine  d’Hersfeld  en  Allemagne  qui  avoit  demeuré  long- 
tems  à  Fleury  ,  rendant  compte  à  Richard  Abbé  d’Arner- 
bach  de  ce  qui  avoit  donné  lieu  de  celebrer  le  quatre  Décem¬ 
bre  ,  la  Fête  de  Filiation  ou  du  retour  de  faint  Benoît ,  dit 
que  ce  fut  le  retour  folemnel  de  ces  Reliques  qui  furent  ap¬ 
portées  à  Fleury  ,  après  avoir  été  quelque  tems  dans  l’Eglife 
de  faint  Agnan  à  Orléans ,  pour  les  mettre  à  couvert  de  la 
fureur  des  Normans ,  dont  il  rapporte  unefemblable  défaite 
proche  d’Angers  parle  Comte  Giftolfe,  Advoüé  de  cette 
Abbaïe  ,  après  que  ces  Barbares  l’eurent  encore  pillée  êc 
tué  foixante  Religieux  ,  mais  il  y  a  lieu  d’en  douter. 

Les  mêmes  Normans  eurent  plus  de  refpect  pour  ce  lieu 
dans  la  fuite  5  car  fous  l’Abbé  Lambert  l’an  pop.  Raynaud 
qui  commandoit  une  flotte  de  ces  peuples  qui  étoient  encore 
infidèles ,  parcourant  tous  les  rivages  de  la  Loire ,  où  il  met- 
toit  tout  à  feu  &  à  fang, étant  arrivé  à  Fleury, &  trouvant  le 
Monaftere  abandonné  de  tous  les  Religieux  qui  s’étoient 
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Congre-  retirés  ,  après  avoir  encore  emporté  avec  eux  le  corps 
rtEU  Rr.  faint  Benoît  j  comme  ce  General  dormait  dans  le  dortoir  des 
Ereres ,  1  on  prétend  que  faint  Benoît  s’apparut  à  luf&:  que 
l’aïant  frappé  de  fon  bâton ,  il  le  reprit  feverement  de  ce  qu’il 
inquiettoit  fes  Religieux  ,  &  lui  dit  qu’en  punition  de  fes 
cruautés  il  mourroit.bien-tôt ,  ce  qui  arriva  en  effet  peu  de 
tems  après.  Rainaud  étant  éveillé  fit  au  plutôt  fortir  fes  SoE 
dats  du  Monaftere,  Sc  Rollon  Duc  des  .Normans  aïantfçu. 
ce  qui  étoit  arrivé  à  fon  General ,  non  feulement  épargna  ce 
Monaffere  lorfque  peu  de  tems  après  il  alla  faire  une  incur- 
fion  en  Bourgogne  j  mais  encore  en  confideration  de  faint 
Benoît ,  il  empêcha  que  fes  gens  ne  firent  aucun  tort  au  païs 
d’alentour.. 

Il  étoit  inipoffîble  au  milieu  de  tant  de  défordres  que  les 
Religieux  pratiquaient  les  Obfervances  Regulieres.  Ils 
tombèrent  infenfiblement  dans  le  relâchement ,  qui  dans  la 
fuite  s’augmenta  de  telle  forte  ,  que  l’an  230.  on  ne  trou  voit 
plus  â  fleury  aucun  veftige  de  ces  pratiques  de  Religion  fi 
faintes  &:  fi  fages ,  qu’on  venoit  autrefois  admirer  dans  ce 
Monaftere.  Les  Religieux  ,  que  la  crainte  des  Normans 
avoit  obligés  defiiir  &  d’aller  de  côté  &  d’autre  ,  étoient  à  la 
vérité  retournés  à  Fleury  j  mais  quoiqu’ils  fuffent  unis  de 
corps  ,  ils  étoient  bien  divifés  d’efpr.it  ôc  n’a  voient  rien  de 
commun  que  le  vice.  Chacun  étoit  propriétaire  ,  on  ne  fça- 
voit  plus  ce  que  c’étoit  que  l’abflinence  de  la  viande  ,  on  ne 
connoiffoit  pluslefilence,  ils  vouloient  tous  commander, per- 
fonne  ne  vouloir  obéir  ,  &  on  fe  mettoit  peu  en  peine  de  la 
Réglé  de  faint  Benoît. 

T el  étoit  l’état  déplorable  de  cette  Maifon  ,  lorfque  le 
Comte  Elifiard  animé  du  zele  de  la  maifon  de  Dieu  obtint 
cette  Abbaïe  du  Roi  Rodolphe  ou  Raoul ,  dans  l’intention 
de  la  réformer  d’y  rétablir  la  Difcipline  Reguliere  ,  ne 
pouvant  plus  fouffrir  que  des  Moines  qui  ne  portoient  pas 
feulement  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  ,  vecqffent  plus 
long-tems  dans  le  déréglement .  Mais  ne  pouvant  pas  de  lui- 
même  corriger  ces  abus ,  il  en  commit  le  foin  à  faint  Odon 
Abbé  de  Cluni,  qui  étoit  pour  lors  au  Monaftere  d’Aurillac 
en  Auvergne ,  que  le  Bienheureux  Gérard  avoit  fait  bâtir 
il  n’y  avoit  pas  long- tems.  Le  Comte  Elifiard  aïant  pris  avec 
lui  deux  autres  Comtes  &  deux  Evêques, accompagna  faint 
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Odon  à  Fleury  :  mais  les  Religieux  à  leur  arrivée  s’armè¬ 
rent  comme  s’ils  eufTent  eu  encore  à  combattre  les  Nor¬ 
man  s  ou  des  païens.  Ils  le  barricadèrent  &  montèrent  fur 
les  toits,  d’où  ils  jetterent  une  grêle  de  pierres  fur  ceux  qui 
voulurent  approcher  :  d’autres  armés  d’épée  &  de  boucliers 
défendoient  les  avenues  de  l’Abbaïe  en  proteftant  qu’ils 
mourroient  plutôt  que  de  recevoir  un  Abbé  d’un  autre  Mo- 
naftere.  Trois  jours  fepafferent  ainfi  ,  lorfque  Paint  Odon 
infpiré  .de  Dieu  &  contre  le  confeil  des  Evêques  &  des 
Seigneurs  dont  il  étoit  accompagné  ,  qui  lui  perfuadoient 
de.ne  pas  s’expofer  à  la  fureur  de  ces  mutins ,  monta  fur  fon 
âne  ,  &  alla  droit  au  Monaftere ,  où  par  une  efpece  de  mira¬ 
cle  ,  ceux  qui  s’oppofoient  le  plus  â  fon  entrée  ,  vinrent  au 
devant  de  lui ,  &  plus  doux  que  des  agneaux  le  reçurent  avec 
beaucoup  de  foûmiflîon. 

Mais  lorfque  l’on  propofa  de  retrancher  l’ufage  de  la 
viande  &  de  bannir  la  propriété  ,  les  murmures  recommen¬ 
cèrent.  Il  y  eut  de  nouvelles  difputes  beaucoup  plus  fortes  Sc 
plus  animées.  Il  n’y  eut  que  la  confiance  du  faint  Abbé  qui 
put  mettre  à  la  raifon  ces  défobéïftans  &  Dieu  par  un  mira¬ 
cle  ,  fît  connoître  combien  i’abftinence  de  la  viande  lui  étoit 
agréable.Car  un  jour  de  faint  Benoît  que  le  poifîbn  manqua, 
ks  Religieux  en  trouvèrent  abondamment  dans  un  marais 
voifln ,  où  il  n’y  a  voit  jamais  eu  que  des  grenoüilles.  Enfin  ils 
reprirent  les  Obfervances  Regulieres,  qui  furent  obfervées 
dans  ce  Monaftere  avec  tant  d’exaclitude ,  que  l’on -y  vint  de 
plusieurs  endroits  &  même  d’Angleterre  ,  chercher  des  Re¬ 
ligieux  pour  les  enfeigner  à  d’autres  Monafteres  ,  comme  à 
faint  Pierre  de  Chartres  ,  à  faint  Vincent  de  Laon  ,  à  Sau- 
mur  ,  à  faint  Pierre  de  Sens ,  à  faint  Eure  de  Toul  &  à  quel¬ 
ques  autres ,  tant  en  France  ,  qu’en  Angleterre.  Mais  quoi¬ 
que  cette  Abbaïe  eut  été  reformée  par  un  Abbé  de  Cluny  , 
elle  ne  lui  fut  pas  pourtant  foûmife  ,  non  plus  que  piufieurs 
autres  qui  furent  aufft  réformées  par  des  Religieux  de  C  lu¬ 
ny.  LeComte  Elifîard  voïant  la  Difcipline  Reguliere  bien 
établie  à  Fleury  ,  fe  mit  lui.même  fous  la  conduite  de  faint 
Odon  l’an  6 41.  &  prit  l’habit  Monaftique  dans  ce  Mona¬ 
ftere  ,  auquel  il  donna  une  terre  confiderable  qu’il  avait 
dans  leGatinois. 

J-l  paroît  par  les  anciennes  coutumes  qui  étoient  en  prati- 
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94  Histoire  des  Ordres  Rel i gieux  , 
que  dans  cette  Abbaïe,  que  le  Pere  Jean  Dubois  nous  # 
données  dans  fa  Bibliothèque  de  Fleury,  que  l’on  y  faifois 
beaucoup  d’aumônes.  Le  Jeudi  Saint  on  chantoit  une  gran¬ 
de  Melle  à  l’  Autel  de  fainte  Croix, à  laquelle  dévoient  affifter 
cent  pauvres ,  à  chacun  defquels  on  donnoit  une  hoftie  norf 
confacrée ,  ôc  après  la  MelTe  on  les  faifoit  manger.  Ils  de- 
voient  avoir  deux  pitances ,  l’une  de  fèves l’autre  de  millet* 
Après  le  dîné  des  Religieux ,  l’Abbé  lavoit  les  pieds  ôc  les* 
mains  à  douze  pauvres ,  ôc  leur  donnoit  du  pain,  du  vin  * 
deux  harengs  ,  ôc  douze  deniers  j  ôc  le  même  jour  on  don¬ 
noit  encore  du  pain  ôc  du  vin  à  tous  ceux  qui  fe  prefentoient* 
On  faifoit  auffi  une  aumône  generale  le  jour  de  la  Pente-- 
côte  :  on  donnoit  encore  à  manger  à  cent  pauvres  ,  qui  dé¬ 
voient  avoir  du  pain ,  du  vin  ,  ôc  de  la  viande  y  ôc  le  jour  de 
la  Commemoraifon  des  Morts  ,  on  faifoit  auffi  une  aumône 
generale  de  bled.  La  maniéré  d’élire  l’Abbé  eh:  prefcrite 
dans  ces  anciennes  Coutumes,  ou  il  eft  marqué  que  l’Abbé 
étant  élu ,  pouvoit  fe  faire  bénir  par  tel  Evêque  que  bon  lu» 
fembloit ,  excepté  par  l’Evêque  d’Orléans  ôc  par  l’Arche¬ 
vêque  de  Sens.  Il  y  a  de  l’apparence  qu’ils  ne  fe  faifoienr 
pas  bénir  par  l’Evêque  d’Orléans ,  à  caufe  des  différends 
qu’ils  avoient  fouvent  avec  ce  Prélat ,  qui  prétendoit  avoir' 
Jurifdidion  fur  ce  Monaftere  j  ni  par  l’Archevêque  de 
Sens ,  à  caufe  qu’il  étoit  le  Métropolitain.  L’on  trouve  auffi 
après  ces  anciennes  Coutumes  de  Fleury,  une  taxe  faite  par 
P  Abbé  Macaire  fur  tous  les  Prieurés  ôc  les  Prévôtés  de  la 
dépendance  de  cette  Abbaïe ,  pour  avoir  des  Livres  pour  la 
Bibliothèque  5  ôc  il  paroît  que  cette  Abbaïe  avoit  pour  lors 
trente  Prieurés  &  Prévôtés,  du  nombre  defquels  étoient  les- 
Prieurés  de  la  Riole,  du  Saux  en  Limagne,  de  Perrecy  eu 
Bourgogne ,  de  Sancere ,  de  Vailly-fur-Gien,de  S.  Briüon, 
de  Paint  Agnan  ,  d’Etampes,  d’Anecourt,  de  la  Cheze  eu 
Sologne  ,  de  Lauris ôc  de  la  Cour  de  Marigny.  Mais  il  y  a 
erreur  en  la  date  de  cette  taxe,  que  le  Pere  Dubois  marque 
être  des  Calendes  de  Mars  1346.  la  dixiéme  année  de  Loüis 
Roi  de  France  ôc  Duc  d’Aquitaine  ,  puifque  Philippe  du 
Valois  regnoit  pour  lors.  Il  y  avoit  auffi  fans  doute  des  Ab- 
baïes  qui  dépendoient  de  Fleury,  puifque  le  Moine  Aimoin* 
dans  la  Vie  de  Paint  Abbon,  Abbé  de  ce  Monaftere  ,  qui 
fut  tué  1  an  1 004.  dit  que  la  douleur  qu’on  eut  de  fa  mort, 
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augmenta  par  l’arrivée  d’un  grand  nombre  d’Abbés  ,  qui  Congrk- 
venoient  pour  la  Fête  de  faint  Benoît ,  qui  fe  célébrait  au  f^eury.1*5 
mois  de  Décembre  ,  dont  il  y  en  avoit  qui  avoient  été  man¬ 
dés  pour  pourvoir  au  bon  ordre  de  la  Congregation,6c  d’au¬ 
tres  qui  étoient  venus  pour  confulter  faint  Abbon  ,  entre 
lefquels  étoit  faint  Odilon  ,  Abbé  de  Cluni  >  6e  que  le  cha¬ 
grin  que  ces  Abbés  firent  paraître  de  ne  plus  trouver  faint 
Abbon,  renouvella  la  douleur  de  ces  Religieux ,d’être  privés 
d’un  tel  Pafteur. 

Les  Calviniftes  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  n’eurent  pas  pour 
cette  Abbaïe  les  mêmes  égards  qu’avoient  eu  les  Normans  , 
quoiqu’ Infidèles  6c  Païens.  Le  Cardinal  Odet  de  Châ- 
tillon ,  qui  en  étoit  Abbé  Commendataire  ,  y  envoïa  après 
fon  apoitafie,  arrivée  l’an  1562.  fon  Intendant  avec  des  Sol¬ 
dats  ,  pour  en  emporter  les  vafes  facrés  ,  6c  tout  ce  qui  étoit 
dans  le  tréfor.  Joubert,qui  en  étoit  Prieur,  obtint  feulement 
de  l’Intendant  les  Reliques  de  faint  Benoît  5  mais  la  Châffe 
d’or  qui  les  enfermoit  fut  brifée  6c  emportée ,  auffi-bien 
qu’un  Reliquaire  d’argent  ou  étoit  un  ollement  de  la  cuiffe 
de  faint  Sebaflien  ,  que  le  Chantre  de  cette  Abbaïe  fauva 
heureufement  des  mains  facrileges  de  ces  Heretiques.  Les 
Satelites  de  ce  Cardinal  apoftat  avoient  laifTé  les  autres  Re¬ 
liques  ,  qui  étoient  dans  des  C halles  de  bois  doré  j  mais  la 
même  année  le  Prince  de  Condé  étant  à  Orléans, envoïa  de¬ 
rechef  des  Soldats  à  Fleury  pour  enlever  ce  que  les  gens  du 
Cardinal  avoient  épargné.  Les  Reliques  furent  profanées  8c 
foulées  aux  pieds  ,  tous  les  ornemens  de  l’Eglife  furent  pil¬ 
lés  ,  6c  les  Calviniftes  firent  le  Prêche  6c  la  Cène  dans  l’E- 
glife.  Le  Corps  de  faint  Benoît  fut  neanmoins  à  couvert  de 
leurs  infiftes  ,  auffi-bien  que  la  Relique  de  faint  Sebaftien: 
mais  la  plus  confiderable  perte  que  foufFrit  ce  Monaftere  , 

( -ou  l’on  enfeignoit  autrefois  les  Sciences  )  fut  celle  des  ma- 
nulcrits  qui  furent  brûlés ,  déchirés  ou  difperfés  ,  dont  le 
nombre  étoit  très  grand  :  ce  qui  n’eft  pas  difficile  à  conce¬ 
voir  ,  puifque  fes  Ecoles  étoient  en  fi  grande  recommanda¬ 
tion  ,  qu’il  s’y  eft  trouvé  jufqu’à  cinq  mille  Ecoliers, 6c  que 
chacun  d’eux  donnoit  par  reconnoiffiance  deux  volumes  à  la 
Bibliothèque. 

A  l’ Abbaïe  de  Fleury  ou  de  faint  Benoît-fur-  Loire,  nous  eBedn^" 
joindrons  celle  de  faint  Benigne  de  Dijon  ,  6c  de  la  Chaife-  Dijon. 
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Congre  Dieu.  L’on  ne  peut  gueres  refufer  le  titre  de  Chef  d’Ordr^' 
s.^ÏeVi*  a  ce^e  ^a^nt  Bénigne ,  puifqu’outre  les  Prieurés  qui  en 
g  ne  de  dépendoient ,  faint  Guillaume, l’un  de  fes  Abbés,  préfidok 
Dlj0N'  fur  plus  de  quarante  Abbaïes  qu’il  réforma.  Saint  Benigne 
de  Dijon  fut  fondé  au  commencement  du  fixiéme  fiécle  par 
Grégoire  Evêque  de  Langres,  qui  aïant  trouvé  les  Relb* 
ques  de  ce  faint  Martyr  ven  Et  la  Tranftation-,  ôc  bâtit  au¬ 
tour  de  fon  Tombeau  une  Eglife  6c  un-  Monaftere  ,  qu’ii 
dota  de  fon  propre  bien  ,  6c  de  quelques  terres  de  fon  Evê¬ 
ché.  Gontran  Roi  de  Bourgogne  en  augmenta  confiderable- 
ment  les  revenus.  Ce  Prince  aïant  fondé  PAbbaïe  de  faint 
Marcel  près  de  Châlons ,  voulut  que  cette  Abbaïe  ,  6c  celle 
de  faint  Benigne  ,  fuffent  affociées  à  celle  de  faint  Maurice 
d’Agaune,  dont  il  voulut  qu’elles  gardaient  les  Coutumes  , 
tant  à  l’égard  de  la  Pfalmodie  continuelle  ,  qu’à  l’égard  des 
autres  Obfervances.- 

Les  Moines  de  faint  Benigne  tombèrent  dans  la  fuite 
comme  les  autres  dans  le  relâchement.  A  peine  dès  le  neu¬ 
vième  Eécle  y  reftoit-il  encore  quelques  traces  des  Obfer*- 
vances  Regulieres ,  qu’on  y  avoir  autrefois  admirées.  Ils 
avoient  même  honte  de  porter  le  nom  de  Moines ,  6c  £e 
faifoient  appeller  Clercs ,  par  un  efprit  de  vanité.  Herlo- 
gaud  qui  en  étoit  Abbé  ,  y  rétablit  pourtant  avec  beaucoup 
de  peine  la  Difcipline  Reguliere  Pan  819.  6c  Et  reparer  PE- 
glile  :  mais  fous  le  régné  de  Charles  le  Chauve  ,  Roi  de 
Erance,  ce  Monaftere  fe  trouvoit  encore  en  fi  mauvais  or¬ 
dre,  que  le  grand  nombre  de  Religieux  qui  y  étoit  autre¬ 
fois ,  étoit  prefque  réduit  à  dix,  qui  vivoient  dans  un  étrange 
déreglement.  Ifaac,  Evêque  de  Langres  ,1e  repara  une  fé¬ 
condé  fois  ,  6c  y  fit  venir  des  Religieux  ,  plus-  réguliers  6c 
plus  exemplaires ,  aufquels  il  permit  d’élire  un  Abbé  ,  con¬ 
formément  à  la  Réglé  de  faint»  Benoît.  Le  relâchement  s’y 
étant  gliffé  encore  dans  la  fuite»  Bruno  Evêque  de  Langres* 
n’oublia  rien  pour  faire  retourner  les  Religieux  dans  leur 
premier  état  5  mais  fes  efforts  aïant  été  inutiles  ,  il  s’adreftaà 
faint  Mayeul ,  Abbé  de  Cluni  ,  qui  étant  en  ce  tèms-la  le 
Reftaurateur  de  la  vie  Monaftique  ,  lui  accorda  douze 
Religieux  d’une  éminente  pieté,  pour  remettre  la  Régularité 
&  le  bon  ordre  dans  cette  Maifon.  Ils  arrivèrent  à  faint 
Benigne  le  ik.  Novembre  de  Pan  e 89.  auquel  comme  oa- 
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Ceïebroit  la  Fête  de  la  Tranflation  de  ce  faint  Martyr  ,  ils  congru 
aïfifterent  avec  une  pieté  édifiante  à  l’Office  de  Matines. Les  DE' 
anciens  Religieux  aimèrent  mieux  abandonner  le  Monailere  de  Diîolv 
que  de  fe  foûmettre  aux  Qbfervances  Régulières  3  ceux  de 
Cluni  s’y  firent  admirer  par  la  fainteté  de  leur  vie  3  &  cette 
Abbaïe  qui  avoir  été  deshonorée  par  la  corruption  des 
mœurs  de  ceux  qui  y  demeuroient ,  devint  une  Ecole  de 
vertu  par  la  fage  conduite  de  ceux  qui  y  étoient  nouvelle-* 
ment  venus, 

•Saint  Mayeul  y  nomma  pour  Abbé  faint  Guillaume,  St 
jamais  cette  Abbaïe  ne  fut  plus  florifiante  que  fous  foiï 
gouvernement.  Sa  réputation  fe  répandit  de  tous  côtés. Henri 
Roi  de  Bourgogne  lui  donna  la  conduite  de  F  Abbaïe  de 
faint  Vincent  de  V ergi ,  ou  il  rétablit  en  peu  de  teins  la  Vie 
Reguliere ,  âufli-bien  qu’à  Beze ,  à  Reomai ,  à  S.  Michel  de 
Tonnerre ,  à  Molome ,  &.  dans  plufieurs  autres  Monaltere& 
qui  le  demandèrent  pour  Superieurjcomme  ceux  de  Fecam, 
de  S.  Germain  des-Prez  à  Paris,  de  S.  Arnoul  de  Metz  ,  de 
faint  Eure  de  Toul,  de  Gorze  ,  du  Mont  faint  Michel ,  de 
Jumiege*,  de  faint  Oiien,  de  Bernay ,  St  plufieurs  autres, 
qu’il  réforma  pareillement  5  fe  trouvant  en  même  tems  Su¬ 
périeur  de  plus  de  quarante  Monafteres ,  entre  lefquels  fut 
auifi  celui  de  Fruduaro  en  Piémont ,  qui  avoit  été  bâti  par 
fes  parens  fur  leur  Terre,  ce  Saint  étant  originaire  de  ce 
païs.  Il  eft  même  lurprenant  qu’il  ait  eu  un  fi  grand  nom» 
bre  de  Difciples  pour  envoïer  en  tant  de  Monalteres ,  vou¬ 
lant  qu'il  y  en  eût  toujours  dans  celui  de  Dijon  plus  de  qua¬ 
tre-vingt.  Cette  Abbaïe  eut  encore  befoin  de  réforme  dans 
la  fuite  3  mais  à  prefent  que  les  Benedidins  de  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur  la  polfedent  depuis  Pan  1651.  l’on  y 
voit  revivre  le  véritable  efprit  de  faint  Benoît ,  auffi-bien 
que  dans  les  autres  Maifons  qu’ils  ont  réformées ,  du  nom¬ 
bre  defquelles  font  celles  de  Fleury,  de  faint  Benoît- fur- 
Loire ,  dont  nous  avons  ci-devant  parlé ,  &;  la  Chaife-Dieu  ,, 
dont  nous  allons  rapporter  l’origine. 

Cette  Abbaïe,  qui  a  été  encore  regardée  comme  Chef  La-Chak»- 
sFOrdre,  eut  pour  Fondateur  le  Bienheureux  Robert,Cha-  Dl^ 
noine  de  faint  Julien  de  Brioude ,  quife  retira  l’an  1043^ 
dans  un  Ermitage  pour  y  vivre  dans  la  retraite  ,  &:  feparé? 
du  commerce  des  hommes,  Il  étoit  originaire  d’Auvergne  & 
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Congre-  d'une  Famille  noble,  qui  étoit  la  même  dont  étoit  fort!  le 
IVchauI  Bienheureux  Geralde  ,  Comte  d’Auriilac.  Sa  mere  étant 
Die m  greffe  de  lui ,  6c  fe  trouvant  preffée  des  douleurs  de  l’enfan¬ 
tement  ,  le  mit  au  monde  dans  une  folitude ,  comme  par  un 
préfageque  celui  quelle  venoit  de  mettre  au  monde,  devoit 
un  jour  aimer  la  folitude.  Il  fut  élevé  dans  FEglife  de  faint 
Julien  de  Brioude  ,  dont  il  fut  Clerc  ,  6c  enfuite  Chanoine  y 
mais  voulant  renoncer  entièrement  au  monde ,  il  fe  mit  en 
chemin  pour  aller  au  Monaftere  de  Cluni ,  dans  le  deffein 
d’y  prendre  l’habit  j  mais  fes  amis  6c  fes  Domeffiques  aïant 
appris  fon  départ ,  coururent  après  lui ,  6c  le  ramenèrent:  ce 
qui  lui  donna  tant  de  chagrin, qu’il  en  tomba  malade.  Aïant 
recouvré  fa  fanté  ,  il  alla  à  Rome ,  6c  à  fon  retour  voulant 
executer  le  deffein  qu’il  avoit  toujours  confervé  de  fe  reti¬ 
rer  ,  s’étant  affocié  deux  jeunes  Gentilshommes,  ils  allèrent 
dans  une  folitude  ,  6c  s’arrêtèrent  auprès  d’une  Eglife  à 
demi-ruinée.  Ils  obtinrent  ce  lieu  de  deux  Chanoines  du 
Puy  en  Vêlai,  aufquels  il  appartenoit,  le  défrichèrent ,  6c  y 
bâtirent  de  petites  cabanes.  Robert  encourageoit  fes  deux 
Difciples,  6c  tandis  qu’ils  travai’loient  de  leurs  mains  pour 
avoir  de  quoi  fubfifter  ,  il  s’appliquoit  à  la  leèture  6c  à  la 
prière, pour  avoir  de  quoi  les  inftruire.  Ils  avoient  nean¬ 
moins  les  heures  marquées ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  pour 
faire  leurs  prières  en  commun  dans  un  Oratoire.  Les  habi- 
tans  des  environs  s’oppofant  à  leur  deffein ,  les  incommo- 
doient  beaucoup  ,  6c  fes  chargeoient  même  d’injures  6c  de 
menaces  :  mais  la  patience  6c  la  charité  de  Robert  6c  de  fes 
Compagnons  ,  adoucirent  tellement  ces  efprits  farouches  , 
qu’il  y  en  eut  plufieurs  qui  fe  joignirent  à  eux.  Leur  nom¬ 
bre  s’augmentant,  l’Obfervance  Reguliere  fepratiquoit  avec 
plus  de  ferveur  :  en  forte  que  ce  lieu  acquit  en  peu  de 
tems  beaucoup  de  réputation ,  6c  qu’il  falut  y  bâtir  un  Mo- 
naftere.  Les  fondemens  en  furent  jettés  l’an  104(5.  il  fut 
promptement  achevé  par  les  libéralités  de  plufieurs  perfon- 
lies  qui  y  contribuèrent.  L’an  1051.1e  Bienheureux  Robert 
le  fit  ériger  en  Abbaïe  ,  6c  il  en  fut  le  premier  Abbé  :  cette 
Abbaïe  devint  en  peu  de  tems  fi  recommandable ,  qu’il  eut 
•fous  fa  conduite  jufqu’à  trois  cens  Religieux  5  6c  il  repara 
environ  cinquante  Eglifes  abandonnées  depuis  -  long-tems. 
Çe  Monaftere  ,  qu’on  nommoit  dès-lors  laChaife-Pieu,efl 
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Latin  Caja  Dei ,  c’eft-à-dire ,  la  Maifon  de  Dieu,  devint  CoNGRE- 
dans  la  fuite  Chef  d’Ordre,  8c  une  Congrégation  de  plu- lÎchIisw 
fieurs  Monafteres  qui  en  dépendoient ,  d’ou  fortirent  plu- DlfcU* 
fleurs  Perfonnages  illuftres.  Robert  mourut  l’an  1067.  6e  il 
eft  honoré  comme  Saint.  Entre  les  Prieurés  qui  de'pen- 
doient  de  ce  Monaftere,  il  y  en  avoit  quelques-uns  en  Efpa- 
gne,  dont  celui  de  Saint  Jean  de  Burgos  qui  fut  érige  en 
Abbaïe ,  eft  encore  à  prefent  un  des  plus  confîderables 
de  la  Congrégation  de  Valladolid  ,  à  laquelle  il  a  été  uni, 
comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  cette  Congrégation.  Le 
Prieuré  de  Montauban  dans  le  Querci ,  étoit  fi  riche  ,  que  le 
Pape  Jean  XXI I.  l’érigea  en  Evêché  ,  8c  fit  le  Prieur  pre¬ 
mier  Evêque.Clement  VI.  avoit  été  Religieux  de  la  Chaife- 
Dieu  j  il  avoit  toujours  confervé  beaucoup  d’affeét  ion  pour 
cette  Maifomoù  il  avoit  fait  profefiîon,  8c  il  voulut  même  y 
être  enterré.  Il  fut  inhumé  au  milieu  du  Chœur  de  l’Eglife, 
dans  un  fuperbe  Maufolée  :  mais  les  Heretiques  environ 
l’an  1563.  étant  entrés  dans  cette  Eglife,  ou  ils  commirent 
beaucoup  d’impietés  ,1a  ruinèrent  entièrement, &  pillèrent  le 
Monaftere ,  ou  les  Benedi&ins  Réformés  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Maur  furent  introduits  l’an  1640. 

Votez,  Joann.  à  Bofco  ,  Biblioth.  Floriacen.  Bulteau,  Hijl*. 
de  L’Ordre  de  faint  Benoît ,  Joan.  Mabillon ,  Annal.  Bened .  & 

AB.  SS.  Fleury,  Hift.  Ecclef.  Tom.  XII.  8c  Yepés ,  Chronique 
generale  de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 
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De  l'ancienne  Congrégation  de  faint  Denis  en  France » 

SI  l’on  a  donné  le  titre  de  Chefs  d’Ordres  8c  de  Congré¬ 
gations  aux  Abbaïes  dont  nous  venons  de  parler  dans 
le  Chapitre  précèdent ,  l’on  ne  peut  fans  injuftiee  refufer  le 
même  titre  a  celle  de  faint  Denis  en  France ,  puifqu  outre 
qu’elle  eft  la  plus  célébré  du  Ro'iaume  ,  8c  même  de  l’Eu¬ 
rope  5  elle  a  non  feulement  été  Chef  d’une  véritable  Congré¬ 
gation  ,  qui  a  été  érigée  fur  la  fin  du  feixiémejiécle  j  mais* 
elle  a  encore  eu  de  tout  rems  un  grand  nombre  de  Mona¬ 
fteres  8c  d’Eglifes  de  fa  dépendance.  Quoiqu'on  attribue  la:- 
fondation  de  cette  illuftre  Abbaïe  au  Roi  Dagobert  !..  il  f 
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avoit  déjà  neanmoins  un  Abbé  6c  des  Religieux  dans  cettft 
Eglife  de  faint  Denis ,  avant  que  ce  Prince  eut  fait  jetter  les 
fondemens  des  nouveaux  édifices  >  comme  il  paroît  par  une 
Charte  datée  de  la  quarante- troifiéme  année  du  régné  de 
Clotaire  II.  c’eft- à-dire,  l’an  617.  d’une  donation  faite  par 
une  Dame  nommée  Theodetrude ,  auquel  tems  Dodon  en 
un  étoit  Abbé.  Cependant  quoique  Dagobert  n’en  ait  pas 
,été  le  premier  Fondateur,  nul  autre  que  lui  n’a  mieux 'mé¬ 
rité  ce  titre ,  par  les  grands  biens  dont  il  a  enrichi  cette  Ab- 
haïe.  L’on  ne  peut  dire  certainement  en  quelle  année  elle 
fut  fondée  pour  la  première  fois  ,  ni  en  quel  tems  Dagobert 
entreprit  de  rebâtir  avec  une  magnificence  Roïale  l’Eglife 
de  ce  Monaftere,  ou  il  emploïaun  grand  nombre  decolouir 
nés  de  marbre ,  &  d’autres  ornemens  de  même  matière.  Elle 
etoit  même  ,  félon  quelques  Hiftoriens  ,  toute  pavée  de 
marbre,  6c  brilloit  au  dedans  de  l’éclat  de  riches  tapifteries, 
toute  rehaufiee  d’or  ,  de  perles ,  6c  de  pierres  précieufes.  Au 
milieu  de  toutes  .ces  richefles  ,  il  fit  conftruire  fur  la  fepul- 
rure  de  faint  Denis ,  Apôtre  des  Gaules ,  dont  le  corps  fe 
fonferve  dans  cette  Eglife ,  avec  ceux  de  fes  Compagnons 
Ruftique  6c  Eleuthere,  un  magnifique  Tombeau,  dont  il 
donna  la  conduite  ,à  faint  Eloi.  Comme  fon  deflein  étoit  d’é¬ 
tablir  la  Pfalmodie  continuelle  dans  cette  Eglife  ,  à  l’exem¬ 
ple  des  Abbaïes  de  faint  Maurice  d’Agaune  6c  de  S.  Martin 
de  Tours, il  fit  faire  des  bâtimens  fufiifans  pour  loger  les 
Religieux  qui  dévoient  vacquer  à  ce  faint  exercice, aufquels 
il  fit  de  grands  biens  5  6c  tant  qu’il  vécut,  il  ne  laifta  échap¬ 
per  aucune  occafion  de  favorifer  ce  Monaftere  ,  6c  de  le 
combler  de  nouveaux  bienfaits.  Enfin  ,  ce  Prince  étant 
mort  l’an  638.  dix  ans  ou  environ  après  la  fondation  de  cette 
Abbaïe ,  autant  qu’on  peut  le  conje&urer  j  il  voulut  y  être 
enterré  :  ce  qui  fervit  d’exemple  à  nos  Rois ,  qui  ont  tou¬ 
jours  depuis  élu  leur  fepulture  dans  ce  lieu  ,  à  la  referve  de 
quelques-uns ,  qui  ont  été  enterrés  en  quelques  autres  lieux,. 
Clovis  II.  fils  de  Dagobert ,  regardant  Y  Abbaïe  de  faint 
jDenis  comme  l’ouvrage  de  la  pieté  &  de  la  magnificence  de 
fon  pere ,  ne  manqua  pas  de  lui  donner  fa  prote&iojn  ,  6c 
confirma  toutes  les  donations  que  ce  Prince  y  avoit  faites.  IJ 
lui  procura  aulfi  l’afFranchiftement  de  lajurifdi&ion  de  l’E- 
yêque  de  Paris  ,par  le  Privilège  d’exemption  qu’il  demanda 
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A  faint  Landry,  &:  qu’il  fie  confirmer  Fan  6 53.  dans  un 
Synode  oit  Aftemblée  deplufieurs  Evêques  de  des  Grands 
du  Roïaume.  Charderic  en  étant  Abbé  en  6 74.  fit  bâtir 
fur  Ion  propre  fonds  le  Monaftere  de  Touftainval  dans  le 
Chambli.  Il  en  fit  dedier  l’Eglife  fous  les  noms  de  faint 
Denis  de  de  faint  Marcel ,  de  y  mit  des  Religieux  de  faint 
Denis  ,  qui  furent  comme  le  premier  eftain  qui  fortit  de 
cette  Maifon.  Le  Roi  Thierri  premier  autorifa  ce  nouvel 
établiflement  de  lui  donna  même  avec  beaucoup  de  privilè¬ 
ges  la  terre  de  Noifi  -,  pour  l’entretien  des  Religieux  j  mais 
ce  Monaftere  n’eft  plus  connu  ,  &  le  P.  Doit.  Felihien  dans 
FHiftoire  de  ï  Abbaïe  de  faint  Denys ,  dont  nous  avons  tiré 
la  plus  grande  partie  de  ce  que  nous  dirons  dans  ce  Chapitre, 
croit  que  c’eft  peut-être  ,  l’ Abbaïe  du  Val  près  Pontoife  , 
poftedée  parles  Feiiillans. 

La  Pfalmodie  continuelle  qui  avoit  été  établie  dans  cette 
,Eglife  parle  Roi  E)agobert  avoit  été  interrompue  >  mais  l’an 
723.  Thierri  II.  ordonna  qu’elle  feroit  rétablie  :  Et  pour  y 
engager  les  Religieux  ,  il  confirma  leurs  anciens  Privilèges 
accordés  par  les  Evêques  de  Paris  de  les  Rois  fes  predecef- 
feurs.  Une  chofe  digne  de  remarque  qui  fe  trouve  dans  les 
Lettres  que  ce  Prince  en  fit  expedier ,  c’eft  que  l’on  y  lit  que 
faint  Denis  de  fes  deux  Compagnons  ,  faint  Ruftique  de 
faint  Eleuthere,  furent  les  premiers  Apôtres  des  Gaules  de 
qu’ils  vinrent  à  Paris  par  ordre  du  Pape  faint  Clement,  pour 
y  prêcher  l’Evangile.  Déjà  les  biens  de  ce  Monaftere  avoient 
été  ufurpés  en  partie  ,  iorfque  Fulrad  en  fut  Abbé  l’an 
750.  Un  de  fes  premiers  foins, fut  de  les  recouvrer  :  ce  qu’il 
fit  aifément  avec  le  crédit  de  Pépin  qui  n’étoit  encore  que 
Maire  du  Pa'ais  ,  mais  qui  avoit  déjà  la  fouveraine  autorité, 
de  qui  étant  parvenu  à  la  couronne ,  protégea  cette  Abbaïe 
comme  auparavant  :  il  honora  même  l’Abbé  Fulrad  de  la 
dignité  de  Maître  de  fa  Chapelle, 

En  cette  qualité  cet  Abbé  fut  obligé  de  fuivrç  le  Roi  en 
Italie,  lorfqu’il  y  porta  la  guerre  pour  remettre  le  Pape 
Etienne  III.enpofteiFondes  terres  de  l’Eglife  ,  dont  Altofe 
Roi  des  Lombards  s’étoit  emparé.  Ce  Pontife  qui  étoit  venu 
en  France  implorer  le  fecours  du  Roi ,  avoit  facré  de  nou¬ 
veau  ce  Prince  de  fes  deux  fils  Charles  de  Carloman  dans 
l’Abbaïe  de  faint  Denis ,  ou  il  avoit  féjourné  quelque  tems; 

~  -v  t  •  •  • 


Ancien¬ 
ne  Con¬ 
gréga¬ 
tion  D  E 
S  Df.nisejï 
France. 


102  Histoire  D£s  Ordres  Religieux, 

Ancien  -  &  comme  [[  avoit  befoin  du  crédit  de  l’Abbé  Fulrad  auprès 
g  r  eg°a-  de  ce  Prince ,  il  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges.  Entre 
s  Denis  e°n  autres  j  ^  lui  d°nna  permiflîon  &  à  fes  fuccefleurs  de  fonder 
ï'kance.  autant  de  Monafteres  qu’il  leur  plairait,  fous  laprotedion 
du  Paint  Siège.  Il  accorda  déplus  à  cet  Abbé  de  ne  pou¬ 
voir  être  fait  Evêque  contre  fon  gré  &:  fans  la  volonté  du 
Roi  Pépin  ,  d’ufer  de  certaines  chauflures ,  &  de  parer  fon 
cheval  d’un  ornement  particulier  qui  ne  convenoit ,  félon  les 
apparences ,  qu’aux  grands  Seigneurs  ou  à  quelques  cere¬ 
monies.  Cette  grâce  fut  accordée  par  ce  Pontife  au  feul  Fui- 
rad  à  la  priere  du  Roi.  Il  ordonna  même  qu’aprés  la  mort 
de  cet  Abbé  ,  ces  ornemens  feraient  mis  avec  fon  corps 
dans  le  tombeau.  Il  lui  donna  encore  le  pouvoir  d’élire  un 
Evêque  qui  fît  les  fondions  Epifcopales  dans  ce  Monaftere 
&  dans  les  autres  qui  en  dépendoient ,  &  beaucoup  d’autres 
grâces,  qu’on  peut  lire  dans  l’Hiftoirede  cette  Abbaïe. 

Il  y  avoit  de  ces  fortes  d’Evêques  à  faint  Martin  de  Tours 
Eleury  hrjl.  &  en  d’autres  célébrés  Monafteres.  M.  l’Abbé  Fleury 
Ecde/  T.  dit  à  la  vérité  ,  que  ce  n’étoient  point  des  Evêques  titulaires» 
ix.in.44.  comme£  ces  Monafteres  &ceux  de  leur  dépendance  eulTent 
e'tédes  Diocêfesjmais  qu’ils  étoient  de  ceux  qui  aïant  été  or¬ 
donnés  fans  aucun  titre, ou  qui  après  l’avoir  quitté, fe  retiraient, 
dans  ces  Monafteres  &  y  raifoient  les  fondions  ,  comme  en 
des  lieux  exemts  de  la  jurifdidion  des  Ordinaires.  Quelque¬ 
fois  c’étoient  des  Coévêques ,  qui  avoient  leur  fiége  fixe 
dans  les  Monafteres ,  ou  l’Abbé  qui  étoit  en  même  tems 
Evêque  de  fon  Monaftere,  &  d’autres  fois  c’étoient  defim- 
ples  Prêtres  à  qui  011  donnoit  le  titre  d’Evêques ,  parce 
qu’ils  avoient  Million  pour  prêcher  l’Evangile  en  certain 
territoire. 

Pépin  aïant  voulu  rendre  la  Bafilique  de  faint  Denis  plus 
augufte ,  avoit  fait  commencer  un  nouveau  bâtiment  dont 
la  conftrudion  fut  interrompue  par  fa  mort,  qui  arriva  l’an 
.7 68.  niais  Charlemagne  fon  filsl’aïant  fait  continuer  ,  il  fut 
achevé  l’an  775.  Ce  Prince  vint  à  faint  Denis  &  fit  faire  la 
ceremonie  de  la  Dédicacé  avec  toute  la  pompe  imaginable- 
Le  Monaftere  fe  fentit  auffi  de  fes  libéralités  :  car  il  lui  fie 
don  de  fes  métairies  de  Luzarches  avec  l’Eglife  du  lieu» 
bâtie  fous  l’Invocation  de  faint  Cofme  &de/aint  Damien, 
d’une  autre  métairie  ,  fituéeà  Mefti  au  Diocêfe  de  Meaux,. 
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L’année  precedente  iLavoit  confirmé  la  donation  que  Ton  pere  ancis«- 
y  avoit  faite  des  terres  de  F^veroles  &  de  Noron  ,  avec  une  g  1  e  o  a-" 
partie  de  la  forêt  Jueline ,  des  cerfs  &  des  chevreuils  qui  vT>°N 
etoient ,  dont  les  cuirs  dévoient  lervir  pour  couvrir  les  li-  fkance. 
vres  des  Religieux  &  la  chair  pour  la  nourriture  des  mala¬ 
des  :  d’où  le  P.  Mabillon  tire  une  conféquence ,  qu’en  ce 
tems  là  l’abftinence  de  la  viande  étoit  en  ufage  dans  cette 
Abbaïe. 

Un  différend  que  l’Abbé  Fulrad  eut  avec  l’Evêque  de 
Paris  au  fujet  d’un  Monaftere  bâti  au  village  de  Plaifir  près 
de  faint  Germain  en  Laïe  ,  fournit  un  exemple  d’une 
épreuve  qui  fe  faifoit  dans  ce  tems  là  pour  jnger  des  procès. 
L’Evêque  alleguoit  que  ce  Monaftere  avoit  été  donné  à 
fon  Eglife  >  Fulrad  foutenoit  que  c’étoit  un  don  fait  à  fou 
Abbaïe.  Les  Juges  ne  fçachant  lequel  des  deux  avoit  droit» 
eurent  recours  à  l’épreuve  qu’on  appelloit  le  Jugement  de 
Dieu  devant  la  Croix.  Deux  hommes  dont  l’un  foutenoit  les 
droits  de  l’Eglife  de  Paris ,  l’autre  ceux  de  P  Abbaïe  de  faint 
Denis  ,  allèrent  dans  la  Chapelle  du  Roi ,  ôc  pendant  qu’un 
Prêtre  recitoit  des  prières  ,  ils  commencèrent  tous  deux  en 
même-tems  à  étendre  les  bras  en  forme  de  Croix.  Celui  de 
faint  Denis  étant  demeuré  ferme  dans  cet  état ,  Ôt  l’autre 
aïant  chancelé  un  peu ,  il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
faire  perdre  le  procès  à  l’Evêque,  qui  avoiia  lui-même  que 
Dieu  s’étoit  déclaré  en  faveur  de  l’Abbaïe  de  faint  Denis: 
fur  quoi  le  Roi  affilié  des  Comtes  &  des  autres  Officiers 
de  juftice  prononça  en  faveur  de  l’Abbé  Fulrad,  qu’il  main¬ 
tint  en  poüeffion  du  Monallere  de  Plaifir  par  un  Arrêt  du 
28.  Juillet  775.  mais  cette  forte  d’épreuve  fut  interdite  quel¬ 
ques  années  après  par  Loiiis  le  Débonnaire. 

L’Abbé  Fulrad  par  fon  teflament  fait  à  Heriflal ,  fept 
ans  avant  fa  mort,  donna  à  fon  Abbaïe  tous  les  biens  qui 
lui  étoient  échus  en  héritage,  dont  quelques-uns  étoienc 
fitués  en  Alface  &  en  Brifgau ,  avec  ceux  qu’il  avoit  eus 
par  prefens ,  foit  de  nos  Rois ,  foit  de  fes  parens  ou  de  quel¬ 
ques-uns  de  fes  amis  .,  &.  les  terres  qu’il  avoit  acquifes  à  titre 
d’échange, ou  autrement.  Il  affujettit  à  la  même  Abbaïe  tous  . 
les  Monafteres  qu’il  avoit  fondés  ou  rebâtis  au  Diocêle  de 
Mets  &  ailleurs ,  comme  ceux  de  Salone,  de  fainte  Fiippo- 
lyteou  faint  Bill,  de  faint  Cucuphas ,  d’Arberting  ,  d’Ada* 
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Ancien-  logne  ,  fans  compter  ceux  de  Lebraha  6c  de  faint  Alexandre 
qu’il  y  avoit  déjà  fournis.  Outre  ces  Monafteres  6c  ceux  donc 
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tion  m  nous  avons  ci-devant  parlé  ,  il  y  avoit  encore  celui- de  faint 
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l’KANGE. 


Michel ,  qui  eft  préfentement  une  fameufe  Abbaïe  proche' 
Y erdun  qui  étoitaulii  de  la  dépendance. 

Quant  au  te  dament  de  l’Abbé  Fulrad  ,  il  faut  remar^ 
quer  que  les  Abbés  Réguliers  n’avoient  pas  plus  de  pou¬ 
voir  que  les  autres  Religieux  de  donner  par  teftamentà  leurs 
parens  ou  à  d’autres ,  6c  que  s’il  fe  trouve  plufieurs  tefta- 
mens  de  cette  nature  en' faveur  des  Monafteres-,  c’effc  qu’ils 
ne  faifoient  que  confirmer  les  donations  qu’ils  y  avoient  faites 
avant  que  d’y  faire  profefiion  ,  ou  celles  qui  avoient  été 
faites  en  leur  confideration  ,  depuis  qu’ils  avoient  embrafie 
l’état. Religieux,  ne  pouvant  point  difpofer  de  leurs  propres* 
puifqu’ils  n’en  avoient  point, 6c  nepouvantpas  non  plus  d’ail¬ 
leurs  dilpofer  des  biens  du  Monaftere  ,  dont  ils  n’avoient  que* 
fœconomat.  Nous  donnons  ici  l’habillement  des  Religieux 
qui  étoient  à  faint  Denis  du  tems  de  l’Abbé  Fulrad  ,  que- 
nous  avons  tiré  fur  les  figures  que  le  Pere  Mabillon  en  a 
données  dans  le  deuxième  Tome  de  fes  Annales  Bene~ 
diclineso. 

Fulrad  étant  mort  Pan  784.  Maginaire  Pun  de  fes  Dis¬ 
ciples  lui  fucceda.  Il  obtint  ;entr  autres  privilèges  du  Pape 
Adrien  I.  l’an  7 S 6.  la  confirmation  de  celui  qui  avoit  été 
accordé  à  Fulrad  par  Etienne  III.  d’avoir  un  Evêque  à 
faint  Denis  pour  y  faire  ,  fetau  les  befoins  ,  les  fondions 
Epifcopales  ,  &  dans  les  autres  Monafteres  qui  en  dépen- 
doient.  Il  fut  envoie  en  Ambaftade  en  Italie  ,  6c  a  foo 
retour  il  obtint  d’Offa  Roi  des  Merciens  en  Angleterre ,  la 
confirmation  des  biens  Situés  au  Port  de  Landowie  ,  qui 
avoient  été  donnés  par  quelques-uns  de  fes  fujets  à  P  Abbaïe 
de  faint  Denis  y  à  laquelle  ce  Prince  donna  aufli  ce  qui  lui 
appartenoit  au  même  lieu  ,  en  or ,  en  argent ,  6c  autres  re¬ 
venus  ,  6c  ratifia  en  même-tems  le  don  que  le  Duc  Bertwaî 
avoit  aufii  fait  à  cette  Abbaïe  d’une  aucre  part.  Ce  ne  fut- 
pas  le  feul  endroit  hors  du  Roïaume  ou  ce  Monaftere  avoie 
des  biens.  Charlemagne  lui  en  donna  auflî  dans  la  Valte- 
Üne  3  elle  en  eut  dans  la  fuite  en  Allemagne  ,  en  Elpagne  y 
6c  en  d’autres  Provinces.  Outre  les  Monafteres  de  fa  dépen¬ 
dance  quelle  avoit  en.  France.jdle  en  avoit  encore  dans  les 
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païs  Etrangers ,  comme  en  Angleterre  &  en  Efpagne. 

Entre  les  donations  qui  furent  faites  à  cette  Abbaïe  fous 
le  gouvernement  de  l’Abbé  Fardulfe  fuccefteur  de  Magi- 
naire  ,  on  remarque  que  le  Comte  Theudald  ,  qui  fut  ac- 
cufé  de  crime  de  leze  Majefté  ,  après  s’être  juftifîé  par  la 
voïe  dfi  jugement  de  Dieu  devant  la  Croix  ,  donna  une  par¬ 
tie  de  fes  biens  à  ce  Monaftere  &  plufieurs  familles  de  1er  fs 
ou  d’efclaves.  Ces  ferfs  étoient  deftinés  à  la  culture  de  la 
terre? &  faifoient  l’une  des  principales  richefles  de  ce  tems-là. 
Dagobert  I .  dans  la  1  o.année  de  fon  regne,qui  étoit  l’an  631. 
de  Jefus-Chrift  ordonna  que  les  enfans  des  ferfs  de  cette 
Abbaïe  ,  foit  qu’ils  fuiïenc  nés  de  légitimé  mariage  ou  non, 
appartiendroient  au  Monaftere  ,  fous  peine  d’amende  ,  ou 
de  punition  corporelle  contre  les  contrevenans.  Comme  ils, 
étoient  en  grand  nombre  ,  ils  voulurent  fe  révolter  &  fe- 
coüer  le  joug  de  la  fervitude  ,  fous  le  gouvernement  d’Eu¬ 
des  de  Deiiil ,  qui  obtint  un  Bref  du  Pape  Adrien  I V. 
adrefté  aux  Evêques  de  France  ,  pour  contraindre  par  les 
voïes  canoniques  ,  les  ferfs  de  cette  Abbaïe  à  rendre  les 
fervices  aufquels  ils  étoient  obligés  ,  ôc  environ  cent  ans 
après  Clement  IV.  l’an  1166-  donna  pouvoir  aux  Abbés  de 
faint  Denis ,  de  conférer  la  Tonfure  Cléricale  aux  ferfs  de 
cette  Abbaïe  ,  après  qu’ils  auroient  été  affranchis,  du  con- 
fentement delà  Communautés 

Il  y  avoit  auffi  dans  cette  Abbaïe  des  Pauvres  Matri- 
culiers  ,  ainft  appellés  parce  qu’ils  étoient  inftruits  dans  la 
Matricule  ou  Catalogue  de  l’Eglife.  Ils  avoient  fouvent 
part  aux  largeffes  des  bienfaiteurs.  Ils  faifoient  les  plus  gros 
ouvrages  de  la  Sacriftie  -,  comme  de  tendre  les  tapifleries  , 
garder  les  portes ,  empêcher  le  tumulte  du  peuple  ,  tenir 
fEglife  propre,  &  veiller  à  la  garde  des  faintes  Reliques. 
La  plupart  étoient  des  perfonnes  qui  en  reconnoiftance 
de  ce  qu’ils  avoient  été  guéris  par  Pafïïftance  des  Saints 
Martyrs  ,  confacroient  le  refte  de  leurs  jours  au  fervice  de 
l’ Abbaïe  ,  portant  l’habit  Monaftique,  &;  la  Tonfure  ,  com¬ 
me  les  Moines. 

Quoique  cette  Abbaïe  dût  félon  les  {apparences  fervir  de 
modèle  aux  Maifons  Religieufes  qui  étoient  de  fa  Jurifdi- 
tion  ,  elle  eut  cependant  befoin  elle  même  d’être  reformée 
fur  la  fin  du  feptiéme  fiécle.  Le  relâchement  s’y  étoit  incro- 
Tome  V,  O 
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io6  Histoire  des  Ord res  Religieux , 
Ancien-  duit  infenfiblement ,  il  avoit  augmenté  de  jour  en  jour,  ou 
gregCa?ion  n’y  reconnoiffoit  plus  ni  régularité  ni  difcipline.les  Religieux 
inFrancT  av°ient  niême  quitté  l’habit  Monaftique  6c  s  etoient  trans- 
en  ran  .  £orm^s  en  chanoines  pOUr  vivre  avec  plus  de  licence.  Hil- 

duin  qui  en  étoit  Abbê  en  8 i 5.  aïant  tâché  inutilement  de 
les  faire  rentrer  dans  leur  devoir  >  eut  recours  à  l’autorité  de 
l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire  qui  l’an  828.  y  envoïa  deux 
faints  Abbés ,  Benoît  d’Aniane  6c  Arnoul  de  Nermoutier  , 
mais  leurs  remontrances  ne  fervirent  qu’à  irriter  davantage 
ces  prétendus  Chanoines  ,  qui  envoïerent  dans  un  petit  Mor 
naftere  de  leur  dépendance  ,  ceux  de  la  Communauté  qui 
n’a  voient  pas  encore  quitté  l’habit  Monaftique.  Les  Evê¬ 
ques  affemblés  l’an  825).  dans  le  Concile  de  Paris  ,  réfolu* 
rent  d’emploïer  leur  autorité  pour  rétablir  la  Difcipline 
Reguliere  dans  cette  Abbaïe  ,  mais  les  troubles  excités  l’an¬ 
née  fui  vante  furent  un  obftacle  aux  Ordonnances  qui  furent 
faites  pour  cela  dans  le  Concile.  Hilduinfongeant  toujours 
aux  moïens  de  réiiffir  dans  fon  deffein,  gagna  en  831.  Hinc- 
mar  l’un  de  ces  prétendus  C  hanoines  ,  qui  fût  le  premier  à 
s’offrir  de  prendre  l’habit  Monaftique  6c  à  fuivre  les  autres 
pratiques  du  Cloître  3  quoiqu’il  rie  fut  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  les  avoient  abandonnées  >  aïant  toujours  porté  l’ha-? 
bit  de  Chanoine  depuis  fon  entrée  en  Religion.  Ils  travail¬ 
lèrent  enfemble  fi  efficacement  pour  la  réforme  de  ce  Mona- 
ftere  ,  qu’étant  aidés  par  les  Archevêques  de  Sens  6c  de 
Reims  6c  appuies  de  l’autorité  de  l’Empereur ,  la  Difcipline 
Monaftique  fut  enfin  par  leur  moïen  rétablie  à  faint  Denys, 
H  incmar  en  fut  tiré  quelques  années  après  pour  être  élevé  à 
la  dignité  d’Archevêque  de  Reims. 

Hilduin  pour  affermir  la  Réglé  Monaftique  qu’il  avoit  ré¬ 
tablie  dans  ce  Monaftere  avec  tant  de  peine  ,  voïant  qu’une 
des  principales  caufe  de  fa  décadence  ,  venoit  de  ce  que  les 
Abbés  ne  fourniffoient  pas  aux  Religieux  les  chofes  necef* 
faires  à  la  fubfiftance ,  partagea  les  biens  de  l’ Abbaïe,  6c  en 
affigna  une  partie  pour  l’entretien  6c  la  nourriture  des  Reli¬ 
gieux.  Le  grand  nombre  de  terre  6c  de  maifons  qui  font 
marquées  dans  l’acte  de  ce  partage,  font  connoître  qu’elle 
étoit  dès- lors  ,  comme  elle  eft  encore  aujourd’hui ,  la  plus 
ric^e  du  Roïaume.  Chaque  Terre  6c  chaque  ferme  avoit  fa 
déftination  particulière.  Le  revenu  de  quelques-unes  dévoie 
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être  emploie  pour  vêtir  les  Religieux  5  celui  des  autres  ,  ou  ancienne 
pour  allîfter  les  malades  ,  ou  pour  la  nourriture  de  la  Corrn  gatioïTde 
munauté  ,  ou  pour  les  réparations  ,  ou  pour  les  dépenfes  ex-  s.Denisen 
traordinaires,  tant  de  l’Eglife  ,  que  du  Monaftere.  Il  y  en 
avoit  que  l’Abbé  cedoit  entièrement  aux  Religieux  ,  d’au¬ 
tres  fur  lefquelles  il  donnoitftmplement  à  prendre  en  efpeces, 
certaine  quantité  de  bled  ,  de  vin  ,  de  fruits  ,  de  legumes  3 
de  miel, de  volaille, de  poilîon  &  autres  femblables  chofes. 

Le  Pere  Mabillon  rapporte  dans  fes  Diplomatiques  la 
Charte  de  ce  partage  par  laquelle  ilparoîtque  l’Abbé  HiU 
duin  ordonna  que  l’on  donneroit  tous  les  ans  aux  Religieux 
tant  pour  eux  que  pour  les  Hôtes  qui  mangeoient  au  Réfe¬ 
ctoire  ,  deüx  mille  cent  muids  de  bled  froment  ,  neuf  cens 
muids  de  feigle  pour  fes  domeftiques ,  deux  mille  cinq  cens 
muids  de  vin  pourlesReligieux  ,  outre  la  biere  pour  les  fer- 
viteurs  ,  trois  cens  muids  de  legumes  ,  trente  cinq  muids  de 
graille  ,  trente  cinq  Sefterces  de  heure  ,  de  la  volaille  ,  du 
bois  ,  &  autres  chofes  dont  il  eft  inutile  de  faire  ici  le  détail. 

Il  y  eut  un  autre  partage  qui  fut  fait  par  l’Abbé  Loüis 
en  861.  &  confirmé  par  le  Roi  Charles  le  Chauve.  Il  paroi t 
par  ce  partage  que  l’Abbé  étoit  obligé  de  fournir  treize  cens 
muids  de  feigle  pour  les  ferviteurs ,  &  que  pour  en  demeurer 
quitte  ,  auffi-bien  que  des  trois  cens  muids  de  legumes ,  de 
vingt  muids  de  graille  fur  les  trente  cinq  qu’il  donnoit  ,  de 
deux  cens  muids  de  fel,  outre  un  muid  que  i’011  recevoitaux 
falines ,  de  cinquante  muids  de  favon  &  autres  denrées ,  de 
cent  mafles  de  fer  pour  les  faulx  ,  de  cent  autres  malles  de 
fer  pour  les  fourches  ,  &  autres  chofes  qui  étoient  necef- 
faires  pour  les  Ouvriers  ,  il  avoit  abandonné  aux  Religieux 
quelques  Terres  &  Seigneuries  ,  mais  qu’il  étoit  toujours 
obligé  de  fournir  deux  mille  cens  muids  de  bled  froment, 
pour  faire  leur  pain  ,  &  qu’il  confentoit  que  pour  leur  boif- 
fon ,  ils  joiiiroient ,  comme  ils  faifoient  depuis  long-tems  ,  de 
certaines  vignes ,  à  condition  que  lî  elles  rendoient  moins  de 
deux  mille  cinq  cens  muids ,  l’Abbé  feroit  tenu  de  fuppléer 
au  relie.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  le  muid  de  vin  fût 
aulïï  grand  en  ce  tems-là  qu’il  l’eft  aujourd’hui ,  non  plus  Mabiiïon 
que  le  muid  de  bled  5  car  par  les  Statuts  qu’Adhalard  Abbé  Annal.  Bé¬ 
ât  Corbie  fît  pour  fon  Monaftere  l’an  811.  il  paroît  que  le  ”^Æ*^* 
ïnuidde  vin  n’écoit  que  de  feize  feptiers  ôc  chaque  feptier  de  & 
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tier  étoit  de  trois  talTes.  A  1  egard  dumuid  de  bled,  Ion  n’en 
s. Denis  en  Revoit  faire  que  trente  pains  :  ces  Statuts  ne  marquent  poinc 
f  rance,  combien  chaque  pain  pefoit  5  mais  par  la  Lettre  que  Theo- 
demare  Abbé  du  Mont-Calfin  écrivit  à  l’Empereur  Charle¬ 
magne  ,  lorfqu’il  lui  envoïa  l’hemine  &  le  poids  du  pain ,  il 
efl  confiant  que  chaque  pain  pefoit  quatre  livres ,  ôc  fervoit 
à  quatre  Religieux  :  d’oii  il  s’enfuit  que  le  muid  de  bled  ne 
devoit  pas  pefer  plus  de  fix  vingts  livres ,  ôc  qu’ainfi  il  étoit 
bien  moins  qu’un  feptier  de  Paris ,  qui  en  pefe  deux  cens 
quarante. 

Ces  partages  font  connoître,  qu’après  cette  réforme  ,  les 
Religieux  de  faint  Denis  gardoienç  l’abflinence  de  la  chair 
prefcriteparla  Réglé  de  faint  Benoît; toutefois  avec  lesadou- 
cilTemens  que  leConciled’Aix-laChapelleyavoit  apportés  , 
puifqu’ils  ufoient  d’huile  de  grailfe  dans  leurs  mets  ordinai* 
e  s, au  défaut  d’huile  d’olive  ,  Ôc  qu’ils  pouvoient manger 
de  la  volaille  à  certaines  Fêtes  de  l’année. 

Quelques  années  avant  ce  partage  l’Abbé  Louis  aïantété 
pris  par  lesNormansdes  Religieux  donnèrent  pour  fa  rançon 
Ex  cens  quatre-vingt  livres  d’or  ,  ôc  trois  mille  deux  cens 
cinquante  livres  d’argent, qui  reviennent  à  plus  de  fix  cens 
mille  livres  de  notre  monnoïe, fans  compter  plu  fieurs  vallaux 
Ôc  leurs  enfans  qu’on  fut  auffi  obligé  de  leur  livrer,  Ces  Bar¬ 
bares  s’emparèrent  pour  la  première  fois  de  cette  Abbaïç 
l’an  865.  ôc  comme  il  n’y  avoit  rien  qui  s’oppofât  à  eux  ,  ils 
la  dépoüillerent  entièrement  de  tous  les  dons  précieux  que 
110s  Rois  y  avoient  faits  ,  aïant  été  pendant  trois  femaines  , 
maîtres  de  ce  Monallere  ,  d’où  les  Religieux  en  fe  retirant 
avoient  emporté  heureufement  avec  eux  les  faintes  Reliques, 
Charles  le  Chauve  aïant  pris  l’an  86  j.  l’adminiftration  de 
cette  Abbaïe,  après  là  mort  de  l’Abbé  Loiiis,  qui  étoit  fon 
Chancelier  &  fon  parent, fit  gloire  déporter  le  nom  ÔC  la  qua¬ 
lité  d’Abbé  de  S,  Denis,  &  fit  faire  autour  du  Monallere,  une 
enceinte  de  bois  ôc  de  pierres  en  maniéré  de  fortification 
pour  empêcher  que  lesNormans  ne  vaillent  la  piller  une  fé¬ 
condé  fois  5  mais  les  Religieux  ne  crurent  pas  ces  fortifica¬ 
tions  allez  fortes  pour  leur  refiller  ;  puifque  dans  le  tems 
que  ces  infidèles  affiegeoient  Paris  l’an  88 7.  ces  Religieux 
fe  réfugièrent  à  Reims  avec  les  Corps  de  leurs  faints  Pa- 
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trons,  &  plufieurs  autres  Reliques.  L’an  9 12.  le  Monaftere 
de  faint  Denis  fe  voïoit  encore  à  la  veille  d’être  en  proie 
aux  Normans  ,  fi  le  Roi  Charles  le  Simple  n’eut  pris  le  parti 
de  s’accommoder  avec  Rollon  leur  Duc  ,  qui  fe  fitbaptifer 
à  Rouen, comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs.  Robert  Comte 
de  Paris,qui  étoit  pour  lors  Abbé  de  faint  Denis  &  qui  fut 
Roi  de  France  dans  la  fuite  ,  le  tint  fur  les  fonds  de  Baptê¬ 
me  &  lui  donna  fon  nom.  Avant  le  Comte  Robert ,  le  Roi 
Rudes  en  avoit  aulïi  été  Abbé  ,  Hugues  le  Grand  fils  de 
Robert  le  fut  après  lui ,  &  enfin  Hugues  Capet ,  qui  par  un 
motif  de  confcience  rendit  à  ce  Monaftere  fes  Abbés  Régu¬ 
liers  ,  étant  perfuadé  que  la  caufe  du  relâchement  des  Reli¬ 
gieux  ne  venoit  que  de  ce  qu’ils  n’a  voient  que  des  Laïques 
pour  Abbés.  Ce  Prince  après  avoir  remis  en  Réglé  cette  Ab- 
baïe  ,  jugea  neceffaire  d’y  rétablir  le  bon  ordre.  Il  en  fit 
parler  à  laintMayeul  qu’il  croïoit  plus  capable  queperfon- 
jne  d’une  telle  entreprise.  Ce  Saint  avoit  quitté  la  Charge 
d’ Abbé  de  Cluny  êé  vivoit  fort  retiré  ,  ne  penfant  plus  qu’à 
fe  préparer  à  la  mort  5  il  crut  néanmoins  devoir  faire  un  ef¬ 
fort  pour  fatisfaire  fon  Prince  ,  c’eft  pourquoi  il  fe  mit  en 
chemins  mais  étant  tombé  malade  à  Souvigny ,  il  y  mourut. 
Ainfi  ce  fut  l’Abbé  Odilon  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  le 
Gouvernement  de  l’Ordre  de  Cluny , qui  fut  chargé  de  cette 
Commifiïon  qui ,  quoique  difficile  ,  fut  executée  avec  tout  le 
fuccès  que  l’on  pouvoir  attendre  de  fon  zele. 

L’ancienne  Difcipline  y  étoit  encore  fort  relâchée,  lorfque 
Sugeren  étant  Abbé,  entreprit  l’an  1123.  de  réformer  les 
abus  qui  s’y  étoient  gliffés  ,  &  aufquels  il  n’avoit  pas  peu 
contribué  lui- même.  Car  n’étant  que  fimple  Religieux  de 
^  faint  Denis,  il  avoit  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis 
VI.  & s ’étoit abandonné  à  fa  propre  fortune,  fe  biffant  in¬ 
troduire  bien  avant  dans  les  affaires  du  fiécle.  Il  fuivoit  ce 
Prince  ipar  tout ,  même  à  l’armée, &  vivoit  plutôt  en  Cour- 
tifan  qu  en  Religieux.  Après  qu’il  eut  été  fait  Abbé, il  con¬ 
tinua  de  vivre  comme  auparavant ,  &  même  avec  plus  de 
pompe  &:  de  magnificence  5  l’on  a  même  cru  que  faint  Ber¬ 
nard  l’a  voulu  marquer  ,  lorfqu’il  fe  plaint  dans  fon  Apolo¬ 
gie,  d’un  Abbé  qui  avoit  pour  l’ordinaire  foixante  chevaux 
à  fa  fuite.  Ce  Saint  l’en  reprit  avec  une  liberté  Chré¬ 
tienne  ,  &  Suger  touché  de  fes  remontrances ,  renonça  à  f$ 
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vanité  paffée,  travailla  à  le  corriger  lui-même, 6c  à  reformer* 
les  abus  qui  s’étoient  gliffés  dans  fon  Monaftere ,  commen¬ 
çant  par  retrancher  tout  ce  qui  reffentoit  en  fa  perfonne  la 
pompe  6c  les  maniérés  du  fiécle.  Il  eut  bien  fouhaité  quitter' 
entièrement  la  Cour  j  mais  le  Roi  qui  avoit  befoin  de  fes; 
confeils ,  n’y  put  jamais  confentir.  Obligé  de  refter  malgré 
lui  dans  le  Miniitere ,  il  parut  à  la  Cour  avec  une  modeltie' 
qui  édifîoit  toute  la  France.  De  cette  maniéré  il  perfuada 
aifément  la  Réforme  à  Tes  Religieux.  La  ferveur  6c  l'exacti¬ 
tude  avec  laquelle  ils  s’acquittoient  de  tous  leurs  devoirs ,  les 
mit  bien-tôt  en  grande  réputation  5  6c  cette  renommée  fur 
fuivie  d’une  h  grande  profperité ,  qu’il  fembloit  que  toutes 
fortes  de  biens  vinifient  fondre  en  abondance  fur  ce  Mona- 
llere  :  il  ne  fut  jamais  plus  floriffant  que  fous  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Abbé  Suger,qui  en  foûtint  tous  les  interets  avec 
une  fermeté  tout- à-fait  noble.  Il  lui  fit  reftituer  le  Prieuré 
d’Argentetiil  ,  qui  lui  avoit  appartenu  originairement.  Il 
rentra  dans  plufieurs  biens  quiavoient  été  aliénés.»  il  redi- 
ma  de  la  vexation,  differentes  terres  opprimées  depuis  long- 
tems  5  6c  Ion  compte  vingt-deux  Terres  6c  Seigneuries  ,  qui 
furent  beaucoup  augmentées  par  les  foins  de  cet  Abbé. Pour 
çonferver  les  Droits  de  fon  Abbaïe,  6c  non  parofîentation, 
comme  quelques-uns  l’ont  avancé  mal- à-propos  5  il  fît  faire 
une  Chaffe  au  cerfs  dans  la  forêt  Iveline,oiiil  pafTaune  fe^ 
maine  entière  fous  des  tentes, avec  Amauri  de  Montfort, Si¬ 
mon  de  Neaufle, Evrard  de  Villepreux,  plufieurs  autres  Sei¬ 
gneurs  de  fes  amis ,  6c  quantité  de  Vafiaux.  Le  gibier  fur- 
porté  à  faint  Denis  :  on  le  fer  vit  aux  Religieux  convalef- 
eens  6c  aux  étrangers  ,  qui  mangeoient  au  logis. des  Hôtes  , 
6c  le  relie  fut  difcribué  aux  Soldats  de  la  ville.-  Il  fonda^, 
aufli  le  Prieuré  d’Efione  ,  ou  il  mit  une  Communauté  dé 
Religieux  5  6c  celui  de  Chaumont  en  V exin ,  fut  à  faconfi- 
deration  fournis  à  l’ Abbaïe  de  faint  Denis. 

Le  crédit  qu’il  avoit  en  France  augmenta  encore  davan¬ 
tage  ,  lorfque  le  Roi  Loiiis  VII.  étant  prêt  de  partir  pour  la’ 
Croifade  i  an  1 1 47.  le  nomma  pour  Regent  du  Roïaume 
pendant  fon  abfence.  Ce  Prince  avoit  refolu  avec  le  Pape 
Eugene  III.  de  réformer  l’ Abbaïe  de  fainte  Genevieve: 
mais  n’en  aïant  pas  eu  le  tems ,  l’execution  en  fut  refervée 
à  Suger ,  qui  s’en  acquita  de  la  maniéré  que  nous  avons 
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rapportée  en  parlant  de  cette  Abbaïe.  Le  Roi  étant  de  re¬ 
tour  ,  cet  Abbé  fut  chargé  d’une  nouvelle  Commilïïon  par 
le  Pape  :  c’étoit  de  mettre  des  Moines  dans  l’Eglife  de  Paint 
Corneille  de  Compiegne,  deiïervie  alors  par  des  Chanoines 
d’une  vie  peu  reglee  :  ce  qu’il  exécuta ,  en  y  établifïant  une 
Communauté  de  Religieux  tirés  de  Paint  Denis.  Enfin  après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l’Etat ,  qui  lui  firent  don¬ 
ner  le  titre  de  Pere  de  la  Patrie ,  &  avoir  gouverné  fon  Ab¬ 
baïe  pendant  vingt-neuf  ans ,  il  mourut  l’an  1151.  Il  n’effc 
pas  le  feul  Abbe  de  faint  Denis  qui  ait  été  Regent  du 
Roïaume.  L’Abbé  Matthieu  de  Vendôme  le  fut  aulïi, bori¬ 
que  faint  Loüis  alla  pour  la  fécondé  fois  en  Orient  l’an 
11 69.  Ce  Prince  étant  mort  dans  ce  voïage,  fon  fils  Phi¬ 
lippe  III.  qui  1  avoit  accompagné  ,  non  feulement  continua 
la  Regence  à  l’Abbé  Matthieu  3  mais  le  fit  à  fon  retour  fon 
Miniitre  d’Etat. 

Quoique  Suger  eût  allez  de  crédit  pour  obtenir  du  Pape 
Eug  ene  III.  d’ufer  d’ornemens  Pontificaux,  cependant  foie 
par  modeftie ,  ou  pour  quelqu’autre  raifon,ilne  s’en  fervic 
pas:  ce  ne  fut  que  l’Abbé  Guillaume  IL  qui  l’an  1176. 
obtint  cet  honneur  du  Pape  Alexandre  III.  Du  tems  d’Eu¬ 
des  IL  qui  fucceda  immédiatement  à  Suger  ,  l’Abbaïe  de 
faint  Denis  acquit  plufieurs  Eglifes  &:  Prieurés  ,  entr  autres, 
le  Prieuré  de  Fornalos ,  qui  lui  fut  donné  l’an  1156.  par  le 
Roi  d’Efpagne  Alfonfe  VIL  &  fous  le  Gouvernement 
d’Henri  V.  On  lui  fournit  encore  le  Prieuré  de  Grand-puis. 
Le  Pere  Felibien  rapporte  un  Poüillé  de  cette  Abbaïe,  tiré 
d’un  ancien  Cartulairedel’an  14 1 1.  ou  il  y  a  dix-huit  Prieu¬ 
rés  ,  &  environ  quatre-vingt  Cures  à  la  nomination  de 
l’Abbé,  fans  les  Canonicats  &  les  petits  Bénéfices  5  &  il 
paroît  par  ce  même  Poüillé  que  dès  ce  tems- là  cette  Abbaïe 
avoit  déjà  perdu  plufieurs  Monafteres  de  la  dépendance  > 
comme  ceux  deToulTenval ,  de  Plaifir  ,  celui  de  S.  Michel, 
changé  depuis  en  Abbaïe,  &  plufieurs  autres ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  l’Hiftoire  de  faint  Denis ,  quoiqu’ils  ne 
fe  trouvent  point  dans  cePoiiillé.Ces  Monalleres  qui  étoienc 
de  fa  dépendance ,  dont  les  Prieurs  étoient  obligés  de  fe 
trouver  aux  Chapitres  Generaux  qui  fe  tenoient  dans  cette 
Abbaïe,  n’étoient  que  trop  fufîîfans  pour  lui  faire  donner  le 
nom  de  Chef  d’Ordre  &  de  Congrégation  3  mais  elle  & 
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France.  fatisfaire  aLl  J)ecret  du  Concile  de  Trente, qui  obligeoit  les 
Monafteres  immédiatement  fournis  au  faint  Siège,  de  s’unir 
en  Congrégation  ,  s’ils  n’aimoient  mieux  fe  refoudre  à  la 
vifite  de  l’Ordinaire,  s’étant  affociés  enfemble  ,  fous  le  titre 
de  Congrégation  des  Exemts ,  les  Religieux  de  faint  Déni» 
qui  n’a  voient  point  encore  obéï  fur  ce  point  au  Concile  de 
Trente,  &  fe  voïoient  preffés  d’entrer  en  Congrégation  * 
aimèrent  mieux  ,  fans  s’affujettir  à  une  autre  Congrégation 
chercher  eux-mêmes  à  en  compofer  une ,  dont  leur  Mona- 
ftere  pût  être  le  Chef,  &  faire  en  forte  par  ce  moïen  de  ne 
changera  leurs  Ufages  (  quelque  abufifs  5  qu’ils  fuffent  ) 
que  ce  qu’ils  voudroient.  La  chofe  conclue, la  Communauté 
députa  plufieurs  Religieux ,  pour  aller  folliciter  divers  Mo* 
naîteres  de  s’unir  à  celui  de  faint  Denis  ,  pour  faire  un 
même  Corps  de  Congrégation.  Us  en  trouvèrent  jufqu’à 
neuf,  qui  furent  ceux  de  faint  Pierre  de  Corbie  ,  de  faint 
Magloire  de  Paris ,  de  faint  Pere  de  Chartres ,  de  Bonneval* 
de  Coulombs ,  de  Jofaphat,  de  Neauphle  le  Vieil,  de  faint 
Lomer  de  Blois,  &  de  Monftierender.  On  dreffa  des  Statuts* 
qui  n’étant  la  plupart  que  des  Réglés  ou  Maximes  affez  gé¬ 
néralement  reçues  dans  les  Cloîtres,  fans  déroger  aux  Cou* 
tûmes  de  chaque  Monaft ere ,  furent  aifément  admifes  par 
les  Procureurs  de  toutes  ces  Abbaïes  ,alTemblés  à  Paris  le 
6.  Mars  1607.  au  Prieuré  de  faint  Lazare  au  fauxbourg. 
de  faint  Denis  »  ou  fe  conclut  le  Traité  d’Affociation. 

On  en  pourfuivit  enfuite  les  Lettres  Patentes ,  &  le  Roi 
Henri  I  V.  les  accorda  dans  le  même  mois.  Elles  furent  en* 
regiftrées  &  homologuées  au  Parlement  le  5.  Septembre  de 
ht  même  année ,  nonobffant  l’oppofition  de  l’Abbé  de  faint 
Corneille  de  Compiegne,  dont  les  Religieux  demandoienc 
d’être  affociés  à  la  même  Congrégation,  à  laquelle  ils  furent 
auffi  aggregés.  La  Cour  trouva  feulement  à  propos  d’avan* 
cer  le  tems  des  Chapitres  Generaux  j  &  au  lieu  que  les 
Statuts  n’en mettoient  que  de  hx  en  fix  ans,  elle  détermina 
qu’ils  fe  tiendroient  tous  les  quatre  ans.  Le  premier  Chapi¬ 
tre  General  ayoit  été  indiqué  à  fa-int  Denis  le  28.  Juillet  :• 
pais  quelque  incidçnt  furvenu ,  obligea  de  le  différer  juf- 
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qu’au  11.  Octobre  fuivantj  comme  il  paroît  par  les  Actes  Ancien-- 
Capitulaires  de  cette  année-là.  Nicolas  Hefifelin  ,  qui  éioit  G \  ECÜ°A*“ 
Prieur  de  faint  Denis ,  fut  élu  General  de  la  nouvelle  Con- 
gregation.  Le  Pape  Paul  V.  la  confirma  l’an  1614.  fous  le  France.^ 
titre  de  Congrégation  de  faint  Denis  ,  6e  donna  à  tous  les 
Monaiteres ,  immédiatement  fournis  au  faint  Siège, la  liberté 
de  s’y  afiocier  ,  dans  l’efperance  de  rétablir  par  ce  moïen  la 
Difcipline  Monaftiqueen  France. 

L’année  précédente  le  General  Nicolas  HefTelin  étant 
mort.  Denis  de  Rubentel  fut  élu  en  fa  place.  Il  remplit 
aufii  celle  de  Grand  Prieur  de  cette  Abbaïe  ,  6e  mourut  en 
1620.  après  s’être  demis  quelque  tems  avant  fa  mort  du 
Grand  Prieuré  »  entre  les  mains  de  Firmin  Pingré.  Comme 
par  fa  mort  la  Congrégation  de  faint  Denis  fe  vit  fans  Gé¬ 
néral  ,  6e  que  dans  le  même  tems  Claude  Louvet  Prieur  de 
Corbie  qui  en  étoit  Vicaire  General  vint  à  mourir  ,  aufii 
bien  que  le  Syndic  nommé  François  Waft  ,  Religieux  Se 
Chambrier  de  faint  Magloire  j  Firmin  Pingré  convoqua 
l’année  fuivante  le  Chapitre  General  dans  l’ Abbaïe  de  faint 
Corneille  de  Compiegne  où  l’on  fit  de  nouveaux  Officiers. 

Mais  cette  Congrégation  ne  fubfifta  pas  long- tems.  Le  Mo- 
naftere  de  faint  Magloire  qui  étoit  un  de  fes  membres  fut 
donné  aux  Peres  de  l’Oratoire  l’an  1628.  Elle  en  perdit  en¬ 
core  d’autres  dans  la  fuite  ,  Se  les  Bénédictins  reformésde  la 
Cono;re2;ation  de  faint  Maur  entrèrent  dans  i’Abbaïe  de 
faint  Denis ,  chef  de  cette  Compagnie  l’an  1633-  Ils  eurent 
aufii  dans  la  fuite  celle  de  faint  Corneille  de  Compiegne,  de 
Monflierender,  de  faint  Pere  de  Chartres  6e  quelques  autres. 

Nous  avous  veu  ci  devant  que  dans  le  nombre  des  Abbés 
Réguliers  ,  cette  Abbaïe  a  pu  (compter  des  Regens  du 
Roïaume,  des  Chanceliers  6e  des  Mini  fixes  d’Etat.  Lorf- 
qu'elle  a  été  entre  les  mains  des  Laïques  elle  a  eu  des  Rois 
mêmes  pour  Abbés, 6e  avant  qu’elle  fut  tombée  encommen- 
de  plusieurs  de  ces  Abbés  Réguliers  ont  été  élevés  à  la  di¬ 
gnité  d’Evêque,  d’Archevêque  6e  de  Cardinal.  Le  premier 
Abbé  commendataire  fut  le  Cardinal  Louis  de  Bourbon 
l’an  1328.  Le  titre  d’ Abbé  fut  fupprimé,  6e  la  Meule  Abba¬ 
tiale  unie  à  la  Maifon  Roïale  de  laint  Loiiis  à  faint  Cyr  l’aiT 
16511.  comme  nous  avons  dit,  en  parlant  de  cette  Maifon* 

.dans  latroifiéme  Partie  decet  Ouvrage. 
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Ses  Abbés,  quoique  Réguliers ,  avoient  féance  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  ,  6c  avoient  grand  nombre  d’Officiers  Reli- 
*  gieux  6c  Laïques.  Lorlque  l’Abbé  de  faint  Denis  alloiten 
campagne,  il  étoit  ordinairement  accompagné  d’un  Cham¬ 
bellan  6c  d’un  Maréchal  ,  dont  les  Offices  étoient  érigés  en 
Fiefs,  comme  il  paroît  par  des  A  des  des  années  1185?.  & 
1231.  Ces  Offices  6:  ces  Fiefs  ont  été  depuis  réunis  au  Do¬ 
maine  de  l’Abbaïe,  auffi  bien  que  l’Office  de  Boütillier  de 
l’Abbé,  qui  étoit  pareillement  un  Office  érigé  en  Fief  6c 
poffedé  par  un  Séculier  Domeftique  de  ce  même  Abbé, 
qui  avoit  toute  jurifdiction  fpirituelle  6c  temporelle  dans  la 
ville  de  faint  Denis,  6c  plufieurs  de  nos  Rois  lui  avoient  at¬ 
tribué  la  connoiffance  6c  la  punition  de  tous  les  criminels 
qui  feroient  pris  dans  le  Chateau  6c  la  ville  de  faint  Denis 
èc  dans  toute  l’étenduë  de  leur  jurifdidion  ,  loit  qu’ils  fuF- 
fent  ufuriers ,  faux  monnoïeurs  6c  même  criminels  de  Leze 
Majefté.  A  certaines  Fêtes  de  l’année  on  chante  dans  l’E- 
glife  de  cette  Abbaïe  ,  la  Melle  toute  entière  en  langue 
Grecque  ,  6c  en  d’autres  feulement  l’Epître  6c  l’Evangile. 
Elle  a  auffi  toujours  confervé  jufqu’à  prefent  la  Commu¬ 
nion  fous  les  deux  efpeces  à  la  MelTe  folemnelle  des  Di¬ 
manches  6c  des  principales  Fêtes  de  l’année  ,  011  les  Reli¬ 
gieux  non  encore  Prêtres  communient  de  cette  forte  ,  non 
par  un  privilège  fpecial  ,  comme  plufieurs  fe  l’imaginent 
(  félon  ce  que  dit  le  Pere  Felibien  ,  )  mais  par  un  ufage  non 
interrompu  dans  cette  Egüfe ,  auffi  bien  que  dans  celle  de 
Cluni. 

Après  toutes  les  pertes  que  cette  Abbaïe  à  faites  ,  il  efl 
étonnant  qu’elle  foit  encore  aujourd’hui  la  plus  riche  6c  la 
plus  floriffante  du  Roïaume  ,  tant  par  la  beauté  de  fon  tré- 
for  ,  qui  elf  d’un  prix  ineftimable ,  que  par  fes  revenus  ,  qui 
quoique  très  grands  ,  le  feroient  encore  davantage  fans  les 
difgraces  qu’elle  a  éprouvées  en  differens  tems  j  dont  les 
principales  ont  été  celle  du  pillage  qu’elle  fouffrit  en  1411. 
pendant  la  guerre  civile  ,  qui  fut  caufée  par  les  differens 
qu’il  y  eut  au  commencement  du  XV.  fiécle,  entre  les  Ducs  4 
d’Orléans ,  6c  de  Bourgogne  :  ce  qui  aïant  donné  occalion 
aux  Anglois  de  retourner  en  France  ,  dont  ils  avoient  été 
çhalTés  ,  elle  fut  encore  pillée  en  1415?.  par  ces  peuples  fiers 
6c  barbares  :  ils  s’en  rendirent  maîtres  de  nouveau  en  1455* 
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apres  que  la  ville  de  laine  Denis ,  qu’ils  affiégeoient  leur  eut  nAn£o** 
été  rendue  par  capitulation.  Les  Calviniftes  n’eurent  pas  g  r  e  c  a~ 
plus  de refped  pour  ceMonaflere.  Car  en  1562.  étant  entrés 
dans  la  même  ville  de  faint  Denis  >  où  ils  profanèrent  plu-  France. 
lieurs  Eglifes ,  ils  endommagèrent  la  plupart  de  fes  bâtimens, 
prirent  prefque  tous  les  ornemens  d’Egüfe,  dépoiiillerent  les 
ChalTes  des  Saints,  de  l’or,  de  l’argent,  êc  des  pierreries 
dont  elles  étoient  couvertes  ,  emportèrent  &  difperferent  les 
Livres  de  fa  riche  Bibliothèque  ,  qui  étoit  remplie  de  quan¬ 
tité  d’anciens  Manufcrits  ,  &  ils  n’en  feroient  pas  relié  là  ,  fi 
le  Prince  de  Condé,  l’un  de  leurs  chefs,  qui  aimoit  cette  Ab¬ 
baïe  ,  parce  qu’il  y  avoit  été  élevé,  n’eut  arrellé  leur  fureur, 
en  faifant  punir  une  douzaine  des  principaux  auteurs  de  cec 
attentât.  Mais  ce  ne  fut  pas  là  la  aernierede  fes  difgraces  $ 
car  (  fans  parler  de  celle  quelle  reçut  de  la  Ligue  en  155)0. 
par  l’infolence  des  Soldats  ,  qui  non  contensd’y  avoir  com¬ 
mis  plulieurs  indignités  ,  dérobèrent  jufqu’au  plomb  del’E- 
glife  ,  )  le  Duc  de  Nemours  qui  manquoit  d’argent  pour  de- 
tendre  Paris  ,  refolut  d’en  faire  aux  dépens  du  Tréfor  de 
cette  Abbaïe ,  qui  étoit  gardé  chez  les  Religieux  de  Sainte 
Croix  de  la  Bretonnerie ,  en  tira  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat,  rendu  le  28.  Mai  155)0.  un  Rubis  eflimé  vingt-mille 
écus  ,  &  un  Crucifix  d’or  pefant  plus  de  dix-neuf  marcs  , 
que  l’Abbé  Suger  y  avoit  mis.  Il  n’y  eût  pas  jufqu’au  Prévôt 
des  Marchands,  conjointement  avec  les  Echevins  de  Paris  , 
qui  voulant  en  enlever  toute  l’argenterie ,  firent  rompre  les 
ferrures,  &  emportèrent  fix  lampes  d’argent,  dont- la  plus 
groffe  qui  venoit  d’Efpagne,  pefoit  plus  de  quatre-vingt- 
treize  marcs  ,  quatre  figures  d’ Anges  ,  &  un  bénitier  d’ar¬ 
gent,  le  tout  pelant  deux  cens  quinze  marcs.  Mais  prefente- 
ment  cette  fameufe  Abbaïe  s’efl  remife  de  toutes  ces  pertes, 
avec  tant  davantage, qu’il  feroit  difficile  de  les  croire, fi  i’Hif- 
toire  ne  nous  en  afTuroit. 

Votez,  Doublet  êc  le  P.  Felibien,  Hïftoire  de  cette  Abbaïe „ 
Sainte-Marthe,  G  ail.  Chrtft.  Mabillon,  Annal.  Benediff.  &c» 
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De  la  Congrégation  de  Lerins ,  ou  il  efi  parle  des  Reli~ 
gieufes  de 

Aiarmunjler  ou  AioïXeyaux» 


faint  Honorât  de  1  arajcon ,  de  celles  de 


L’Ab  b  a  i  e  de  Lerins  l’une  des  plus  célébrés  &  des  plus 
anciennes  de  France,  qui  a  été  un  Séminaire  de  faints 
Prélats  &  d’ Abbés ,  qui  ont  gouverné  la  plupart  des  Eglifes 
6e  des  Mona Itérés  de  ce  Roïaume ,  ne  reçut  la  Réglé  de  laint 
Benoît  que  dans  le  leptiéme  Siècle  :  encore  y  fut-elle  obfer- 
vée  d’abord  conjointement  avec  celle  de  faint  Colomban. 
Cette  fameufe  Abbaïe ,  autrefois  chef  de  Congrégation  fut 
fondée,  non  pas  l’an  375.  comme  quelques-uns  l’ont  avancé» 
mais  l’an  410,  par  faint  Honorât  qui  fut  dans  la  fuite  Evê¬ 
que  d’Arles.  On  ignore  le  lieu  de  lanaifiance  de  ce  faint  Fon¬ 
dateur  5  on  croît  qu’il  étoit  d’une  famille  noble  ,  6c  qu’il  avoit 
même  eu  Fhonneur  du  Confulat.  Quoique  fon  pere  s’op^ 
pofât  à  faconverfion  ,  il  reçut  le  Baptême  aufii  bien  que  fon 
frere  Venant,  qui  fe  joignit  à  lui  :  6 c  ayant  refolu  tous 
deux  de  ne  vivre  que  pour  Dieu  ,  ils  embralferent  la  pro- 
felfion  Monaftique  fous  la  conduite  de  faint  Capraife 
jqui  étoit  Ermite  dans  une  Ifle  proche  Marfeille.  Ils  al¬ 
lèrent  enfuite  dans  l’Achaïe  :  mais  Venant  étant  mort  à 
Moudon  ,  faint  Honorât  revint  en  Provence ,  ou  étant  at¬ 
tiré  par  Leonce  Evêque  de  Fréjus,  il  s’établit  dans  fon 
Diocêfe,  6c  choifit  pour  fa  retraite  P  i  fie  de  Lerins  qui  étoit 
délerte,  6c  où  perfonne  n’abordoit  à  caufe  de  la  quantité 
de  ferpens  dont  elle  étoit  remplie.  Mais  Honorât  aïant  chaffé 
ces  animaux  y  bâtit  un  Monalbere  qui  fut  bien-tôt  habité 
par  un  grand  nombre  de  Religieux  de  toutes  fortes  de  Na^ 
dons.  Il  étoit  d’abord  compofé  de  Cœnobites  6c  d’Anacho- 
rettes »  femblable  à  une  Laure  où  l’on  voïoit  une  infinité  de 
cellules  feparées  les  unes  des  autres.  L’Ifle  de  Lero  qu’on 
appelle  prefentement  fainte  Marguerite,  qui  touche  prefque 
à  celle  de  Lerins ,  étoit  aufli  habitée  par  de  faints  Solitaires 
qui  ne  faifoient  avec  ceux  de  Lerins  qu’une  même  Con¬ 
grégation,  gardant  les  mêmes  observances.  Il  ne  faut  point 
ï  dit  le  Pere  MabiUon  )  recourir  aux  institutions  de  Cafiien 
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&  dire  qu’elles  fervoient  de  Réglé  à  ces  Solitaires ,  puis¬ 
qu’elles  lieraient  pas  encore  écrites.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  peut 
parler  que  par  conjedure  5  mais  il  eft  plus  probable  qu’ils 
obfervoient  la  Réglé  de  Saint  Macaire. 

Saint  Honorât  aïant  été  élevé  Sur  le  Siège  EpiScopal 
d’Arles  ,  Maxime  lui  Succéda  dans  le  Gouvernement  de 
Lerins ,  &  Faufte  à  Maxime ,  qui  furent  tous  deux  Evêques 
de  Riez.  Faufte  étant  encore  Abbé,  eut  un  différend  avec 
Théodore ,  Evêque  de  Fréjus  ,  au  Sujet  de  la  Jurifdidion 
que  ce  Prélat  prétendoit  avoir  fur  cette  Abbaïe  ,  qui  étoic 
encore  pour  lors  du  DiocéSe  de  Fréjus ,  &  qui  n’a  été  que 
dans  la  Suite  de  celui  de  Graffe.  Saint  Honorât ,  en  jettant. 
les  fondemens  de  ce  Monaftere,  étoit  convenu  avec  l’Evê¬ 
que  Leonce ,  que  les  Clercs  ,  &  ceux  qui  approchoient  des 
Autels ,  ne  feroient  ordonnés  que  par  l’Evêque ,  ou  par  ce¬ 
lui  à  qui  il  en  auroit  donné  la  permiflïon,  &:  que  lui  Seul 
donnerait  le  Saint  Chrême  5  mais  que  tout  le  Corps  des  au¬ 
tres  Moines  Laïques  Serait  Sous  la  dépendance  de  l’Abbé 
qu’ils  auraient  élu.  Théodore  cependant  prétendoit  avoir 
une  Jurifdi&ion  abfoluë  Sur  tout  le  Monaftere.  Pour  remé¬ 
dier  au  Scandale  que  ce  différend  caufoit ,  Ravennius  Evê¬ 
que  d’Arles ,  convoqua  un  Concile  de  treize  Evêques,dans 
lequel  il  futrefolu  que  Théodore  Serait  prié  de  recevoir  la 
fatisfadion  de  Faufte ,  qu’il  oublieroit  le  paffé  ,  qu’il  lui 
rendrait  Son  amitié,  qu’il  continuerait  à  lui  donner  les  Se¬ 
cours  qu’il  avoit  promis  ,  &  qu’il  ne  pourrait  s’attribuer  Sur 
ce  Monaftere  que  ce  que  Leon  Son  prédeceffeur  s’étoit  at¬ 
tribué  5  c’eft-à-dire,  que  les  Clercs  &  lesMiniftres  de  l’Au¬ 
tel  ne  Seraient  ordonnés  que  par  lui,  ou  par  celui  auquel  il 
en  auroit  donné  commiflion  :  que  lui  Seul  donnerait  le  faint 
Chrême,  &  confirmerait  les  Neophites,  s’il  y  en  avoit  :  que 
les  Clercs  étrangers  ou  paffans  ne  Seraient  point  admis  Sans 
Son  conSentement ,  ni  à  la  Communion  ni  au  Miniftere  :  mais 
que  la  multitude  des  Laïques  (  c’eft-à-dire  ,  le  refee  des 
Moines  )  Serait  Sous  la  conduite  de  l’Abbé,  Sans  que  l’Evê¬ 
que  s’y  attribuât  aucun  droit ,  ni  qu’il  pût  en  ordonner  au¬ 
cun  pour  Clerc ,  Si  ce  n’étoit  à  la  priere  de  l’Abbé. 

C’eft  au  Sujet  de  ce  Concile ,  qui  Se  tint  l’an  450,  Selon 
quelques-uns ,  ou, Selon  d’autres ,  l’an  455.  ôc  qui, Selon  M. 
Fleury  j  ne  peut  pas  avoir  été  tenu  plus  tard  que  l’an  461. 

P  lij 
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congru,  que  le  Pere  Mabillon  fait  remarquer, que  pour  lors  les  Clercs 
Lbkins!**  n’étoient  pas  ainfi  appelles ,  à  caufe  de  leur  tonfure  3  mais  à 
caufe  des  Offices  Ecclefiaftiques  qu’ils  exerçoient  3  comme 
de  Chantre,  de  Sacriftain ,  d’Oeconome,  de  Notaire ,  ou  de 
Défendeur 3  .&  qu’ils  étoient  appelles  Miniftres  de  l’Autel, 
lorsqu’ils  avoient  reçu  les  Ordres  Majeurs  ou  Mineurs  : 
qu’à  l’egard  des  Simples  Moines/qui  n’avoient  ni  Ordres  ni 
Offices ,  ils  étoient  appelles  Laïques  5  &  que  pour  les  diftin- 
guer  des  Séculiers  ,  on  les  appelioit  quelquefois  ,  Laid  Ma - 
joris  propofiti.  Il  ajoute  que  ce  Concile  d’Arles  parlant  de 
ces  Moines  ,  les  avoit  appelles  une  multitude  de  Laïques 3 
parce  que  leur  nombre  étoit  beaucoup  plus  grand  à  Lcrins 
que  celui  des  Clercs  5  mais  que  dans  la  Suite  le  nombre  des 
Clercs  engagés  dans  les  Ordres  Majeurs ,  furpafta  celui  des 
Simples  Moines  3  comme  il  paroîtpar  la  Lettre  que  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand  écrivit  à  l’Abbé  Etienne  ,  où  il  le  congratule 
de  ce  que  les  Prêtres  >  les  Diacres,  &  toute  la  Communauté, 
vivoient  dans  une  grande  union.  Saint  Fru&ueux,  Evêque 
de  Prague,  diftingue  dans  le  dernier  Chapitre  de  Sa  Réglé  , 
les  Moines  de  Son  Monaftere  d’avec  les  Laïques  3  mais  ces 
fortes  de  Laïques  n’étoient  pas  des  Séculiers ,  ils  étoient  de 
véritables  Moines ,  tels  que  ceux  que  l’on  nomme  prefente- 
ment  Convers  :  ainfî  (  conclud  ce  lçavant  Homme  )  lorSque 
le  Concile  d’Arles  parle  de  cette  multitude  de  Laïques  qui 
étoient  à  Lerins  ,  il  n’entendoit  pas  parler  de  Séculiers  jmais 
de  Moines  qui  n’étoient  pas  Clercs  ,  puiSque  c’étoit  à  eux 
que  leledion  de  l’Abbé  appartenoit.  Quant  aux  Neophites, 
(  dont  il  eft  auffi  parlé  dans  ce  Concile  ,  )  qui  étoient  à  Le¬ 
rins  ,  il  faut  remarquer  qu’autrefois  les  Catechumenes 
étoient  inftruits  dans  les  Monafteres  avant  que  de  recevoir 
le  Batême. 

Après  que  Faufte  eut  été  fait  Evêque  de  Riez  ,  Nazare 
fut  Abbé  de  Lerins. Ce  fut  lui  qui  fît  bâtir  pour  des  Filles  le 
Monaftere  d’Arluë  l’an  471.  Les  autres  Abbés  qui  fucce- 
derent  à  Nazare,  eurent  foin  de  maintenir  l’Obfervance 
Reguliere3  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle  s’affoiblit 
dans  la  fuite  fur  la  fin  du  fîxiéme  fîécle ,  du  tems  même  de 
l’Abbé  Etienne ,  que  faint  Grégoire  avoit  félicité  par  une 
Lettre  de  la  grande  union  qui  étoit  dans  fon  Monaftere , 
puifque  par  une  autre  Lettre  de  ce  Pape ,  écrite  à  Conon , 
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fuccefîeur  d’Etienne  ,  il  l’exhorte  de  corriger  les  mœurs  de 
fes  Religieux. 

Le  relâchement  augmenta  dans  la  fuite  5c  produire  une 
grande  divifion  entre  les  Religieux  ,  qui  ne  pouvant  s’accor¬ 
der  fur  l’éledion  d’un  Abbé ,  demandèrent  l’an  66 1.  Aigulfe 
Moine  de  faint  Benoît  lur  Loire  qui  y  avoit  apporté  du  Mont- 
Caffin  le  Corps  de  faint  Benoît ,  6c  l’élurent  pour  Abbé.  Ai¬ 
gulfe  aïant  accepté  cette  dignité,  travailla  auffi-tôt  à  rétablir 
dans  ce  Monaffere  la  paix  6c  l’Obfervance.  Les  exhortations 
jointes  au  bon  exemple  qu’il  donna  ,  furent  fi  efficaces,  que 
les  efprits  fe  réunirent  enfin  ,  6c  ceux  qui  étoient  fortis  du 
Monaflere  y  revinrent  6c  reprirent  les  Ôbfervances  Régu¬ 
lières.  Il  s’en  trouva  néanmoins  deux  ,  Arcade  6c  Colomb  , 
qui  conçurent  une  fi  grande  averfion  contre  le  faint  Abbé, 6c 
contre  ceux  qui  fuivoient  fes  maximes ,  qu’ils  cherchèrent 
les  moïens  de  leur  ôter  la  vie.  Quelques-uns  s’étant  apperçus 
de  leur  mauvaife  volonté  ,  voulurent  échaper  à  leur  fureur, 
en  fe  retirant  dans  l’Eglife  de  faint  Jean  ,  mais  les  autres  ne 
voulurent  point  abandonner  leur  Abbé,  qui  repréfenta  aux 
rebelles  l’énormité  de  leur  crime, dont  ils  fe  repentirent  6cde- 
manderent  pardon.  Mais  un  an  après  craignant  que  le  bruit 
de  leur  confpiration  ,  n’allât  juiqu’aux  oreilles  du  Roi ,  6c 
qu’il  ne  les  fift  punir,  Arcade  fortit  du  Monaffere  pour  aller 
chercher  de  la  protedion  au  dehors  ,  6c  Colomb  reffa  pour 
cabaler  au  dedans.  Arcade  voulut  enfuite  rentrer  ,  feignant 
de  fe  repentir ,  mais  Aigulfe  lui  fit  fermer  la  porte.  Ce  mé¬ 
chant  homme  eut  pour  lors  recours  à  un  Seigneur  voifin 
nommé  Mommol ,  6c  lui  perfuada  d’aller  à  Lerins  ,  l’afTu- 
rant  qu’il  y  trouveroit de  grands  tréfors.  Il  y  vint ,  conduit 
par  cet  Arcade  ,  qui  prit  l’Abbé  ,  le  chargea  de  coups  de 
bâton  ,  6c  le  mit  en  prifon  avec  les  Religieux  qui  lui  étoient 
les  plus  fournis.  Le  lendemain  Arcade  les  alla  voir,  6c  fei¬ 
gnant  qu’il  n’étoit  point  l’Auteur  de  cette  violence  ,  leur  fit 
apporter  à  manger.  Mais  quoique  dans  les  liens  ,  ils  ne  cru¬ 
rent  pas  pouvoir  trangreffer  la  Réglé  j  6c  comme  c ’étoit  un 
jour  de  jeûne ,  6c  qu’il  n’étoit  encore  que  l’heure  de  Tierce, 
ils  différèrent  à  manger  jufqu’à  None. 

Après  que  Mommol  eut  emporté  ce  qu’il  put  du  Mona- 
ftere ,  Arcade  fit  fortir  les  prifonniers  au  bout  de  dix  jours 
Ôc  les  mit  fur  un  vaiffeau.  Colomb  les  voulut  accompagner 
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après  leur  avoir  fait  couper  la  langue  6e  crevé  les  yeux  ,  de 
peur  qu’ils  ne  fifTent  connoître  les  Auteurs  d’une  telle  cruau¬ 
té,  &.  leur  donna  de  méchants  habits  afin  qu’ils  ne  fulTent  pas 
reconnus  pour  Religieux.  Ils  abordèrent  à  l’ifle  Capraria  , 
ou  il  y  avoit  une  grande  multitude  de  Moines ,  avec  lefquels 
ils  celebrerent  la  Cene  du  Seigneur,  y  étant  arrivés  le  Jeudi 
Saint  :  le  jour  de  Pâques  Colomb  eut  la  hardiefle  de  faire 
l’Office  de  Diacre  à  la  Mefife  ,  6c  avant  la  Communion  de 
donner  le  baifer  de  paix  à  fes  freres  qui  portoient  des  mar¬ 
ques  de  fa  cruauté  ,  6c  dont  les  plaïes  étoient  encore  toutes 
faignantes.  llfortit  enfuitede  ce  Monaftere,  y  laiflant  faint 
A  igulfe  avec  fes  Compagnons  ,  6c  s’en  alla  à  Ephefe  pour 
quelques  affaires  feculieres  qu’il  y  avoit.  Il  retourna  à  Ca¬ 
praria  deux  ans  après  ,  oii  il  fit  rembarquer  les-  faints  Mar¬ 
tyrs  ,  A  igulfe  6c  fes  freres  j  6c  les  aïant  conduits-  dans  une 
iîle  qui  eft  entre  celles  de  Corfe  6c  de  Sardaigne  T  il  les  y  fît 
maffacrer  l’an  675.  L’on  dit  que  le  Roi  Thierri,  fit  porter  à 
ce  malheureux  la  peine  que  meritoit  un  fi  grand  crime. 

La  Réforme  que  faint  A  igulfe  avoit  établie  à  Lerins  , 
aïant  été  comme  arrofée  de  fon  fang ,  refleurit  6c  porta  une 
abondance  de  fruits  en  pieté x6c  en  vertus.  Ce  Monaftere  fut 
fi  célébré  6c  l’obfervance  y  étoit  gardée  fi  exactement  que 
l’on  y  venoit  de  toutes  parts  s’y  confacrer  à  Dieu  :  l’on  dit 
même  que  le  Bienheureux  Amand  ,  qui  pouvoit  gouverner 
cette  Abbaïe  vers  le  commencement  du  huitième  fiécle ,  eut 
fous  fa  conduite  ,  jufqu’à  trois  mille  fept  cens  Religieux. 
Silvain  lui  fucceda  ,  6c  faint  Porcaire  à  Silvain.  Ce  fut  du 
tems  de  faint  Porcaire  que  les  Sarrafins  attaquèrent  cette  ifle. 
Ce  Saint  aïant  connu  par  révélation  qu’ils  dévoient  venir, 
cacha  dans  un  lieu  fecret  les  Reliques  des  faints  qui  étoient 
dans  fon  Eglife,6c  perfuadaà  trente-fix  Religieux  qui  étoient 
à  la  fleur  de  leur  âge  ,  &  à  feize  enfans  qu’on  élevoit  dans 
ce  Monaftere, de  fauver  leur  vie  par  la  fuite,  en  fe  réfugiant 
en  Italie. 

Il  parla  enfuite  à  fa  Communauté ,  compofée  d’environ 
cinq. cens  Religieux-,  6c  les  exhorta  à  mourir  genereafement 
pour  Jefus-Chrift.  Mais  fes  exhortations  ne  pouvant  raflu^ 
rer  deux  Religieux  ,  l’un  nommé  Colomb, l’autre  Eleuthere, 
il  leur  commanda  de  s’aller  cacher  dans  une  grotte  voifine. 
Les  Barbares  étant  defeendu  dans  l’ifle  l’an  730.  ou:  731-. 
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Quatrième  Partie  , Chap.  XII.  m 
rênverferent  les  Eglifes  6c  tous  les  bâtimens ,  tuerent  tous  les 
B^eligieux  ,  du  nombre  defquels  fut  Colomb  ,  qui  condam¬ 
nant  la  timidité ,■  fortit  de  (a  grotte  ,  6c  fe  rejoignant  à  Tes 
Freres  ,  eut  le  bonheur  de  mourir  avec  eux.  Ces  Barbares 
épargnèrent  neanmoins  quatre  jeunes  Religieux  ,  qu’ils  Te 
contentèrent  de  faire  prifonniers.  Ils  les  firent  monter  fur 
un  de  leurs  vailfeaux,  qui  aborda  au  Port  d’Agat  en  Pro¬ 
vence  ,  où  on  leur  permit  de  defcendre  à  terre  pour  un  peu 
de  tems  :  mais  voïant  qu’on  ne  les  obfervoit  pas ,  6c  qu’ils 
étoient  proche  d’une  forêt, ils  s’y  cachèrent  jufqu’à ce  que 
les  Barbares  eulFent  mis  à  la  voile.  Alors  ces  Religieux  vin¬ 
rent  à  Arluë ,  où  aïant  trouvé  une  petite  barque,  ils  s’en 
fervirent  pour  repalTer  à  Lerins  ,où  ils  aidèrent  Eleuthere  à 
donner  la  fepulture  aux  corps  des  faints  Martyrs.  Ils  allè¬ 
rent  enfuice  trouver  en  Italie  les  jeunes  Religieux  queTaint 
Porcaire  y  avoit  envoïés  :  6c  lors  qu’on  n’eut  plus  rien  à 
craindre  de  la  part  des  Sarrafins ,  ils  retournèrent  à  ,  Lerins, 
fous  la  conduite  d’Eleuthere ,  qui  repara  F  Abbaïe ,  dont  il 
fut  fait  Abbé. 

Il  y  a  de  l’apparence  qu’elle  eut  encore  befoin  de  réfor¬ 
me,  lorfque  faint  Odilon  Abbé  de  Cluni ,  qui  réforma  tant 
de  Monafteres  en  France  ,  en  fut  Abbé  en  5)5)7.  Mais  cette 
Abbaïe  ne  fut  jamais  plus  HorifTante  que  fous  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Abbé  Aldeberc ,  qui  fut  élu  l’an  1  o 66.  6c  qui  gou¬ 
verna  cette  Abbaïe  pendant  trente- fix  ans  5  car  l’Auteur  du 
Catalogue  des  Abbés  rapporté  par  Vincent  Barale  dit,  que 
du  tems  de  cet  Abbé  ,  il  n’y  avoir  pas  un  feul  jour  que  l’on 
n’enrichît  cetteMaifon  par  quelques  donations. Ce  fut  de  fon 
tems  que  Raymond  Comte  de  Barcelone, 6c  fa  femme  ,  don¬ 
nèrent  à  cette  Abbaïe  le  Monaftere  de  faint  Barthelemi  en 
Catalogne.  Elle  en  avoir  aufli  d’autres  ,  non  feulement  en 
France  5  mais  encore  en  Italie  dans  l’Evêché  de  Regio,dans 
l’Etat  de  Gennes  ,  6c  dans  Fille  de  Corfe  5  qui  tous  étoient 
fourni  s  à  la  corredion  de  l’Abbé  de  Lerins  >  car  dans  ce 
Catalogue  des  Abbés  ,  l’on  voit  que  l’Abbé  Tournefort  qui 
fut  élu  l’an  1365.  ordonna  au  Prieur  de  faint  Antoine  de 
Gennes,  qui  étoit  de  fa  dépendance  ,  de  défendre  parfainte 
Obedience  à  fes  Religieux  de  fortir  hors  du  Monaftere  fans 
la  permiflion  ,  6c  fans  être  revêtus  de  leur  coule  ou  flocsj6c 
que  li  quelqu’un  ne  vouloit  pas  obéir  ,  que  Fon  en  donnât 
7 me  V \ 
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in  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
aufli-tôt  avis  à  T  Abbé  de  Lerins.  Il  femble  que  ce  Prieuré 
ait  été  changé  dans  la  fuite  en  Abbaïe  3  car  dans  un  Chapi¬ 
tre  General  qu’ André  de  Fontana  tint  Pan  1451.  tous  les 
Moines  de  Lerins  y  afifterent  avec  les  Prieurs  des  Prieurés 
de  la  dépendance  de  P  A  bbaïe  j  ôc  Benoît  Negroni  Abbé  de 
Paint  Antoine  de  Gennes  n’aïant  pas  pu  y  venir  y  envoïa  un 
Procureur  pour  tenir  fa  place.  C’étoit  la  coutume  de  cette 
Abbaïe  de  tenir  ainfi  des  Chapitres  Generaux,  ou  P011  fai- 
foit  des  ordonnances  pour  maintenir  la  Difcipline  Reguliere. 
Il  y  a  voit  encore  des  Monafteres  de  filles  qui  en  dépendoient 
comme  ceux  d’Arluë,  de  faint  Honorât  ,  de  Tarafcon ,  ôcc. 

Ce  Monaftere  de  Tarafcon  fut  fondé  Pan  1358.  par  Jean 
Gantelmi ,  originaire  de  Naples  ,  Grand  Sénéchal  de  Pro¬ 
vence.  IL  fixa  le  nombre  des  filles  à  trente  ,  toutes  Demoi- 
felles  ,  fous  l’autorité  d’une  AbbelTe.  Il  dota  richement  ce 
Monaftere  ,  lui  aïant  donné  beaucoup  de  revenus  ,  tant 
dans  la  ville  de  Tarafcon  ôc  aux  environs,  que  dans  celle 
d’Arles ,  outre  trois  Terres  Seigneuriales  ,  avec  toute  Ju*- 
rifdi&ion  ,  ôc  plufieurs  Droits  ôc  Privilèges ,  dont  l’Ab- 
befte  joiiit  encore  prefenrement.  Ce  Monaftere  eft  fous  la 
Jurifdidion  de  l’Abbé  de  Lerins  >  ôc  ne  dépend  point  de 
l’Ordinaire.  L’Abbefte  eft  de  nomination  Roïale  3  ôc  Sa 
Majefté  choifit  ordinairement  des  filles  de  grande  qualité» 
Celle  qui  eft  Abbefte  aujourd’hui ,  eft  de  Pilluftre  Maifon 
de  la  Baume  de  Suze  en  Dauphiné.  Nous  donnons  ici  l’ha¬ 
billement  de  ces  Reîigieufes>  que  nous  avons  fait  graver  fur 
le  defiein  qui  nous  a  été  envoie  en  1714. 

Outre  ces  Monaderes  de  l’Ordre ,  il  y  en  avoit  encore  un 
de  Chanoines  Réguliers  qui  lui  étoit  fournis.  Giraud  étant 
Abbé  en  1116.  donna  du  confentement  de  fa  Communauté 
à  des  Chanoines  Réguliers ,  vivant  fous  la  Réglé  de  faint 
Auguftin,  les  Eglifes  de  faint  Mamert  &  de  fainte  Marie 
de  Fontaine- Vineufe ,  avec  leurs  dépendances ,  à  condition 
qu’ils  reconnoîtroient  Lerins  pour  leur  Chef  3  ôC  que  pour 
marque  qu’ils  lui  étoient  fournis ,  ils  porteroient  des  capu- 
ces  noirs  fur  leurs  furplis  :  qu’outre  cela  ils  païeroient  à> 
l’Abbé  de  Lerins  ôc  à  fes  fuccefleurs ,  deux  befans  d’or ,  ôc 
que  le  Prieur  alfifteroit  tous  les  deux  ans  au  Chapitre  Ge¬ 
neral  de  l’Abbaïe  de  Lerins. 

Enfin  Auguftin  Grimaldi,  Eveque  de  Grafle,étantAbbé 
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de  Lerins  en  1505.  voïant:  que  la  Difcipline  Monaftique  n’é- 
.toit  plus  en  vigueur  dans  ce  Monalfere ,  le  fournit  à  la  Con¬ 
grégation  des  Bénédictins  de  la  Réforme  du  Mont-Calfin  , 
de  de  fainte  J u {fine  de  Padouë.  Elle  en  prit  pofleffion  l’an 
î  5 1 5.  de  depuis  ce  tems-là  les  Abbés  n’ont  plus  été  perpétuels. 
Le  Pape  Leon  X.  approuva  cette  Union  la  même  année:  le 
Roi  François  I.  y  consentit  par  fes  Lettres  du  14.  Avril 
aufii  de  la  même  année  ,  qui  furent  vérifiées  au  Parlement 
d’Aix.  Cette  union  fut  dans  la  fuite  confirmée  par  la  Reine 
Loiiife,  mere  de  François  I.  Regente  du  Roïaume  en  fon 
abfence,  le  7.  Août  1525.  par  le  Roi  Pienri  1 1.  l’an  1547. 
par  le  Pape  Clement  VIII.  l’an  155)1-  &:  par  le  Roi  Pienri 
i  V.  l’an  1 55)7.  Quoique  dans  le  Catalogue  des  Abbés  donc 
nous  avons  parlé,  il  y  foit  marqué  que  la  Congrégation  du 
Mont-C  âflin  a  depuis  cette  union  établi  les  Abbes  dans  ce 
Monaftere  >  il  paroît  neanmoins  que  les  Religieux  fe  font 
toujours  confervé  le  droit  de  les  élire  &  de  les  choifir  du 
Corps  de  la  Communauté.  Chopin  rapporte  à  ce  fujet  un 
Procès  qu’il  y  eut  au  Confeil  Privé  ,  entre  Dom  H  ilaire 
d’Antibe, Religieux  de  cette  Abbaïe(  qui  avoir  été  élu  Abbé 
d’un  commun  confeiltement  de  la  Communauté  ,  de  pour 
lequel  le  même  Chopin  plaidoit  )  de  un  Italien, qui  en  avoit 
été  pourvu  par  le  Roi ,  qui  avoit  interjetté  appel  comme 
d’abus  de  cette  Union  de  Lerins ,  avec  la  Congrégation  du 
Mont-Cafiîn.  Par  l’Arrêt  qui  fut  rendu  le  8.  Novembre 
1 55>5>-  cette  Abbaïe  fut  adjugée  au  Religieux  qui  avoit  été 
élu  par  la  Communauté ,  de  ce  en  confequënce  de  l’Union 
faite  avec  la  Congrégation  du  Mont-Caffin. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  cette  A  bbaïe  étoit  un  Sé¬ 
minaire  d’Evêques.  Elle  a  donné  à  PEglife  douze  Archevê^ 
ques  ,  autant  d’Evêques ,  dix  Abbés ,  quatre  Moines  ,  mis 
au  nombre  des  faints  ConfelFeurs ,  de  une  infinité  de  Mar¬ 
tyrs  ,  fans  parler  d’un  très  grand  nombre  d’Piommes  Illu- 
ftres  qui  en  font  fortis.  Toute  l’ifle  effc  de  la  dépendance  du 
Monallere.  Les  Efpagnols  la  furprirent  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1635.  &  en  furent  chafifés  en  1637.  Ce  font  eux  qui 
défolerent  ce  lieu  ,  coupant  des  forêts  de  pins ,  qui  y  four- 
nifioient  une  ombre  agréable  contre  les  ardeurs  du  Soleil  y 
que  la  nature  avoit  difpofés  en  allées  ,  au  bout  defquelles  on 
trouvoit  desOratoires  bâtis  en  l’honneur  des  faints  Abbés  ou 
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H4  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Congre-  Religieux  de  cette  ifle.  Cette  forêt  fi  agréable  lui  avoit  fait 
Leri°ns.DE  donner  le  nom  d 'Aigrette  de  la  mer . 

^  r  Les  Mémoires  que  nous  avons  du  Monaftere  de  Maft* 
cieusesde munfter  font  fi  fucçints  ,  que  ne  fuffifans  pas  pour  en  faire 
Ma  s  mu  n  s-  un  Chapitre  particulier  ,  nous  lavons  inféré  à  la  fin  de  ce- 
Mo  i  S  E*  lui-ci ,  fuivant  le  tems  êc  l’année  de  fa  fondation ,  qui  fut  en 
taux.  y20#  Monaftere  eft  fitué  à  Moifevaux,  dans  le  Suntgav, 
à  cinq  lieues  de  Malhanfon.  Il  fut  fondé  par  Mafon  ,  Duc 
de  Sueve,  qui  aïant  perdu  fon  fils  unique  ,  qui  s’étoitnoïé 
dans  la  riviere  de  Tolder ,  qui  pâlie  à  Moifevaux, y  fit  bâtir 
cette  Abbaïe  ,  dans  laquelle  il  mit  des  Religieufes  de  l’Or¬ 
dre  de  laint  Benoît  ,  qui  quoique  déchues  de  leur  premier 
Inftitut,  êc  de  la  pureté  de  la  Réglé  de  ce  faint  Fondateur, 
n’ont  pas  laide  de  le  conferver  jufqu’à  prefent,  Ce  font 
prefentement  toutes  filles  nobles,  ôcpour  y  être  reçue,  il  faut 
faire  preuve  de  feize  Quartiers  de  noblefTe,tant  du  côté  pater¬ 
nel  que  du  côté  maternel.  Leur  Eglife  eft  dédiée  en  l’honneur 
de  faint  Leger  Martyr  ,  Evêque  d’ Autrui.  Elles  font  fous  la 
Jurifdiétion  de  l’Eveque  de  Bâle,  êc  font  Collatrices  d’en¬ 
viron  quinze  Cures ,  dont  elles  tirent  de  grofTes  Décimés  , 
tant  en  grain  qu’en  vin.  Leur  habillement  qui  eft  noir,  eft 
femblable  à  celui  des  Seculieres.  Elles  ont  au  Chœur  un 
manteau  traînant  à  terre,  êc  leur  coëffure  eft  particulière  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  en  avons 
fait  graver  fur  le  deflein  qu’elles  nous  ont  envoie  avec  les 
Mémoires  concernant  leur  Abbaïe.  Il  y  a  encore  quelques 
autres  Monafteres  de  Bénédictines  ,  fondés  environ  dans  lç 
même  tems  êc  dans  le  même  pais  j  mais  comme  elles  ont  fé- 
eoiié  le  joug  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  pour  fe  fecularifer, 
nous  en  parlerons  à  la  fin  du  fixiéme  Volume  ,  en  traitant 
des  ChanoinefTes  Seculieres ,  tant  de  celles  qui  ont  confervé 
la  Foi ,  que  de  celles  qui  ont  embrafte  l’Herefîe. 

Voie z,  Vincent  Baral.  chronol.  Jnfdl.  Lirinenfis .  Sainte 
Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  Tom .  IV.  Bulteau  ,  Hifi.  de  l’ordre  de 
faint  Benoît.  Mabillon ,  Annal.  Bened.  Fleury ,  Hijl.  Ecclef 
TomeV.  &  VI.  &  le  Dicl.  Hiftorique  de  Morery. 
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Chapitre  XIII. 

Del*  ancienne  Congrégation  de  Fuldes  en  Allemagne . 

L’Abbaïe  de  Fuldes  eft  fans  contredit  la  plus  noble  &  la 
plus  illuftre  d’Allemagne  ,  non  feulement  à  caufe  de  fes 
grandes  richelïes  &  du  grand  nombre  d’Abbaïes&  de  Prieu¬ 
rés  qui  en  dépendoient ,  mais  encore  à  caufe  des  préroga¬ 
tives  accordées  à  l’Abbé  de  ce  Monaftere  qui  eft  Prince  de 
l’Empire  ,  Primat  ôcChef  de  tous  les  Abbés  d’ Allemagne, & 
Chancelier  perpétuel  de  l’ Impératrice.  Saint  Boniface  Ar¬ 
chevêque  de  Mayence  &  Apôtre  d’Allemagne  >  fut  le  prin¬ 
cipal  Fondateur  de  cette  fameufe  Abbaïe.  Ce  Saint  qui  s’é- 
toit  fervi  de  Religieux  pour  être  fes  coadjuteurs  dans  la 
.Convcrfîon  d’une  infinité  de  peuples  en  Allemagne, &  qui  fe 
fervoit  aufîi  d’eux  dans  d’autres  affaires  ,  fouhaitoit  y  bâtir 
un  célébré  Monaftere  pour  les  y  établir.  Il  avoir  déjà  fondé 
ceux  d’OrdofF  êc  de  Friflar  5  mais  ils  ne  fuffifoient  pas  pour 
le  grand  nombre  d’Ouvriers  Apoftoliques  qui  le  foula- 
geoient  dans  fes  travaux  ,  fâché  de  voir  que  laint  Sturme 
l’un  de  fes  Difciples  ,  s’étoit  retiré  avec  quelques  Compa¬ 
gnons  dans  le  défert  d’Hersfeld  ,  011  ils  étoient  tous  les  jours 
expofés  aux  infultes  des  Saxons ,  il  leur  ordonna  de  s’établir 
dans  un  autre  lieu.  Ils  en  trouvèrent  un  plus  commode  pro¬ 
che  la  riviere  de  Fuldes  dans  lepaïs  de  Buchow  ,  qu’on  ap- 

Î>elloit  autrefois  Grapfeld  ,  entre  la  FlefFe  ,  la  Franconie  ,  & 
a  Thuringe.  - 

Ce  lieu  qui  s’appelloit  Eiloha  ,  appartenoit  à  Carloman 
Duc  êc  Prince  des  François  ,  que  faint  Boniface  alla  trou¬ 
ver  pour  le  prier  de  le  lui  donner  afin  d’y  établir  une  Com¬ 
munauté  de  Religieux  :  ce  que  perfontie  n’avoit  encore 
fait  encepaïs.  Non  feulement  Carloman  le  lui  accorda  avec 
une  étendue  de  quatre  mille  pas  aux  environs  :  mais  il  ex¬ 
horta  encore  les  Seigneurs  de  fa  Cour  de  contribuer  à  l’éta- 
bliflement  de  ce  Monaftere}  ce  que  la  plupart  aïant  fait,  faint 
Sturme  y  conduifit  fept  Religieux  l’an  744.  &  deux  mois 
après  faint  Boniface  y  fitbâtir  une  Eglifeavec  le  Monaftere 
qui  prit  le  nom  de  la  riviere  de  Fuldes  qui  y  paffoit.  Sainp 
Sturme  en  fut  le  premier  Abbé.  En  peu  de  tems  le  nombre 
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TJldes.1  L  des  Religieux  augmenta  de  telle  forte  ,  de  les  biens  que  l'on? 
fit  à  ceMonaflere  furent  fi  confiderables  ,  qu’il  y  eut  çlus  de 
cinq  cens  Religieux  qui  y  demeurèrent  du  vivant  meme  der 
faint  Sturme.  Saint  Boniface  pendant  qu’on  travailloit  aux 
édifices  de  ce  Monaftere  >  fe  retira  fur  une  montagne  voifine 
depuis  appellée  pour  ce  fujet  le  Mont  de  /’ Evêque  ydc  y  paffa 
tout  le  tems  qu'il  y  demeura  ,  dans  l’Oraifon  ôt  dans  la  le¬ 
cture  des  Saints  Peres.  Etant  retourné  à  F uldes  >  il  exhorta 
les  Religieux  à  bien  pratiquer  leur  Réglé  ,  leur  ordonna  de 
ne  prendre  aucune  boififon  qui  put  enyvrer ,  de  de  fe  conten¬ 
ter  d’un  peu  de  petite  bière  :  mais  la  Communauté  s’étant" 
augmentée  notablement ,  cette  rigueur  fut  modérée  du  tems 
du  Roi  Pépin  le  Bref  >  de  dans  un  Concile  il  leur  fut  per¬ 
mis  de  boire  du  vin  à  caufede  ceux  qui  étoient  foibles  &  in¬ 
firmes.  Il  fe  trouva  néanmoins  un  grand  nombre  de  Reli¬ 
gieux  qui  ne  voulant  point  fe  fervir  de  cette  permiftion,  ne 
burent  point  de  vin  tout  le  tems  de  leur  viey 

Les  bâtimens  de  Fuldes  étant  achevés  ,  l’extrême  defir 
que  les  Religieux  avoient  de  bien  obferver  la  Réglé  de  faint 
Benoît ,  les  fit  réfoudre  d’envoïer  quelques-uns  d’entr’eux 
aux  grands  Mona Itérés  pour  y  remarquer  la  difcipîine  ré¬ 
gulière  ,  de  la  pratiquer  enfuite  dans  toute  fon  exactitude. 
Ils  en  parlèrent  à  faintBoniface,quiapprouvantlëur  deffein, 
choifit  pour  ce  voïage  faint  Sturme  qui  alla  au  Mont-Caffin, 
ou  il  demeura  quelque  tems  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs, 

Î)our  s’inftruire  parfaitement  de  toutes  leurs  pratiques  regu- 
ieres.  Saint  Boniface  remarquant  que  ces  Religieux  étoient 
pauvres  de  avoient  peine  à  fubfifter  ,  leur  donna  quelques 
terres ,  pour  fub venir  à  leurs  befoins  :  &  ce  fut  à  fa  priere 
que  Carloman  augmenta  encore  le  territoire  de  Fuldes  de 
trois  mille  pas  ,  de  forte  qu’il  contenoit  fept  milles  de  tour^ 
Ce  Prélat  pour  affermir  davantage  cet  établiffement ,  obtint 
un  Privilège  du  Pape  Zacharie  qui  foûmettoit  ce  Monaftere 
immédiatement  au  Saint  Siège  r  de  pour  marque  de  fon  affe- 
CHon,  il  y  voulut  être  enterré.  Ce  Saint  futmartyrifé  par  les 
Frifons  l’an  755.  Son  Corps  fut  d’abord  enterré  à  Utrecht  y 
mais  les  Religieux  de  Fuldes  1  allèrent  chercher  pour  le 
tranfponer  dans  leur  Abbaïe  ,  comme  ce  Saint  1  avoit  foû- 
haité. 

Après  la  mort  de  faint  Boniface  ,  faint  Sturme  ne  put 
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éviter  la  malignité  de  la  calomnie.  Saint  Lulle  avoit  fucce-  Cong*e- 
dé  à  faint  Boniface  dans  l’Archevêché  de  Maïence.  On  Fuides!** 
prévint  ce  Prélat  contre  ce  faint  Abbé  j  il  fe  trouva  des  faux 
xreres  dans  fa  Communauté  ,  qui  l’accuferent  de  n’être  pas 
affectionné  au  fervice  du  Roi  qui  étoit  alors  Pépin  le  Bref» 
ce  qui  le  fit  releguer  dans  le  Monaftere  d’Unnedice  ,  oit 
plutôt  Jumieges  ,  au  Diocêfe  de  Roiien.  Saint  Lulle  en  fon 
abfence  obtint  du  Roi  que  le  Monaftere  de  F  uldes  lui  feroit 
fournis ,  ôc  y  nomma  pour  Abbé  un  de  fes  Domeftiques  ap- 
pelié  Marc.  Mais  les  Religieux  refufant  de  fe  foûmettre  à 
ce  Pafteur  ,  qui  étoit  étranger  &:  qui  ignoroit  leurs  ufages 
&  leurs  loix  ,  fortirent  du  Monaftere  pour  en  aller  porter 
leurs  plaintes  au  Roi ,  qui  leur  permit  de  choifir  un  Abbé.  / 

Celui  qu’ils  élurent  fut  le  vénérable  Prefzolde  ,  qui  aïant 
été  difciple  de  faint  Sturme  dès  fa  plus  tendre  jeunelfe  , 
chercha  aufii-tôt  les  moïens  de  procurer  le  retour  de  fon 
maître ,  qui  fut  rappellé  d’exil  deux  ans  après  par  Pépin. 

Ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  même  de  le  renvoïer  avec  hon¬ 
neur  à  Fuldes  5  il  voulut  encore  qu’il  fût  rétabli  dans  fa  di¬ 
gnité  d’Abbé  ,  il  retira  aufii  ce  Monaftere  delà  jurifdidion 
de  l’Evêque  de  Mayence ,  &  confirma  le  Privilège  que  le 
Pape  Zacharie  lui  avoit  accordé  ,  en  le  foûmettant  immédia¬ 
tement  au  Saint  Siège.  Il  le  prit  de  plus  fous  fa  protedion , 

;&  lui  donna  Omftatavec  fes  dépendances. 

Le  Pere  Mabillon  rapporte  tout  au  long  ce  Privileg  du  J^^Te- 
Pape  Zacharie ,  afin  que  perfonne  n’en  puiffe  douter  ,  &  fait  nedicï.Tom « 
oblerver  enfuite,  après  le  Pere  Thomaflin  ,  qu’avant  ce 
Pape  il  n’y  avoit  aucune  Abbaïe  qui  fût  foûmile  immedia-  Dtfiipi.Ec - 
tement  au  faint  Siège.  Elles  étoient  pour  lors  réputées  ou  clef.  pan.  u 
exemtes  de  la  jurifdidion.de  l’Evêque  Diocéfain  ,  ou  foû- 
mifes  au  Métropolitain  ,  ou  aux  Aftemblées  des  Evêques 
qui  étoient  frequentes  en  ce  tems  là  ,  ou  au  Patriarche  par 
une  condition  tacite  j  quoique  cela  ne  fût  pas  marqué  preci- 
fément  par  le  Privilège.  Nous  en  rapporterons  quelques 
exemple^.  Saint  Théodore  Siceote  Evêque  d’Anaftafiopole} 
aïant  renoncé  à  l’Epifcopat ,  reprit  la  conduite  des  Mona- 
fteres  qu’il  avoit  fondés,  &  dont  il  avoit  été  tiré  quelque  tems 
après  fa  retraite.  Vers  l’an  55)7.  étant  venu  à  Conftantinople, 
il  obtint  de  grands  privilèges  pour  fes  Monafteres ,  qui  fu¬ 
rent  exemtés  de  la  jurifdidion  de  tout  autre  Evêque  , 
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'on gre-  {oûmis  feulement  à  l’Eglifede  Conftantinople.  Le  Pape  fainc- 
iD£s.  Grégoire  accorda  l’an  5^8.  un  Privilège  à  l’Abbaïe  de 
Clafle  dans  le  Diocêfe  de  Ravene  ,  par  lequel  entr’autres- 
chofes  il  défendit  à  l’Evêque  de  prendre  connoiffance  des 
revenus  de  ce  Monaftere,&;d’en  rien  diminuer,  de  fouftraire 
aucun  titre  ,  d’ordonner  aucun  Clerc  fans  le  confentement 
de  l’Abbé  ,  &  d’en  tirer  aucun  Religieux  malgré  lui  pour 
gouverner  d’autres  Monafteres  Trois  ans  après  le  même 
Pape  dans  le  Concile  de  Rome,  où  foufcrivirent vingt  66 

*  un  Evêques  &  treize  Prêtres ,  fît  une  Conftitucion  en  faveur 
de  tous  les  Moines ,  qui  n’eft  qu’une  confirmation  &  une- 
extenfion  du  Privilège  accordé  à  l’Abbaïe  de  ClafTe  :  car 
il  défendit  de  plus  aux  Evêques  de  celebrer  des  Méfiés  pu¬ 
bliques  dans  les  Monafteres ,  d’y  mettre  leurs  Chaires,  ou? 
d’y  faire  le  moindre  Reglement ,  à  moins  que  ce  ne  fût  à  la- 
priere  de  l’Abbé  qui  dévoie  toujours  avoir  les  Moines  en  fa 
puiftance. 

Les  Monafteres  fondés  par  les  Empereurs  tant  d’Orientf 
que  d’ Occident ,  étoient  entièrement  exemts  de  la  jurifdic- 
tiondes  Evêques  &  des  Archevêques.  Nous  avons  un  exem¬ 
ple  de  cette  exemption  en  Occident  dans  le  Monaftere  de- 
Pefcara  au  Roïaume  de  Naples ,  qui  a  été  autrefois  le  plus- 
Jwî/11?"-  ce^e^re  en  ,  qui  fut  même  appelle'  la  Maifon  d’Or ,  tant 
neiici.Tom.  à  caufe  de  la  magnificence  de  fes  bâtimens  que  de  fes  reve- 
ULp.  132.  nus  inlmenfes.  Il  fut  fondé  par  l’Empereur  LoitisIL  lan 
866.  &  lui  fut  entièrement  fournis ,  ôc  les  Evêques  delà 
Penna  n’y  prétendirent  jamais  aucune  jurifdidion  fpirituelle 
avant  l’an  251.  que  Jean  Evêque  de  la  Penna  tenta,  mais  inu¬ 
tilement  ,  de  le  foûmettre  à  fon  autorité  :  Ôc  même  les  Re- 
ligieux  de  ce  Monaftere  avant  le  Pontificat  de  Leon  IX.  ne 
s’étoient  point  adreftes  à  Rome  pour  avoir  des  Privilèges  , 
croïant  que  l’autorité  de  l’Empereur  fuffifoit  pour  maintenir 
leurs  immunités.  Une  des  prérogatives  dont  joüifïoit  l’Abbé 
de  ce  Monaftere  J,  c’eft  qu’il  fe  1er  voit  du  Sceptre  de  l’Empe¬ 
reur  Loiiis ,  au  lieu  de  bâton  Paftoral ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  figure  que  nous  donnons  d’un  de  fes  anciens  Abbés , 
que  nous  avons  fait  graver  d’après  celle,  que  le  P.  Mabillon 
a  donnée  dans  le  cinquième  Tome  de  fes  Annales  Bénédic¬ 
tines.  Les  Rois  de  France  ont’prétendu  auffi  avoir  le  mémo 
pouvoir  fur  les  Monafteres  de  leurs  fondations  ,  6c  le  Doge 
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de  Venife  eft  encore  aujourd’hui  protedeur  du  Monaftere  CongpîL 
des  Religieuses  dites  Dette  Vergini  *  qui  n’ont  point  d’autre  D£ 
juge  que  lui  non  pas  même  le  Patriarche  :  en  forte  que  s’il 
arrive  quelque  défordre  parmi  ces  Dames,  c’eft  au  Doge  *  Ham.de 
Seul  d’y  pourvoir  ,  comme  s’il  étoit  leur  Evêque,  le  Pa-ia-Houfcs 
triarche  de  Venife  n’aïant  aucune  jurifdidion  fur  elles  , 
comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  en  parlant  de  l’origine  de  ce 
Monaftere.  Le  Ledeur  nous  pardonnera  cette  digreffion  à 
laquelle  le  Privilège  d’exemption  accordé  à  PAbbaïe  de  Ful- 
des  a  donné  lieu. 

Saint  Sturme  aïant  reçu  ordre  du  Roi  Pépin  de  reprendre 
le  gouvernement  de  fon  Abbaïe ,  les  Religieux  allèrent  au 
devant  de  lui  avec  leur  Croix  d’or  6c  leurs  Reliques  6c  le  re¬ 
çurent  avec  beaucoup  de  joie.  Sa  première  application  fut 
de  bien  regler  fa  Communauté  6c  de  corriger  ce  qu’il  y  avoit 
de  défedueux  dans  la  vie  6c  les  mœurs  de  fes  Difciples.  Il 
embellit  enfuite  l’Eglife  :  il  changea  le  cours  de  la  riviere  do 
Fuldes  6c  la  fit  entrer  dans  le  Monaftere  5  afin  que  l’on  y  pût 
avoir  plus  abondamment  de  l’eau  pour  exercer  les  arts  ne- 
ceffaires  à  la  vie  ,  6c  que  les  Religieux  qui  y  feroient  oc¬ 
cupés  ,  ne  fuffent  pas  obligés  de  fortir  hors  du  Monaftere. 

C’eft  une  chofe  furprenante  de  voir  combien  les  richeftes 
de  cette  Abbaïe  augmentèrent  fous  le  gouvernement  de  ce 
faint  Abbé ,  aufiî  bien  que  le  nombre  des  Religieux  qui  étoit 
de  plus  de  cinq  cens.  Les  quatre  Evêchés  de  Bavière  qui 
avoient  été  fondés  par  faint  Boniface  en  reconnoiftance,  8c 
pour  mémoire  de  leur  Fondateur  ,  offrirent  immédiatement 
après  la  mort  de  ce  Saint  à  l’ Abbaïe  de  Fuldes  ,  comme  à 
leur  mere  chacun  un  don.  Premièrement  celui  de  Saltzbourg 
lui  donna  une  faline  qui  lui  appartenoit  dans  le  Bourg  d’Hall, 
qui  pouvoit  produire  tous  les  ans  douze  talens.  L’Eglife  de 
Ratifbonnelui  donna  quatre  vignes  6c  quatre  métairies  Roïa- 
les  avec  tous  lesSerfs  qui  y  étoient,qui  dévoient  envoïer  tous 
les  ans  àFuldes  uiiE ftourgeon, 6c  la  charge  de  deux  chevaux: 
d’huile.  L’Eglife  de  Paffaw  s’obligea  de  donner  tous  les  ans. 
de  l’huile  6c  du  poiffon.  Celle  de  Frifingue ,  promit  de  don¬ 
ner  tous  les  ans  de  grands  fromages  ,  6c  il  n’y  avoit  prefque 
point  de  fidele ,  qui  ne  donnât  quelques  métairies  à  cette* 

Abbaïe.  Elle  en  avoit  trois  mille  dans  la  T uringe  ,  autant 
dans  la  Province  de  Heffe  6c  de  Weftphalie  >  autant  dans 
Tome  K  R, 
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Congre  celle  du  Rhin  Ôc  le  païs  de  Worme  ,  6c  un  pareil  nombre 
fÎIoTs  DE  en  Bavière  &  dans  la  Suabe,  qui  faifoient  en  tout  quinze 
mille  métairies.  Les  François  imitèrent  au®  les  Allemans,  ôc 
augmentèrent  confiderablement  parleurs  libéralités  les  reve¬ 
nus  de  cette  Abbaïe:car  outre quele  Prince  Carloman  donna 
le  lieu  ou  les  fondemens  en  furent  jettes  avec  fept  mille  pas 
de  tour ,  le  Roi  Pépin  lui  donna  Omftat ,  êc  Charlemagne 
Amelembure  avec  leurs  dépendances,  ce  quifervit  à  la  fub- 
fiftance ,  non  feulement  de  cette  Abbaïe  j  mais  encore  des 
Monafteres  de  HoltzKirchen  êc  de  Solnhofen  qui  furent 
bâtis  par  la  permiflion  de  cet  Empereur.  Enfin  faint  Stur- 
me  après  avoir  gouverné  cette  Abbaïe  pendant  près  d« 
trente  fix  ans,  mourut  le  17-  Décembre  77^. 

Après  fa  mort,  Baugulfe ,  que  d’autres  appellent  Gan* 
gulfeou  Landulphe,luifucceda.  L’Empereur  Charlemagne 
lui  écrivit  aufli  bien  qu’à  tous  les  Evêques  6c  les  Abbés 
pour  les  exciter  à  faire  fleurir  les  feiences  dans  leurs  Com¬ 
munautés  ,  afin  que  les  Religieux  puffent  plus  aifément  pé¬ 
nétrer  les  Mifteres  de  l’Ecriture-Sainte.  Bandulfe  fit  bâtir 
le  Monaftere  de  Wolfmunfter  ,  où  après  s’être  demis  l’an 
Soi.  de  fa  dignité  d?Abbé  de  Fuldes,  entre  les  mains  de 
Ratgar ,  il  fe  retira  pour  mener  une  vie  privée  le  refie  de 
fes  jours.  Le  Pere  Mabillon  appelle  ce  Monaftere  de  Wolf- 
munfter  qui  ne  fubfifte  plus,  Baugolfmunfier ,  comme  aïant 
pris  le  nom  de  fon  Fondateur ,  qui  avoit  aufli  jetté  les  fonder 
mens  d?un  autre  Monaftere  fur  le  Mont  faint  Pierre  proche 
Fuldes. 

Ratgar  avoit  été  aufli  Difciplede  faint  Sturme  5  mais  c’é- 
toit  un  homme  dur  6c  inflexible ,  qui  ne  fçavoit  pas  allier  la 
charité  6c  la  douceur  avec  une  jufte  fermeté.  Pour  une  petite 

fvarole  que  lui  difoit  un  Religieux  ,  même  par  neceflité  ,  il 
e  makrâitoit  5  6c  fans  avoir  égard  ni  à  l’âge  ni  à  la  qualité, 
il  le  releguok  dans  quelque  Prieuré  de  la  dépendance  de 
P  Abbaïe ,  fous  prete^te  d’en  faire  valoir  le  bien.  Cette  gran¬ 
de  feverité  caufa  beaucoup  de  troubles  dans  ce  Monaftere  : 
ce  qui  fit  que  fur  les  plaintes  des  Religieux,  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire  le  fit  dépofer  de  fa  Charge,  6c  Penvoïa 
en  exil.  Il  fonda  un  autre  Monaftere  proche  Fuldes  au  Mont 
de  l’Evêque,  qui  dans  la  fuite  fut  appellé  le  Mont  de  Notre 
pâme ,à  çaufe  de  l’Eglife  qui  fut  dediéeà  la  Sainte  Vierge. 
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Eygil  fucceflfeur  de  Ratgar ,  fit  auflï  bâtir  fur  une  autre 
montagne  un  Monaftere  dédié  à  faint  Michel.  Le  célébré 
Raban  Maur  qui  fucceda  à  Eygil  en  fit  aufli  bâtir  un  fur  le 
mont  faint  Jean.  Ainfi  Fuldes  fie  trou  voit  entre  quatre  Mo- 
nafteres  ,  fur  autant  de  montagnes  qui  environnoient  cette 
Abbaïe.  Raban  Maur  y  fit  fleurir  les  belles  Lettres  :  l’E¬ 
cole  de  Fuldes  devint  très  fameufe  :  on  y  venoit  de  toutes 
parts  :  on  y  voïoit ,  non  feulement  des  Moines  de  divers 
Monafteres  5  mais  encore  des  Chanoines  de  plufieurs  Ca¬ 
thédrales.  Raban  y  avoit  enfeigné  n’étant  que  fimple  Reli¬ 
gieux  :  mais  étant  devenu  Abbé,  il  eut  un  grand  foin  d’y 
entretenir  d’excellens  maîtres  :  l’on  y  en  comptoit  môme 
douze  des  plus  dodes  de  des  plus  habiles  de  ce  tems  là.  ïl 
fit  encore  bâtir  le  Monaftere  de  faint  Sol  ou  Solenhoft.  Ces 
nouveaux  Monafteres  qui  étoientde  la  dépendance  de  Fuî- 
des  ôc  dans  lefquels  il  falloit  envoïer  des  Religieux  ,  avoient 
diminué  ce  grand  nombre  qui  y  étoit  du  tems  de  faint  Stur- 
me  :  car  il  n’y  avoit  pas  plus  de  cent  foixante  ou  foixante  & 
dix  Religieux  à  Fuldes  ,  du  tems  de  Raban  Maur.  Il  en 
envoïa  encore  quinze  pour  peupler  le  Monaftere  d’Hirfau- 
ge  :  &  leur  donna  pour  Abbé  Luitbert,  l’un  de  ces  fçavans 
maîtres  de  Fuldes  ,  lequel  établit  aufli  une  Ecole  à  Hirfauge 
qui  devint  très  célébré  dans  la  fuite.  Raban  Maur  aïant  gou¬ 
verné  Fuldes  pendant  vingt  ans ,  fe  démit  de  fa  Charge  l’an 
S 42.  Il  y  en  a  qui  ont  prétendu  que  c’étoit  à  eaufe  du  peu 
d’union  qui  étoit  parmi  les  Religieux  ,  les  uns  tenant  le  parti 
de  l’Empereur  Lothaire,  les  autres  celui  de  Loiiis  Roi  de 
Germanie,  ces  deux  freres  étant  pour  lors  en  guerre,  parce 
que  Lothaire,  après  la  mort  de  fon  pere  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  ne  s’étoit  pas  voulu  contenter  du  partage  que  ce 
Prince  avoit  fait  entre  lui  &  fes  deux  freres,  Loliis  Roi  de 
Germanie ,  &  Charles  Roi  de  France.  Quoique  Raban  eût 
tenu  le  parti  de  Lothaire  ,  cela  n’empêcha  pas  le  Roi  Loiifs 
d’agréer  fon  élection  lorfqu’il  fut  choifi  pour  être  Arche¬ 
vêque  de  Maïence  :  ce  Prince  aflifta  même  à  fon  Sacre. 

Raban  Maur  eut  des  fuecefleurs  qui  eurent  foin  d’entre¬ 
tenir  à  Fuldes  la  Régularité,  &  d’y  faire  fleurir  les  belles 
Lettres  &  les  beaux  Arts ,  entr’autres  furent  Sigheard ,  qui  y 
comme  il  étoit  fort  habile  Architecte,  félon  Brufchius ,  fit 
faire  de  très  beaux  bâtimens,  ôc  un  pont  de  pierre  à  F  uldes- 
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•Congre-  je  f1X-vingts  coudées  de  long  j  Helmfride ,  qui  par  fon 
?îIîïï.Ui  exemple  excitoit  les  Religieux  à  obferver  exa&ement  leur 
Réglé,  &;  Hildebrand  que  l’on  prétend  avoir  eu  le  don  de 
prophétie,  8c  qui  fut  aufïi  Archevêque  de  Mayence.  Mais 
fous  Hademar  fuccefFeur  d’Helmfride  ,  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  rAbbaïedeFuldes,il  y  eut  une  très  grande  divifion, 
êcundefordre  exceffif  8c  fcandaleux,dont  on  attribue  la  caufe 
à  Frideric  Archevêque  de  Mayence,  qui  fuc  obligé  de  s’y 
retirer  par  l’incident  qui  fuit. 

L’an  p 3 p.  Henri,  frere  puîné  de  l’Empereur  Othon  I. 
croïant  qu’il  avoit  plus  de  droit  à  la  Couronne  que  Ion 
frere ,  parce  qu’il  étoit  né  depuis  l’élévation  de  leur  pere 
Henri  à  l’Empire,  voulut  maintenir  fa  prétention  par  les 
armes.  Everard  ,  frere  du  défunt  Empereur  Conrad ,  8c 
Giflebert,  Duc  de  Lorraine,  fe  liguèrent  avec  lui  contre 
Othon , qui  les  aïant  défaits ,  obligea  fon  frere  à  venir  im¬ 
plorer  faclemence.  Ce  Prince  croïant  que  Frideric,  Arche¬ 
vêque  de  Mayence  avoit  favorifé  les  rebelles  ,  le  relégua 
dans  l’Abbaïe  de  Fuldes,  quoiqu’il  fe  fût  purgé  de  ce  fou- 
pçon  ,par  la  réception  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefus-ChrifL 
Brufchius  s’eft  trompé ,  lorfqu’il  a  dit  que  ce  Prélat  étoit  fils 
du  Roi  de  France ,  8c  qu’on  le  fît  revêtir  de  l’habit  Mona- 
chal  pour  renfermer  dans  cette  Abbaïe  :  car  outre  qu’il  n’é- 
toit  point  du  Sang  Roïal  de  France  ,  c’eft  qu’il  avoit  été 
Religieux  à  Fuldes,  avant  que  d’être  élevé  furie  Siège  Ar- 
chiepifcopal  de  Mayence ,  8c  par  confequent  il  devoit  avoir 
toujours  confervé  l’habit  Religieux ,  conformément  au  hui¬ 
tième  Concile  General  de  Confkantinople  tenu  l’an  865).  qui 
défendoit  aux  Evêques  de  quitter  l’habit  Religieux  ,  fur 
peine  d’être  dépofés ,  lorfqu’ils  avoient  été  tirés  du  Cloître 
pour  monter  à  l’Epifcopat. 

Frideric  aïant  été  relégué  a  Fuldes, comme  nous  venons  de 
le  dire ,  fufcita ,  à  ce  que  l’on  croit ,  une  cruelle  perfecution 
dans  tous  lesMonafteres  qui  étoient  de  fa  dépendance  contre 
les  Religieux  ,  fous  prétexte  de  les  réformer.  Ils  avoient  à  la 
vérité  grand  befoin  de  l’être  j  8c  plufieurs  Evêques  témoi- 
gnoient  qu’il  valoir  mieux  qu’il  n’y  eût  qu’un  petit  nombre 
de  Religieux  fans  tache, que  d’en  voir  un  très  grand  nombre 
mener  une  vie  mondaine  &relâchée;ce  qui  fit  que  plufieurs 
fe  fentant  coupables,  8c  ne  voulant  pas  arriver  à  une  fi  grande 
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perfe&ion  que  celle  à  laquelle  on  les  vouloit  obliger, aime- 
rent  mieux  quitter  l’habit  &  fortir  du  Monaftere  5  quelques- 
uns  même  fe  marièrent ,  comme  dit  Brufchius.  Hademar 
étoit  pour  lors  Abbé  de  Fuldes  :  il  traita  d’abord  avec  affez 
d’honnêteté  l’Archevêque  deMayence;maisaïant  intercepté 
des  Lettres  qu’il  écrivoit  fecretement ,  il  ufa  de  rigueur  en¬ 
vers  lui  :  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Prélat  pour  s’en  venger  , 
lorfqu’il  fut  en  liberté >  perfecuta  les  petits  Monafteres  avec 
violence >  cependant  il  ne  put  rien  faire  à  Fuldes,  à  caufe 
d’Flademar ,  qui  avoit  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur. 

Hatton,  furnommé  Bonofe  ,  qui  fucceda  dans  le  Gouver¬ 
nement  de  Fuldes  à  Fiademar  ,  fut  aufîi  Archevêque  de 
Mayence.  Brufchius,  dit  que  dans  une  famine  il  fit  affembler 
une  grande  quantité  de  pauvres  dans  un  grenier ,  fous  pré¬ 
texte  de  leur  faire  donner  du  bled  5  mais  qu’il  y  fit  mettre  le 
feu ,  &  qu’en  punition  il  fut  mangé  des  rats ,  quoiqu’il  fe 
fut  fauve  dans  une  ifle  au  milieu  du  Rhin  pour  éviter  ces 
animaux ,  qui  pafTerent  ce  fleuve  à  la  nage  pour  l’y’  aller 
trouver.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  c’eft  une  calom¬ 
nie  inventée  contre  ce  Prélat  par  les  Centuriateurs  de  Mag- 
debourg  :  neanmoins  Brufchius,  qui  apparemment  l’avoic 
appris  de  quelqu’autre  ,  en  avoit  déjà  parlé  dans  fa  Chrono¬ 
logie  des  Monafteres  d’Allemagne, qu’il  donna  en  1 550.  cinq 
ans  avant  que  ceux  de  Magdebourg  euffent  commencé  leurs 
Centuries: au  refte, aucun  Auteur  contemporain  de  ce  Prélat 
n’a  parlé  de  ce  fait. 

La  Difcipline  Reguliere  étoit  encore  beaucoup  relâchée , 
lorfque  Richard  prit  le  gouvernement  de  l’Abbaïe  de  Ful¬ 
des  en  ioii.  mais  par  le  moïen  des  Religieux  Hibernois ,  il 
réforma  ce  Monaftere ,  &  félon  Brufchius  ,  il  obligea  les 
Religieux  à  prendre  l’habit  Monaftique ,  êc  la  tonfure  qu’ils 
avoient  quittés  pour  en  prendre  d’autres ,  qui  n’avoient  ja¬ 
mais  été  en  ufage.  Il  fit  bâtir  le  Monaftere  d’Amerbak,dans 
le  Diocéfe  de  Wiltzbourg  >  &  celui  de  faint  André  fur  la 
riviere  de  Fuldes, êc  eut  un  grand  foin  d’entretenir  les  études 
dans  fon  Abbaïe ,  ou  il  y  eut  cependant  de  grands  défor- 
dres  fous  le  gouvernement  de  l’Abbé  Widerad  l’an  1063.  Le 
différend  qui  fuit  fut  ce  qui  y  donna  lieu.  C’étoit  la  coutu¬ 
me  depuis  un  long-tems ,  que  les  Abbés  de  Fuldes ,  dans  les 
Affemblées  d’Evêques ,  avoient  place  immédiatement  après 

R  iij 


CONGÏU!. 
CATION  DU 
F  U  LU  t  s . 


\\ 


« 


134  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Congre-  l’Archevêque  de  Mayence.  L’Empereur  Henri  IV.  étant  à 
F¥tDKs.Dt  Goflar  Pan  1062.  &  devant  affifter  à  POfEce  du  jour  de 
Noël,  comme  on  plaçoit  dans  l’Eglife  pour  les  première* 
Vêpres  les  fiéges  des  Evêques,  il  y  eut  querelle  entre  les 
Officiers  de  l’Evêque  de  Hildesheim,  &  ceux  de  l’Abbé  de 
Fulde  5  l’Evêque  prétendant  avoir  le  pas  au  deffus  de 
l’Abbé ,  à  caufe  que  Goflar  étoit  de  fon  Diocéfe.  Des  paro¬ 
les  on  en  vint  aux  mains  ,  &  on  couroit  déjà  aux  armes  , 
lorfqu’Othon  Duc  de  Bavière,  qui  foûtenoit  l’Abbé  ,  fît 
ceffer  la  querelle. 

L’année  fuivante  l’Empereur  voulant  affilier  à  l’Office  du 
jour  de  la  Pentecôte  »  il  y  eut  une  nouvelle  difpute ,  lorsqu’il 
fallut  encore  placer  les  fiéges.  L’Evêque  d’Hildesheim  fe 
reffouvenant  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  l’année  précédente, 
fit  cacher  derrière  P  Autel  des  gens  armés, qui  fe  jetterent  fur 
les  Officiers  de  l’Abbé  de  F uldes, lorfqu’ils  voulurent  placer 
le  fiége  de  leur  Maître.  Ceux-ci  aïant  été  fecourus  par  des 
Soldats  de  l’Abbé  qui  entrèrent  dans  l’Eglife,  il  fe  fît  de  part 
&  d’autre  un  grand  carnage ,  dont  on  jetta  toute  la  faute  fur 
PAbbé ,  qui  quoi  qu’innocent  de  ce  defordre ,  fut  obligé , 
pour  fe  redimer  de  la  vexation ,  de  donner  de  groffes  fom- 
mes  à  l’Empereur, à  l’Evêque ,  &  à  leurs  Officiers  :  de  forte 
qu’il  fallut  pour  cela  engager  une  grande  partie  des  biens 
de  P  Abbaïe  :  ce  qui  irrita  tellement  les  Religieux ,  que  lorf- 
que  PAbbé  retourna  a  Fuldes,  la  plupart  ,  principalement 
les  jeunes  ,  fe  foûlevcrent  contre  lui  ,  &  les  plaintes  qu’ils 
lui  firent ,  de  ce  qu’il  avoit  ruiné  leur  Monafkere ,  dégenere- 
rent  en  une  fédition  ouverte.  L’Abbé  aïant  eu  ordre  d’aller 
trouver  l’Empereur ,  fon  abfence  échauffa  encore  de  plus  en 
plus  ces  efprits  mutins ,  dont  feize  prirent  la  refolution  d’al¬ 
ler  trouver  ce  Prince  pour  fe  plaindre  de  leur  Abbé.  Pour 
cet  effet  ils  fortirent  du  Monaftere  en  Proceffion  ,  portant  la 
Croix  élevée ,  &  afin  de  prévenir  l’Empereur  far  leur  dé¬ 
marche,  ils  envoïerent  l’un  d  eux  à  cheval ,  avec  une  Lettre 
pour  ce  Prince.  Mais  l’Empereur  fut  fi  indigné  de  ce  procé¬ 
dé  ,  que  fans  attendre  leur  arrivée,  par  le  confeil  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Cologne  &  du  Duc  de  Bavière,  il  fit  arrêter  le 
porteur  de  la  Lettre,  avec  trois  autres  qui  étoient  les  Au¬ 
teurs  de  la  fédition ,  qu’il  envoïa  en  divers  Monafteres  pour 
y  être  enfermés  dans  des  prifons,  &  ordonna  à  l’Abbé  d’ür 
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fer  de  main  forte  pour  contraindre  les  autres  de  fe  foûmet- 
tre  à  Pobe'ïdance.  Widerad  envoïa  des  Soldats  qui  obligè¬ 
rent  les  Religieux  mutins  de  retourner  à  Fuldes  :  il  fit  met¬ 
tre  des  Gardes  aux  environs  du  Monaftere  5  Ôc  aïant  fait 
aflembler  les  féditicux ,  il  en  fit  fuftiger  deux  ,  dont  l’un 
étoit  Prêtre  >  ôc  l’autre  Diacre  ,  ôc  les  chafTa  tous  deux  du 
Monaflere  :  à  l’égard  des  autres ,  il  ufa  de  plus  grande 
feverité  ou  de  plus  grande  douceur ,  félon  leur  naifTance  ôc 
leurs  fautes. 

Le  Gouvernement  de  Gottard  ou  Gottfrid,  fuccefïeur  de 
Widerad ,  ne  fut  pas  plus  tranquille.  La  guerre  qui  fur  vint 
entre  l’Empereur  Henri  IV.  ôc  fon  fils-Henri  V.  l’an  1105. 
caufa  de  nouveaux  troubles  àF  ulde.  L’Abbé  avoit  pris  le  parti 
d’Henri  I V.  après  la  mort  duquel  on  porta  des  plaintes  con¬ 
tre  lui  à  Henri  V.dece  qu’il  avoit  diflipé  les  biens  de  l’Ab- 
baïe.  Ce  Prince  les  écouta  ôc  priva  Gottard  de  fon  Abbaïe. 
La  fortune  de  fon  fuccefïeur  Wotffhem  ne  fut  pas  meilleu¬ 
re  i  il  afïïégea  le  Château  de  Hafelfleim  5  Ôc  comme  il  faifoit 
le  fiége  de  Wartemburg  avec  l’Abbé  d’Hersfeld ,  il  fut  pris 
ôc  retenu  prifonnier  pendant  trois  ans  dans  le  Château  de 
Mulfemburg  ,  ôc  aïant  été  encore  accufé  d’avoir  diflipé  les 
biens  dont  il  n  avoit  que  l’œconomat ,  il  fut  aufïï  dépofé  l’an 
11 14. 

Les  Abbés  de  Fuldes  ne  s’étoient  pas  mis  en  peine  jufqu’a- 
lors  de  pouvoir  fe  fervir  d’ornemens  Pontificaux  >  mais  Berth 
Schliz  qui  fut  élu  l’an  1 133.  les  obtint  du  Pape  Honorius  II. 
Cet  Abbé  eut  un  grand  différend  avec  l’Archevêque  de 
Magdebourg ,  au  fujet  de  la  préféance.  La  caufe  fut  plaidée 
devant  l’Empereur, qui  ordonna  que  l’Abbé  de  Fuldes  pren- 
droit  fa  place  au  defïus  de  l’Archevêque  de  Magdebourg. 
L’Abbé  Marquard  fit  entourer  de  murailles  le  bourg  de 
Fuldes, &  en  fît  une  ville  l’an  1150.  mais  l’an  1331.  les  Bour¬ 
geois  oubliant  que  les  Abbés  étoient  les  Fondateurs  de  cette 
ville ,  fe  révoltèrent ,  démolirent  la  Citadelle  qui  joignoit 
P  Abbaïe ,  ruinèrent  les  lieux  réguliers  ,  pillèrent  tous  les 
meubles,  ôc  enlevèrent  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  précieux. 
Henri  de  Hombourg  ,  qui  en  étoit  pour  lors  Abbé  ,  aïant 
porté  fes  plaintes  à  l’Empereur  Henri  V 1 1.  ce  Prince  ordon¬ 
na  «à  l’Archevêque  de  Trêves  de  réduire  les  Rebelles  à  la 
raifon,ôc  de  les  foumettre  à  lobéïflance  de  leur  Seigneur.  Il 
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ramena  l’Abbé  6c  lesReligieux  à  Fuldes, 6c  obligea  les  Bour* 
geois  de  recevoir  avec  foumiffion  l’Abbé ,  qui  en  fit  mourir 
douze ,  8e  en  envoïa  autant  en  exil.  Les  Païfans  de  la'  dé¬ 
pendance  deF uldes  fe  révoltèrent  aufîi  vers  l’an  1 525.  6c  rui¬ 
nèrent  tous  les  Monafteres  ,  lorfque  Jean  Comte  d’Hemer- 
berg ,  de  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  en  étoit  Abbé. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  contre  leurs  Sujets  que  les  Abbés 
de  Fuldes  avoient  à  combattre,  ils  avoient  encore  à  foûtenir 
par  la  force  des  armes  leurs  droits  contre  leurs  voifins ,  6c  à 
défendre  leurs  Terres  contre  des  troupes  de  bandits  6c  de 
voleurs  qui  s’étoient  fortifiés  dans  plufieurs  Châteaux-  Con¬ 
rad  de  Malk  aïantécé  Abbé  en  1220.  fit  entourer  de  murs 
Hamelburg,  6c  y  fit  faire  des  fortifications  :  mais  Herman 
de  Lodembourg, Evêque  de  Witzbourg  ,  aïant  voulu  l’em¬ 
pêcher  ,  8c  s’étant  avancé  pour  ce  fujet  avec  des  troupes, fut 
mis  en  fuite  par  celles  de  l’Abbé, qui  fit  prifonniers  plufieurs 
Seigneurs  du  parti  de  l’Evêque,  qui  fut  obligé  de  païer  leur 
rançon.  Henri  de  Eftel  ,  fucceffeur  de  Conrad  de  Malks , 
l’an  1248.  ajouta  de  nouvelles  fortifications  à  Hameburg  > 
6c  fortifia aufîi  Mackhenzell,  Bruckneau ,  NeugenhofFen , 
6c  Stoltzberg ,  6c  rafa  les  Châteaux  de  Witterfperg  ,,Trun- 
berg  ,  Kralak ,  6c  plufieurs  autres ,  qui  fervoient  de  retraite 
aux  voleurs  6c  aux  bandits  qui  ravageoient  le  païs.  Berthold 
qui  fut  Abbé  en  1261.  acheta  le  Château  d’Hafeltein  ,  fit 
bâtir  Lutterbak  6c  Bridenbalk, changea  le  Château  de  Blan- 
kual,  qui  étoit  une  retraite  de  voleurs  en  un  Monaflere  de 
faintes  Vierges,  6c  ruina  plufieurs  Châteaux, qui  fervoient 
de  retraites  à  ces  bandits.  Mais  pendant  qu’il  travailloit  ainfi 
pour  le  bien  public  ,  6c  â  affurer  le  païs  3  des  perfonnes  auf- 
quelles  il  avoit  fait  le  plus  de  bien ,  confpirerent  contre  lui 
&  l’afTafïinerent  l’an  1270.  Berthold 'deMaekencell  fon  fuc- 
ceffeur ,  vengea  fa  mort,  fit  mourir  trente  des  complices,  6 C 
brûler  la  Citadelle  de  Steinaw,où  ils  s’étoient  réfugiés- 

Les  limites  que  nous  nous  fommes  prefcrites,ne  nous  per¬ 
mettent  pas  de  nous  étendre  davantage  fur  les  évenemens 
difFerens  arrivés  en  cette  Abbaïe  ,  dont  nous  croïons  avoir 
rapporté  les  plus  finguliers.  Nous  ajouterons  feulement  que 
l’A  thaïe  d’Hirsfeld  ,  qui  étoit  aufîi  Chef  d’une  Congréga¬ 
tion  en  Allemagne,* fut  unie  à  celle  de  Fuldes  fous  le  Ponti¬ 
ficat  de  Leon  X-  Nous  avons  déjà  dit  en  parlant  de  la  fon¬ 
dation 
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dation  de  Fuldes, que  faine  Sturme  fonFondateur,s’étoit  d’a-  congk*- 
bord  retiré  à  Hirsïeld,  qu’il  abandonna  à  la  perfuafion  de  fuldes °E 
faint  Boniface,  Archevêque  de  Mayence  ,  à  catife  que  ce 
lieu  étoit  trop  defert  j  mais  après  la  mort  de  faint  Boniface , 
faint  Lullefon  fuccefteur  dans  cet  Archevêché,  fit  achever 
l’an  753.  le  Monaftere  que  faint  Sturme  avoit  commencé  à 
Hirsfeld.  Le  Corps  de  faint  Wirgbert,  Abbé. de  Fritzlar  * 
qu’on  y  tranfporta  l’an  780.  rendit  ce  lieu  fi  célébré  ,  qu’on 
y  bâtit  une  ville.  Il  y  avoit  ordinairement  cent  cinquante 
Religieux  dans  le  Monaftere.  Pépin  &  Charlemagne  lui 
donnèrent  de  grands  biens, &  Loiiis  l'e  Débonnaire  y  ajouta 
de  grands  Privilèges.  Mais  fes  richelTes  furent  la  caufe  de 
fa  perte  ,  par  la  cupidité. &  l’ambition  de  fes  Abbés  ,  qui 
aïant  eu  le  titre  de  Princes  de  l’Empire,  la  ruinèrent  pref- 
que  entièrement  par  des  dépenfes  fuperfluës.  Elle  étoit  aufiï- 
bien  que  F uldes  immédiatement  foumife  au  faint  Siège. 

Volpert  en  étant  Abbé,  voïant  la  pauvreté  où  elle  étoit  ré¬ 
duite  ,  &:  voulant  punir  les  habitans  de  la  ville  dont  il  avoit 
reçu  du  mécontentement, s’en  démit  entre  les  mains  du  Pape 
Leon  X.  l’an  1513.  Harmant  de  Kircberg,qui  étoit  pour  lors 
Abbé  de  Fuldes ,  l’obtint  à  la  priere  de  l’Empereur  Maximi¬ 
lien  ,  pour  l’unir  à  fon  Abbaïe  ,  &  le  Pape  fupprima  ce  titre 
pour  celle  d’Hirsfeld. Harmant  y  envoïalamême  année  fon 
Chancelier  avec  le  Prieur  du  Mont  faint  Jean  ,  &  quelques 
Religieux,  accompagnés  de  plufieurs  gens  à  cheval.  Ils  dé- 
poferent  le  Doïen,&  en  mirent  un  autre  du  Monaftere  de 
Fuldes, qui  reçut  l’obéïftance  des  Religieux. 

Peu  de  jours  après  l’Abbé  y  alla  lui-même,  accompagné 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  &  fe  mit  en  pofteflion 
d’un  Château,  où  l’Abbé  d’Hirsfeld  faifoit  ordinairement 
fa  refidence  ,  êc  fit  prêter  ferment  de  fidelité  à  quelques 
Païfans  5  mais  aïant  voulu  exiger  la  même  chofe  des  habi¬ 
tans  d’Hirsfeld  ,  ils  fermèrent  leurs  portes ,  &  fe  mirent  en 
état  de  défenfe ,  aïant  renvoïé  fans  aucune  réponfe  à  l’Abbé 
de  Fuldes  la  perfonne  qu’il  leur  avoit  envoïée  pour  fçavoir 
leur  volonté.  Anne  de  MecKelbourg  ,  veuve  de  Guillaume* 
furnommé  le  puîné ,  Landgrave  de  Heiïe-Caflel,  &  Tutrice 
de  Philippe  I.  dit  le  Magnanime  ,  fon  fils  >prit  les  intérêts 
des  habitans  d’Hirsfeld ,  &  fit  mettre  un  autre  Abbé  dans  le 
Monaftere, aïant  obligé  l’Abbé  de  Fuldes  de  retourner  dans 
Tome  V>  S 
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Congre-  le  fien.  Mais  le  Landgrave  Philippe  aïant  introduit  dans  la 
ruLDEs.DE  fuite  la  Religion  Proteflante  dans  les  Etats, F  Abbaïe  d’Hirs- 
feld  fut  ruinée  par  les  Heretiques  j  6c  étant  devenue  Prin¬ 
cipauté  Seculiere  par  les  Traités  de  Weltphalie  ,  elle  a  été 
cedée  au  Landgrave  de  Helle  CalTel.  Les  principaux  villa¬ 
ges  6c  châteaux  qui  dépendoient  de  cette  Abbaïe  ,  6c  qui 
font  prefentement  partie  de  la  Principauté, fontFriling, haute 
êcbahe,  Geila,  Utersdorf  ,  Kerpeshaulf ,  MengshaufT, 
Nederfula ,  Har'tenbach ,  Wergfurt,  6c  Noder- Jolie. 

Quant  à  P  Abbaïe  de  Fuldes  ,  elle  eh:  foûmife  ,  comme 
nous  avons  dit,  immédiatement  au  faint  Siège, auquel  l’Ab¬ 
bé  paie  une  redevance  de  quatre  cens  florins  aufli-tôt  qu’il 
eh.  élu.  Elle  a  été  long-tems  un  Séminaire  d’Evêques  j  6c 
entre  fes  Privilèges, elle  avoit  celui  de  fournir  à  l’alternative 
un  Archevêque  à  l’Eglife  de  Mayence  5  en  forte  que  de 
trois  il  devoit  y  en  avoir  un  tiré  de  i’ Abbaïe  de  Fuldes.  On 
n’y  reçoit  que  des  perfonnes  nobles  ,  aulTi-bien  que  dans 
pluheurs  autres  Monalleres  d’Allemagne ,  dont  les  Abbés 
Font  pareillement  Princes  de  l’Empire,  6 C  ont  auhi  voix  6c 
6c  féance  dans  les  Dietes  de  l’Empire  6c  dans  le  College  des 
Princes ,  tels  que  font  les  Abbés  de  Kempten  ,  de  Prume,de 
Stavelo  6c  de  Corwey ,  tous  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Les 
Abbaïes  de  Murbach  6c  de  Lure  en  Alface  ,  avoient  auhi 
le  même  droit,  avant  que  le  Roi  fut  maître  de  cette  Pro¬ 
vince.  Il  y  en  a  encore  pluheurs  autres,  dont  les  Abbés  font 
auhi  Princes  de  l’Empire.  Outre  les  Monafteres  d’Hommes 
qui  dépendoient  de  l’Abbaïe  de  Fuldes  ,  il  y  en  avoit  auhî 
pluheurs  de  Filles.  Les  Religieux  ont  toujours  confervé  le 
droit  d’élire  leur  Abbé.  Nous  donnons  ici  l’ancien  habille¬ 
ment  des  Religieux  de  cette  Abbaïe.  La  première  figure 
reprefente  un  Religieux  en  habit  ordinaire  ,  la  fécondé  un 
Religieux  en  habit  de  Choeur.  Quant  à  l’habillement  mo¬ 
derne  ,  il  eh:  conforme  à  celui  des  autres  Benedi&ins. 

Bruverius,  Antiquit.  Fuldenf,  Brufchius  ,  Chronolog ,  Mo* 
nafter.  Germaniœ.  S  tan  gel ,  Monafieriolog.  Monajt .  S.Bened , 
in  Germania.  Trithême  ,  Annal.  Hirfaug.  Bulteau,  Hifi.  de 
l’Ordre  de  faint  Benoit ,  Joan,  Mabillon,  Annal .  Bened.  Heifl, 
Hiflr  de  l'Empire, 
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Chapitre  XI  Y. 

Vie  de  faint  Benoît  d’Aniane  ,  Réformateur  de  l’Ordre  de 
faint  Benoit  y  &  General  de  cet  Ordre  en  France. 

SAint  Benoît  d’ Aniane ,  le  Reftaurateur  de  la  difcipline 
Monaftique, tiroir  fon  origine  des  anciens  Goths  qui  s’é¬ 
tablirent  dans  l’Aquitaine  êc  la  Gaule  Narbonnoife  ,  nom¬ 
mée  depuis  Languedoc  :  il  naquit  vers  l’an  750.  Dès  fa  pre¬ 
mière  jeu nefle  ,  fon  pere  qui  étoit  Comte  de  Maguelone  ,  le 
mit  au  fervice  du  Roi  Pépin, dont  il  futEchanfon:  il  s’atta¬ 
cha  enfuite  au  Roi  Charles.  Pendant  qu’il  étoit  ainfi  engagé 
dans  le  grand  monde  ,  la  grâce  lui  en  découvrit  le  néant  :  il 
tourna  fes  défirs  vers  le  Ciel  ,  de  fans  quitter  fes  emplois  ,  il 
s’appliqua  à  bien  regler  fes  mœurs  &  fur  tout  à  retenir  fa 
langue  &  a  pratiquer  la  fobrieté.  Aïant  pris  le  defiein  de  fe 
retirer  de  la  Cour ,  il  héfita  fur  le  genre  de  vie  qu’il  devoir 
embrafler.  Son  humilité  le  portoitou  à  fe  revêtir  d’un  habit 
de  Pelerin  ,  ou  à  fe  mettre  au  fervice  de  quelqu’un, ou  à  gar¬ 
des  des  troupeaux  ,  ou  à  exercer  quelque  métier  ,  pour  iou- 
lager  les  pauvres  de  fon  travail.  Il  fe  réfolut  enfin  d’embraf- 
fer  l’état  Monaftique,  &  le  danger  ou  il  fe  trouva  un  jour  de 
fe  noïer,  le  détermina  entièrement  de  fe  donner  au  Seigneur* 
il  fut  encore  fortifié  dans  cette  réfolution  par  un  folitaire 
d’un  grand  mérité  nommé  W itmar ,  qui  étoit  aveugle  ,  mais 
très  intelligent  dans  les chofes  divines.  Il  quitta  enfuite  fes 
parens  comme  pour  aller  à  Aix-la-Chapelle  où  étoit  la  Cour; 
mais  il  s’arrêta  en  chemin  au  Monaftere  de  faint  Seine ,  d’où 
ilrenvoïa  fes  gens ,  &  il  y  embralfa  la  vie  Monaftique  l’an 

774- 

Il  y  palfa  deux  ans  &  demi  dans  une  abftinence  prefque 
continuelle.  1 1  ne  prenoit  pour  toute  nourriture  qu’un  peu  de 
pain  de  d’eau  ,  de  craignoit  le  vin  comme  un  poifon.  Lors 
qu’accablé  de  fommeil  il  étoit  quelquefois  obligé  de  prendre 
un  peu  de  repos  ,  il  fe  couchoit  fur  la  terre  nue.  Souvent  il 
paffoit  la  nuit  en  prières,  nuds  pieds,  par  le  plus  grand  froid, 
de  demeuroitplufieurs  jours  fans  rompre  le  filence.  Ilportoit 
les  plus  méchans  habits  de  la  Communauté, &  ne  changeoit 
de  tunique  que  rarement.  Il  aimoit  tant  l’humilité  que  ,  fi  fa 
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cuculle  étoit  déchirée, il  y  m  étroit  des  pièces  d’une  autre  cou¬ 
leur  ,  pour  s’attirer  la  raillerie  des  autres  Religieux  quicra- 
choient  fur  lui ,  l’infultoient  &  le  traitoient  d’infenfé.  L’Ab¬ 
bé  voulut  l’obliger  à  modérer  cette  vie  rigoureufe  j  mais  il 
ne  put  rien  gagner  fur  fon  efpriti  ce  Saint  lui  répondoit  que 
la  Réglé  de  faint  Benoît  étoit  faite  pour  les  commençans  & 
les  foibles ,  &:  il  s’efForçoit  de  remonter  à  celles  de  faint  Ba- 
file  &  de  faint  Pacome  j  mais  il  avoir  néanmoins  un  grand 
foin  d’obferver  celle  de  faint  Benoît,  pour  laquelle  il  eut  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus  de  l’eftime  &  de  la  vénération ,  &L  à 
laquelle  il  s’efforça  de  ramener  tous  fes  freres. 

On  lui  donna  la  Charge  de  Cellerier  ,  dont  il  s’acquitafi 
parfaitement,  que  l’Abbé  étant  mort  cinq  ans  &  huit  mois 
après ,  il  fut  élu  tout  d’une  voix  pour  remplir  fa  place  ;  mais 
fes  mœurs  ne  s’accordant  pas  avec  celles  de  fes  Religieux  ,  il 
les  quitta  fecretement ,  &  retourna  en  fon  païs  ,  ou  il  fe  re¬ 
tira  dans  une  terre  de  fon  patrimoine  fur  un  ruilTeau, nom¬ 
mée  AnianC) près  d’une  Chapelle  de  faint  Saturnin.il  y  bâtit 
un  petit  Monaftere  avec  quelques  autres  lolitaires ,  dont  le 
principal  fut  ce  Witmar  dont  nous  avons  par  lé, qui  luiavoie 
confeiilé  de  fe  faire  Religieux.  Benoît  fit  ce  premier  établif- 
fement  vers  l’an  780.  Il  y  palfa  quelques  années  dans  une 

frande  pauvreté  ,  demandant  à  Dieu  jour  ôc  nuit ,  leréta- 
liflementde  la  difeipline  Monaftique. 

Il  y  avoit  dans  le  voifinage  trois  hommes  de  grande  vertu, 
Attilion  ,  Nibride  ,  &  Annien  qui  vivoient  fort  religieule- 
ment  fans  avoir  connoiffance  des  obfervances  regulieres.- 
Benoît  les  confultoit  dans  fes  affliélions,  lorfqu’il  avoit  quel¬ 
que  peine  d’efprit ,  principalement  Atdlion  qui  étoit  le  plus 
voifin.  Tels  furent  les  commencemens  du  célébré  Mona¬ 
ftere  qui  prit  le  nom  du  Sauveur  du  monde  ,  à  caufe  qu’il  lui 
fut  dédié  ,  &  celui  £ Ani an e  à  caufe  de  fa  jîtuation  fur  cette 
petite  riviere.  Plufieurs  perfonnes  fe  préfenterent  d’abord 
pour  vivre  fous  la  conduite  de  Benoît:  mais  la  nouveauté  de 
fon  genre  de  vie  les  décourageoit ,  quand  on  les  obligeoit  à 
prendre  le  pain  au  poids ,  &  le  vin  par  mefure  :  &  ils  aban- 
donnoient  leur  bon  deffein  &  retournoient  dans  le  monde.* 
Benoît  fut  troublé  de  leur  peu  de  ferveur:  &  défefperant  du 
fuccès  de  fon  entreprife  il  voulut  retourner  à  fon  Monaftere 
4$  faint  Seine.  Attilion  qu’il  confulta  fur  cela ,  lui  fit  connoî- 
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rre  que  c’étoit  une  tentation  ,  8c  l’encouragea  à  pourfuivre  vu,  s. 
l'on  deffein.  Il  continua  donc  dans  le  même  lieu  avec  un  u'aTiJ^h. 
petit  nombre  de  Moines  que  fa  réputation  lui  attira  ,  auf- 
quels  il  montroit  l’exemple  de  tout  ce  qu’il  leur  faifoit  prati¬ 
quer.  Ils  travailloient  de  leurs  mains  ,  8c  ne  vivoient  ordi¬ 
nairement  que  de  pain  8c  d’eau  ,  ne  beuvant  du  vin  que  les 
Dimanches  8c  les  grandes  Fêtes  ,  8c  mangeant  feulement 
quelquefois  du  lait ,  que  les  femmes  du  voifinage  leur  ap- 
portoient.  Ils  ne  poftedoient  ni  terres ,  ni  vignes  ,  ni  bétail ,  ni 
chevaux  ,  8c  n’avoient  rien  de  toutes  les  commodités  de 
la  vie. 

Cependant  les  Pifciples  de  Benoît  augmentoient  tous  les 
jours  :  (a  réputation  fe  répandoit  de  tous  côtés ,  8c  la  vallée 
ou  il  s’étoit  établi  d’abord  étant  forte  étroite  ,  il  commença  à 
bâtir  un  peu  plus  loin  un  Monaftere  nouveau  dans  un  lieu 
plus  étendu.  Le  Monaftere  fut  grand  8c  fpatieux  3  mais  les 
bâtimens  fort  pauvres ,  8c  convenables  à  des  perfonnes  Reli- 
gieufes.  L’Eglife  fut  dediéeâ  la  fainte  Vierge.  Mais  il  obfer- 
va  en  toute  chofe  la  fimplicité  Religieufe ,  ne  voulant  pas 
qu’on  s’y  fervît  ni  de  Calices  d’argent ,  ni  de  Chafubles  de 
foyë.  On  donna  beaucoup  à  ce  Monaftere  ,  Benoît  recevois 
les  terres  3  mais  il  ne  voulut  point  accepter  les  Serfs  qu’on  y 
vouloit  donner  3  ou  bien  s’il  les  recevoit ,  il  leur  donnoit 
aufli-tôt  la  liberté. 

L’exemple  de  Benoît  excita  plufieurs  autres  faints  Perfon- 
nages  non  feulement  dans  le  même  païs ,  mais  encore  aux 
environs  ,  à  alfembler  des  Moines  8c  à  former  leur  vie  fur 
fes  inftruétions.  Le  Saint  leur  fervoit  de  Pere  8c  les  affiftoit 
non  feulement  de  fes  confeils  3  mais  encore  de  fes  libéralités  : 
il  les  vifitoit  aulfi  quelquefois  pour  les  encourager  8c  les  fou- 
tenir  :  ainfi  fe  formèrent  plufieurs  Monafteres  dans  le  païs, 
dont  Aniane  devint  C hef,aufli  bien  que  de  quelques  autres 
dans  des  lieux  plus  éloignés.  De  ce  nombre  furent  ceux  de 
Gelone,d’Inde,de  Belcelle  ,  de  Maurmonfter  ,  &  plufieurs 
autres  ,  dont  nous  parlerons.  Benoît  fut  beaucoup  aidé  par 
les  trois  Solitaires  qu’il  trouva  d’abord,  Attilion ,  Nibride  & 

Annien.  Attilion  fut  Abbé  de  faint  Tiberi  ,  Nibride  de 
Crafle  ,  8c  Annien  fut  Fondateur  8c  Abbé  de  deux  autres 
Monafteres ,  fçavoir  de  faint  Jean  d’Extor ,  8c  de  faint  Lau¬ 
rent  d’ O  liberté. 

o  c  ... 
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Vif  des.  Celui  d’Aniane  croidoit  toujours  ,  ôc  Benoît  aidé  par  les 
d'Anu ne.  libéralités  deplufieurs  Seigneurs  ,  pour  détacher  du  monde 
par  la  beauté  de  la  Maifon  du  Seigneur  ,  plufieurs  perfonnes 
qui  méprifoient  fa  pauvreté  ôc  fa  fimplicité  ,  commença  à  y 
bâtir  une  Eglife  plus  magnifique  l’an  781.  Ilrenouvella  aufli 
le  Cloître ,  mettant  des  colomnes  de  marbre  dans  les  galeries, 
ôc  faifant  couvrir  les  bâtimens  de  mille, au  lieu  quejuf- 
qu’alors  la  couverture  n’a  voit  été  que  de  paille.  Cette  Eglife 
fut  dediée  à  faint  Sauveur.  Les  ornemens  étoientpar  lept: 
fept  chandeliers  à  fept  branches  fur  le  modèle  de  celui  du 
Tabernacle  de  l’ancienne  Loi,  fept  lampes  devant  l’Autel  , 
ôc  fept  autres  dans  le  Chœur  :  enforte  qu’aux  grandes  fo- 
lemnités,  l’Eglife  étoit  magnifiquement  éclairée.  Il  y  avoit 
des  grands  Calices  d’argent ,  des  habits  précieux  ôc  tout  ce 
qui  étoit  neceflaire  pour  le  fer  vice  Divin.  La  Communauté 
d’Aniane  s’accrut  tellement  3  qu’on  vit  en  même  tems  plus 
de  crois  cens  Religieux  fous  la  conduite  de  faint  Benoît ,  qui 
fit  faire  des  bâtimens  fort  vades ,  longs  de  cent  coudées  ,  ôc 
larges  de  vingt ,  qui  depuis  contenoient  plus  de  mille  perfon¬ 
nes  :  il  établit  même  encore  en  divers  lieux  des  petits  Mo- 
naderes  ou  Prieurés ,  aufquels  il  donna  des  Supérieurs  par¬ 
ticuliers. 

Des  Evêques  dans  la  fuite  lui  demandèrent  de  fes  Reli¬ 
gieux  pour  fervir  d’exemple  aux  autres.  Il  en  envoïa  plu¬ 
fieurs  à  Leïdrade  Archevêque  de  Lion  pour  rétablir  le 
Monadere  de  T I fie  Barbe.  Theodulfe  Evêque  d’Orléans, 
en  demanda  aufli  pour  le  Monadere  de  Mici  ou  de  faint 
Memin.  Alcuin  qui  étoit  lié  d’amitié  avec  notre  Saint  en 
obtint  vingt  Religieux  par  le  moïen  defquels  il  fonda  l’Ab- 
baïe  de  Cormeri.  Mais  la  plus  illuftre  Colonie  d’Aniane  fut 
le  Monadere  de  Gelone  ,  fondé  en  804.  par  les  libéralités- 
de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  qui  s’y  retira  lui-même  > 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  S.Guillem  dudefert. 

La  réputation  de  Benoît  étant  venue  jufqu’à  la  Cour  ,  il 
alla  trouver  le  Roi  Charles,  ôc  afin  que  fes  parens  ou  d’au¬ 
tres  n’inquietaffent  pas  fes  fuccedeurs  ,  ôc  ne  prétendirent 
rien  après  fa  mort  au  bien  de  fon  Abbaïe  ,  il  la  mit  fous  la 
protection  de  ce  Prince ,  dont  il  obtint  un  privilège  ou  im¬ 
munité  ,  fuivant  l’ufage  de  ce  tems  là.  Le  Roi  donna  en¬ 
core  à  Benoît  des  terres  autour  de  fon  Monadere  ,  le  ren- 
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voïa  avec  honneur  ,  &  lui  fir  prefent  de  quarante  livres  d’ar-  V'E  0,1  s* 
gent ,  que  le  Saint  diftribua  aux  Monafteres  du  païs  ,  étant  d’anun*. 
proprement  le  nourricier  de  tous  les  Monafteres  de  Provence, 
de  Gothie  &  de  Novempopulonie ,  c’eft-à-dire ,  de  Langue¬ 
doc  êc  de  Gafcogne.  Le  grand  foin  qu’il  prenoit  des  pau¬ 
vres  ,  faifoit  que  chacun  lui  portoit  ce  qu’il  vouloit  leur  don¬ 
ner.  Il  nourriflbit  dans  l'on  MonaderedesClercs  &  des  Moi¬ 
nes  de  divers  lieux  ,  aufquels  il  donnoit  un  maître  pour  les 
inftruire  dans  les  chofes  faintes.  Sa  charité  étoit  fans  bornes: 
il  avoit  la  confiance  de  tous  Tes  Difciples  ,  dont  il  étoit  le  re¬ 
cours  dans  leurs  tentations.  Il  avoit  beaucoup  diminué  de 
cette  grande  aufterité  ,  jugeant  impofiible  de  la  foûtenir  > 
mais  il  ne  laifibit  pas  de  travailler  avec  les  autres  à  fouir  la 
terre  ,  à  labourer  &  à  moiflonner.  Nonobftant  la  chaleur  du 
pais  ,  à  peine  permettoit-il  à  perfonne  de  boire  un  verrez 
d’eau  avant  l’heure  du  repas  j  iis  n’ofoient  cependant  en  mur¬ 
murer  ,  parce  qu’il  étoit  encore  moins  indulgent  pour  lui- 
même  que  pour  les  autres.  Soit  pendant  le  travail ,  foit  en  y 
allant  ou  en  revenant ,  on  n’ouvroit  la  bouche  que  pour  chan¬ 
ter  des  Pfeaumes.  Depuis  le  jour  de  fa  converfion  ,  jamais  il 
ne  mangea  de  grofle  viande  j  mais  dans  fes  maladies,  il  pre¬ 
noit  du  bouillon  de  volaille  ,  lacroïantplus  permife  comme 
n’étant  pas  defenduë  par  la  Réglé. 

Le  voifinage  de  la  Catalogne  expofant  la  Province  de 
Languedoc  au  danger  d’être  infeétee  de  l’herefie  de  Félix 
Evêque  d’Urgel  ,  Paint  Benoît  empêcha  les  Prélats  de  fou 
païs  de  s’y  lailfer  furprendre.  Félix  foûtenoit  que  Jefns- 
Chrill:  n’étoit  Fils  de  Dieu  que  par  adoption.  Le  Roi  Char¬ 
les  aïant  fait  aflembler  au  fujet  de  cette  herefie,  un  Concile  à 
Ratifbonne  l’an  75)2.  Félix  y  fut  convaincu  d’erreur  ,  ôc 
aïant  été  envoïé  par  ce  Prince  à  Rome  ,  vers  le  Pape  Adrien 
I.  il  confelfa  &z  abjura  fon  herefie  :  mais  étant  retourné  à 
Urgel ,  il  la  foûtint  de  nouveau  5  ce  qui  fit  que  Charles  fit 
alfembler  un  Concile  à  Rome  l’an  75)9.  oit  Félix  fut  encore 
condamné.  Ce  Prince  lui  envoïa  LeïdfJttde  Archevêque  de 
Lion,  Benoît  Abbé  d’Aniane  8c  plufieurs  autres  Evêques 
&  Abbés ,  pour  lui  perfuader  de  renoncer  à  fon  erreur  ôc 
de  fe  foumettre  au  jugement  del’Eglife.  On  l’invita  à  venir 
trouver  le  Roi,&  on  lui  donna  parole  qu’il  y  auroit  toute  li¬ 
berté  de  produire  les  palfages  des  Peres  qu’il  prétendoit  fa- 
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^  ViïdïS.  yorables  à  fon  opinion.  Il  vint  à  Aix  la  Chapelle  où  le  Roi 
d'au ia Kf .  étoit  :  il  produifit  dans  une  AfTemblée  qui  fut  tenue  en  pre- 
fence  de  ce  Prince,  fes  authorités  qui  furent  combattues 
par  les  Prélats,  6c  convaincu  il  fe  rendit  une  fécondé  fois,  6c 
abjura  fon  erreur ,  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’àcaufe  de  fes 
rechutes  ,  il  ne  fût  depofé  de  l’Epifcopat  6c  relégué  à  Lion  ou 
l’on  trouva  après  fa  mort  entre  fes  écrits ,  une  formule  de 
foi  contraire  à  celle  qu’il  avoit  prononcée  dans  P  AfTemblée 
•  d’Aix  la  Chapelle  ,  ce  qui  fait  croire  qu’il  eft  mort  héré¬ 
tique. 

Loiiis  dit  le  Débonnaire  ,  dernier  fils  de  l’Empereur  Char¬ 
lemagne  ,  6c  Roi  d’Aquitaine  voulant  travailler  à  rétablir 
clans  fon  Roïaume ,  la  difcipline  Monailique ,  en  commit  le 
foin  à  Paint  Benoît  d’Aniane.  Il  y  avoit  quelques  Monafteres 
qui  étoient  entièrement  déchus  de  la  difcipline  primitive. 
L’on  n’y  connoiffoit  plus  la  Réglé  ,  ni  les  pratiques  fi  faintes 
que  l’on  avoit  admirées  autrefois ,  les  Religieux  fe  conten¬ 
tant  de  vivre  en  Chanoines,  fans  beaucoup  de  régularité. 
Le  Saint  les  reforma  tous  5  mais  un  fi  heureux  fuccès  lui 
fufcita  l’envie  de  quelques  Ecclefiaftiques  6c  de  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour,  qui  tâchèrent  de  le  rendre  fufpe&à 
l’Empereur.  Il  fut  obligé  d’aller  à  la  Cour  de  ce  Prince  pour 
fe  purger  des  accufations  qu’on  avoit  formées  contre  lui  : 
mais  quoique  pour  le  détourner  d’y  aller ,  on  l’eût  afTuré  que 
l’Empereur  étoit  fort  prévenu  contre  lui ,  il  ne  reçut  cepen¬ 
dant  de  ce  Prince  que  des  marques  d’eflime  6c  d’affeétion. 

L’Abbaïe  d’Aniane  ne  pouvant  plus  nourrir  tous  les  Reli¬ 
gieux  qui  y  étoient,  dont  le  nombre  fe  multiplioit  chaque 
jour,  Loiiis  le  Débonnaire  lui  donna  les  trois  Monafleres  - 
de  Menât  en  Auvergne  ,  de  faint  Savin  dans  le  Diocêfe  de 
Poitiers ,  6c  de  MafTai  dans  le  Berri.  Le  Saint  mit  encore 
outre  cela  douze  de  fes  Religieux  dans  un  Prieuré  de  la  dé¬ 
pendance  de  Menât  :  6c  Dieu  donna  tant  de  benedi&ion  à 
cet  établifTement ,  que  cette  Communauté  fe  groffit  par  la 
converfion  de  foi^jte  6c  dix  perfonnes  qui  y  prirent  l’habit 
de  Religion  :  de  forte  qu’on  fut  obligé  de  les  envoïer  dans 
le  Monaftere  même  de  Menât  qui  étoit  plus  grand  6c  plus 
commode  ,  à  la  referve  d’un  petit  nombre  qui  refia  dans  ce 
Prieuré. 

Loiiis  aïant  fuccedé  à  fon  pere  Charlemagne  à  la  Cou¬ 
ronne 
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forme  de  France  6c  à  l’Empire  ,  fit  venir  en  France  faint  Be-  S' 

noît  6c  lui  donna  en  Alface  le  Monafterede  Maurmonfter  d’aniane. 
près  de  Saverne  ,  ou  il  mit  plufieurs  Religieux  de  fon  ob- 
fervance ,  tirés  d’Aniane.  Mais  parce  que  ce  lieu  là  étoittrop 
éloigné  d’ A ix  la  Chapelle,  qui  étoit  la réfidence  ordinaire 
de  l’Empereur  ,  6c  que  faint  Benoit  lui  étoit  necefTaire  pour 
plufieurs  affaires ,  il  l’obligea  de  mettre  un  autre  Abbé  à  ce 
Monaftere  ,  6c  de  fe  rendre  auprès  de  lui  avec  quelques- 
uns  de  fes  Religieux.  A  deux  lieues  de  là  il  y  avoit  une  val¬ 
lée  qui  plut  au  laint  Abbé  3  6c  l’Empereur  par  complaifance 
pour  ce  faint  homme,  y  fit  bâtir  un  Monallere  que  l’on  nom* 
ma  tnâe  d’un  ruiffeau  qui  y  coule.  Ce  Prince  afliftaà  la  Dé¬ 
dicacé  de  l’Eglife  qui  fut  faite  fous  le  titre  de  faint  Corneille 
Pape  6c  Martyr.  Il  y  donna  plufieurs  terres ,  6c  voulut  qu’il 
y  eut  trente  Religieux ,  qui  furent  tirés  de  differentes  Mai- 
ions.  Ainfi  quelque  amour  qu’eut  le  Saint  pour  la  retraite  , 
il  ne  put  fe  aifpenferde  fréquenter  là  Cour.  Il  recevoir  les 
Requêtes  que  l’on  prefentoit  à  ce  Prince,  6c  de  peur  de  les 
oublier  ,  il  les  mettoit  dans  fes  manches ,  ou  dans  le  Mani¬ 
pule  que  les  Prêtres  portoient  encore  ordinairement  à  la 
main.  L’Empereur  le  roiiilloit  fou  vent  pour  prendre  ces  pa¬ 
piers  6c  les  lire  ,  6c  le  confultoit  non  feulement  fur  les  af¬ 
faires  particulières  3  mais  encore  fur  le  gouvernement  de 
l’Etat.  Il  lui  donna  l’infpe&ion  fur  tous  les  Monafteres  de 
fes  Etats ,  6c  ce  fut  par  fon  ordre  qu’il  travailla  à  une  re¬ 
forme  generale  avec  plufieurs  autres  Abbés,  qui  après  avoir 
long-tems  conférés  enfemble  ,  trouvèrent  que  la  principale 
caufe  du  relâchement  de  la  Difcipline  Monaftique  étoit  la 
diverfité  des  Obfervances  :  quoi  que  l’on  fît  profeffion  de 
fuivre  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  la  plupart  des  Mo- 
nafteres  ,  il  y  avoit  neanmoins  bien  de  la  variété  dans  la 
pratique  de  ce  qui  n’y  eft  pas  écrit.  Doit  ilarrivoitque 
l’on  faifoit  paffer  les  relâchemens  pour  d’anciennes  cou¬ 
tumes  authorîfées  par  le  tems ,  que  l’on  avoit  bien  de  la 
peine  à  reformer.  On  crut  donc  que  le  plus  feur  étoit  d’éta¬ 
blir  une  difcipline  uniforme  par  des  conftitutions  qui  ex¬ 
pliquaient  la  Réglé  :  ce  qui  s’exécuta  par  les  Reglemens  du 
Concile  d’Aix  la  Chapelle  qui  fe  tint  l’an  817.  dont  nous 
allons  parler  dans  le  Chapitre  fuivant.  Moniteur  l'Abbé 
Fleury  met  au  nombre  des  Abbés  qui  aflifterent  à  ce  Con- 
Tome  F*  T 
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rmlïmens  elle  >  Apollinaire ,  Abbé  du  Mont-Cafiin  :  cependant  cet 
pu  Conci-  Abbé  ne  fucceda  à  Gifulfe  qu’au  commencement  de  l’année 
la-Cha-X"  8 i  8.  6c  ce  feroit  plutôt  ce  Gifulfe  qui  y  auroit  pu  aflifter 
mw*  qu’ Apollinaire,  comme  en  effet  le  Pere  Mabillon  le  croit 
vrai-lemblable.  Jofué  Abbé  de  faint  Vincent  de  Vulturne, 
qui  eff  un  Monaftere  proche  Capouë,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  fut  aufli  du  nombre  de  ces  Abbés. 


Chapitre  XV. 

Des  Reglemens  du  Concile  d’Aix-la-Chapelle  de  l’an  817. 
touchant  l’Ordre  Afonaftique  >  avec  la  continuation  de  1$ 
Vie  de  faint  Benoît  d’Aniane, 

s.  *  '  , 

CHarlemagne  fignala fon  zeîe  pour  le  bon  ordre 
des  Maifons  Religieufes  dans  divers  Capitulaires  ê£ 
par  plufieurs  Conciles  qu’il  fit  affembler.  C’eft  ce  qui  paroîç 
par  les  Capitulaires  d’Aix-la-Chapelle  des  années  785).  804. 
6c  8 1 1. 6c  par  lesConciles  tenus  en  la  même  ville  Pan  802.  6c 
à  Chalons  fur  Saône  ,  à  Arles  ,  à  Tours,  à  Reims  6c  à  Ma~ 
yence  en  813.  mais  les  Reglemens  qui  y  avoient  été  faits 
pour  le  rétabliffement  de  la  difciplfne  Monaftique  n’avoient 
pas  été  mieux  obfervés  ,  que  ceux  des  Conciles  d’Allemagne 
6c  de  Leftines  tenus  par  l’ordre  de  Carloman,non  plus  que 
ceux  de  Soiffons  6c  de  Verneiiil  convoqués  par  Pépin.  Un 
des  premiers  loins  de  Loiiis  le  Débonnaire  lorfqu’il  fut  par¬ 
venu  à  l’Empire ,  fut  de  faire  obferver  ces  Reglemens. 
Pour  cet  effet  il  convoqua  plufieurs  Evêques  6c  plufieurs 
Abbés  à  Aix-la-Chapelle  ,  ou  les  Evêques  6c  les  Clercs 
drefferent  des  Reglemens  pour  les  Chanoines  j  6c  les  Ab¬ 
bés  6c  les  Moines  des  Statuts  6c  des  Conftitutions  ,  quiex- 
pliquoient  la  Réglé  de  S.  Benoît,  6c  qui  dévoient  être  ob- 
lervés  dans  tous  les  Monafteres  ,pour  y  établir  uneObier- 
vance  uniforme.  Saint  Benoît  d’Aniane  ,  à  qui  l’Empereur 
avoir  donné  la  même  autorité  fur  tous  les  Monafteres  de 
France  qu’il  avoit  euë  auparavant  fur  ceux  de  Languedoc 
6c  d’Aquitaine,  de  forte  qu’il  en  étoit  comme  le  Chef  6c  le 
General ,  préfida  à  l’Affemblée  des  Abbés  ,  ou  l’on  dreffa 
ces  Statuts'  ou  Conftitutions  ,  divifés  en  quatre-vingt  Cha- 
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pitres ,  félon  quelques  éditions  ,  6c  félon  d’autres  en  foixan- 
ce  6c  douze. 

Comme  la  Réglé  de  faint  Benoît  en  eft  le  fondement , 
on  ordonna  d’abord  que  les  Abbés  prefens  à  cetteAlIemblée, 
liroient  toute  la  Réglé  avec  attention ,  6c  en  peferoient  fage- 
ment  toutes  les  paroles,  pour  en  fçavoir  parfaitement  l’efprit, 
6c  que  tous  les  Moines  qui  le  pourraient, feroient  obligés  de 
l’apprendre  par  cœur. 

On  ordonna  enfuite  que  l’on  réciterait  tous  les  jours 
l’Office  Divin  ,  comme  il  eft  prefcrit  par  la  Réglé  de  faine 
Benoît,  que  tous  les  Religieux  travailleraient  eux-mêmes  à 
la  cuifine ,  à  la  boulangerie ,  6c  à  tous  les  autres  offices  de 
la  maifon  ,  6c  laveroient  6c  nettoieraient  eux- mêmes  leurs 
habitsiqu’on  ne  fe  ferait  point  faire  le  poil  dans  le  cours  de 
l’année  que  tous  les  quinze  jours  ,  6c  point  du  tout  pendant 
le  Carême ,  fi  ce  n’étoit  le  Samedi  Saint  j  parce  que  les  Pe- 
nitens  de  ce  tems-là  ,  fuivant  la  remarque  du  P.  Mabillon  , 
ne  raloient  point  leur  barbe ,  6c  ne  coupoient  point  leurs 
cheveux  ,  6c  que  les  Moines  qui  étoient  dans  uneprofeffion 
continuelle  de  mortification  6c  de  penitence  ,  dévoient  les 
imiter.  Par  cette  même  raifon ,  il  n’étoit  pas  permis  de  fe 
faire  faigner  regulierement  en  certaines  faifons  ;  mais  feule¬ 
ment  dans  un  vrai  befoin  6c  preftant.  Toutefois  ces  faignées 
réglées  pour  les  faifons  ,  pafterent  depuis  en  Réglé  dans  les 
Congrégations  plus  modernes ,  qui  ont  même  fait  inferer 
dans  les  Calendriers  de  leurs  Bréviaires  les  jours  aufquels 
il  étoit  permis  de  fe  faire  faigner.  Il  étoit  permis  d’ufer  du 
bain  à  la  diferetion  du  Supérieur  >  mais  non  pas  fréquem¬ 
ment, comme  il  étoit  d’ufage  parmi  les  SecTiliers.  Ils  dévoient 
fe  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres  par  un  efprit  d’humilité, 
principalement  pendant  le  Carême  ,en  chantant  des  Antien¬ 
nes  &  des  P feaümes  de  Penitence. 

Il  étoit  défendu  de  faire  loger  aucun  Séculier  dans  Pinte-* 
rieur  du  Monaftere  ,  à  moins  qu’il  ne  voulût  prendre  l’habit 
6c  fe  confacrer  à  Dieu.  Les  Religieux  mêmes  étrangers  dé¬ 
voient  loger  dans  un  Dortoir  leparé.  Aucun  ne  pouvoit 
voïager  fans  avoir  un  Compagnon  pour  témoin  de  fa  con¬ 
duite.  On  ne  devoit  point  recevoir  facilement  un  Novice  , 
fans  l’avoir  éprouvé  par  les  exercices  de  la  pieté  6c  de  l’hu¬ 
milité,  en  lui  faifant  fervir  les  Hôtes  dans  leur  logis  pen- 
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dant  plufieurs  jours  i  il  devoit  fe  repofer  entièrement  pour 
l’adminiftration  de  fes  biens  fur  fes  parens,  fans  s’en  inquié¬ 
ter  aucunement  j  6c  après  l’année  de  fa  probation ,  il  pou  voit 
en  difpofer  fuivant  l’efprit  de  la  Réglé.  Il  ne  devoit  pren^- 
dre  l’habit  qu’en  faifant  fon  vœu  d’obéïffance ,  qui  étoit  le 
feul  qu’on  faifoit  en  ce  tems-là ,  dont  on  trouve  encore  quel¬ 
ques  Formules. 

Il  étoit  permis  aux  peres  6c  aux  meres  d’offrir  leurs  en- 
fans  aux  Monafteres  ,  6c  de  faire  pour  eux  la  demande  pu¬ 
blique  aux  pieds  des  Autels  5  mais  fi  ces  enfans  étoient  of¬ 
ferts  fi  jeunes,  qu’ils  ne  fuffentpas  en  état  de  comprendre  la 
grandeur  de  leur  engagement  ,  l’oblation  ne  devoit  point 
être  cenfée  valable ,  à  moins  qu’elle  ne  fût  ratifiée  par  celui 
qui  avoit  été  offert  lorfqu’il  étoit  parvenu  à  l’âge  de  difcre- 
tion.  Il  ne  devoit  point  y  avoir  d’autre  Ecole  dans  le  Mona- 
ftere  que  pour  ces  enfans ,  qui  pour  leur  grande  jeuneffe  , 
avoient  encore  befoin  d’éducation  6c  d’inftru&ion  :  car  pour 
les  Ecoles  qui  étoient  extérieures  6c  publiques ,  elles  étoient 
uniquement  pour  les  perfonnes  du  dehors. 

Conformément  à  ces  Réglé  mens ,  l’Abbé  devoit  fe  con¬ 
tenter  de  la  portion  ordinaire  des  Religieux  pour  fa  nourri¬ 
ture  ,  avoir  le  même  habillement ,  n’être  pas  mieux  couché 
que  les  autres ,  6c  travailler  comme  eux  aux  offices  de  la 
Maifon,pour  montrer  l’exemple.  Il  ne  pou  voit  point  manger 
avec  les  FI  ôtes  a  la  porte  du  Monaflere,  ,  mais  feulement 
dans  le  Réfectoire, 6c  il  pouvoit  augmenter  de  quelque  chofe 
les  portions  à  leur  confideration.  Il  femble  qu’en  cela  ces 
Statuts  aient  dérogé  à  la  Réglé  ,  qui  ordonne  que  la  table 
de  l’Abbé  fera  toujours  avec  les  Hôtes  6c  les  Etrangers.  Le 
Pere  Mabillon  n’effc  point  fur  cela  du  fentiment  du  Pere 
Hugues  Ménard ,  qui  a  prétendu  que  cela  devoit -s’entendre 
du  Réfectoire  commun  ,  6c  dit  que  fi  l’on  conféré  ce  Cha¬ 
pitre  des  Reglemens  d’Aix-la-Chapelle  avec  le  quarante- 
deuxième  ,  oit  il  efi:  défendu  d’introduire  un  Laïque  au 
Refedoire  pour  y  boire  ou  manger  j  on  demeurera  d’accord 
que  ces  Reglemens  ont  prétendu  parler  premièrement  des 
Moines  ,  peut-être  même  des  Clercs  qui  pouvoient  être  in¬ 
troduits  au  Refeétoire,  mais  non  pas  des  Séculiers.  L’Abbé 
ne  devoit  point  non  plus  vifiter  les  métairies  fans  neceffité,ni  y 
laiffer  aucun  Religieux  pour  les  garder,  o’il  y  avoit  des  Prieu- 
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rés  de  la  dépendance  de  Ton  Monaftere,il  devoit y  mettre  iix  Réglé-  ' 
Religieux  au  moins,  ou  des  Chanoines  5  c’eft-à-dire ,  des  “4”  ci  le* 
Eccleflaftiques  qui  vêcuffent  en  commun.  On  devoir  ufer  d’Ajx-‘la- 
de  punition  corporelle  pour  les  Religieux  qui  s’écartoient CHAriLLU 
de  leur  devoir ,  8c  qui  ne  vouloient  pas  fe  reconnoître  5  mais 
on  ne  pouvoir  les  fuftiger  nuds  à  la  vuë  des  Freres ,  comme 
il  a  voit  été  pratiqué  long-tems  j  8c  ceux  qui  étoient  en  pé¬ 
nitence  pour  de  grandes  fautes ,  dévoient  avoir  un  logement 
feparé ,  avec  une  cour  où  ils  puffent  travailler  à  quelque  ou¬ 
vrage  qu’on  leur  impofoit ,  n’aïant  de  relâche  que  les  Di¬ 
manches, qu’ils  dévoient  emploïer  à  la  priere. 

Pour  l’habillement,  ces  Statuts  accordoient  à  chaque  Re¬ 
ligieux  deux  chemifes  de  ferge ,  deux  tuniques ,  deux  cha¬ 
pes  ,  deux  cucules ,  deux  paires  de  caleçons  ,  quatre  paires 
de  fouliers  pour  le  jour,  des  pantoufles  pour  la  nuit,  deux 
paires  de  chauffons ,  un  roc  ,  deux  pelifles  qui  dévoient  def- 
cendre  jufqu’aux  talons ,  deux  bandelettes  dont  ils  fe  fer- 
voient  dans  les  voïages ,  des  gants  en  Eté ,  des  moufles  en 
hyver  ,  auffi  bien  que  des  fandales  de  bois  8c  du  favon. 

Ainfl  ces  Statuts  leur  en  accordèrent  beaucoup  plus  qu’il 
n’efl:  porté  par  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  où  il  n’eft  point  fait 
mention  de  chemifes ,  de  chapes  ,  de  rocs  ,  de  pelifles ,  de 
bandes  ,  de  e;ants,de  moufles,  de  fandales  de  bois,  de  favon, 
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xii  d’aucune  autre  ondion. 

Les  fandales  de  bois  étoient  autrefois  en  ufage  parmi  les 
Moines  de  France  ,  les  Chapes  étoient  des  habillemens  qui 
-defcendoient  jufqu’aux  talons ,  la  Cucule  dont  il  efl:  parlé 
dans  ces  Reglemens  n’étoit  autre  que  le  Scapulaire  qui  n’a- 
voit  point  de  manches  ,  8c  qui  entourait  le  corps  jufqu’aux 
reins  :  il  étoit  quelquefois  fendu  par  les  côtés  :  il  y  en  avoit 
aufli  qui  ne  l’étoient  pas  ,  ils  ne  dévoient  avoir  que  deux 
coudées ,  ou  tout  au  plus  ils  dévoient  defcendre  aux  genoux: 
le  roc  étoit  un  vêtement  de  lin  pour  les  Clercs ,  8c  de  laine 
pour  les  Moines  ,  qui  entourroit  les  épaules ,  8c  les  bandes 
fervoient  à  lier  les  haut  de  chauffes  ou  calçons  8c  les  bas. 

Quant  à  la  nourriture  ,  ils  dévoient  faire  deux  repas  les 
jours  de  Fêtes:  8c  Aux  grandes  Solemnités  ,  c’eft- à-dire ,  à 
Noël  8c  à  Pâques  ,  quatre  jours  durant  on  pouvoit  manger 
de  la  volaille  j  mais  elle  étoit  défendue  dans  tout  le  refte  de 
l’année.  On  jae  mangeoit  ni  fruits  ni  herbes  hors,  Es  repas. 

S  iij 
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On  devoir  diftribuer  dans  le  Refedoire  les  Eulogies  ,  parce'. 

'  que, c  croit  la  coutume  dans  les  Monafteres  que  tous  lesr Re¬ 
ligieux  offroient  à  la  Méfié  Conventuelle  des  pains,  dont  on 
•  en  confacroit  une  partie  pour  communier  quelques  F  reres, 
&  les  autres  étoient  feulement  bénis ,  pour  être  diftribues  au 
Refedoire  à  ceux  qui  n’avoient  pas  communié  ,  6c  qui  dé¬ 
voient  commencer  par  manger  ce  pain  avant  que  de  prendre 
leur  repas  :  ce  qui  fut  encore  ordonné  dans  ce  Concile 
d’Aix-'a-Chapelle.  On  permettoit  la  grailTe  dans  la  nourri¬ 
ture  des  Freres:  la  livre  de  pain  portée  par  la  Réglé  ,  de¬ 
voir  pefer  trente  fous,  le  fou  étant  de  douze  deniers  :  ce  qui- 
pouvoir  revenir  à  quatorze  onces  étant  cuit  *  en  ne  prenant 
que  la  livre  commune,  6c  feize  a  bon  poids  y  conformement 
à  la  Réglé  qui  dit:  Tanïs  Itbra  una  propenfa  fujficiat  in  die » 
c’eft  ce  qui  fera  expliqué  dans  la  fuite.  Au  lieu  de  1  hemi- 
ne  de  vin  ,  on  donnoit  aux  Freres  le  double  de  biere  ,  aux 
lieux  où  le  vin  étoit  rare.  Le  Vendredi  Saint  on  ne  dévoie 
prendre  que  du  pain  ôc  de  Peau  r  6c  fi  le  travail  y  obligeoit , 
on  pouvoit  boire  apres  le  repas  du  foir  ,  meme  en  Careme. 

Ce  Reglement,  qui  or  donnoit  qu’on  nemangeroit  delà 
volaille  qu’aux  Fêtes  de  Noël  6c  de  Pâques, ne  fut  fait  qu  a 
caufe  qu’il  y  avoit  plufieurs  Religieux  qui  croïoient  que  la 
Réglé  permettoit  d’en  manger  ,  aïant  feulement  parle  de 
Pabftinenee  de  la  viande  d’animaux  à  quatre  pieds  ,  6c 
n’aïant  point  defigné  celle  de  la  volaille  >  6c  comme  il  y  en 
avoit  même  parmi  les  plus  fçavans  qui  etoient  de  ce  fenti- 
ment,ce  fut  par  une  efpece  de  condelcendance  que  le  Con¬ 
cile  accorda  qu’on  en  mangeroit  dans  ces  deuxFetes  quatre 
jours  durant ,  êc  modéra  l’indulgence  de  ceux  du  Mont- 
Cafiin,  qui  le  permettoient  ces  deux  Fêtes  pendant  huit 
jours  :  ce  qui  fait  voir  ,  dit  le  Pere  Mabillon  ,  que  les  Peres 
de  ce  Concile  n’accorderent  cette  ^race  que  malgré  eux  , 
comme  croïant  cet  ufage  contraire  à  la  Réglé  j  6c  laifierent 
à  l’Abbé  6c  aux  Religieux  la  liberté  de  s’en  abfienir  s  ils  le 
vouloient. 

Ce  fçavant  Religieux  fait  au  (fi  remarquer,:  au  fujet  de  la 
grailTe  qui  étoit  permife  dans  la  nourriture  des  Freres,  que, 
félon  ce  qui  eft  rapporté  par  l’Auteur  anonyme  de  la  Vie  de 
Paint  Meinwerc  ,  Evêque  de  Paderborn,  6c  par  Orderic  VT 
tal ,  au  Liv.  8.  de  fon  Hiftoire,  il  étoit  permis  aux  Religieux 
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de  France  d’ufer  de  graille  au  défaut  d’huile  :  ce  qui  eft  Regli- 
encore  confirmé  par  un  autre  Auteur  anonyme,  qui  appelle  Concile7 
cette  graille  de  l’huile  de  lard.  Selon  ce  que  dit  aullî  le  d’au-u- 
Moine  de  faint  Gai, qui  a  écrit  la  Vie  de  l’Empereur  Char- 
lemagne,  on  pouvoir  en  manger  en  ce  tems-là  le  Vendredi  : 
car  il  rapporte  que  ogeant  chez  un  certain  Evêque  un 
Vendredi,  &  n’aïant  pas  voulu  manger  de  la  viande  ce 
jour -là ,  ni  d’animal  à  quatre  pieds,  ni  de  volaille ,  &:  ce  Pré¬ 
lat  n’aïant  point  de  poiflon  à  lui  donner ,  fît  fervir  un  très 
bon  fromage,  avec  de  la  graille  de  viande.  L’abus  de  man¬ 
ger  de  cette  graille  le  Vendredi ,  duroit  encore  à  Cluni  du 
cems  de  Pierre  le  Venerable  ,  qui  l’abolit  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  raifon. 

Pour  éclaircir  ce  qui  eft  dit  dans  ce  Reglement  ,  que  la 
livre  de  pain  devoir  être  de  trente  fous ,  &  le  fou  de  douze 
deniers,  plulîeurs  Auteurs  (  dit  le  P.  Mabillon  )  fe  ront  fati¬ 
gués  pour  donner  une  interprétation  à  ces  paroles  ,  &  ne  fe 
font  point  accordés  dans  leurs  fentimens.  Celui  qui  parole 
avoir  le  plus  approché  de  la  vérité ,  eh:  Antoine  Y epés,  qui 
dit  que  les  Peres  du  Concile  preferivirent  ainfi  le  poids  de  la 
livre ,  pour  fe  conformer  à  l’ufage  des  François, qui  a  voient 
accoutumé  de  compter  la  livre  de  compte  par  vingt  fous^êc 
le  fou  par  douze  deniers  5  ce  qu’ils  pratiquoient  auhî  à  l’é¬ 
gard  de  la  livre  de  poids  :  ainfî  cet  Auteur  a  cru  que  la  li¬ 
vre  de  pain  devoir  pefer  une  livre  &  demie  avant  que  d’être 
cuit ,  &  une  livre  parifîs  après  la  cuifTon  :  c’eft  ce  qu’il  ap¬ 
pelle  la  livre  de  poids ,  dont  il  eh:  parlé  dans  la  Réglé,  Libra 
panis  propenfa .  Le  Pere  Mabillon  rapporte  enfuite  le  témoi¬ 
gnage  du  P.  Lancelot ,  qui  a  remarqué  que  fuivant  les  Loix 
de  France  un  denier  étoit  la  vingtième  partie  d’une  once,  &  7 ïjjfen^fut 
que  douze  deniers  faifoient  un  fou  :  de  forte  que  trois  on-  l'hemme  de 
ces  faifoient  cinq  fols ,  &  douze  onces  une  livre  de  vingt 
fous, le  fou  étant  de  iz.  deniers.  D’ou  le  P. Mabillon  conclut,  pain  de  S' 
que  les  Peres  du  Concile  d’Aix-la-Chapellejaïant  ordonné  BenolU 
que  la  livre  de  pain  avant  la  cuihon,feroit  de  trente  fous  par 
douze  deniers ,  il  devoit  pefer  dix-huit  onces  avant  que  d’ê¬ 
tre  cuit ,  quatorze  ou  feize  étant  cuit  j  quatorze  h  c’étoit 
une  livre  commune  ou  legere,  &  feize  à  bon  poids.  C’eh: 
auflî  le  fentiment  d’H ildemar ,  l’un  des  anciens  Commenta¬ 
teurs  de  la  Réglé,  qui  dit  que  la  livre  doit  être  de  vingt- deux 


Réglé- 

MF.N  S  D  U 

Concile 

d’Aix-la- 

Chapelle. 


152  Histoire  e>es  Ordres  RELiGiEûXt 
fous  quand  le  pain  n’eft  pas  cuit,  pour  être  réduit  à  vingc 
fous  après  lacuifldn.  Ce  qui  s’entend  de  la  livre  commune! 
mais  non  pas  de  la  livre  Benedi&ine,  qui  eft  a  bon  poids. 
Pour  l’hemine  de  vin ,  nous  avons  déjà  dit  en  d’autres  en¬ 
droits  ,  que  c’étoit  un  demi-feptier,  du  poids  de  huit  onces* 
félon  le  fentiment  du  P.  Mabillon. 

Tels  furent  les  principaux  articles  des  Reglements  faits 
pour  l’Ordre  de  faint  Benoît,  qui  fut  approuvé  dans  le  CoU- 
cile  d’Aix-la-Chapelle  en  préfence  de  l’Empereur  qui  en* 
voïa  dans  tous  les  Monafteres  des  vifiteurs  pour  les  faire  ob- 
ferver  ,  de  qui  établit  faint  Benoît  d’Aniane  ,  comme  nous 
avons  dit ,  Chef  de  General  de  tous  les  Monafteres  de  Fran¬ 
ce.  Ces  Statuts  ou  Reglemens  ,  furent  depuis  en  fi  grahde 
vénération  ,  même  dans  le  Mont-Caffin  ,  qu’on  les  y  gardoit 
prefque  aufîi  exactement  que  la  Réglé  même. 

Saint  Benoît  d’Aniane  voïant  que  quelques-uns  em* 
ploïoient  des  prières  de  des  préfens  pour  tâcher  d’obtenir  les 
Abbaïes  qui  fervoient  de  retraite  aux  Moines, &  qu’après  en 
être  pourvu  ,  ils  appliquoient  à  leurufage  particulier  ,  les  re¬ 
venus  deftinés  pour  la  fubftftance  des  Religieux  ,  ce  qui 
avoit  caufé  la  ruine  de  plufteurs  Monafteres  ,  de  en  avoit 
fait  pafter  d’autres  dans  les  mains  des  Clercs  feculiers,  il  ob¬ 
tint  de  l’Empereur  que  l’on  ne  mettroit  que  des  Abbés  régu¬ 
liers  dans  tous  les  Monafteres  qui  étoient  encore  en  état  d’en 
avoir-  Ce  Prince  accorda  auffi  au  faint  Abbé,  que  les  Mona* 
fteres  qui  étoient  obligés  de  faire  des  préfens  à  l’Empereur  , 
de  d’entretenir  des  gens  de  guerre  de  qui  n’avoient  pas  fuffr- 
famment  de  revenus ,  pour  nourrir  les  Religieux  de  s’acquit¬ 
ter  entièrement  de  ces  Charges ,  s’en  acquitteroient  feule¬ 
ment  félon  leur  pouvoir ,  de  fans  que  pour  y  fatisfaire  en¬ 
tièrement  ,  on  fut  réduit  à  rien  retrancher  de  ce  qui  étok 
neceftaire  pour  la  nourriture  des  Religieux.  Ce  faint  s?étant 
entremis  auprès  de  l’Empereur  pour  (le  foulagement  de  ces 
pauvres  Communautés  ,  on  drefla  dans  le  même  Concile 
d’Aix-la-Chapelle  un  état  des  Monafteres  de  l'obéïftance  de 
ce  Prince  pour  marquer  les  devoirs  dont  ils  étoient  chargés 
envers  lui  ,  de  on  en  fit  trois  claftes  r  les  uns  dévoient  des 
dons  de  le  fervice  de  guerre,  d’autres  des  dons  feulement ,  de 
les  derniers  ne  dévoient  que  des  prières.  Ainfi  tous  les  Mo- 
mfteres  avoienc  un  Protecteur  en  la  perfonne  de  faint  Be¬ 
noît 
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noîc  d’Aniane  qui  régla  fi  bien  fon  Monaflere  d’Inde  près  RfC1*- 
d’Aix-la-Chapelle  que  les  Religieuxqui  y  venoient  de  divers  Concile 
païs ,  s’inftruifoient  ,  (ans  quon  leur  dît  mot ,  à  voir  feule-  cwirÈttÊ 
ment  l’habit  ,  la  démarche  ,  8c  toute  la  conduite  de  ceux  de 
cette  maifon  ,  tant  on  y  obfervoit  exactement  les  Reglemens 
faits  au  Concile  d’Aix-la-Chapelle;  Pour  aider  davantage 
les  Moines  ,  faint  Benoit  fit  un  recüeil  de  toutes  les  Réglés 
Monaftiques ,  connu  fous  le  nom  de  Code  des  Réglés ,  8c  di- 
vifé  en  trois  Tomes  ,  dont  le  premier  contient  les  Réglés  des 
Moines  d’Orient ,  le  fécond  celles  des  Moines  d’OcciJent  y 
le  troifiéme  celles  des  Religieufes,  I-l.fit  auffi  la  concorde  des 
Réglés ,  où  elles  font  toutes  rapportées  aux  Chapitres  de  celle 
de  faint  Benoît  pour  lui  fervir  de  Commentaire. 

Ses  grandes  aufterités  ,  (es  travaux  continuels  ,  fes  jeu¬ 
nes  8c  fes  veilles  ,  8c  enfin  la  vieillefTe ,  Tarant  rendu  très  in¬ 
firme  ,  il  fut  attaqué  de  diverfes  maladies  qui  fervirent  à 
éprouver  encore  fa  vertu  8c  à  exercer  fa  patience.  Il  ne  laif- 
foit  pas  de  s’occuper  continuellement  à  la  priere  ,  ou  à  la  le- 
dure  5  on  lui  trouvoit  même  toujours  le  vifage  baigné  de 
larmes, qui  étoientun  don  de  Dieu  quimarquoit  bien  l’efprit 
de  penitence  qui  Tavoit  animé  toute  fa  vie.  Quatre  jours 
avant  fa  mort  ,  il  étoit  encore  au  Palais  ,  oùil  donnoit  a  fon 
ordinaire,  des  avis  pleins  de  fagef Te  à  l’Empereur.  La  fièvre 
Païant  pris ,  il  fe  retira  au  logis  qu’il  a  voit  dans  la  ville  ,  8c  le 
lendemain  il  fut  vifité  par  tous  les  Grands.  Il  s’y  trouva  tant 
d’Evêques  8e  d’Abbés ,  &  un  fi  grand  nombre  de  Moines  , 
qu’a  peine  les  fiens  pou  voient  en  approcher  pour  le  fervhv 
L’Abbé  Helifacar  Chancelier  de  l’Empereur  ,  qui  étoit  de 
l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers ,  y  vint  le  premier  &  de¬ 
meura  auprès  du  malade  jufques  à  fa  mort.  L’Empereur  en* 
voïa  le  foir  un  de  fes  Chambelans ,  avec  ordre  de  le  reporter 
à  fon  Monaftere  :  il  écrivit  encore  à  ce  Prince  pour  lui  don¬ 
ner  quelque  avis  :  il  fe  recommanda  aux  prières  de  Nebride 
Archevêque  de  Narbonne  ,  &  à  Georges  Abbé  d’Aniane, , 
auxquels  il  écrivit  pour  ce  fujet  :  enfin  il  mourut  le  onzième 
Février  2i  1.  étant  âgé  de  foixante  &  dix  ans ,  8c  fut  enterre 
dans  fon  Abbaïe  de  faint  Corneille  d’Inde,  où  l’on  confervc 
encore  aujourd’hui  fes  Reliques. 

Vo'iez,  Anton.  Yepés  ,  Chronica  general  de  la  Orden  dê' 

S.  Benito.  Bulteau  Hifl-  de  ï  Ordre  de  faint  Benoît  ,  Tom> 

Tome  V.  •  Y 
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Congre-  Mabillon ,  Annal.  Benedicî.  Toni.  1.  iX  ejufd.  Ord, 

5pAyicTOR.  Bollandus,7W.  Februarii.  Vleixry, Hifloire  de  ÏFglifeTom,  X. 
Baillet,  Fies  des  SS, 

/ 

Chapitre  XVI. 

De  la  Congrégation  de  Jaint  F'iélor  de  Adarjeille, 


COmme  le  tems  auquel  la  Réglé  de  faint  Benoît  fut  re¬ 
çue  dans  PAbbaïe  de  faint  Victor  de  Marfeille ,  efl 
inconnu  ,  nous  avons  crû  ne  devoir  parler  de  l’origine  de  ce 
Monaflere  qu’après  que  nous  aurions  parlé  des  Reglemens 
faits  pour  l’Ordre  Monaftique  dans  le  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  l’an  817.  auquel  tems  il  n’y  a  point  de  doute  que  la 
Réglé  de  faint  Benoît  ne  fût  univerfellement  reçue  dans  tous 
les  Monafteres  de  France,  diflingués  de  ceux  des  Chanoi¬ 
nes  ,  pour  lefquels  on  drelïa  aufli  des  Reglements  dans  le  mêr- 
me  Concile.  La  célébré  A bbafe  de  faint  Viélor  eut  pour 
Fondateur  Cafïïen  ,  qui  vint  de  Rome  en  France  au  com¬ 
mencement  du  cinquième  liécle.  Il  étoit  Scythe  de  nation  , 
h  l’on  s’en  rapporte  à  Gennadius  3  mais  Ffolflenius  croit 
qu’il  étoit  François  ,  fur  le  témoignage  même  de  Calîien  , 
qui  femble  infinuer  qu’il  étoit  né  en  Provence.  Etant  fort 
jeune  il  paffa  dans  la  Palefline  où  il  fe  fit  Religieux  ,  dans  un 
Monaflere  de  Bethléhem  :  s’étant  joint  enfuite  à  un  de  fes 
Confrères,  nommé  Germain,  il  vifita  les  folitudes  d’Egypte  , 
pour  y  voir  ceux  d’entre  les  Solitaires  qui  étoient  les  plus  cé¬ 
lébrés  en  fainteté.  Il  alla  enfuite  à  Conflantinople,  où  il  re¬ 
çut  le  Diaconat  des  mains  de  faint  Chryfoflome  3  ôc  après 
avoir  été  pour  la  fécondé  fois  à  Rome,  il  vint  en  France  ôc 
s’arrêta  à  Marfeille  ,  ou  aïant  été  ordonné  Prêtre  ,  il  bâtit 
l’an  400.  un  Monaflere  en  l’honneur  de  faint  Pierre  &  de 
faint  Viflor  Martyr.  Il  en  fonda  aufli  un  autre  pour  des  fil¬ 
les  ,  &  l’on  prétend  qu’il  eut  dans  la  fuite  plus  de  cinq  mille 
Moines  fous  fa  conduite ,  aufquels  il  faifoit  obferver  la  mê¬ 
me  difeipline  qu?il  avoit  vûë  pratiquer  dans  les  Monafleres 
de  l’Egypte. 

Ce  fut  vers  l’an  410.  que  Caftor  Evêque  d’Apt,qui  avoit 
fondé  un  Monaflere  dans  fon  patrimoine  ,  délirant  fçavoir 
quelle  étoit  cette  difeipline  que  Caffien  avoit  vue  pratiquer 
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en  Orient ,  êc  qu’il  avoit  introduite  dans  les  Monafteres 
qu’il  avoit  fondés  ,  le  pria  de  la  lui  faire  connoître.  Pour  le 
iàdsfaire  ,  il  compofa  douze  Livres  des  Inftitutions  Mona- 
fliques  qu’il  lui  adreffajÔC  qui  fervirent  de  Réglé  à  quelques 
autres  Monafteres.  En  413.  il  compofa  fes  Conférences  pour 
expliquer  l’interieur  des  Moines  d’Egypte  ,  dont  il  navoit 
décrit  que  l’exterieur  dans  fes  inftitutions.  Il  en  compofa 
premièrement  dix  ,  qu’il  adrelTa  à  Leonce  Evêque  de  Fré¬ 
jus  :  6c  à  Hallade  Anachorète, qui  fut  auffi  depuis  Evêque. 
Environ  deux  ans  après  il  en  compofa  fept  autres  ,  qu’il 
adrefta  à  faint  Honorât  Abbé  de  Lerins ,  £c  à  faint  Eucher 
Religieux  du  même  Monaftere.  Quelques  années  après  vers 
l’an  428.  il  en  écrivit  encore  fept  autres,  qu’il  adrefta  à  qua¬ 
tre  Moines  des  ifles  de  Marfeille,qui  font  en  tout  vingt- qua¬ 
tre  Conférences. 

Mais  quoique  le  Monaftere  de  faint  Vi&or  de  Marfeille 
ait  été  très  célébré  dès  fon  origine  ,  on  n’en  peut  neanmoins 
rien  dire  de  certain  que  depuis  le  onzième  liécle ,  n’y  aïanc 
aucuns  monumens  anciens  qui  en  foient  reliés  jufqu’à  ce 
tems-là  ,  par  le  malheur  des  guerres  qui  ont  fouvent  réduit 
cette  Abbaïe  en  folitude.  Car  félon  ce  que  dit  RufK  dans 
fon  Hiftoire  de  Marfeille,  cette  Abbaïe  fut  ruinée  plulieurs 
fois  par  la  fureur  des  Vifigots,  qui  s’emparèrent  de  Mar¬ 
feille  l’an  464.  6c  par  les  Normans  dans  le  neuvième  liécle. 
Les  Religieux  y  vivoient  avec  tant  de  régularité  que  ce  Mo¬ 
naftere  étoit  appellé  la  porte  du  Paradis.  On  y  venoit  de  tou¬ 
tes  parts  chercher  de  ces  faints  hommes  pour  reformer  dece- 
îebres  Abbaïesi 6c  pendant  plus  d’un  liécle  ôc  demi,  plulieurs 
Maifons  Religieufes  fe  fournirent  à  l’ Abbaïe  de  S.  Victor 
qu  elles  regardèrent  comme  leur  Chef. 

Cependant  quelque  fnombreue  que  put  être  la  Commu¬ 
nauté  de  cette  Abbaïe  ,  pendant  les  lix  premiers  fiécles  de 
fa  fondation ,  elle  étoit  bien  diminuée  au  commencement 
du  onzième  fiécle  5  puifqu’elle  étoit  réduite  a  cinq  Reli¬ 
gieux  ,  lorfque  Guillaume  Vicomte  de  Marfeille  la  repara 
l’an  1000.  Guifred  ou  Wïfred  en  étoit  pour  lors  Prieur, 
6c  avoit  été  établi  dans  cet  office  par  l’Abbé  Guarnier  qui 
n’étoit  que  feculier ,  auffi  bien  que  quelques-uns  de  fes  pre- 
decelfeurs  qui  s’étolent  emparés  de  ce  lieu  ,  qui  étoit  prefque 
réduit  en  folitude.  Guifred  après  avoir  été  Prieur  pendant 
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cinq  ans ,  fat  enfuite  Abbé  pendant  vingt  autres  années  ,  Ôc 
•rétablit  fi  bien  la  difcipline  Monaftique  dans  ce  Monaftere, 
qu’au  lieu  de  cinq  Religieux  qui  en  formoient  la  Commu¬ 
nauté  lorfqu’on  le  repara  ,  elle  étoit  de  cinquante  lorfque  cet 
Abbé  mourut.  Le  Vicomte  de  Marfeille  ne  fe  contentant 
pas  d’avoir  été  le  reftaurateur  de  cetre  célébré  Abbaïe , 
voulut  y  être  enterré  parmi  les  Religieux  >  &  étant  prés  de 
mourir  l’an  1004.  il  fe  fit  rafer  &  reçut  l’habit  de  l’Ordre 
de  faine  Benoît.  C’étoit  la  coutume  pour  lors  que  plufeurs 
perfonnes  de  l’un  èc  de  l’autre  fexe  prenoient  l’habit  Monaf- 
tique  ,  fe  voïant  à  l’extremité  de  maladie ,  afin  de  pouvoir 
être  fecourus  par  les  prières  des  Religièux  :  ceff  ce  que  l’on 
appelloit  Monachï  ad  fuccurrendum* 

L’ Abbaïe  de  faint  Vidor  aïantété  ainfi  reparée  par  'Guil¬ 
laume  Vicomte  de  Marfeille  ,  (  qui  lui  donna  aufîi  quelques 
terres  5  )  fut  enrichie  dans  la  fuite  par  les  libéralités  de  plu¬ 
sieurs  perfonnes  qui  y  firent  de  grandes  donations. L’an  1013. 
Guillaume  Comte  de  Provence  lui  donna  l’Eglife  de  faine 
Martin  de  Monofques  qui  efk  encore  aujourd’hui  un  Prieu¬ 
ré  dépendant  de  ce  Monaftere  5  &;  l’année  fuivante  il  lui 
donna  encore  quelques  métairies.  Pierre  qui  fut  élu  Abbé 
en  1048.  s’étant  trouvé  au  Concile  de  Verfeil ,  tenu  l’an 
1050.  ou  le  Pape  Leon  IX.  condamna  l’herefie  de  Berenger 
Archidiacre  d’Angers ,  qui  fut  le  premier  qui  ofa  avancer 
que  le  faint  Sacrement  n’étoitque  la  figure  duCorps  dejefus- 
Chrift,  obtint  du  Pape  la  confirmation  &;  la  reftitution  de  là 
petite  Abbaïe  de  faint  Victor  proche  Valence  :  le  même 
Pontife  exemta  celle  de  faint  Vidor  de  Marfeille,  de  la  jurif- 
didion  de  l’Evêque  ,  &  la  fournit  immédiatement  au  faint 
Siège.  Pierre  Evêque  de  Vaifon  donna  au  même  Abbé  , 
l’ Abbaïe  de  faint  Pierre  &  de  Paint  Vidor  de  Grafele ,  qu’il 
fournit  à  celle  de  faint  Vidor  de  Marfeille.  Eldebert  Evê¬ 
que  de  Mande  lui  donna  aufîi  l’ Abbaïe  de  faint  Martin  de  la 
Canonica  ,  fituée  au  territoire  de  Bannace,  y  aïantété  excité 
par  fa  grande  régularité  :  ce  qui  fe  connoît  par  l’ade  '  de 
donation  ,  dans  lequel  ce  Prélattémoigne  que  l’on  venoit  de 
.toutes  parts  à  faint  Vidor,  pour  y  être  inftruit  des  obfer- 
yances  Regulieres.  L’Abbé  Pierre  vivoit  encore  :  mais  étant 
mort  l’année  fuivante ,  Durand  qui  lui  fucceda  ,  fut  com¬ 
mis  3  conjointement  avec  Raymbaud  Archevêque  de  Nar- 
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bonne >  qui  avoit  été  Religieux  de  ce  Monafiere  ,  par  le  Pape 
Nicolas  1 1.  pour  reformer  l’Abbaïe  de  Vabres ,  qui  fut  fou-  £ 
nufe  à  celle  de  faint  Victor,  du  confentement  de  Robert 
Comte  d’Auvergne  &  de  Berthe  fon  époufe  j  8c  cette  Ab- 
baïe  fut  érigée  en  Evêché  par  le  Pape  Jean  XXII.  l’an 
1317.  aufli-bien  que  celle  de  Cadres  qui  dépendoit  aiifii  de 
faint  Vi&or.  Il  y  avoit  encore  des  Monalteresen  Efpagne 
de  fa  dépendance  ,  comme  celui  de  faint  Servand,  qui  lui  fut 
uni  par  le  Roi  de  Caftille  >  à  caufe  qu’il  étoit  en  réputation 
d’une  très  parfaite  Obfervance.  C’étoitaufli  le  même  motif 
qui  obligeoit  plufieurs  Seigneurs  qui  fondoient  des  Mona- 
fteres  à  les  y  unir.  Le  Pape  Grégoire  VIL  voulut  qu’il  y 
eût  une  aflociation  entre  cette  A  thaïe  &:  celle  de  faint  Paul 
de  Rome ,  dans  l’efperance  que  par  l’union  de  ces  deux  Mo- 
nafteres ,  l’Obfervance  de  celui  de  S.  Paul  s’augmenteroit  8c 
fe  perfedionneroit  :  ce  qui  fait  voir, comme  il  le  déclaré  dans 
fa  Bulle,  que  l’on  vivoitdans  l’Abbaïe  de  faint  Vidor  dans 
une  grande  régularité.  Enfin  ce  Pontife  la  mit  encore  fous  la 
protedion  immédiate  du  faint  Siège,  8c  lui  accorda  les  mê¬ 
mes  privilèges  dont  joiiidbit  celle  de  Cluni. 

Mais  peu  de  tems  après  ces  Religieux  qui  avoient  fervi 
de  modèle  à  plufieurs  Monafteres ,  que  l’on  avoit  reformés 
par  leur  moïen  ,  fe  relâchèrent  eux-mêmes  de  la  pureté  de 
leur  Réglé,  en  forte  que  l’an  115)6.  Bernard  Cardinal  du 
titre  de  faint  Pierre  aux  Liens ,  Légat  du  Pape  Celedin  III. 
en  Provence ,  voulant  remedier  .aux.  défordres  qui  s’étoient 
introduits  parmi  eux, fit  des  Reglemêns  avec  l’avis  de  Fredol 
d’ Andufe  qui  avoit  été  Religieux  de  cette  Abbaïe,de  Geof¬ 
froy  de  Marfeille  Evêque  de  Befiers  8c  de  l’Evêque  de  Sif- 
teron.  Ces  Reglemens  portoient  entr’autres  chofes  ,  queper- 
fonne  ne  mangeroit  de  la  viande  qu’il  ne  fût  malade  ou  de- 
bile  ,  èc  ce  avec  permifiion  de  l’Abbé  ,  ou  du  Prieur  en  fois 
abfence  5  qu’ils  mangeroient  en  commun  8c  dans  le  Réfec¬ 
toire  ,  à  la  referve  du  Sacriftain  qui  garderoit  l’Eglife  ,  8c 
de  fes  compagnons  ;  que  perfonne  ne  dormiroit  dans  des 
chambres  ,  à  la  referve  de  l’Abbé  ,  mais  dans  ledortoin  que 
les  Religieux  ne  pourroient  le  fervir  de  linge  en  leurs  lits  ni 
en  leurs  habillemens.Mais  ces  Reglemens  ne  furent  pas  long- 
tems  obfervés ,  par  la  méfintelligence  &  la  divifion  de  ces 
Religieux  >  qui  aïant  obtenu  de  Rome  plufieurs  commifiions 
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Congre-  les  uns  contre  les  autres  ,  obligèrent  le  Pape  Innocent  1 1 L 
de  nommer  en  1208.  fon  Légat  Guillaume  Evêque  de  Seez» 
Foulques  Evêque  de  Touloufe,  êc  Guillaume  de  Aligna 
Prieur  de  faint  Honorât  d’Arles ,  pour  terminer  ces  diffé¬ 
rais.  Michel  de  Moriers  Archevêque  d’Arles  fe  trouva  par 
forme  de  vifite  à  leur  Affemblée ,  comme  aufli  Reinier  Evê- 
quede  Marfeille,  l’Abbé  de  T oronet, Pierre  Prévôt  de  Mar- 
feille ,  Etienne  Prévôt  d’Arles  ,  le  Prévôt  &  le  Sacrifiait* 
d’Aix  ,  &  quantité  d’autres  perfonnes  Religieufes  qui  firent 
tant  par  leurs  exhortations  qu’ils  les  réconcilièrent ,  6c  leur 
firent  promettre  d’obferver  les  Reglemens  qui  feroient  faits 
par  l’ Affemblée.  Ceux  qui  furent  drefiTés  leur  défendirent 
entre  autres  chofes  de  manger  de  la  viande  devant  les  Sécu¬ 
liers  ,  quand  même  ils  feroient  malades  ,  de  peur  de  fcan- 
dale  ,  &  fixèrent  le  nombre  des  Religieux  à  foixante. 

Il  y  eut  dans  la  fuite  d’autres  Reglemens.  Le  Cardinal 
Trivülce  qui  en  étoit  Abbé  en  I53i.  aïant  été  delegué  en- 
qualité  de  Com miliaire  Apoftolique  par  le  Pape  Clemenc 
YII.  pour  reformer  cette  Âbbaïe  ,  fit  pour  cet  effet  des  Re¬ 
glemens, dans  lefquels  il  étoit  fait  mention  de  deu-xAutres  Re¬ 
glemens  ,  qui  avoient  été  faits  par  le  Chapitre.de  cette  Ab- 
baïe,  dans  les  années  15-17.  &.  15 16.  Mais  ces  Reglemens 
aïant  été  encore  inutiles,  on  en  fit  d’autres  par  ordre  du.  Pape 
Jules  III.  l’an  1 54g.  qui  portent  entr’autres  chofes,  que  les 
Religieux  de  ce  Monaftere  mangeroient  de  la  viande  le 
■Dimanche,  le  Lundi,  le  Mardi  &  le  Jeudi  de  chaque  fe¬ 
ra  aine  5  que  P  Abbé, le  Prieur  &  leurs  Serviteurs  auroient  pen¬ 
dant  le  tems  qu’ils  refideroient dans  l’ Abbaïe,  une  certaine 
portion  de  pain  &  de  vin  de  la  table  conventuelle  ,  &  de  la 
cellererie  leur  portion  de  viande, de  poiffon ,  d’huile  &  autres 
denrées  ï  que  les  'Religieux  quitteroient  leurs  habits  pour  fe 
mettre  au  lit  5  qu’ils  coUcheroieiit  dans  des  linceuls ,  &  fe 
ferviroient  de  chemifés  de  toile  :  enfin  le  nombre  des  Reli¬ 
gieux  qui  étoit  autrefois  de  foixante  &dix  ,  fut  fixé  à  qua¬ 
rante  ,  y  compris  l’Abbé.  Ainfi  ces  Reglemens  furent  bien 
differensde  ceux  de  1208.  qui  défendoient  de  manger  de  la 
viande  devant  les  feculièrs ,  '  même  dans  les  maladies  ,  de 
peur  decaufer  du  fcâridale.  Ces  mêmes  Reglemens  de  1547.. 
accordèrent  encore  aux  Religieux  ,  l’entiere  difpofition  des 
revenus  de  leurs  bénéfices  &  dans  la  Bulle  de  Jules  III.- 
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qui  confirme  ces  Reglemens ,  il  y  eft  fait  mention  d’une  au¬ 
tre  Bulle  de  Grégoire  IX.  qui  confirme  les  anciens  ufages 
de  cette  Abbaïe. 

Cependant  quelque  adouciftement  que  l’on  pût  appor¬ 
ter  par  ces  Reglemens  fi  doux  &.  fi  humains ,  pour  faire 
vivre  ces  Religieux  dans  quelque  apparence  de  régularité  , 
ils  furent  encore  inutiles  dans  la  fuite.  Le  Parlement  de  Pro¬ 
vence  ,  par  un  Arrêt  du  16.  Mars  1602.  ordonna  que  l’Ab¬ 
bé  de  l'aint  Vidor  feroit  reformer  fon  Monaftere,  a  faute 
de  quoi ,  il  y  feroit  procédé  par  le  Procureur  General  5  &  ce 
Parlement  confirma  cet  Arrêt  par  un  autre  du  14.  Juin 
1614.  Le  Pape  Paul  V.  l’an  1615.  ordonna  au  Vice- Légat 
d’Avignon  de  vifiter  êc  de  reformer  cette  Abbaïe ,  tant  au 
Chef  qu’aux  membres.  Le  Parlement  de  Grenoble  aïant 
par  un  Arrêt  du  12.  Juin  1621.  réglé  quelques  differens 
arrivés  entre  ces  Religieux  ,  ordonna  en  outre  qu’ils  fepour* 
voiroient  ên  execution  de  la  Bulle  de  Paul  V.  pour  la  refor¬ 
mation  de  ce  Monaftere.  Tout  cela  aïant  encore  été  inutile, 
celui  qui  étoit  en  ce  tems-là  Abbé  commendataire  de  cette 
Abbaïe  ,  la  voulut  unir  à  la  Congrégation  des  Religieux 
Benedidins  reformés  de  Paint  Maur  5  pour  cela  pafia  un 
Concordat  avec  eux  le  18.  Mars  1662.  qui  fut  authorifé  par 
un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  quatre  Avril  de  la  même  an¬ 
née.  Mais  cela  ne  réiiflit  pas ,  par  l’oppofition  qu’y  formè¬ 
rent  les  Religieux  de  cetteAbbaïe,à  l’exception  de  quelques- 
uns  qui  avoient  figné  le  Concordat.  Le  Parlement  de  Pro¬ 
vence  par  un  Arrêt  du  19.  Janvier  1664.  fit  plufieurs  Re¬ 
glemens  pour  ce  Monaftere, tant  provifionnels,que  définitifs: 
ce  qui  fit  que  le  Roi  Loüis  XIV.  toujours  attentif  a  ce  que 
les  Religieux  ne  s’éloignafient  pas  de  leur  devoir,  &  à  main¬ 
tenir  par  fon  autorité  la  Difcipline  Monaftique  dans  les 
Cloîcres  ,  voulant  travailler  efficacement  au  rétabliflement 
des  Obfervances  Regulieres  dans  l’Abbaïe  de  Paint  Vidor, 
commit  par  un  Arrêt  du  ConPeil  d’Etat  du  7.  Mars  1665. 
l’Archevêque  d’Arles,  l’Evêque  deMarPeille,  &  le  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Provence  ,  pour  s’informer  des 
differens  arrivés  entre  les  Religieux  de  cette  Abbaïe,  &  des 
caufes  du  relâchement  de  la  Difcipline  Monaftique  ,  pour 
enfuite  donner  leur  avis  à  faMajefté  de  ce  qu’ils  eftimeroient 
necefiaire  pour  la  rétablir. 
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1 1  paroît  par  les  procès  verbaux  qui  furent  faits  par  ces 
Commidaires,  en  execution  de  cet  Arrêt,  que  ces  Religieux 
avoient  reconnu  par  leurs  propres  conférions  6c  leurs  dépo¬ 
rtions,  que  partie  d’entr’eux  ne  faifoient  point  de  Noviciat  y 
que  d’autres  le  prolongeoient  autant  qu’ils  vouloient  :  que  fi 
quelques-uns  l’avoient  fait ,  ce  navoit  pas  été  avec  les  cir- 
condances  edentielles  6c  necefï'aires,que  l’on  ne  leur  donnoit 
aucune  connoidance  de  la  Réglé  ,  qu’ils  ignoroient  abfolu- 
ment  celle  de  faint  Benoît  ,  que  jufqu 'alors  la  Bulle  même 
de  Jules  III.  de  1545).  qu’ils  prenoient  pour  fondement  ou 
pour  pretexte  de  leur  mitigation  6c  qui  d’ailleurs  étoit  inu*- 
tile ,  le  trouvant  révoquée  par  le  Concile  de  Trente ,  n’avoit 
été  connue  que  par  très  peu  d’entr’eux  ,  que  leur  Profelîîon 
étoit  défe&ueule  ,  non  feulement  par  les  confiderations  ci- 
dedus  rapportées  j  mais  même  par  la  forme  des  vœux  que 
faifoient  ces  Religieux, qui  étoit  ext raordinaireypar ticuliere- 
ment  à  l’égard  de  celui  de  chadeté  :  que  celui  de*la  pauvre¬ 
té  étoit  abfolument  détruit,  tant  par  la  libre  difpodtion  qu’ils 
prétendoient  avoir  de  leurs  biens  6c  facultés  ,  lors  même  de 
leur  mort ,  à  la  réferve  des  ornemens  6c  de  l’argenterie  d’E- 
glife  ,  que  par  l’occadon  que  celaavoit  donné  à  leurs  parens 
de  prétendre  qu’ils  pou  voient  prendre  6c  recueillir  leurs  fuc- 
ceffions,même  ab  intejlat  :  qu’en  fin  le  vœu  d’obéïffance  n’y 
étoit  prefque  point  obfervé,  chacun  méprifant  les  ordres  6c 
l’autorité  du  Supérieur  :  que  ces  Religieux  n’a  voient  au¬ 
cune  table  commune ,  excepté  celle  des  Novices  ,  6c  qu’ils 
n’étoient  pas  même  tous  log.es  dans  l’enceinte  du  Monadere: 
d’où  les  Commidaires  concluoîent  que  ce  Monadere  avoit 
befoin  de  réforme  ,  6c  qu’il  n’y  avoit  que  deux  moïens  pour 
y  parvenir  ,  ou  par  eux-mêmes ,  ou  par  leur  union  à  une 
Congrégation  Réformée.  Mais  d’autant  que  les  Commif- 
faires  en  fuggerant  à  fa  Majedé  ces  deux  moïens  d’établir 
l’Obfervance  Reguliere ,  lui  firent  connoître  en  même  tems 
les  difficultés  qui  fe  pouvoient  rencontrer  dans  leur  execu¬ 
tion  5  le  Roi  voulut  avoir  encore  l’avis  de  quelques  autres 
perfonnes  pieu  fes,fça  vantes  6c  condituées  en  Dignité- Poùr 
cet  effet, fa  Majedé  commit  l’Archevêque  d’Arles  6c  l’Evê¬ 
que  de  Mende  ,  conjointement  avec  MM.  Grandin  6c  Mo¬ 
rel  ,  Dodeïirs  de  Sorbonne,  qui  projetterait  un  Reglement» 
conforme  à  l’Inditut  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  laidant  la 
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liberté  aux  anciens  Religieux  de  l’embraflTer  ,  fi  bon  leur  Congre- 
fembloit  ,  ou  bien  de  vivre  fous  une  Réglé  plus  mitigée ,  GSA v°ctc&. 
conforme  neanmoins  à  la  Difcipline  Reguliere,  retranchant 
ce  qu’il  y  avoit  de  défe&ueux  dans  leurs  vœux  ,  fe  redui- 
fant  à  garder  la  clôture  &  à  vivre  en  commun ,  fe  départant 
en  mêmetems  de  toutes  difpofitions  tellamentaires  ,  même 
des  refignations  de  leurs  Offices  Clauftraux  ,  &:  places  Mo¬ 
nachales. 

Sur  ces  avis, le  Roi  au  lieu  d’obliger  les  Religieux  à  opter, 
ou  l’union  à  une  Congrégation  Réformée  ,  qui  avoit  été 
refoluë  par  le  Concordat  de  l’an  1662.  âuthorifé  par  l’ Ar¬ 
rêt  du  Confeil  d’Etat  de  la  même  année,  ou  du  mofns  l’ob- 
fervation  du  Reglement  qui  avoit  été  drefle ,  &  auquel  les 
Religieux  avoient  de  la  peine  à  fe  foumettre,  crut  ne  de¬ 
voir  pas  gêner  leur  inclination  :  mais  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d’Etat  du  16.  Mars  1668.  fa  Majefté  ordonna  que 
par  maniéré  de  Provifion ,  en  attendant  que  les  Religieux 
enflent  pris  eux-mêmes  quelque  refolution  convenable  à 
leur  Profeflion  ,  ils  vivroient  à  l’avenir  en  commun  j  quils 
n’auraient  qu’une  même  table  j  qu’ils  garderaient  exacte¬ 
ment  la  clôture  3-  qu’ils  feraient  leur  demeure  dans  l’enceinte 
du  Monaftere ,  fur  peine  de  privation  de  leur  Menfe  Côn- 
ventuele.  Elle  leur  fit  aufli  défenfe  de  recevoir  à  l’avenir  des 
Novices ,  ni  faire  aucun  Profez  j  dé  refigner  leurs  Offices 
Clauftraux  &  les  places  Monachales ,  dont  ils  jouiraient  par' 
forme  de  fimples  adminiftrations,fans  pouvoir  faire  aucunes 
difpofitions  teftamentaires ,  &  déclara  les  parens  des  Reli¬ 
gieux  incapables  &  inhabiles  de  leur  fucceder ,  ni  d’avoir 
aucune  part  à  leur  cotte- morte  ,  laquelle  demeurerait  con-* 
vertie  au  profit  de  la  Communauté,  ôc  lefdits  Offices  Clau- 
ftraux  &  places  Monachales  fupprimées  à  mefure  qu’elles 
viendraient  à  vaquer  par  le  décès  de  ceux  qui  les  remplif- 
foient ,  pour  être  les  revenus  provenans  de  leur  Menfe  Mo- 
nachale  ,  emploies  à  rétablir  les  lieux  Réguliers ,  fans  qu’il- 
en  pût  être  rien  détourné  t  &  ordonna  en  outre  que  toutes 
les  Lettres  neceftaires  en  Cour  de  Rome  pour  faire  autori- 
fer  ce  Reglement ,  feraient  inceflTamment  expédiées.  Sa  Ma¬ 
jefté  commit  aufli  l’Archevêque  d’Arles ,  l’Evêque  de  Di¬ 
gne  ,  Tonflaint  de  Forbin  de  Janfon7  &:  le  premier  Préft- 
dent  du  Parlement  de  Provence ,  pour  l’execution  de  cet 
fornc  V,  '  X 
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Arrêt ,  enjoignant  au  Gouverneur  de  Provence ,  de  à  tous 
Officiers  de  Juftice  de  leur  donner  main  forte ,  lorfqu’ils  en 
feroient  requis. 

Les  Commiffaires  trouvèrent  de  fi  grands  obftacles  dans 
le  rétabliffiement  de  la  Difcipline  Monaftique  de  cette 
Abbaïe  ,  qu’ils  crurent  qu’il  étoit  difficile  que  les  Religieux 
puflent  fe  réformer  par  eux-mêmes  >  l’Evêque  de  Digne  , 
pour  lors  Evêque  de  Marfeille ,  de  depuis  de  Beauvais, Car¬ 
dinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine  ,  de  Grand  Aumônier  de 
France,  aïant  plus  particulièrement  informé  le  Roi  de  l’état 
de  cette  Abbaïe  ,  de  les  Religieux  aïant  refolù  de  fe  foû- 
mettre  aveuglément  aux  Reglemens  que  fa  Majefté  voudroic 
faire  pour  la  réformation  de  ce  Monaftere  ,  le  Roi  par  un 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  16.  Juillet  166p.  de  l’avis  de 
l’Evêque  de  Marfeille ,  fans  s’arrêter  au  Concordat  du  1 8. 
Mars  1661.  fait  avec  les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur ,  à  l’Arrêt  qui  l’autorifoit ,  ni  à  tout  ce  qui  s’en 
étoit  enfuivi ,  &  en  attendant  qu’il  plût  au  Pape  homologuer 
de  autorifer  fes  Reglemens ,  ordonna 

Premièrement  que  l’Arrêft  du  16.  Mars  ï668.  demeure- 
roit  en  fa  force  de  vertu  de  feroit  exécuté  en  tous  fes  points,  ft 
ce  ïi’étoit  en  ceux  aufquels  Sa  Majefté  dérogea  par  ce  der¬ 
nier  Arrêt  de  1669.1 1°.Que  conformement  aux  Saints  Ca¬ 
nons  &  à  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  les  Offices  Clauftraux , 
Chapelles  de  autres  Bénéfices  Réguliers  de  cette  Abbaïe  ne 

Î)ourroient  être  refignés  qu’en  faveur  des  Religieux  aftuel- 
ement  profés  de  l’ Abbaïe  ,  de  que  les  places  Monachales  ne 
feroient  point  tenues  à  l’avenir  en  titre  ni  refignées  comme 
elles  l’avoient  été  depuis  plufieurs  années  par  un  abus  très 
grand.  III°.Queles  Religieux  de  l’ Abbaïe  qui  avoient  des 
Offices  Clauftraux,  feroient  tenus  d’en  emploïer  les  revenus 
aux  Charges  de  leurs  Offices,  ce  qui  feroit  auffi  obfervéà 
l’égard  des  autres  Religieux  qui  fe  trouveroient  pourvus  de 
Chapelles  regulieres  de  autres  Bénéfices  dépendans  de  l’ Ab¬ 
baïe  :  de  pour  ce  qui  regarde  les  pendons  Monachales  qui 
étoient  païées  ordinairement  à  chaque  Religieux  en  particu¬ 
lier  ,  quelles  feroient  à  l’avenir  adminiftrées  par  le  Chapi¬ 
tre  de  1*  Abbaïe  pour  être  emploïées  à  la  table  ,  comme  pour 
nourriture ,  veftiaires  de  autres  necefîités  des  Religieux.  I  V°. 
Que  les  Religieux  feroient  obligés  de  réfider.-dans  la  clôture- 
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de  l’Abbaïe  ,  de  laquelle  ils  ne  pourroient  fortirfansla  per- 
miflion  du  Supérieur  ,  &:  coucheroient  dans  un  Dortoir 
commun  ,  à  l’exception  des  Officiers  qui  pourroient  coucher 
dans  les  appartemens  de  leurs  Offices.  V°.  Qu’il  ne  feroit 
donné  aucune  entrée  dans  la  clôture  du  Monaltere  aux  fem¬ 
mes  &  aux  filles  ,  de  quelque  qualité  &  condition  quelles 
fufient  ,  &  que  lefdits  Religieux  ne  pourroient  converfer 
avec  elles ,  finon  dans  l’Eglife  ,  ou  autres  lieux  à  ce  défti- 
nés.  VI°.  Que  tous  les  Religieux  prendraient  leur  réfection 
en  commun,  &  feroient  nourris  de  même  viande  ,  fi  quelque 
neceflitén’obligeoit  le  Supérieur  d’en  ufer  autrement,  &  que 
durant  le  repas  on  feroit  la  le&ure.  V 1 1°.  Qu’il  feroit  établi 
une  infirmerie  commune  en  quelque  lieu  commode  ,  &  en 
bon  air  dans  la  clôture  du  Monaftere  dans  laquelle  feroient 
reçus  &  charitablement  traités  tous  les  malades  tant  Offi¬ 
ciers  que  Religieux  ,  lans  qu’il  fût  permis  de  les  faire  traiter 
hors  le  Monaltere.  V 1 1 1°.  Que  lefdits  Religieux  demeure¬ 
raient, conformément  à  quelques  Bulles  des  Papes, dans  l’ufa- 
ge  delà  viande  les  jours  permis  par  l’Eglife, excepté  le  Mer¬ 
credi  de  chaque  femaine  qu’ils  s’en  abltiendroient  ;  &  que 
pareillement  ils  demeureraient  dans  l’ufage  du  linge.  Que 
pour  l’habillement  ils  continueraient  de  porter  une  foutane 
de  laine  noire  ,  avec  un  fcapulaire  par  defius  ,  &  lorfqu’ils 
iraient  à  l’Eglife  qu’ils  porteraient  le  froc  félon  leur  ufage,  & 
auraient  aufli  la  tonfure.  IX°.  Que  les  Offices  Divins  s’y  fe¬ 
raient  avec  dévotion  5  &  que  les  Supérieurs  tiendraient  la 
main  à  ce  que  tous  y  affiftafient  avec  affiduité  ,  &  qu’aucun 
ne  pourrait  s’abfenter  fans  caufe  légitimé  approuvée  par  le 
Supérieur  ,  à  peine  d’être  puni ,  conformément  à  la  Réglé , 
&;  en  outre  que  les  Religieux  vaqueraient  àl’Oraifon  Men¬ 
tale  fuivant  la  pratique  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  X°.  Que 
pour  éviter  l’oifiveté  ,  les  Supérieurs  auraient  foin  que  tous 
les  Religieux  emploïa fient  utilement  leur  tems  à  l’étude  des 
Lettres  ,  à  la  lecdure  fpirituelle  ,  ou  à  quelque  travail  hon¬ 
nête  ,  fuivant  la  Réglé.  X 1°.  Que  l’obéïfiance  ferait  rendue 
exactement  au  Supérieur  par  tous  les  Officiers  &; autres  Re¬ 
ligieux  5  fans  qu’il  fût  permis  à  aucun  d’y  manquer  ,  fous  les 
peines  portées  par  la  Réglé. X 1 1°. Qu’il  feroit  établi  unNovi- 
ciat,  dans  lequel  on  ne  recevrait  aucun  Novice  qui  n’eût  été 
foigneufement  examiné ,  qui  n’eût  l’âge  requis  de  droit  5  ÔC 
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Congre-  qu’aucun  ne  feroit  reçu  à  la  profeflîon  qu’il  n’eût  été  fuffî- 
cation  de  (animent  inftruit  de  la  Réglé  &  de  toutes  (es  obligations  par 
s.  VicroR.  ^  ^a*tre  jes  Novices  pendant  Ton  Noviciat,  &que  cette 
profeflîon  qui  ne  pourrait  être  difFerée  après  l’année  de  pro¬ 
bation  ,  fe  feroit  félon  qu’il  eft  porté  par  la  Réglé  &  en  la 
forme  qui  leur  feroit  prefcrite  par  l’Evêque  de  Marfeille  , 
que  Sa  Majefté  commit  pour  l’éxecution  de  fon  Arrêt,  èc 
auquel  elle  donna  auflî  pouvoir  de  faire  tels  Reglemens  6 C 
telles  Ordonnances  qu’il  jugerait  nece(Taires,tant  pour  le  ré- 
tabliflement  &.  la  confervation  de  la  difcipline  Reguliere 
dans  cette  Abbaïe  ,  que  pour  l’établiflement  d’un  Supérieur 
&  d’un  Maître  des  Novices. 

Voilà  les  Reglemens  que  le  Roi  Louis  XIV.  fît  pour  le 
rétabliflement  de  la  difcipline  Reguliere  dans  l’ Abbaïe  de 
faint  Victor  ,  aufquels  les  Religieux  fe  fournirent  en  appa¬ 
rence, mais  qui ,  pour  dire  la  vérité,  ne  furent  pas  mieux  exé¬ 
cutés  que  les  autres  :  il  y  eut  encore  d’autres  Reglemens 
qui  furent  drefles  par  l’Archevêque  d’Aix  par  ordre  du 
Roi ,  aufquels  ces  Religieux  ne  le  fournirent  qu’après  y 
avoir  été  contraints  par  un  Arrêfl:  du’Confeil  d’Etat  de  l’an 
1705).  L’on  11e  peut  refufer  à  cette  Abbaïe  le  titre  de  Chef 
d’Ordre  &  de  Congrégation, aïant  eu  autrefois  fous  fa  dé¬ 
pendance  une  grande  quantité  d’ Abbaïes  &:  de  Monafteres, 
multituàinem  membrorum  ipfi  Monajlerio  fubjecïorum ,  dit  le 
PapeUrbain  V.dans  une  de  fes  Bulles.  Quelques-unes  de  ces 
Maifons  ont  été  érigées  en  Evêchés,  comme  nous  avons  dit, 
quelques  autres  fe  font  fouftraites  de  fa  dépendance.  Il  y  en 
a  qui  font  entièrement  fupprimées  :  mais  il  refte  encore  un 
grand  nombre  de  Prieurés  fîtués  non  feulement  en  France, 
mais  auflî  en  Efpagne,  en  Sardaigne  ,  dans  l’Etat  de  Gen- 
nes  j  en  Tofcane,  dans  le  Comté  de  Nice,  &  dans  le  Comtat 
d’Avignon.  Toutes  ces  Maifons  étoient  obligées  d’aflîfter 
tous  les  ans  aux  Chapitres  Generaux  qui  fe  tenoient  dans 
cette  Abbaïe  :  &  les  Supérieurs  ou  Députés  de  ces  mêmes 
Maifons  juraient  folemnellement  en  préfence  de  toute  l’Af- 
femblée,  d’être  toujours  obéïflans  &  fideles  à  l’Abbé,  de 
faint  Vi&or.  Clement  III.  ordonna  de  tenir  tous  les  ans  ces 
Chapitres  Generaux.  Le  Roi  Loiiis  XII.  permit  aux  Reli¬ 
gieux  de  les  tenir  tous  les  ans  ou  du  moins  de  trois  en  trois 
ans.  Ruflî  dit  que  cette  qualité  de  Chef  d’Ordre  fut  telle- 
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ment  reconnue  à  Rome  j  que  dans  une  Congrégation  C011- 
fiftoriale,  qu’on  tint  pour  la  fecularifation  de  cette  Abbaïe,  ‘ 
que  le  Cardinal  Loiiis  Alphonfe  de  Richelieu  Archevêque 
de  Lyon  qui  en  étoit  Abbé ,  demandoit  par  ordre  du  Roi , 
on  refufa  de  la  feculariler  par  cette  feule  raifon  quelle  étoit 
Chef  d’Ordre, 

Depuis  la  Bulle  de  Jules  1 1 1.  de  Tan  1 549.  il  n’y  a  plus , 
comme  nous  avons  dit ,  que  quarante  Religieux  dans  cette 
Abbaïe  avec  l’Abbé  ,  dont  il  y  a  quinze  Ofhciers  qui  font,  le 
PrieurClauftral  qui  eft  à  la  nomination  de  l’Abbé,  qui  le  peut 
dépofer  quand  bon  lui  fernble ,  de  en  mettre  un  autre  à  fa  pla¬ 
ce  5  le  Sacriftain  auquel  eft  uni  le  Prieuré  Cure  de  Notre- 
Dame  de  Sales  au  Diocéfe  de  Riez  avec  la  jurifdi&ion  tem¬ 
porelle  de  ce  lieu  5  l’Office  d’Aumônier  ,  auquel  font  unis 
les  Prieurés  de  faint  Pierre  de  Gerafque  ,  de  Nôtre-  Dame 
de  Fofquieres  au  Diocéfe  d’Aix,&:  de  faint  Victor  de  Mari¬ 
gnane  au  Diocéfe  d’Arles  j  l’Office  d’infirmier, auquel  font 
unis  quatre  Prieurés  5  l’Office  de  Camerier  qui  a  un  Prieu¬ 
ré  j  l’Office  de  Pitancier,qui  a  deux  Prieurés  5  l’Office  d.’Hô- 
telier  qui  a  un  Prieurés  l’Office  d’Armarier  qui  a  deux  Prieu¬ 
rés,  le  Prieur  Clauftral  de  faint  Geniés  un  Prieuré ,  le  Prieur 
Clauftral  de  faint  Pierre  deux  Prieurés ,  le  Prieur  Clauftral 
de  faint  Nicolas  un  Prieuré ,  le  Prieur  Clauftral  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde  un  Prieuré  ,  le  Capilcol  quatre  Prieurés , 
le  Sou- Prieur  un  Prieuré  ,  le  Portier  un  Prieuré  9  de  le  Dra¬ 
pier  deux  Prieurés. 

Cette  Abbaïe  a  donné  plu  {leurs  Prélats  à  i’Eglife.  Le  Pape 
Urbain  V.en  avoit  été  Abbé  de  il  y  a  fa  fepulture.  Il  confirma 
tous  fes  privilèges  auffi-bien  que  Grégoire  VII.  Honorius 

III.  Nicolas  III.  de  Nicolas  IV.  Les  Rois  de  Francelui  en 
ont  auffi  accordé  ,  ce  qu’ont  encore  fait  TEmpereur  Charles 

IV. de  René  d’Anjou  Comte  de  Provence.  Conrad  Marquis 
de  Malefpine  ,en  reconnoififance  de  ce  que  les  Religieux  de 
faint  André  de  Pife  qui  dépendoient  de  l’Abbaïe  de  faint 
Victor  ,  l’avoient  fait  participant  de  leurs  prières  ,  exemta 
les  Religieux  de  faint  Victor  de  ceux  des  Maifonsde  fa  dé¬ 
pendance  ,  de  tous  les  droits  qu’ils  pouvoient  païer  fur  fes 
Terres. 

Une  pratique  finguliere  de  cette  Abbaïe  ,  eft  la  Commu¬ 
nion  generale  que  les  Religieux  de  cette  Maifon  font  le  jour 
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Congre-  du  Vendredi- Saint  dans  leur  Eglife.  Quelques-uns  croïeric 
s.AClaudeE  Slue  c  e^  en  vertL1  d’une  Bulle  qui  leur  a  été  accordée  >  mais- 
entre  deux  cens  cinquante  que  Ruffi  témoigne  avoir  vûë  ,  il 
.dit  n’en  avoir  trouvé  aucune  qui  en  fade  mention  :  de  forte 
que,  félon  cet  Auteur,il  faut  plutôt  l’attribuer  à  une  ancienne 
coutume  qui  s’efb  confervée  fans  interruption  jufqu’aujour- 
d’hui-  Les  Séculiers  n’y  peuvent  pas  communier  que  par  une 
permiffion  exprdfe  du  Pape  >  comme  il  y  en  a  un  exemple 
en  la  perfonne  de  Renée  de  Rieux  Baronne  de  Caftellane ,  à 
qui  Clement  VIII.  par  un  Induit  donné  à  Rome  le  premier 
Juin  1 55»  i .  permit  de  communier  le  jour  du  Vendredi- 
Saint  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaïe  :  ce  même  Pape  la  fît 
aulîî  participante  de  toutes  les  prières  êt  de  toutes  les  bonnes 
œuvres  des  Relio-ieux. 

O 

Joan.  Bapt.  Guefnai ,  Majjîlia  facra  ,  &  S.Joann.  Cajf. 
Jllufi.five  Chron.  Monafi.  S.  Vicions.  Ruffi.  Hiftoire  de  Mar -■ 
feille ,  Lom.  11.  liv.  IL  Mabillon  ,  Annal.  Bened.  Robert  ôc 
Sainte-Marthe,  G  allia  Chrijtiana’y  comme  auffi  les  Arrêts  du 
Confeil  d’Etat  qui  ont  été  donnés  pour  la  réforme  de  cette 
Abbaïe. 


Chapitre.  XVII. 

De  la  Congrégation  de  Jaint  Claude  y  anciennement  de 
Condat  &  de  faint  Oyan  ,  du  J\4ont-Jura  au  Comté  de 
Bourgogne . 

N  Ou  s  ne  prétendons  point  par  le  titre  de  Chef  d’Ordre 
&  de  Congrégation  que  nous  donnons  à  la  noble  & 
célébré  Abbaïe  de  S.  Claude  ,  appuïer  le  fentiment  de  ceux 
qui  foutiennent  quelle  a  toujours  fait  avec  fes Membres  qui 
en  dépendent,  un  Ordre  particulier  &  feparé  :  nous  ne  la 
regardons  au  contraire  que  comme  un  de  ces  Monafteres 
que  l’on  n’appelloit  dans  l’Ordre  de  faint  Benoît  Chef  d’Or-* 
dre ,  que  parce  qu’ils  avoient  dans  leurs  dépendances  plu- 
iîeurs  Maifons  éc  Prieurés  Conventuels.  Cette  prérogative: 
lui  étoit  commune  avec  les  Abbaïes  de  Marmoutier  ,  de 
Fleuri,  ou  de  faint  Benoît  fur  Loire,  de  faint  Benigne  de 
Dijon  ,  de  Fit  des,de  Lerins,  &  de  faint  Viélor  de  Marfeile, 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  avec  celles  de  Sauve-Majour, 
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de  Cave ,  de  SalTo- Vivo ,  de  Cluze ,  &  quelques  autres  dont  Congrb- 
nous  parlerons  dans  la  fuite  5  ôt  les  même  raifons  qui  nous  salauds 
ont  porté  à  ne  parler  del’Abbaïe  defaint  Vi6lor,  qu’après 
avoir  rapporte  les  Reglemens  faits  au  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  l’an  8 1 7.  nous  obligent  d’en  ufer  de  même  à  l’égard, 
de  celle  de  faint  Claude. 

Cette  Abbaïe ,  que  l’on  appelloit  anciennement  de  faine 
Oyan  &  de  Condat , reconnoît  pour  Fondateur  S.  Romain, 
qui  vers  l’an  425.  fe  retira  dans  les  deferts  du  Mont- Jura  en 
Bourgogne  >  où  il  vécut  en  Ermite  dans  un  lieu  appelle 
Condat, à  caufe  de  la  j on 61  ion  des  rivières  de  Bienne  &  d’ A- 
liere  qui  fe  fait  en  cet  endroit ,  les  anciens  Gaulois  appellant 
Condat-,  ce  que  nous  appelions  Confiant.  Quelques  années 
après  fon  frere  Lupicin  averti  par  une  vifion ,  alla  fe  join«* 
dre  à  lui  >  enfuite  deux  Ecclefiaftiques  ,  &  quantité  d’au¬ 
tres  perfonnes  fe  rendirent  auprès  d’eux  >  &  fe  fournirent  à 
leur  conduite»  La  fherilité  de  la  montagne  obligea  ces  Soli¬ 
taires  de  fe  retirer  dans  un  lieu  voifin  plus  commode ,  où  la 
terre  leur  fournifïant  plus  abondamment  leurs  befoins ,  ils  y 
jetterent  les  fondemens  d’un  Monaftere ,  qui  ne  peut  avoir 
été  bâti  que  vers  l’an  430.  Le  nombre  des  Solitaires  au¬ 
gmentant  de  jour  en  jour  ,  ils  furent  obligés  d’en  bâtir  un 
fécond  ,  éloigné  de  celui  de  Condat  de  deux  milles ,  dans  un 
lieu  appellé  Lauconne  ,  &  ces  deux  Communautés  étoienc 
indifféremment  gouvernées  par  les  deux  freres  Romain  &; 
Lupicin,quoique  d’humeur  differente  :  l’un  étant  très  fevere 
Sc  très  exa6t,  l’autre  au  contraire  ayant  beaucoup  de  douceur 
êt  de  facilité .  Ils  en  bâtirent  un  troifiéme  dans  ces  montagnes 
pour  des  filles  que  l’on  appella  de  Beauwe  ou  de  la  Roche  ,  le 
mot  de  Beaume  étant  encore  un  vieux  motGaulois,qui  figni- 
fie  Roche »  Leur  fœur  ,  qui  avoit  auffi  fuivi  leur  exemple  ,  y 
gouverna  une  Communauté  de  cent  cinq  Religieufes  ,  qui 
gardoient  une  continuelle  &  exacte  clôture.  On  ne  les  voïoit 
jamais  que  pour  les  porter  en  fepulture  dans  le  Cimetierejêc 
quoique  ce  Monaftere  fut  bâti  fort  proche  de  celui  de  Lau¬ 
conne  ,  où  la  plupart  de  ces  Religieufes  a  voient  leurs  parens 
ou  leurs  freres  ,  on  ne  permettoit  point  aux  Religieux  de  ce 
Monaftere  de  parler  à  leurs  parentes.  Mais  ce  lieu  étant  trop 
defert  pour  pouvoir  fournir  la  fubfiftance  à  ces  Religieu¬ 
fes  ,  elles  l’abandonnèrent  peu  de  tems  après  j  &  comme  faine 
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changé  depuis  en  un  Prieur!* 
’à  prefent  y  &  qui  eft  uni  à  la* 
’Abbaïe  de  faint  Claude.  Ce 
Saint  bâtit  encore  un  quatrième  Monaftere  en  Allemagne  > 
dans  le  pais  de  Vaux  proche  Laufane,  qui  fut  aufli  appelle 
de  fon  nom  Roman-Moufher. 

Comme  ce  Saint  en  fe  retirant  dans  la  folitude  du  Mont- 
Jura  avoit  apporté  avec  lui  les  Inftitutions  de  Caiïïen,  il  y  a 
bien  de  l’apparence  qu’elles  fervirent  de  Réglés  à  ces  Soli¬ 
taires  de  Condat ,  6c  des  autres  Monafteres  dont  nous  venons* 
de  parler  3  mais  principalement  dans  celui  de  Condat ,  ou  la- 
vie  étoittrès  auftere.  On  n’y  mangeoit  point  de  viande  y  on 
n’y  buvoit  point  de  vin  ,  6c  h  l’on  permettoit  le  lait  6c  les* 
œufs ,  ce  n’étoit  qu’aux  malades.  Du  pain  émietté  dans  de 
l’eau  froide  ,  que  l’on  prenoit  ave  une  cuilliere,  étoit  leur 
mets  le  plus  ordinaire.  Leur  habillement  étoit  fort  pauvre  , 
ils  fe  contentoient  d’une  tunique  faite  de  peaux  de  diverfes 
bêtes.  Dans  l’enceinte  du  Monaftere  ils*  portoient  des  fo- 
ques  ou  fandales  de  bois  ,  6c  prenoient  feulement  des  fou- 
liersjorfqu’ils  étoient  obligés  de  fortir  pour  le  fervice  du  pro¬ 
chain.  Telle  étoit  la  maniéré  de  vivre  des  Religieux  de  Con¬ 
dat  ,  que  faint  Lupicin  gouverna  feul  après  la  mort  de  faint 
Romain ,,  qui  arriva  l’an  460.  ou  environ. 

Il  femble  qu’il  n’y  avoit  dans  le  Monaftere  de  Condat;, que* 
ceux  qui  defiroient  tendre  â  une  plus  grande  perfe&ion ,  6c 
imiter  en  tout  les  Solitaires  de  l’Egypte  :  car  à  leur  exemple 
ils  demeuroient  dans  des  cellules  feparées  les  unes  des  au¬ 
tres  3  6c  il  y  en  avoit  plu  heurs  d’entr’eux  qui  étoient  arrivés 
à  une  fi  grande  iainteté ,  qu’ils  avoient  le  don  des  miracles. 
Mais  quoique  faint  Lupicin  fut  d’une aufterité  furprenante, 
6c  que  ces  Religieux  de  Condat  ne  praciquâflent  que  les 
mortifications  dont  il  leur  donnoit  l’exemple  3  il  ufoit  nean¬ 
moins  de  plus  grande  indulgence  envers  ceux  du  Monafte¬ 
re  de  Lauconne.  Ils  ne  fubfiftoient  pas  feulement  du  travail 
de  leurs  mains  3  car  le  faint  Abbé  les  nourrifioit  de  l’argent 
d’un  tréfor  que  Dieu  lui  découvrit.  Comme  ce  tréfor  étoit 
caché  dans  le  defertfil  ne  le  transporta  point  dans  le  Cloître* 
mais  fans  en  parler  à  perfonne,  il  y  prenoit  chaque  année  ce 
qu’il  falloir  pour  l’entretien  de  fa  Communauté ,  cela  ne  fuf- 
Éfant  pourtant  pas  pour  tous  leurs  befoins.  Saint  Lupicin 

reprefenta 


Comgrï-  Romain  y  fut  enterré,  il  a  été 
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s.  Claude,  qui  a  conterve  ion  nom  juiqu 
Dienité  de  Grand  Prieur  de  1 
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reprefenta  à  Chilperic  Roi  de  Bourgogne,  que  fes  Religieux  con^ 
manquoient  quelquefois  des  chofes  neceftaires.  Ce  Prince^A^ION  03 
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lui  ofirrit  des  terres  oc  des  vignes  >  mais  il  le  remercia  y  ne 
voulant  pas  les  accepter ,  de  crainte  que  les  richefTes  n’infpi- 
rafifent  de  la  vanité  à  fes  Difciples  :  ce  qui  fit  que  le  Roi 
ordonna  qu’on  lui  donnât  tous  les  ans  trois  cens  mefures  de 
bled  ,  Sc  autant  de  vin  pour  la  nourriture  de  fes  Religieux  , 

&cent  pièces  d’or  pour  leur  acheter  des  habits.  Ainn  com¬ 
me  la  vie  étoit  moins  auftere  au  Monaftere  de  Lauconne 
qu’à  celu  i  de  Condat ,  le  nombre  des  Religieux  y  étoit  au  fil 
plus  grand  j  iis  étoient  cent  cinquante  lorfque  faint  Lupicin 
y  mourut,  vers  l’an  480.  Il  fut  enterré  dans  ce  Monaftere  , 
qui  a  porté  depuis  fon  nom  ,  comme  celui  de  Beaume  a  pris 
celui  de  faint  Romain ,  à  caufe  qu’il  y  avoir  eu  aufii  fa  fepul- 
ture.  Saint  Injurieux, onzième  Abbé  de  Condat,  fit  lever  de 
terre  l’an  648.  les  corps  de  ces  deux  Saints,  pour  les  mettre 
dans  l’Eglife  de  fon  Abbaïe.  Il  crut  au  moins  y  avoir  fait 
porter  celui  de  faint  Lupicinjmais  on  a  reconnu  depuis  qu’il 
s’étoit  trompé  :  car  fur  la  fin  du  dernier  fiécle ,  comme  011 
ôta- le  maître  Autel  de  l'Eglifede  Lauconne  pour  aggrandir 
le  chœur ,  en  fouillant  dans  les  fondemens,  on  y  trouva  des. 
oflemens  &  la  tête  d’un  corps ,  qui  par  l’infcription  qui  j 
étoit ,  fut  reconnu  pour  être  celui  de  faint  Lupicin ,  après^ 
que  l’on  eût  confulté  fur  cela  l’ Archevêque  de  Befançon,le( 

Pere  Mabillon,  &  d’autres  perfonnes  fça vantes. 

Après  la  mort  de  faint  Lupicin,  Minaufelui  fucceda  dans» 
le  gouvernement  de  Condat ,  &  l’on  mit  un  autre  Abbé  h 
Lauconne  :  mais  comme  Minaufe  étoit  infirme  ,  il  demanda* 
pour  Coadjuteur  faint  Oyan  ,  qui  donna  toute  une  autre 
forme  à  ce  Monaftere.  Il  y  abolit  les  pratiques  des  Orien- 
taux.11  fit  abbattre  toutes  les  cellules  particulières,  &  rafifem- 
bla  tous  les  Religieux  dans  un  même  dortoir ,  n’aïant  accor- 
d  é  des  cellules  &  une  table  particulière  qu’aux  malades.  Per- 
fonnen’y  avoit  rien  en  propre.  La  lecture  &  l’oraifons’y  fai- 
foient  en  commun ,  il  retrancha  même  beaucoup  des  pre¬ 
mières  aufterités ,  quoiqu’il  fût  très  auftere  pour  lui-même? 
car  quoique  fes  Religieux  fifiTent  quelquefois  deux  repas», 
pat  jour,  il  ne  mangeoit  qu’une  fois.  Il  établit  dans  fa  Com¬ 
munauté  l’ufage  de  faire  la  lecture  au  réfectoire.  Telle  fut 
la  maniéré  de  vivre  des  Religieux. de  Condat  fous  leurs  prey 
Tome  V*  Y 
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miers  Abbés ,  qui  quoiqu’ils  n’afFedaftent  pas  entièrement 
de  fuivre  les  coutumes  des  Orientaux  ,  ne  laiflerent  pas 
de  faire  lire  à  leurs  Religieux  les  Réglés  de  faint  Paco- 
me  8c  de  faint  *BafiIe  ,  les  Inlfitutions  de  Cafïien  ,  8c  même 
les  coutumes  des  Moines  de  Lerins  qui  fuivoient  ,  comme 
nous  avons  dit ,  la  Réglé  de  faint  Macaire.  Ces  premiers 
Abbés  de  Condat  eurent  des  Difciples  que  l’Eglife  honore 
8c  dontelle  fait  la  fête  ,  comme  faint  Pailade  ,  8c  faint  Sabi- 
nien ,  qui  vécurent  fous  le  gouvernement  de  faint  Romain, 
faint  Antidiole  8c  faint  Valentin  ,  fous  celui  de  faint  Oyan. 
Ce  faint  Abbé  mourut  l’an  5 1  o.  &  aïant  été  enterré  à  Con¬ 
dat,  ce  Monaftere  prit  fon  nom  peu  de  tems  après  que  le 
monaftere  de  Beaume  avoit  pris  celui  de  faint  Romain  8c 
Lauconne  celui  de  faint  Lupicin.  Condat  portoit  encore  le 
nom  de  faint  Oyan  dans  le  douzième  fiécle  5  mais  les  fre- 
quens  miracles  qui  fe  font  faits ,  8c  qui  fe  font  encore  tous 
les  jours  au  tombeau  de  faint  Claude,  Archevêque  de  Be- 
fançort,  puis  Religieux  êc  Abbé  de  cette  Abbaïe  ,  où  il  fut  en¬ 
terré  l’an  696.  8c  où  fon  Corps  s’eft  confervé  jufqu’à  prefenc 
fans  corruption,  lui  firent  donner  dans  la  fuite  le  nom  de  faint 
Claude  ,  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui. 

Saint  Oyan  eut  auffi  plufieurs  fuccefleurs  dans  le  Gou¬ 
vernement  de  cette  Abbaïe  ,  qui  font  reconnus  pour  faints  : 
tels  furent  faint  Antidiole  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  qui 
fit  bâtir  une  Eglife  fur  le  tombeau  de  faint  Oyan  :  faint 
Olympe  qui  fit  venir  à  Condat  des  feculiers  ,  aufquels ,  fous 
certaines  redevances  ,  il  donna  des  places  pour  bâtir  des 
maifons ,  qui  ont  formé  le  bourg  que  l’on  y  voit  à  préfent  : 
Saint  Sapient  qui  fit  bâtir  une  Chapelle  qu’il  dédia  à  faint 
Etienne  premier  Martyr  ,  pour  fervir  de  ParoifTe  aux  habi- 
tans  de  Condat  :  faint  Thâlâife  ,  faint  Dagaumond  ,  faint 
Auderic  ,  faint  Injurieux  ,  faint  Ruftique,  faint  Claude, 
faint  Anfrede,  faint  Hippolite  ,  8c  faint  Wulfued ,  comme 
porte  une  ancienne  Chronique  de  ce  Monaftere ,  qui  fe  trou¬ 
ve  à  la  fin  du  premier  volume  des  Annales  Beneai&ines  du 
Pere  Mabillon. 

La  fainteté  detous  ces  Abbés ,  fit  que  les  Papes  ,  les  Empe¬ 
reurs  ,  les  Rois ,  les  Princes  8c  plufieurs  Seigneurs  ,  donnè¬ 
rent  â  cette  Abbaïe  des  marques  de  leur  pieté  8c  de  leur  li¬ 
béralité,  Mais  fes  revenus  étant  déjà  fort  diminués ,  lorfque 
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faine  Claude  en  fut  fait  Abbé  :  il  penfaaux  moïens  de  la  faire  Congre. 
rentrer  dans  la  joüiffance  de  fes  biens ,  6c  étant  venu  pour  cet  s .^lÜu  it. 
effet  à  Paris  trouver  le  Roi  Clovis  III.ee  Prince  reffitua 
à  ceMonaflere  cinquante  muidsde  froment, autant  d’orge, 6c 
cinquante  livres  d’argent  en  monnoïe ,  qu’il  reconnut  lui  de¬ 
voir.  Saint  Claude  aïant  remis  Ion  Abbaïe  en  la  poffelïion  de 
fes  droits ,  il  en  repara  les  bâtimens  ,  orna  les  Eglifes  6c  les 
fournit  de  vafes  facrés. 

Les  Rois  de  France  continuant  de  favorifer  cette  Abbaïe? 

Pépin  lui  donna  quelques  terres  ,  6c  lui  accorda  le  droit  de 
faire  battre  monnoïe  :  ce  qui  fut  confirmé  par  l’Empereur 
Charlemagne  fon  fils  ,  qui  à  lapriere  de  Paint  Hippolite  qui 
en  étoit  pour  lors  Abbé, renouvella  tous  les  privilèges  de  cette 
Abbaïe.  Ce  Prince  lui  fournit  auffi  le  Prieuré  de  Beaume 
ou  de  Paint  Romain.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut 
aufîi  lui  qui  la  maintint  dans  la  poffelïion  de  celui  de  Lau- 
conne,ou  de  S.  Lupicin,que  Gedeon  Archevêque  de  Befan- 
çon  vouloit  fouftraire  :  mais  le  P.  Mabillon  prouve  que  ce  ne 
fut  pas  Charlemagnejmais  Charles  le  Chauve  qui  termina  cé 
différend  l’an 862. L’EmpereurFridericBarberouffe  confirma  Archives  fo 
aufîi  à  F  Abbaïe  de  S.  Claude  le  droit  de  faire  battre  monnoïe  ^Chxntbre 
par  fes  Lettres  de  l’an  1184.  ou  il  fait  le  dénombrement  des  deDoi  Let-* 
Eglifes  ,  Chapelles  6c  Prieurés  dépendans  de  ce  Monaftere, treS -n>  *3& 
dans  les  Diocéfes  de  Lion  ,  de  Vienne  6c  de  B e faucon  ,  qui 
font  en  grand  nombre.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  dans  un 
Mandement  donné  à  Lille  le  p.  Mars  1436.  fait  mention  Uiâ.n.i\<n 
de  toutes  les  grâces ,  franchifes  6c  libertés  qui  avoient  été 
accordées  par  les  Comtes  de  Bourgogne  à  cette  Abbaïe  ,  6c 
qui  n’appartenoient  qu’aux  Souverains  ,  comme  de  faire  bat¬ 
tre  monnoïe  ,  de  donner  des  f  au  fs  conduits  ,  des  remillions 
6c  des  grâces  en  crimes  capitaux  ,  de  légitimer  les  bâtards , 
d’annoblir  6c  autres  chofes  femblables. 

Quoiqu’on  ne  puiffe  pas  précifément  déterminer  le  tems 
que  la  Réglé  de  Paint  Benoit  fut  reçue  dans  cette  Abbaïe  ,  il 
y  a  neanmoins  bien  de  l’apparence  que  ce  fut  plutôt  fous  le' 
régné  de  Charlemagne  dans  le  huitième  fiécfe,  ou  au  corn- 
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mencement  du  neuvième  ,  que  dans  le  dixiéme ,  quoiqu’en 
dilentles  Religieux  de  cette  Abbaïe,  qui  fe font oppofés  aux 
nouveaux  Statuts  faits  pour  ce  Monaftere  par  M.  le  Cardi¬ 
nal  d’Eftrées ,  en  qualité  de  Commiffaire  6c  de  Vifiteur 
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Apofloüque  ,  dans  l’une  de  leurs  Requêtes  prefentées  au 
Roi  en  1*  Inflance  qui  a  été  pendante  auConfeil  de  fa  Majeflé? 
puifque  dans  l’AfTemblée  d’Aix-la-Chapelle, convoquée  par 
les  ordres  de  Charlemagne  l’an  802.  011  convint  que  les 
Clercs  vivroient  félon  les  Canons, &  que  les  Moines  auroient 
la  Réglé  de  faint  Benoît  pour  modelé  :  que  par  le  premier 
des  Capitulaires  du  même  Prince ,  faits  aulïï  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle  l’an  804.  qui  font  plutôt  des  que  fiions  que  l’on  pro- 
pofe ,  que  des  obligations  qu’on  impofe  ,  on  demande  s’il 
peut  y  avoir  des  Moines ,  autres  que  ceux  qui  fuivent  la 
Réglé  de  faint  Benoît  :  que  dans  les  Conciles  d’Arles ,  de 
Châlon  fur  Saône,  de  Tours  ,  de  Reims  6c  de  Mayence, 
tenus  encore  par  les  ordres  de  Charlemagne  en  813-  on  y  lut 
les  Canons  pour  les  Clercs, éc  la  réglé  de  faint  Benoît  pour  les 
Moines  ,  6c  qu’il  fut  ordonné  aux  Abbés  de  faire  vivre  leurs 
Religieux,  ou  félonies  Canons ,  ou  fous  la  réglé  de  faint 
Benoît.  Mais  comme  à  la  vérité  plufieurs  Mona Itérés  ne  fui- 
virent  pas  ces  reglemens ,  6c  que  peut-être  l’Abbaïe  de 
faint  Claude  fut  de  ce  nombre,  on  ne  peut  au  moins dif- 
convenir  qu’elle  n’ait  reçu  ou  la  réglé  de  faint  Benoît ,  ou 
que  l’on  n’y  ait  vécu ,  félon  les  réglés  preferites  par  les  Ca¬ 
nons ,  après  l’Airembiée  d’Aix-la-Chapelle,  tenue  parles 
ordres  de  Loiiis  le  Débonnaire  Pan  817.  dont  nous  avons 
rapporté  les  reglemens  pour  les  Moines  au  Chapitre  XV. 
d’autant  plus  que  l’Abbaïe  de  faint  Claude,  fe  trouve  dans 
l’état  des  Monafleres  de  l’obéïfTance  de  l’Empereur  qui  fut 
drefFé  dans  le  même-tems  6c  qui  marquoit  les  devoirs  dont 
ils  étoient  chargés  envers  ce  Prince  ,  l’Abbaïe  de  faint 
Claude  fe  trouvant  dans  la  première  claffe  ,  comme  devant 
faire  des  prefens  à  l’Empereur  6c  entretenir  de  la  milice. 
De  croire  que  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  enflent  vécu 
félon  les  Canons ,  c’efl-à-dire  qu’ils  euffent  été  Chanoines 
pour  lors ,  6c  qu’ils  n’eufTent  embraffé  la  réglé  de  faint  Be¬ 
noît  que  vers  le  dixiéme  fiécle  ,  l’exemple  feroit  fingulier  : 
car  bien  loin  de  voir  des  Chanoines  embrafTer  la  réglé  de 
faint  Benoît ,  l’Hifloire  Monaflique  11e  nous  fournit  au  con¬ 
traire  que  trop  d’exemples  de  Monafleres  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît ,  dont  les  Religieux  trouvant  le  joug  de  la  réglé 
de  ce  Sainttrop  dure  ,  l’ont  quittée  pourfe  faire  Chanoines, 
6c  d’autres  qui  trouvant  encore  la  vie  des  Chanoines  Re- 
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gnliers  trop  fevere  ,  fe  font  entièrement  fecularifés  pour  fe  Congas- 
mieux  conformer  aux  mœurs  du  fîécle  &  vivre  à  leur  volon-  s.AcIaudjb! 
té.  Ainfi  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  la  réglé  de  faint 
Benoît  étoit  reçue  dans  l’Abbaïe  de  faint  Claude  au  com¬ 
mencement  du  neuvième  fiécLe ,  fi  elle  n’y  étoit  pas  même 
dès  le  huitième. 

Cette  Abbaïe  bien  loin  d’avoir  été  Chef  d’un  Ordre  par¬ 
ticulier,  comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent  ,•  étoit  unie  dès 
le  treiziéme  fîécle  avec  les  Monafteres  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  de  la  Province  de  Lion  ,  ce  qui  fe  fît  après  la  tenue 
du  IV.  Concile  general  de  Latran  fous  le  Pape  Innocent 
III.  ou  il  fut  ordonné  que  dans  chaque  Province  ,  on  tien- 
droit  tous  les  trois  ans  un  Chapitre  general  de  tous  les  Ab¬ 
bés  6e  des  Prieurs  des  Monafteres  qui  n’a  voient  point  d’ Ab¬ 
bés,  &  qui  n’a  voient  pas  accoutumé  de  tenir  de  pareil  sCha- 
pitres  j  8e  que  dans  les  premiers  Chapitres  ils  y  appelle- 
roient  quatre  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  pour  leur 
apprendre  comme  il  s’y  falloit  comporter.  L’Abbé  de  faint 
Claude  préfîdoit  à  ces  Chapitres  :  car  par  une  Bulle  du 
Pape  InnocentIV.  de  Pan  1152.  adreflee  aux  Abbés  de  faint 
Benigne  de  Dijon  ,  8e  de  faint  Oyan  ou  faint  Claude  ,  Pre- 
fidens  du  Chapitre  general  de  la  Province  de  Lion  ,  qui 
.s’étoient  plaints  au  Pape  de  ce  qu’on  ne  leur  tenoit  pas 
compte  des  frais  confîderables  qu’ils  faifoient  pour  aftembler 
ces  Chapitres  generaux  ,  le  Pape  leur  donna  pouvoir  de 
contraindre  par  cenfures  Ecclefîa Biques  ceux  qui  étoient 
obligés  de  s’y  trouver  ,  de  les  rembourfer  de  leurs  frais. 

Benoît  XII.  aïant  donné  dans  la  fuite  des  Reglemens  fur 
la  difeipline  qui  devoit  être  obfervée  dans  ces  Chapitres 
generaux  ,  par  fa  Bulle  appellée  Beneàittine  ,  de  l’an  133 6. 
ordonna  que  ceux  ,  aufquels  il  oblige  le  Supérieur  de  l’ Ab¬ 
baïe  de  faint  Claude  d’aflifter ,  feroient  compofés  des  Su¬ 
périeurs  des  Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  des 
Provinces  Ecclefîaftiques  de  Lion,  de  Befançon  &  de  Ta- 
rantaife.  Ce  Pape  y  diftingue  trois  fortes  de  Chapitres  qu’il 
veut  être  tenus  dans  l’Ordre  de  faint  Benoît,  les  Provin¬ 
ciaux  ,  les  Generaux  6e  ceux  des  Maifons  particulières.  Les 
Provinciaux  étoient  les  plus  folemnels  6e  qui  avoient  plus 
d’autorité,  puifque  les  Chapitres  generaux  leur  étoient  fu- 
bordonnés,  6e  ceux-ci  ne  dévoient  être  compofés  que  de 
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l’Abbé  d’un  principal  Monaftere  ,  auquel  d’autres  Abbaïes. 
8c  Prieurés  étoient  fournis  5  8c  ceux  des  Maifons  particuliè¬ 
res  n’étoient  que  pour  y  entretenir  la  régularité  8c  dévoient 
fe  tenir  tous  les  jours.  Ainfi  les  Chapitres  generaux  tenus- 
dans  une  Abbaïe  particulière,  de  laquelle  dépendoient  plu- 
fieurs  Monafteres  ,  ne  conftituoient  pas  pour  cela  un  Ordre 
particulier ,  qui  fût  une  branche  de  celui  de  faint  Benoît , 
tel  que  ceux  de‘  Cluni,  de  Cîteaux  ,  de  Camaldulles  ,  de 
Vallombreufe,ôc  les  autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite: 
au  contraire ,  ces  Maifons  n’étoient  regardées  que  comme 
compofant  tout  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  compris  fous  le  non* 
d’Ordre  des  Moines  Noirs. 

Ce  n’eft  pas  que  la  plupart  de  ces  Monafteres,  quoique 
foûmis  à  la  réglé  de  faint  Benoît ,  8c  compofant  tout  l’Ordre 
des  Moines  Noirs ,  n’euffentdes  ufages  8c  des  pratiques  dif¬ 
ferentes  les  uns  des  autres ,  de  même  que  les  differentes 
Congrégations  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  ou  de  faint 
Dominique  ,  qui  quoiqu’également  affujetties  à  la  réglé  de 
faint  Auguftin  ,  8c  obligées  d’afpfter  aux  Chapitres  gene¬ 
raux  de  leur  Ordre  5  ne  laiffent  pas  d’avoir  entr’elles  des* 
ufages  8c  des  pratiques  differentes  les  unes  des  autres ,  8c 
forment  neanmoins  toutes  enfemble  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique.  Il  en  eft  de  même  des  differentes  Congrégations  de. 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  *  8c  de  pl u fieu rs  au¬ 
tres  Ordres  particuliers. 

Pendant  que  ces  Chapitres  Provinciaux  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  ordonnés  par  le  Pape  Benoît  XII.  fe  font 
exactement  affemblés  ,  l’Obfervance  Reguliere  s’eft  main¬ 
tenu  ë  dans  les  Monafteres  5  mais  ceux  qui  fe  difpenferent 
d’y  aïïîfter ,  tombèrent  infenfiblement  dans  le  relâchement , 
&  l’ Abbaïe  de  S.  Claude  fut  apparemment  de  ce  nombre.. 
Dès  l’an  1 271.  le  Chapitre  de  Lyon,  compofé  peu  d  années 
auparavant  de  foixante  8c  quatorze  Chanoines  ,  dont  l’un, 
étoit  fils  d’ Empereur ,  neuf  fils  de  Rols ,  quatorze  fils  de 
Ducs  ,  trente  fils  de  Comtes  ,  8c  vingt  fils  de  Barons  a  voit 
accordé  à  l’Abbé  de  faintClaude  &  à  fes  fucceffeurs,le  droit 
de  Charoi  îes  Honoraires  de  leur  Eglife  3  ce  qui  fait  croire 
que  cette  Abbaïe  ne  recevoir  déjà  que  des  perfonnes  de  la 
première  Nobîeffe  :  c’eft  aulîî ,  félon  les  apparences ,  ce  qui 
contribua  davantage  au  relâchement.  Car  bien  loin  que. 
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les  Religieux  de  faint  Claude  imitaftent  Carloman ,  Ducôccongrk- 
Prince  des  François ,  6c  Rachis  Roi  des  Lombards ,  qui  en  5*01°  udL* 
fe  faiiant  Religieux  au  Mont-Caffin,  s’emploïoient  aux  plus 
vils  minifteres  ,  6c  même  à  cultiver  la  terre  6c  la  vigne  ,  6c 
tant  d’autres  Rois  &  Princes  qui  fe  font  faits  plus  d’honneur 
de  l’habit  Monachal ,  que  de  leurs  Sceptres  êc  de  leurs  Cou¬ 
ronnes  :  bien  loin  auiïï  de  fuivre  l’exemple  de  Simon, Comte 
de  Valois  &  de  Mante ,  Seigneur  de  Vitri  6c  de  Bar-fur- 
A  ube  ,  qui  peu  de  tems  après  qu’il  eut  pris  l’habit  à  faint 
Claude,  demanda  permiffion  à  l’Abbé  Odon  de  fe  retirer 
dans  une  folitude  ,  ou  il  ne  vivoit  que  du  travail  de  fes 
mains  5  plufieurs  au  contraire  crurent  que  ce  feroit  faire 
tort  à  leur  noblefle,  s’ils  en  abandonnoient  les  exercices.  Plus 
occupés  de  la  chaiïe  que  de  l’Obfervance  de  leur  Réglé,  ils 
entretenoient  dans  l’enceinte  du  Monaftere  nombre  de  che¬ 
vaux  ,de  chiens  6c  d’oifeaux.  Ils  ne  gardoient  ni  clôture  ni 
fiabilité  ;  ils  prenoient  des  habits  feculiers  ,  les  jours  mêmes 
des  Fêtes  de  faint  Claude,  lorfque  le  concours  du  peuple 
étoitplus  grand  en  ce  lieu  j  ôc  rebelles  à  leurs  Supérieurs, 
ils  renoncèrent  à  l’obéïflance  qu’ils  leur  dévoient  :  ce  qui  fit 
que  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  informé  de  ces 
défordres,  en  donna  avis  au  Pape  Nicolas  V.  qui  ,pour  y 
remedier ,  nomma  l’an  1447 .  les  Abbés  d’Autun,  de  faint 
Benigne  de  Dijon ,  6c  de  Beaume,pour  vifiter  cette  Abbaïe. 

Ces  Commiflaires  crurent  par  l’état  ou  ils  trouvèrent  ce 
Monaftere  ,  6c  par  les  tranlgreffions  que  commettoient  les 
Religieux  contre  la  Réglé  qu’ils  avoient  vouée  ,  qu’il  étoit 
necelTaire  de  leur  donner  de  nouveaux  Statuts  ,  qui  furent 
publiés  l’année  fuivante ,  lefquels  portent  entr’autres  chofes, 
que  l’on  tiendroit  tous  les  ans  au  Dimanche  Cantate  ;  c’eft- 
à- dire,  le  quatrième  après  Pâques  ,  un  Chapitre  General  , 
félon  la  forme  contenue  dans  la  Bulle  du  Pape  Benoît  XI I. 
auquel  alfifteroient  tous  les  Prieurs  des  Maifons  dépendan¬ 
tes  de  cette  Abbaïe  5  que  le  nombre  des  Religieux  feroit  de 
trente-fix  5  qu’ils  dormiroient  tous  dans  un  Dortoir  com¬ 
mun  ,  excepté  les  Officiers  du  Monaftere  ,  6c  ceux  qui 
avoient  la  garde  du  Corps  de  faint  Claude ,  qui ,  à  raifon 
de  leurs  Offices ,  pouvoient  dormir  dans  leurs  chambres  , 

6c  les  malades  dans  l’Infirmerie  5  qu’ils  mangeroient  auffi 
enfemble  dans  le  Refç&oire  ,  qu’ils  11e  pourroient  fortir 
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hors  le  Monaftere  avec  des  armes  offenfives  ,  ni  avoir  des 
chiens, &  des  oifeaux  de  chafle  5  que  le  filence  feroit  exade- 
ment  gardé  dans  l’Eglife  ,  le  Cloître,  le  Refedoire  ,  &  le 
Dortoir  5  que  perfonne  ne  pourroit  fortir  hors  le  Monaftere 
fans  la  permillion  de  l’Abbé  ou  du  Prieur  3  qu’il  ne  leur  fe- 
roitpas  permis  d’aller  feuls  dans  le  bourg  de  faintClaude, 
&;  qu’enfin  ils  ne  pourroient  pas  quitter  leurs  habits  Mona- 
ltiques,  c’eft-à~  dire, leurs  coules  ou  cucules, aufquels  étoient 
attachés  des  capuces ,  &  fe  revêtir  d’habits  feculiers  ,  com¬ 
me  plufieurs  avoient  accoutumé  de  faire  ,  pour  courir  ar¬ 
més  de  jour  &  de  nuit  dans  le  bourg  fans  permiffion. 

On  trouve  enfuite  de  ces  Reglemens  l’état  des  revenus. 
&  des  Charges  de  l’Abbé  &:  des  Officiers  de  ce  Monaftere,. 
cpmme  du  Sacriftain  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  ,  du  Chan¬ 
tre  ,  du  Chambellan ,  du  Réfedorier ,  du  Camerier  ,  de 
l’Aumônier,  du  Pitencier ,  du  grand  Cellerier  ôc  de  l’Infir¬ 
mier.  Le  Sacriftain  étoit  obligé  de  fournir  des  cierges  à  tous 
les  Offices  du  chœur  tant  de  jour  que  de  nuit  dans  les  deux 
Eglifes.de  faint  Pierre  &  de  faint  Claude  ,  la  coutume  étant 
pour  lors  de  dire  Marines  à  minuit.  Il  devoir  encore  fournir 
les  cordes  des  cloches  &  donner  à  chaque  Religieux  le  jour 
de  faint  Jean  devant  la  Porte  Latine  deux  pots  de  vin  &  fepe 
œufs, au  cas  que  l’on  ne  mangeât  point  de  viande  ce  jour-là  5 
&  fi  on  en  mangeoit ,  il  devoit  donner  les  œufs  au  Pitencier. 
Le  Chantre  devoit  entonner  les  Pfeaumes ,  l’Invitatoire  de 
Matines  ,  &  les  Répons  des  autres  Heures,  excepté  les  Fêtes 
de  deux  Leçons.  Il  devoit  auffi  écrire  fur  une  table  dans  le 
Cloître,  l’ordre  que  l’on  devoit  obferver  dans  l’Office  Divin 
&  fournir  les  Antiphonaires  ,  les  Graduels  &  quelques  au¬ 
tres  Livres  à  Pufagedu  chœur.  Le  Chambellan  devoit  faire 
les  affaires  de  l’Abbé  ,  fournir  d’effiiys-mains  ou  ferviettes- 
pour  le  lavement  des  pieds  du  Jeudi- Saint ,  &  fervir  les  foi- 
xante  pauvres  à  qui  on  les  devoit  laver.  Il  étoit  encore  obli¬ 
gé  de  fournir  de  la  paille  pour  les  lits  des  Novices  ôtdes  jeu¬ 
nes  Religieux.  Le  Réfedorier  dévoit  fournir  les  napes  &  les 
ferviettes  du  réfedoire  ,  &  les  faire  blanchir.  Le  Camerier 
devoit  donner  le  veftiaire  à  trente  fix  Religieux ,  fçavoir 
une  certaine  quantité  de  drap  ,  ou  deux  florins  en  argent , 
avec  une  coule  ou  cuculle  ,  êc  des  fouliers  ,  excepté  à  l’Au¬ 
mônier  &  au  Prieur  de  Popçinj  mais.il  devoit  donner  deux 
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paires  de  i'ouliers  par  an  ,  au  Prieur  de  Couture.  L’Aumô-  Congre. 
nier  étoit  obligé  à  l’entretien  6c  aux  réparations  de  quelques  $  cVau&T 
lieux  réguliers  del’Abbaïe,  de  donner  tous  les  jours  du  pain 
aux  pauvres  à  la  portei  de  recevoir  6c  loger  les  pauvres  Pèle¬ 
rins  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe ,  pendant  une  nuit.  S’ils  tom- 
boient  malades  ,  il  devoit  les  faire  médicamenter ,  6c  entrete¬ 
nir  un  Convers  6c  une  Converfe  pour  les  fervir  ,  y  aïanc 
un  logis  feparé  pour  les  hommes  6c  les  femmes  ,  qu’il  devoit 
pourvoir  de  lits ,  de  linceuls ,  de  couvertures,  denapes  ,  6c  de 
ferviettes.  Entre  les  charges  aufquelles  le  Pitancier  étoit 
tenu  ,  qui  confiffcoient  dans  la  diltribution  de  viande  ,  de 
pain  ,  de  vin  ,  de  pois ,  de  ris  ,  6c  autres  denrées  à  certains 
jours  ,  il  étoit  obligé  de  donner  à  chaque  Religieux  le  jour 
de  Pâques  un  poiffon  nommé  Hombre  ,  qui  fe  pêche  dans  le 
lac  de  Geneve.  D’oû  l’on  peut  conjecturer  ,  qu’avant  que 
l’ufage  de  la  viande  eût  été  introduit  dans  cette  Abbaïe ,  elle 
n’avoit  pas  voulu  fe  fervir  de  la  permiffion  que  le  Concile' 
d’Aix-la-Chapelle  tenu  l’an  817.  avoit  accordée  aux  Reli¬ 
gieux  de  faine  Benoît, de  manger  auxFêtesde  Noël  6c  de  Pâ¬ 
ques  de  la  volaille  pendant  quatre  jours  ,  le  Concile  aïanc 
laide  la  liberté  aux  Abbés  6c  aux  Religieux  de  s’en  abftenir 
s’ils  vouloient.  Ce  qui  fe  prouve  encore  par  un  droit  qui  ap- 
partenoit  au  RefeCtorier ,  de  recevoir  le  jour  de  Noël ,  outre 
la  prébende  qui  fediûribuoitàtous  les  Religieux,  une  autre 
grande  prébende  de  pain  ,  de  vin  6c  de  poiflbn-s  :  6c  comme' 
ces  diftributions  étoient  établies  avant  que  l’ufage  de  la  vian¬ 
de  eût  été  introduit ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  quelles  fub- 
fîftoient  encore  après  i  puifque  les  Officiers  en  étoient  char¬ 
gés  fur  leurs  revenus ,  6c  que  peut-être  elles  fe  païoient  en 
argent.  L’on  voit  auffi  par  les  charges  aufquelles  le  Pitan¬ 
cier  étoit  tenu  que  les  Novices  6c  les  jeunes  Religieux  ne 
mangeoient  que  dans  des  écuelles  de  bois  au  Refeëfoirej  puis 
qu’il  étoit  encore  obligé  de  les  fournir.  Le  grand  (  ellerier 
comme  Jnge  ordinaire  du  Bourg  de  faint  Claude  6c  de  la 
Cellererie  ,  étoit  obligé  d’exercer  la  juftice  par  lui  ou  par  un 
Lieutenant, &  de  faire  tenir  à  fes  dépens  les  Affifes  des  villa¬ 
ges  de  la  dépendance  de  la  Cellererie.  Il  fourniffioit  encore 
les  linges  6c  les  ferviettes  pour  le  lavement  des  pieds  du 
Jeudi- Saint.  Les  charges  de  l’office  d’infirmier  ne  font 
point  marquées  dans  ces  Statuts,cet  Officier  n’en  aïantpoinc 
Tome  V*  Z 
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encore  donne'  l’état  aux  Commifïaires  du  Pape  ,  lorfque  ces 
,  Statuts  &  ces  Reglemens  furent  dreffés ,  parce  qu’il  s’étoit 
révolté  contre  les  Commifïaires  qui  prononcèrent  une  Sen¬ 
tence  contre  lui. Tous  ces  Offices  étoient  amovibles  &  ne  fu¬ 
rent  rendus  perpétuels  que  par  le  Pape  Calixte  III.  qui  dé¬ 
clara  qu’on  ne  pouvoit  déftituer  fans  de  bonnes  raifons  ceux 
qui  en  étoient  pourvûs.  Celui  de  Sacriffainfut  fupprimé ,  8c 
l’an  1628.1e  Pape  Urbain  VIII.  fupprima  aufii  l’Office 
d’ Aumônier  qu’il  réduifit  en  adminiftration  triennale, accor¬ 
dant  la  fomme  de  deux  cens  francs  par  chacun  an  ,  pour  les 
foins  &  les  peines  de  celui  qui  l’exerçeroitùl  y  eut  encore  une 
autre  vifite  en  1462.  par  le  Grand  Prieur  de  Cluni ,  comme 
CommifTaire  député  par  le  Pape  Pie  IL 

Deux  cens  années  étoient  un  tems  trop  confîderable  pour 
qu’il  ne  fe  fut  pas  introduit  quelque  relâchement  dans  î’ob- 
fervation  des  Statuts  faits  par  les  Commifïaires  de  Nicolas 
V.  En  effet  l’an  1668.  les  Religieux  de  faint  Claude,  voïant 
que  ces  Statuts  étoient  peu  obfervés  ,  en  drefferent  d’autres 
qui  font  des  adouciffemens  à  ceux  de  Nicolas  V. quoiqu’ils 
prétendent  qu’ils  foientdes  additions  qu’ils  y  ont  apportées. 
Us  y  ont  néanmoins  confervé  certaines  pratiques  de  mortifi¬ 
cation  en  ufage  dans  ce  Monaftere  depuis  un  très  long- 
tems ,  qui  avoient  peut-être  été  interrompues, car  outre  l’ab- 
ftinence  du  Mercredi  ,  il  y  eft  ordonné  que  le  Religieux  qui 
aura  dit  la  grand-Meffe  ne  fortira  point  ce  jour-là  de  l’Ab- 
baïe  ,  &  ne  mangera  point  de  viande  pendant  tout  le  tems 
qu’il  fera  defemaine.Lamême  défenfe  eft  faite  aux  nouveaux 
Prêtres  qui  ,  fuivant  l’ancien  ufage  ,  doivent  dire  la  grand- 
Meffe  fix  femaines  de  fuite.  Ces  Statuts  fixent  le  nombre 
des  Religieux  à  vingt- quatre  feulement  ,  au  lieu  que  les 
Statuts  de  Nicolas  V.  avoient  ordonné  qu’il  feroit  de  trente- 
fix.  Ces  nouveaux  Statuts  furent  approuvés  par  le  Cardinal 
Loüis,  Duc  de  Vendôme,  Légat  à  Latere  en  France  du 
Pape  Clement  I X.  &  ce  Prince  voulant  donner  des  marques 
de  fa  bonté  &  de  fa  bienveillance  à  cette  Abbaïe ,  tant  à 
caufe  de  fon  ancienneté,  fes  prérogatives  &  fes  privilèges  , 
qu’à  caufe  de  la  nobleffe  de  fes  Religieux  ,  qui  n’y  peuvent 
être  reçus  qu’après  avoir  fait  preuve  de  feize  quartiers  de 
Nobleffe ,  tant  du  côté  paternel  que  maternel ,  en  prefence 
de  quatre  Gentilshommes  de  la  Province  ,  accorda  à  ces 
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Religieux  le  droit  de  porter  une  croix  d’or  fur  la  poitrine  , 
attachée  au  cou  avec  un  ruban  noir ,  ôc  lur  laquelle  eft  l’i-  s.ClAude. 
mage  de  faint  Claude.- 

M.  le  Cardinal  Cefar  d’Eftrées  Evêque  d’Albano, ancien 
Evêque  de  Laon  ,  Duc,  Pair  de  France,  Ôc  Commandeur 
des  Ordres  du  Roi ,  aïant  été  pourvu  de  cette  Abbaïe  l’an 
1679.  après  la  mort  de  Dom  Jean  d* Autriche  ,  qui  en  étoic 
Abbé  Commendataire,  témoigna  fon  zele  pour  y  maintenir 
l’Obfervance  Reguliere ,  en  approuvant  en  1 694.  les  Réglé- 
mens  faits  par  M.  Dandelot,  Grand  Prieur  Ôc  Grand  Cele- 
rier ,  pour  les  diftributions  manuelles  ôc  journalières ,  pour 
les  affi fiances  aux  Offices  Divins,  afin  d’obliger  les  Reli¬ 
gieux  à  s’en  acquitter  plus  regulierement  qu’ils  ne  faifoient  j 
&  ce  Cardinal  aïant  été  délégué  en  1698.  par  le  Pape  Inno¬ 
cent  XI I.  en  qualité  de  Commiffaire  Apoftolique,pour  faire 
la  vifitede  ce  Monaftere ,  crut  que  pour  rétablir  la  Difci- 
pline  Monaftique  dans  fon  état  primitif,  il  étoit  à  propos  de 
faire  de  nouveaux  Statuts.  Ils  furent  dreffés  en  1700  ôc 
confirmés  par  le  Roi  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  d’Etat  de 
l’an  170  ï.- 

Ces  nouveaux  Statuts  ,  qui  fixent  encore  le  nombre  des 
Religieux  à  vingt  quatre, prefcrivent  les  conditions  fuivan- 
ïes  requifes  pour  être  reçu  dans  cette  Abbaïe.  Dès  qu’il  y 
aura  une  place  Monachale  vacante  , l’Abbé  aura  foin  de  la 
remplir  :  on  examinera  les  preuves  de  Nobleffe  de  celui  qu’il 
prefentera ,  s’il  eft  de  bonnes  mœurs ,  s’il  a  de  la  fanté ,  s’il 
n’a  point  de  dettes  qui  excédent  la  valeur  de  fon  bien,  s’il  n’a 
point  quelque  empêchement  qui  l’exclue  de  la  Religion  , 

Félon  les  faints  Canons  j  &  s’il  n’a  pas  les  conditions  requifes, 
on  en  donnera  avis  à  l’Abbé  ,  qui  en  nommera  un  autre  à  la 
place  de  celui  qui  aura  été  exclu.  Ceux  qui  auront  été  reçus 
aïant  pris  l’habit  de  Religion  ,  doivent  loger  dans  le  Dortoir, 
fous  la  conduite  de  leur  Maître,  &  n’en  point  fortir  fans  fa 
permiffion.  Il  leur  eft  défendu  de  loger  chez  les  autres  Re¬ 
ligieux  du  Monaftere,  ôc  de  manger  à  leur  table  ,  quand 
même  ils  feroient  leurs  parens.  Après  l’année  du  Noviciat 
on  ne  doit  point  les  contraindre  à  faire  d’abord  profefiion  5 
on  leur  peut  permettre  de  la  différer  jufqu’à  la  vingt-cin¬ 
quième  année  de  leur  âge  :  mais  ceux  qui  différeront, feront 
feulement  d  abord  fix  mois  de  Noviciat ,  ôc  feront  obliges 
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Congre-  enfuite  d’en  faire  une  année  entière  avant  leur  profefïîon. 
cation  de  Au  commencement  de  leur  vingt-cinquième  année,  on  les 
s.  Ceaide,  0gjjgerac[e  faire  leur  profeffion,  £c  s’ils  refufent  delà  faire, ils 
doivent  être  mis  dehors.  Les  jeunes  Religieux  doivent  de¬ 
meurer  dans  le  Dortoir  fous  la  conduite  du  Maître  des  No¬ 
vices  ,  jufqu’à  la  feptiéme  année  après  qu’ils  auront  été  ad¬ 
mis  au  Noviciat,  êc  ils  doivent  faire  les  mêmes  exercices  que 
les  Novices.  L’Office  Divin  fe  doit  faire  avec  pieté  ,  de- 
cence  ,  8c  modeftie  :  aucun  ne  doit  s’entretenir  avec  fon  voi- 
fîn  :  perfonne  ne  peut  s’en  abfenter  ,  fans  raifon  ,  à  peine  de 
perdre  les  diftributions  manuelles.  On  leur  accorde  trois 
mois  de  vacances  pour  vifiter  leurs  parens  ,  8c  pour  prendre 
l’air  à  la  campagne ,  pendant  lequel  tems  ils  joüiront  des 
grandes  diftributions  feulement.  Les  jeunes  Religieux  qui 
ne  font  pas  Prêtres  8c  qui  n’ont  point  de  part  aux  diftribn- 
tions  ,  font  privés  de  leur  portion  de  vin  ou  punis  de  la  ma¬ 
niéré  qu’il  plaira  au  Prieur  ,  s’ils  n’affiftent  point  à  l’Office. 
Les  jeunes  Prêtres, après  avoir  chanté  leur  première  Meffe, 
chanteront  pendant  fix  femaines  confecutives  ,  la  Meffe  con¬ 
ventuelle  ,  8e  feront  hebdomadiers  pendant  le  même  tems  à 
l’Office  Divin,  L’on  commencera  les  Matines  à  cinq  heures 
du  matin  :  Laudes  8e  Prime  fe  diront  confecutivement  : 
Tierce  à  neuf  heures  8e  demi  :  enfuite  la  grand- Meffe  8c 
Sexte  5  8e  à  trois  heures  8e  demi  de  relevée ,  None  ,  Vêpres 
6c  Compiles.  A  tous  ces  Offices  les  Religieux  doivent  affifter 
3-vec  l’habit  reçu  dans  l’ancien  ufage  j  en  Hyver  ,  c’eft-à- 
dire, depuis  lafête  de  laTouffaints  jufqu’à  Pâques, il  leur  eft 
permis  de  quitter  le  bonnet  quarré  pour  prendre  l’habit 
d’Hyver  dont  ils  fe  fer  voient  autrefois ,  8e  qui  eft  encore  en 
ufagechez  les  anciens  Benedi&ins  >  mais  l’ufage  des  habits 
de  foïe  ou  d’autre  couleur  que  la  noire  ,  leur  elt  interdit.  Ils 
feront  toujours  en  habit  long  dans  le  Monaftere  8e  dans  lt? 
bourg  de  faint  Claude  8e  jamais  fans  fcapulaire,  L’Ufage 
des  perruques  eft  auffi  banni  du  Monaftere,  8e  ils  ne  doivent 
point  entretenir  de  cheveux  longs  8c  frifés. 

La  vie  commune  aïant  ceffé  dans  le  Monaftere  de  faint 
Claude  depuis  plufieurs  fiécles ,  les  Religieux  font  exhortés 
de  fe  fervir  de  la  prébende  feparée  ,  6c  des  diftributions  par¬ 
ticulières,  dont  chacun  joiiit ,  comme  n’en  aïant  que  l’ufage. 
J1  leur  eft  défendu  de  mettre  de  l’argent  à  intérêt ,  foit  en 
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leur  propre  nom  ,  foie  en  celui  de  leurs  parens  ou  de  leurs  CoN(iRH- 
amis  5  2c  d’emprunter,  d  aliéner  ou  de  prêter  quoique  ce  s^cIauJ^ 
foitfans  la  permiflion  de  l’Abbé  ou  du  Prieur,  fur  peine  d’ex¬ 
communication.  Il  leur  eft  défendu  de  tenir  chez  eux  des 
femmes  ou  filles  ,  quand  même  elles  feroient  leurs  parentes 
au  premier  degré  ,  Sc  de  fou ffrir  qu’elles  habitent  dans  l’en¬ 
clos  du  Monaftere.  Tous  les  jours  après  Prime  ils  vaque¬ 
ront  à  l’Oraifon  Mentale  pendant  une  demi- heure,  &  après 
l’Office  Divin  ,  à  la  lecture  &  à  la  méditation  de  la  fainte 
Ecriture  ,  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  Sc  des  Conftitutions. 

Les  jeux  défendus  çar  lesfaints  Canons  leurs  font  interdits, 
comme  auffi  les  excesdans  le  boire  2c  dans  le  manger,  Scies 
forties  frequentes  pour  aller  dans  le  bourg  de  faint  Claude. 

On  gardera  l’abftinence  de  viande  tous  les  Mercredis  de 
l’année  Sc  pendant  tout  le  tems  de  P  A  vent.  On  jeûnera  aux 
Vigiles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge  :  ce  que  les  Religieux 
pratiqueront  hors  le  Monaftere  ,  excepté  dans  les  infirmités 
Sc  dans  les  longs  voïages  ,  avec  la  permiflion  du  Prieur  :  2c 
celui  qui  aura  célébré  la  grand-Melle  dans  l’Eglife  ,  ne 
pourra  ce  jour-là  ,  ni  fortir  du  Monaftere  ,  ni  manger  de  la 
viande. 

L’Office  du  Soû-Prieur  pour  gouverner  le  Monaftere  en 
l’abfence  du  Prieur  ,  eft  rétabli  5  auffi-bien  que  celui  du 
Maître  des  Novices  ,  qui  feront  tous  deux  nommés  par  l’Ab¬ 
bé  ,  Sc  l’autorité  qu’avoit  ci- devant  le  Prêtre  hebdomadier , 
de  tenir  la  place  du  Prieur  abfeiit  ou  malade  ,eft  abfolument 
abrogée.  Les  Procureurs  auront  foin  du  Bien  du.  Monaftere, 

Sc  feront  élus  tous  les  ans  au  Chapitre  General  à  la  pluralité 
des  voix.  On  en  établira  deux  pour  la  menfe  Conventuelle  , 

Sc  deux  autres  pour  les  biens  de  l’Eglife  qui  font  feparés  de 
la  menfe ,  Sc  ils  ne  pourront  exercer  leur  Office  plus  de  deux 
'  ans  ,  à  moins  que  par  le  confentement  unanime  des  Reli¬ 
gieux  ,  on  ne  juge  à  propos  de  faire  autrement.  Les  Gar¬ 
diens  de  l’Eglife  de  faint  Claude  feront  élus  tous  les  ans  par 
des  fufFrages  fecrets.  L’Aumônier  recevra  avec  beaucoup 
d’humanité  les  pauvres  Sc  les  Pèlerins  Sc  aura  foin  des  Dôme- 
ftiques. 

Tous  les  Lundis  après  l’Oraifon  Mentale, ils  doivent  s’af- 
fembler  au  Chapitre  pour  être  avertis  des  fautes  qu’on  a 
faites  pendant  la  femaine  précédente  contre  la  Difcipline 
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Congre-  Reguliere.  Tous  les  ans  au  Dimanche  Cantate,  Seaux  jotrr& 
TcZZ  divans, on  tiendra  le  Chapitre  General  de  toute  la  Commit^ 
nauté,  &  des  Prieurs  dépendans  de  l’Abbaïe,dans  lequel  on 
élira  quatre  Diffiniteurs  ,  qui  conjointement  avec  le  Prieur,, 
vifiteront  tous  les  lieux  de  l’Abbaïe,  les  vafes  facrés  de3 
Eglifes,les  maifons,les  chambres, &  tous  les  meubles,  &  re¬ 
garderont  s’il  y  a  quelque  chofe  de  contraire  aux  Conflitu- 
tions.  Tous  les  trois  ans  au  Chapitre  General  les  Diffini¬ 
teurs  éliront  des  Vifiteurs  pour  les  Monafteres  dépendans: 
de  l’Abbaïe,  &  tous  ceux  qui  feront  nommés  par  F  Abbé  >• 
ou  par  la  Communauté ,.  fuivant  qu’il  appartiendra  ,  pour 
être  Religieux  dans  les  Prieurés  fujets  à  l’Abbaïe ,  feront; 
leur  Noviciat  dans  l’Abbaïe  avec  les  autres  Novices.  Tels 
font  en  partie  ces  nouveaux  Statuts,  qui  aïant  été  confirmés 
par  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XI V.  &  enregiftrés 
au  Parlement  de  Befançon  par  un  Arrêt  du  13.  Juillet  1701. 
furent  en  fuite  publiés  au  Chapitre  de  faint  Claude ,  par  Mr 
d’Angeville,  Grand  Prieur  de  cette  Abbaïe.  Quelques  Re¬ 
ligieux  ,  fuivant  l’exemple  de  leur  Grand  Prieur ,  s’y  fou¬ 
rnirent!  mais  les  autres  en  plus  grand  nombre  demandèrent 
d’être  reçus  oppofans  à  l’Arrêt  du  Parlement  du  13.  Juillet, 
&  appell-ans  comme  d’abus  des  Statuts  qui  leur  avoient  été 
donnés  par  M.  le  Cardinal  d’Eftrées.  Le  Parlement  faifant 
droit  fur  leur  Requête ,  les  reçut  appelions  comme  d’abus 
par  un  Arrêt  du  28.  du  même  mois ,  leur  permit  d’intimer 
qui  bon  leur  fembleroitj  &  que  quant  à  l’oppofition  du  pre^ 
mier  Arrêt ,  les  parties  feroient  appellées ,  &  que  l’oppofR 
tion  feroit  portée  à  la  grande  Audience  pour  y  être  plaidée*. 
conjointement  avec  l’appellation  comme  d’abus.  Dans  le 
même  tems  les  Chevaliers  de  faint  Georges,  qui  forment  un 
Ordre  de  Chevalerie  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  oà  Bon¬ 
ne  peut  être  reçu  qu’en  faifant  preuve  de  Nobleffe  de  trente^ 
deux  Quartiers  du  côté  paternel ,  &  autant  du  côté  mater¬ 
nel,  fe  joignirent  aux  Religieux  oppofâns  ,  &  demandèrent 
au  Parlement  de  Befançon  d’être  reçus  parties  intervenan¬ 
tes  dans  l’affaire*  ce  qui  leur  fut  accordé.  Le  prétexte  que 
prirent  ces  Chevaliers  pour  s’oppofer  aux  Statuts  du  Cardi¬ 
nal  d’E Urées ,  &  à  leur  enregiftrement  au  Parlement ,  fut 
que  les  places  de  l’Abbaïe  de  faint  Claude  étant  affectées  à 
l'ancienne  Noblefle ,  Us  appréhendoient  qu’en  changeant  les 
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Conffitutions,les  Privilèges  6c  les  Ufages  de  cette  Abbaïe  5 
l’affecfation  de  ces  places  à  la  Noblefle  ne  fut  détruite,  6c 
quelle  ne  perdît  de  même  les  Abbaïes  de  Beaume  ,  de  Gi- 
gni ,  &  les  autres  du  Comté  de  Bourgogne  ,  qui  ne  font  pa¬ 
reillement  affectées  qu’à  la  Nobleffe.  Le  Cardinal  d’Elfrées 
obtint  des  Lettres  d’Etat  le  4,  Décembre  de  la  même  année, 
portant  furféance  pour  fix  mois  de  ce  procès  ,  avec  défenfe 
aux  parties  de  faire  aucune  pourfuite  :  ce  qui  dura  jufqu’en 
l’an  1705.  que  le  Roi  par  Arrêt  du  7.  Février  évoqua  cette 
affaire  à  fon  Confeil,  6c  nomma  Commiffaires  M  vl.  l’Ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  Michel  le  Tellier,d’Agueffeau,  Voifin, 
deElarlay,  l’Abbé  Bignon,  6c  Rouillé  du  Coudrai,  Con- 
feillers  d’Etat ,  afin  d’examiner  les  Mémoires  6c  les  pièces 
concernant  ce  différend.  11  y  eut  plufieurs  Requêtes  6c 
Mémoires  prefentés  de  part  6c  d’autre,  même  par  les  Che¬ 
valiers  de  laint  Georges, jufqu’à  la  fin  de  l’année  1708.  que 
le  Roi  remit  la  décifion  de  cette  affaire  après  la  paix  gene¬ 
rale  ,  la  France  étant  pour  lors  en  guerre  avec  l’Empereur  , 
l’Angleterre,  la  Savoye,  la  Elollande,  6c  autres  Princes.  La 
Paix  fut  conclue  à  Utrecht  l’an  1713-  6c  le  Cardinal  d’Ef¬ 
trées  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l’an  1714-  fans  que 
cette  affaire  ait  été  décidée. 

Il  eft  à  remarquer  que  pendant  le  cours  de  ce  procès  la 
Nobleffe  du  Comté  de  Bourgogne  députa  vers  le  Roi  le 
Comte  de  Moutier ,  pour  prier  Sa  Majedé  de  faire  ériger 
P  Abbaïe  de  faint  Claude  en  Evêché.  Il  y  eut  une  Requête 
prefentée  à  ce  fujet  au  Roi ,  où  on  lui  expofoit  que  ce  nou¬ 
vel  Evêché  pourroit  être  formé  de  la  partie  du  Comté  de 
Bourgogne  qui  dépend  du  Diocéfe  de  Lyon ,  6e  de  200. 
Cures  de  celui  de  Befançon.  L’on  reprefentoit  à  Sa  Majelfé 
que  la  necefiité  de  fecularifer  l’Abbaïe  de  faint  Claude 
étoic  d’autant  plus  grande ,  que  l’on  n’y  pouvoit  plus  établir 
une  parfaite  Régularité  :  que  les  lieux  Réguliers  font  pref- 
que  tous  ruinésjque  la  vie  commune  n’y  fubfifte  plus  depuis 
environ  quatre  cens  ans  :  que  chaque  Religieux  a  fa  maifon 
8c  fon  pécule  auterifé  par  le  faint  Siège  6c  par  Sa  Majelfé 
même  qui  y  avoit  ordonné  des  dilfributions  journalières  : 
qu’il  n’y  a  pour  l’ufage  de  l’ Abbaïe  6c  de  la  ville  ,  qu’une 
leule  fontaine  au  milieu  de  la  cour  de  l’Abbaïe  où  on  vient 
abreuver  les  beftiaux  6c  laver  le  linge, 6c  qu’en  cas  de  feu  il 
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ca°Ki  m  n>Y  a  P°*nt  d’autres  Recours  ,  ce  qui  fera  toujours  un  empê¬ 
chement  à  la  clôture  reguliere  ,  auffi-bien  que  trois  grands 
chemins  qui  vont  à  Geneve ,  en  SuifTe  6c  en  Savove,qui  tra- 
verfent  le  milieu  de  l’Abbaïe.  Enfin  que  l’Abbaïe  de  faint 
Claude  étant  affectée  à  la  Nobleffe,un  genre  de  vie  trop  au- 
ftere  ne  pourra  jamais  convenir  à  des  Gentilshommes  ,  6c 
que  la  NoblefTe  du  Comté  s’y  oppofera  toujours.  Tous  les 
Prieurés  dépendans  de  cette  célébré  Abbaïe  ne  font  pas  à  la 
nomination  de  l’Abbé,  ceux  d’Arbois  6c  d’Efbouchoux  font 
à  la  nomination  du  Roi ,  6c  celui  de  faint  Lupicin  efl  à  la 
collation  du  Pape ,  en  vertu  des  Réglés  de  Chancellerie ,  6c 
des  referves  Apoftoliques ,  reçues  6c  fuivies  dans  le  Comté 
de  Bourgogne.  Le  Prieuré  de  Neuvïlle-les- Dames  ,  dans  la 
BrefTe,  eft  auffi  de  tonte  ancienneté  de  la  dépendance  de 
l’Abbaïe  de  faint  Claude  ,  6c  depuis  quelques  années  les 
Dames  de  l’Abbaïe  de  Chateau-Châlon  ont  auffi  été  fou- 
mifes  à  faint  Claude. 

Joan.  Mabillon  ,  Annal.  Benediéî.-  Tom.  I.  IJ.-  &  III.  6c 
Mémoires  communiqués  par  les  Religieux  de  faint  Claude. 

Chapitre  XVI  II. 
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De  ï  origine  &  progrès  de  l’Ordre  de  Cluni  x  première 
Branche  de  celui  de  faint  Benoît .. 

LE  Pere  Mabillon  s’étonne  avec  raifon  de  ce  que  les- 
Religieux  de  Cluni  aient  fait  fi  peu  de  mémoire  diï 
Bienheureux  Bernon ,  premier  Abbé  de  Cluni  ,  6 c  de  ce 
qu’ils  ne  l’ont  pas  mis  au  nombre  de  leurs  premiers  Fonda¬ 
teurs,  comme  faint  Odon  ,  faint  Mayeul ,  faint  Odillon  ,  Sc 
faint  Hugues  ,  qu’ils  fe  glorifient  d’avoir  eu  pour  Chefs  ôc 
pour  Maîtres.  Si  l’on  a  egard  à  l’avancement  Ôe  au  progrès 
de  cet  Ordre  (  dit  ce  fçavant  Benediétin  )  c’eft:  avec  juftice' 
que  l’on  en  doit  donner  la  gloire  à  faint  Odon  ,  que  Pierre  le- 
V enerable  dit  avoir  été  le  premier  Pere  de  l’Ordt  e  de  Cluni: 
mais  fi  on  a  égard  a  l’origine  6c  au  commencement  de  cet 
Ordre,  il  faut  avouer  auffi  qu’on  ne  peut  refufer  au  Bien** 
heu.  eux  Bernon  la  gloire  d’en  avoir  été  le  Fondateur.'  Odon* 
a  pe  feclionné  6e  augmenté  l’Ordre  de  Cluni,  Bernon  l’a; 
heuieufement  commencé  6c  l’a  gouverné  pendant  plufieurs 

années. 
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années.  On  a  donc  fujet  de  s’étonner  davantage  ,  de  ce  que  „ 
quelques  Ecrivains  de  cet  Ordre  ne  l’ont  pas  jnême  mis  au 
nombre  des  Abbés  de  Cluni  ,  6e  que  perlbnhe  n’a  écrit  la  „ 
vie  de  ce  faint  Fondateur  ,  qui  a  eu  le  meme  fort  que  faint <« 
Robert  ,  faint  Alberic  6e  iaint  Etienne  premiers  Abbés  de  « 
Cîteaux  j  dont  la  gloire  6e  les  mérités  ont  été  obfcurcis  par  « 
faint  Bernard  5  tous  les  Religieux  de  Cîteaux  en  aïant  pris  « 
le  nom.  M 

C’eft  donc  en  fuivant  cet  illuflre  Ecrivain  de  l’Ordre  de 
S. Benoît  que  nous  reconnoiflons  leBienheureuxBernon  pour 
Fondateur  de  l’Ordre  de  Cluni.  Il  fortoit  des  Comtes  de 
Bourgogne,  6c  peut-être  avoit-il  eu  pour  pere  le  Comte  Au- 
don  qui  garda  pendant  quelques  années  dans  l’une  de  fes 
terres  le  corps  de  faint  Maur  pour  le  mettre  à  couvert  de 
la  fureur  des  Normans.  L’Anonime  qui  a  écrit  la  vie  de  faint 
H  ugues  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  dit  que  Bernon  reçut 
les  premières  teintures  de  la  vie  Monaftique  dans  le  Mona¬ 
ftere  de  faint  Martin  d’  Autun  ,  6c  il  ajoute  que  ce  fut  de  ce 
Monaftere  qu’il  fortit ,  pour  aller  reformer  celui  de  Beaume. 

II  eft  vrai, dit  aulfi  le  Pere  MabiIlon,que  Rodolphe  ou  Raoul 
Roi  delà  Bourgogne  Trans-jurane,  donna  le  gouvernement 
de  l’Abbaïe  de  Beaume  à  Bernon  :  mais  c’étoit  dans  le  teins 
qu’il  bâtiiToit  le  Monaftere  de  Gigni  >  6c  il  eft  vrai-fembla- 
ble  qu’il  ne  prit  point  l’habit  Monaftique  autre  part  qu’à 
Gigni,  la  coutume  étant  en  ce  tems-là  ,  que  les  Princes  qui 
vouloient  renoncer  au  monde  ,  faifoient  bâtir  des  Mona- 
fteres ,  oii  ils  fe  retiroient  pour  y  faire  profeifîon  de  la  vie 
Monaftique.  J 

On  ne  fçait  point  le  tems  que  Bernon  jetta  les  fondemens 
du  Monaftere  de! Gigni  en  Bourgogne,  fitué  entre  Lions* 
le-Saunier  6c  faint  Amour  au  Diocêfe  de  Lion.  Mais  il  eft 
certain  qu'il  étoit  déjà  bâti  l’an  895.  que  le  Pape  Formofe 
accorda  à  Bernon  ,  qui  en  étoit  déjà  Abbé  ,  un  privilège 
par  lequel  il  mit  ce  Monaftere ,  les  Prieurés  6c  les  biens  qui 
en  dépendoient ,  notamment  le  Prieuré  de  Beaume  ,  fous  la 
puiffance  6c  le  pouvoir  du  faint  Siège  >  auquel  Bernon  l’a- 
voit  fournis  :■  ce  même  Pontife  accorda  auffî  aux  Religieux 
de  ce  Monaftere  la  permiflîon  d’élire  un  Abbé  ,  conformé¬ 
ment  à  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Il  paroît  par  les  Lettres  qui 
en  furent  expédiées, que  Bernon  6c  Laifînfon  coufin,  avoient 
Tome  F.  A  & 
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e  fait  bâtir  ce  Monaftere  à  leurs  dépens  dans  le  Territoire  de 
Lion,  6c  que  l’Eglife  avoit  été  dediée  en  l’honneur  de  l’A¬ 
pôtre  faint  Pierre. 

Rodolphe  ou  Raoul  étoit  Roi  delà  Bourgogne  Trans- 
jurane  ,  Bernon  l’alla  trouver  l’an  5704.  pour  le  prier  de 
vouloir  faire  quelque  bien  à  fon  Monaftere  de  Gigni ,  donc 
les  revenus  étoient  fort  modiques.  Ce  Prince  lui  accorda  le 
Prieuré  de  Beaume  que  Bernon  &  fes  Religieux  avoient  fait 
rebâtir  :  il  lui  donna  auffi  celui  de  faint  Lanten ,  ôc  les  villa¬ 
ges  de  Cavanac  &  de  Clamenci  :  ce  qui  fait  connoître,  die 
le  Pere  Mabillon  ,  que  le  Bienheureux  Bernon  n’a  point  été 
tiré  du  Monaftere  de  faint  Martin  d’Autun  >  pour  aller  à 
Beaume  reformer  ce  Monaftere  :  mais  qu’étant  à  Gigni ,  il 
avoit  réparé  Beaume  qu’on  croit  avoir  été  bâti  par  faine 
Colomban.  Cette  conceffion  faite  par  Raoul  à  Bernon  du 
Prieuré  de  Beaume ,  eft  plutôt  une  Confirmation  ,  que  la 

Î>remiere  donation,  puifque  dès  l’an  85)5.  le  Pape  Formofe 
ui  avoit  déjà  accordé  ce  Monaftere. 

Ce  fut  dans  le  Monaftere  de  Gigni ,  que  faint  Odon  Cha¬ 
noine  de  faint  Martin  de  Tours  ,  qui  fut  dans  la  fuite  le 
Propagateur  de  la  vie  Monaftique  en  France  ,  fe  retira  l’an 
5)05).  pour  y  vivre  fous  la  conduite  de  Bernon  ,  qui  l’année 
fuivante  fut  fait  Abbé  de  Cluni,  lorfque  Guillaume  le  pieux 
Duc  d’Aquitaine  eut  jetté  les  fondemens  de  cette  Abbaïe 
qui  a  donné  fon  nom  à  l’Ordre  de  Cluni.  Il  y  avoit  déjà 
une  Eglife  en  ce  lieu ,  6c  même  double  ,  l’une  dediée  à  la 
fainte  Vierge,  l’autre  a  faint  Pierre  ,  où  quelques  Prêtres 
celebroient  les  divins  Offices.  Cluni  fitué  dans  le  Territoire 
de  Mâcon ,  fur  la  riviere  de  Grofne  ,  appartenoit  pour  lors 
à  Ave,  fœnr  du  Duc  d’Aquitaine  qui  en  fit  un  échange 
avec  elle  ,  afin  d’y  bâtir  un  Monaftere  où  les  Religieux  ve- 
euflent  fous  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  ce  qu’il  fit  l’an  5110. 
Il  en  commit  le  foin  au  Bienheureux  Bernon  ,  êc  fournit  ce 
Monaftere  au  faint  Siège,  auquel  il  obligea  les  Religieux  de 
donner  tous  les  ans  dix  fols  d’or  pour  l’entretien  du  luminaire 
des  faints  Apôtres  ,  comme  il  paroît  par  l’A&e  deladona- 
tipn  qu  en  fit  ce  Prince ,  ou  par  fon  teftament ,  comme  on 
appelloit  en  ce  tems-là  ces  fortes  d’Aétes.  Bernon,  fuivant 
l’exemple  de  faint  Benoît ,  ne  mit  d’abord  que  douze  Reli¬ 
gieux  dans  ce  Monaftere  qu’il  amena  avec  lui  de  Gigni  6c 
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de  Beaume.  Tels  furent  les  commencemens  de  l’Ordre  de  EI 
Cluni  qui  eft  devenu  fi  célébré  dans  la  fuite,  fit  qui  s’efb  fi 
fort  étendu  ,  que  dans  le  douzième  fiécle  il  y  avoit  près  de 
deux  mille  Monafteres  de  cet  Ordre  ,  répandus  en  France  , 
en  Allemagne ,  en  Italie ,  en  Angleterre ,  en  Efpagne  & 
même  jufque  dans  l’Orient.  Loiiis  I V.  dit  &  Outre-mer 
de  France ,  confirma  la  fondation  de  Cluni  l’an  535;.  &  le 
Pape  Agapet  1 1.  l’an  5)46.  déclara  cette  Abbaïe  &  tous  les 
Monafteres  de  fa  dépendance ,  exemts  de  toute  forte  de  jurif- 
didion  des  Ordinaires ,  &  voulut  que  cet  Ordre  fût  immé¬ 
diatement  fournis  au  faint  Siège. 

Bernon  cependant  gouvernoit  fes  Monafteres  avec  tant 
de  fageffe&  de  conduite,  &  y  faifoit  obferver  une  ft  exade 
dilcipline ,  qu’Abbon  Seigneur  de  Deols  en  Berri  ,  aïant 
fait  bâtir  l’an  5)17.  dans  fa  Terre  un  Monaftere  en  l’honneur 
delà  fainte  Vierge  &  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul, 
en  donna  auffi  le  foin  à  ce  faint  Abbé  ,  ordonnant  qu’après 
fa  mort,  les  Religieux  auroient  la  liberté  d’en  élire  un  autre, 
tel  qu’ils  voudroient,  pourvu  qu’il  fût  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  :  ce  qui  fait  croire  au  Pere  MabiUon  que  ce  Monaftere 
que  l’on  a  depuis  appell éle  Bourg-Dieu  ,  ne  fut  pas  foûmis  , 
ni  uni  à  Cluni  j  mais  que  Bernon  en  avoit  feulement  le  gou¬ 
vernement  ,  puifque  les  Religieux  eurent  la  permifiîon  d’é¬ 
lire  après  fa  mort  tel  Abbé  qu’ils  voudroient.  L’an  5)21.  Le 
Prieuré  de  Souvigni  entre  Moulins  &  Boiirbond’Archem- 
haut ,  futaufîî  confié  aux  foins  du  Bienheureux  Bernon,qui 
après  avoir  gouverné  le  Monaftere  de  Cluni  pendant  près 
de  dix-fept  ans ,  mourut  au  commencement  de  l’année  5)27. 

&  y  fut  enterré.  Quelques  mois  avant  fa  mort ,  fuivant  en¬ 
core  l’exemple  de  faint  Benoît,  êe  de  plufieurs  Fondateurs 
de  Monafteres  qui  avoient  nommé  leurs  fuccefTeurs  ,  il  don¬ 
na  le  gouvernement  des  Monafteres  qui  lui  étoient  fournis 
à  faint  O  don  &  à  Widon  qui  étoit  fon  parent.  Celui-ci  eut 
en  partage  Gigni ,  Beaume  ,  faint  Lauten  ,  &  un  autre  dont 
on  n’a  plus  de  connoiffance  >  &  faint  Odon  eut  Cluni ,  Maf- 
fai,  &  le  Bourg-Dieu  :  ce  qui  fait  conjecturer  que  Bernon 
11’avoitpas  eu  intention  d’unir  fesMonafteres  en  corps  deRe- 
ligion  ,  puifque  s’il  eut  eu  cette  intention  ,  il  n’en  auroit  pas 
donné  l’adminiftration  à  deux  Abbés  differents. 

Odon  aïant  pris  le  gouvernement  de  F  Abbaïe  de  Cluni , 
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ordre  m;perfe(^ionna  ce  que  fon  predecefieur  avoic  commencé.  II 
fie  achever  l’Eglife,  dont  la  Dédicacé  fe  fit  avec  beaucoup 
d’appareil  &  de  magnificence ,  en  prefence  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Prélats  qui  y  furent  invités.  Après  avoir  mis  ordre  à 
tout  ce  qui  regardoit  les  édifices  materiels  du  Monaftere  , 
il  travailla  avec  foin  à  l’édifice  fpirituel.  Il  établit  dans  ce 
Monaftere  une  fi  belle  difcipline,que  pluiîeurs  Monafteres  - 
en  France ,  tant  anciens  ,  que  de  nouvelle  fondation ,  s’y  fou¬ 
rnirent.  L’Obfervance  écoit  fi  fort  déchue  ,  fur  tout  dans 
les  anciens  Monafteres  ,  tant  en  France ,  qu’en  Angleterre , 
ôc  en  Efp^tgne ,  que  non  feulement  la  réglé  de  faint  Benoît 
n’y  étoit  £>oint  obfervée  j  mais  même  que  l’on  en  ignoroit 
le  nom  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Ecrivains  contem¬ 
porains  de  faint  O  don  ,  qu’il  avoit  été  le  premier  qui  avoit 
promulgué  cette  Réglé  :  entre  les  autres  l’anonime  de 
Monftier-en-der  qui  a  écrit  les  miracles  de  faint  Burchaire 
Abbé  de  ce  Monaftere,  dit  que  du  tems  de  faint  Odon ,  la 
réglé  de  faint  Benoît  étoit  inconnue  en  France ,  ôc  que  l’on 
fuivoit  dans  les  Monafteres  les  obfervances  qui  étoient  en 
pratique  dans  celui  de  Luxeuil.  Mais  ces  gens  là  ,  die  lePere 
Mabijlon  ,  ignoroient-ils  les  ordonnances  des  anciens  Conci¬ 
les  &  des  Capitulaires  ,  qui  dès  le  feptiéme  fiécle  avoient 
propofé  la  réglé  de  faint  Benoit  pour  modèle  aux  Moines  ? 

&  nefe  refouvenoient-ils  plus  de  ce  que  faint  Renoît  d’A- 
niane  avoit  fait  dans  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  l’an  817. 
pour  faire  obferver  cette  réglé  dans  tous  les  Monafteres  ?  Si 
quelqu’un  a  mérité  le  nom  de  premier  Reformateur  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoit ,  continue  le  fçavant  Annalifte  de  cet 
Ordre  ,  c’eft  fans  doute  faint  Benoît  d’Aniane  qui  a  été  Ge¬ 
neral  de  prefque  tous  les  Monafteres  de  France ,  dont  il  avoit 
formé  comme  un  corps  de  Congrégation  Monaftique.  Ce 
faint  Abbé  étant  mort ,  &  perionne  n’aïant  hérité  de  fon 
zele  pour  le  maintien  de  la  difeipline  regullere,  l’Ordre  de 
faint  Benoît  retourna  dans  le  même  cahos  &  dans  la  même 
confufion  ,  où  il  étoit  auparavant,  tant  àcaufe  des  guerres 
qui  Parvinrent  entre  les  çnfans  de  Loiiis  le  Débonnaire, qu’à 
caufe  des  frequentes  incurfions  des  Normans  ,  qui  aïant 
caufé  la  ruine  de  la  plupart  des  Monafteres  ,  y  apportèrent 
îe  relâchement  &  abolirent  même  jufqu’au  fouvenir  de  la 
réglé  de  faint  Benoît.  La  gloire  d’être  le  foùtien  &  le  reftau- 
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Tireur  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  prêt  à  tomber,  étoit  refer-  Ordrï  dî 
vée  à  faint  Odilon.  En  effet ,  à  peine  les  coutumes  de  Cluni  CLWm' 
eurent-elles  été  connues  par  fes  foins  ,  qu’un  grand  nombre 
de  Monaiferes  voulut  les  embraffer  *  quelques-uns  fe con¬ 
tentèrent  de  les  recevoir  fans  fe  foûmettre  à  Cluni  :  d’autres 
.s’y  fournirent  de  bon  cœur ,  bc  formèrent  avec  l’Abbaïe  de 
Cluni,  cet  Ordre  fi  illuftre  qui  s’efl  fi  fort  étendu  dans  la 
fuite  par  toute  la  terre. 

Mais  pour  faire  connoître  quelle  étoit  la  famteté  des  Re¬ 
ligieux  de  Cluni ,  dans  le  commencement  de  cet  Ordre,  Tom.iF. 
voici  quelles  étoient  leurs  principales  Obfervânces.  Tou ssVctl& 
les  jours  ils  difoient  deux  Méfiés  folemnelles ,  où  chaque 
Religieux  ,  d’un  des  Chœurs  ,  offroit  deux  Hofties  ,  quoh 
qu’il  n’y  en  eût  que  cinq  qui  y  communiafTent  les  Diman¬ 
ches  ,  bc  trois  feulement  les  jours  de  Fériés.  Les  autres  man- 
geoient  avant  le  repas ,  bc  par  forme  d’Eulogie  les  Eloflies 
non  confacrées,  qui  avoient  été  feulement  benites  :  mais  aux 
M elfes  folemnelles  des  Morts  ,  bc  les  trois  jours  des  Ro¬ 
gations  ,  l’un  bc  l’autre  chœur  offroit  les  Hoflies.  Aux 
Fêtes  folemnelles  le  Diacre  communioit  de  l’HofHedu  Cé¬ 
lébrant  ,  8c  le  Sous- Diacre  des  autres  :  mais  les  trois  jours 
qui  précedoient  la  Fête  de  Pâques  ,011  donnoitla  Commu¬ 
nion  à  tous  les  Religieux.  Si  quelqu’un  vouloit  celebrer  la 
Meffe  le  Samedi-Saint ,  avant  que  l’on  eût  dit  la  Meffe  fo- 
lemnelle ,  il  ne  fe  fervoit  pas  de  luminaire  à  caufe  que  le  nou¬ 
veau  feu  n’étoit  pas  encore  béni.  La  préparation  qu’ils  ap- 
portoient  pour  faire  le  pain  qui  devoit  fervir  au  facrifîce  de 
1* Autel, efl  digne  de  remarque.  Ils  choififfoient  premièrement 
le  froment  grain  à  grain, &  le  lavoient  avec  grand  foin.  Etant 
mis  dans  un  fac  deftiné  uniquement  .pour  cela  ,  unferviteur 
reconnu  pour  homme  de  bien  ,  le  portoit  au  moulin ,  il  lavoit 
les  meules,  les  couvroit avec  des  rideaux  deffus  8c  deffousj 
bc  revêtu  d’une  aube  ,  il  fe  cachoit  le  vifage  d’un  voile ,  n’y 
aïant  que  les  yeux  qui  paroilfoient.  On  apportoit  la  même 
précaution  pour  , la  farine.  On  ne  la  paffoit  dans  le  crible 
que  lors  qu’il  avoit  été  bien  lavéj&le  Gardien  de  l’Eglife,s’il 
étoit  Prêtre  ou  Diacre,  achevoit  le  refte,  étant  aidé  par  deux 
autres  Religieux  ,  qui  avoient  les  mêmes  Ordres  bc  par  un 
Convers  ,  nommé  exprès  pour  cela.  Ces  quatre  Religieux  à 
la  fin  des  Matines,  felavoient  les  mains  &le  vifage-  Les  trois- 
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ORriREDI  premiers  fe  revêtoient  d’Aubes ,  l’un  lavoit  la  farine  avee 
Clu  ni.  &q  l’eau  bien  claire  &  bien  nette ,  &  les  deux  autres  faifoient 
cuire  les  Hofties  dans  le  fer  5  tant  étoit  grande  la  vénération* 
&  le  refped  que  les  Religieux  de  Cluni  avoient  pour  la> 
Sainte  EuchariÎHe. 

Quant  à  leurs  exercices  réguliers ,  le  filence  étoit  fi  étroi¬ 
tement  gardé  entre  eux  ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  qu’ils  au- 
roient  plutôt  fouffert  la  mort  que  de  l’avoir  rompu  avant 
l’heure  de  Prime  :  aux  heures  de  filence  ,  l’on  fe  fervoit  de 
lignes  au  lieu  de  paroles.  Depuis  le  treize  Novembre  ,  les 
Anciens  refioient  au  coeur  après  Matines,  Scies  jeunes  al- 
loient  au  Chapitre  pour  y  étudier  le  chant.  On  récitoitles 
P feau mes  en  travaillant.  La  Proclamation  des  coulpes  étoit 
en  ufage  parmi  eux.  Après  Complies  on  ne  recevoir  point  les 
Hôtes  ,  Sc  après  ce  tems-là  on  11’accordoit  jamais  aux  Reli¬ 
gieux  la  permiflion  de  manger. 

Udalric  en  rapporte  un  exemple  en  la  perfonne  d’un  Cel- 
lerier  qui ,  quoiqu’il  eût  été  occupé  tout  le  jour  à  recevoir 
le  vin  qu’on  amenoit  pour  la  provifion  ,  ne  put  néanmoins 
obtenir  la  permiflion  de  manger  après  Complies.  Depuis  1er 
13.  Septembre  ,  on  ne  faifoit  qu’un  repas,  excepté  aux  Fêtes 
de  douze  leçons, &  dans  l’Odave  deNoël  &  de  l’Epiphanie, 
qu’on  en  faifoit  deux.  Les  reftes  du  pain  &  du  vin  que  l’on 
deflfervoit  au  réfedoire  ,  étoient  diftribués  aux  pauvres  Pè¬ 
lerins.  On  nourrifibit  outre  cela  dix- huit  pauvres  tous  les 
jours ,  Sc  la  charité  s’y  faifoit  le^Carême  avec  une  fi  fainte 
profufion  ,  qu’en  une  année  au  commencement  du  Carême  , 
il  y  eut  fept  mille  pauvres  ,  aufquels  on  diftribua  une  très 
grande  quantité  de  viande  fallée  êc  d’autres  femblables  au¬ 
mônes.  Les  jeunes  gens  y  étoient  élevés  avec  le  même  foin  : 
011  leur  donnoit  la  même  éducation  que  les  enfans  des  Prin¬ 
ces  auroient  pu  recevoir  dans  les  Palais  de  leurs  peres:&  en¬ 
core  aujourd’hui  on  y  éleve  fix  enfans  nobles  qui  fervent 
comme  d’enfans  de  Chœur,  Ôc  qui  font  vêtus  de  l’habit  Mo- 
nafiique.  Cette  exade  difcipline  étoit  procurée  par  l’Abbé 
qui  avoir  fous  lui  un  Grand  Prieur  ,  des  Doïens ,  un  Prieur' 
Clauftral ,  des  Chantres-,  des  Maîtres  pour  les  enfans  ,  un 
Préchantre ,  un  Armarier  qui  confervoit  dans  une  Armoire, 
dans  le  Cloître,  les  livres  à  1 ’ufage  del’Eglife,un  Chambrier 
qui  avoir  foin  du  veftiaire, un  Apocrifiaire  quiavoit  la  garde 
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du  Tréfor  de  l’Eglife  ,  un  Cellerier  ,  un  Maître  des  Hôtes  ,  oidre  cg 
un  Aumônier  ,6c un  Infirmier.  Ainft  l’exaéle  difcipline  quec*-Uïu«. 
l’on  obfervoit  à  Cluni  ,  le  grand  nombre  des  Religieux  qui 
y  étoient,la  pieté  &  la  dévotion  dont  on  étoit  pénétré  en  en¬ 
trant  dans  ce  Paint  Monaftere  ,  le  rendirent  très  célébré.  Sa 
réputation  fe  répandit  de  toutes  parts.  La  France ,  l’Allema¬ 
gne  ,  l’Angleterre  ,  l’Efpagne  ,  l’Italie  ,  voulurent  avoir  de 
ces  Religieux  ,  aufquels  on  bâtit  de  nouveaux  Monafteres  , 
ou  qu’on  établit  dans  les  anciens,  où  PObfervance  Reguliere 
netoit  plus  en  vigueur.  Ils  paflerent  même  en  Orient ,  6c  il 
n’y  eut  prefque  point  de  lieu  en  Europe ,  où  cet  Ordre  ne 
fut  connu. 

Les  principaux  Monafteres  qui  furent  réformés  où  fon¬ 
dés  de  nouveau  par  Paint  Odon  ,  &  où  il  fît  obferver  la 
même  Discipline  qu’à  Cluni,  furent  ceux  de  Tulles, dans  le 
Limofin,  Aurillacdans  l’Auvergne,  Bourg-Dieu  6c  Mafia  y 
en  Berri ,  Fleury  ou  Paint  Benoît- fur- Loire  ,  dans  l’Orlean- 
nois  ,  Paint  Pierre-le-  Vif  à  Sens ,  Paint  Allire  de  Clermont  , 
faint  Julien  de  Tours  >  Sarlat  dans  le  Périgord  ,  à  prefent 
Evêché,  6c  Roman-Moutier  ,  dans  le  pais  de  Vaux.  Dans 
les  differens  voïages  que  ce  Paint  Abbé  fît  en  Italie  par  or¬ 
dre  des  Papes  Leon  V 1 1.  &  Etienne  VIII.  pour  reconcilier 
enPemble  Hugue  Roi  d’Italie,  6c  Alberic,  Prince  de  Rome, 
qui  Pe  faiPoient  la  guerre  5  il  reforma  aufîî  les  Monafteres  de 
faint  Paul  hors  des  murs  de  Rome,  Paint  Au  gu  ft  in  de  Pavie, 

6c  quelques  autres  >  6c  au  retour  de  Pon  quatrième  voïage,il 
mourut  à  Tours  le  1  o.  Novembre  5)42. 

Avant  que  de  partir  pour  ce  dernier  voïage ,  il  avoir  nom» 
mé  pour  Pon  Coadjuteur  dans  le  Gouvernement  de  Cluni  > 
Aymard,qui  étoit  déjà  fort  âgé.  Ce  fut  du  tems  de  cet  Abbé 
que  vers  l’an  5)48.  une  perfonne  Noble  ,  avec  Pa  femme 
nommée  Dode ,  du  confentement  de  leurs  enfans ,  renoncè¬ 
rent  au  fiécle  ,  6c  Pe  donnèrent  à  l’Abbaïe  de  Cluni ,  avec 
tous  les  biens  qui  leur  appartenoient  dans  les  villages  de 
Macéré  6c  de  Norond  fur  la  Garone.  Le  Pere  Mabillon 
croit  que  ce  fut  là  l’origine  des  Donnés  ou  oblats, qu’il  y  a  eu 
dans  la  fuite  dans  pluueurs  Monafteres  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît.  Ces  Donnés  ou  Oblats  prenant  l’habit  Religieux , 
different  neanmoins  de  celui  que  portoient  les  Moines ,  s’of- 
froient  à  Dieu  avec  leurs  biens ,  <k  Pe  donnoient  entièrement 
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Okdre  de  à  un  Monaftere ,  jufques-là  qu’ils  y  entroient  en  fervitude , 
eux  6c  leurs  enfans.  Ils  fe  mettoient  autour  du  cou  ,  pour 
marque  de  l’offrande  qu’ils  faifoient  deux-mêmes  6c  de 
leurs  biens  au  Seigneur ,  les  cordes  des  cloches  de  l’Eglife, 
6:  quelques  deniers  fur  la  tête.  D’autres  prenoient  les  deniers 
de  deftus  leur  tête,  6c  les  mettoient  fur  l’Autel  :  6c  une  fem¬ 
me  de  qualité  nommée  Gyfe  ,  après  la  mort  de  fon  mari,  s’é¬ 
tant  auffi  donnée  en  fervitude  l’an  1022.  au  Monaftere  de 
faint  Mihel ,  elle  6c  les  defcendans ,  lailTa  pour  marque  de 
fon  offrande  à  Dieu ,  un  denier  percé  ,  6c  le  bandeau  de  fa 
tête.  Il  y  avoit  aulîi  de  ces  Donnés  ou  Oblats  dans  les  au¬ 
tres  Ordres ,  comme  nous  l’avons  fait  remarquer  en  parlant 
du  Tiers;  Ordre  des  Servites  5  mais  il  ne  faut  pas  confondre 
ces  Oblats  avec  ceux  que  les  Abbaïes  6c  les  Monafteres  de 
fondation  Roïale  en  France  étoient  obligés  de  recevoir  6c  de 
nourrir  ,  lefquels  étoient  prefentés  par  le  Roi.  On  appelloit 
ces  fortes  d’ Oblats  des  Aioines  Lays  ,  6c  les  Religieux  étoient 
obligés  de  leur  donner  une  portion  Monachale  ,  à  la  charge 
qu’ils  fonneroient  les  cloches ,  6c  qu’ils  balaïeroient  l’Eglife 
6c  le  Chœur.  Ces  places  étoient  deltinées  à  des  Soldats  ellro- 
piés  ou  Invalides.  On  les  a  enfuite  convertis  en.  argent  :  6c 
depuis  ces  Oblats  6c  leurs  p enflons  ont  été  transférés  à  l’Hô¬ 
tel  des  Invalides  à  Paris, que  le  Roi  Loiiis  XIV.  commença 
à  faire  bâtir  l’an  16 71.  deux  ans  après  la  fondation  qu’il  en 
ht  en  1669. 

Aymard  étant  déjà  fort  âgé  quand  il  fut  fait  Abbé  de 
Cluni ,  ne  put  pas  long-tems  fupporter  les  fatigues  de  fa 
Charge.  Ses  infirmités  augmentant  de  jour  en  jour,  6c  aïant 
même  perdu  la  vûë  ,  il  choifit  faint  Mayeiil  pour  fon  Coad¬ 
juteur  ,  du  confentement  de  fes  Religieux, 6c  il  en  fitdreffer 
des  Lettres ,  dans  lefquelles  il  déclaré  qu’il  lui  avoit  donné 
le  Gouvernement  du  Monaftere  de  Cluni  ,  6c  des  autres 
Abbaïes  6c  Prieurés  qui  en  dépendoient.  Ces  Lettres ,  qui 
ne  font  point  datées ,  font  lignées  entr’autres  de  cent  trente 
Religieux,  qui  s’étoient  rendus  à  Cluni  de  divers  autres 
Monafteres  de  fa  dépendance  :  mais  le  premier  A<fte  ou  il 
eft  parlé  de  faint  Mayeiil  en  qualité  d’Abbé  ,  étant  de  l’an 
5>45>.  fait  connoître  qu’il  pouvoit  avoir  été  fait  Coadjuteur 
dès  la  fin  de  l’an  248.  Aymard  vécut  jufqu’en  l’année  96 5.. 

13 erthe, veuve  de  Rodolphe  ou  Raoul, Roi  de  Bourgogne* 

aïant. 
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âîant  fondé  l’an  961.  le  Monaftere  de  Payerne ,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Lau faune  en  Suiffe, entre  Fribourg  5c  Everdun  ,  en 
donna  la  conduite  à  faint  Mayeul ,  qui  fut  en  fi  grande  efti~ 
me  auprès  de  l’Empereur  O  thon  le  Grand  ,  qu’il  lui  vouloic 
foûmettre  tous  les  Monafteres  qui  étoient  fur  les  Terres  de 
l’Empire ,  tant  en  Allemagne  qu’en  Italie, afin  d’y  établir  une 
plus  exacte  obfervance.  Ce  Prince  le  fît  venir  en  Italie, où  il 
reforma  le  Monaftere  de  Claffe  proche  Ravenne.  Sigefroi, 
Evêque  de  Parme ,  fe  fervit  auftî  de  faint  Mayeul  pour  réta¬ 
blir  la  Difcipline  Reguliere  dans  le  Monaftere  de  faim  Jean 
l’Evano-elifte.  Il  en  fit  autant  dans  celui  de  faint  Pierre  au 
Ciel  d’Or  à  Pavie,  à  prefent  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin 
5c  à  la  priere  de  l’Imperatrice  Adélaïde, qui  fît  bâtir  ou  plu¬ 
tôt  rétablir  le  Monaftere  de  faint  Sauveur  dans  un  des  faux- 
bourgs  de  la  même  ville ,  il  ordonna  les  bâtimens  ,  5c  en  eut 
la  conduite.  Ce  Monaftere  étant  achevé  ,  il  y  mit  pour  Abbé 
Hildebade  ,  Religieux  de  fon  Ordre.  L’Imperatrice  afîigim 
pour  la  fondation  de  ce  Monaftere ,  trente-fix  Métairies  en 
Italie,  le  Monaftere  de  faint  Anaftafe,  le  Prieuré  de  faint 
Nazare  de  Novare,  avec  l’Eglife  de  faint  Benoît  dans  lai 
même  ville,  le  Monaftere  de  Notre-Dame  à  Pompofe  ,  5c 
tout  ce  qui  étoit  à  Comaclej  5c  pour  affermir  cette  donation,, 
cette  Princeffe  donna  un  couteau.  Il  eft  à  remarquer  que 
c’étoit  anciennement  l’ufage  de  marquer  ainfi  chaque  difpo- 
fition  ftable  par  quelque  A  été  extérieur. L’on  fe  lervoit  de 
differentes  maniérés  pour  mettre  en  poffeftîon  les  Donataires, 
Le  plus  fouvent  on  aonnoit  un  gand ,  un  couteau  ,  le  man¬ 
che  d’un  couteau,  un  bâton ,  un  brin  d’herbe ,  une  branche 
d’arbre ,  un  morceau  de  bois  ,  un  livre  ,  ou  quelqu’autre 
chofîe.  Quelquefois  on  rompoit  ou  l’on  plioit  fon  couteau  T 
ou  celui  d’un  autre.  On  app  or  toit  de  la  terre  du  lieu  même 
que  l’on  donnoit ,  5c  que  l’on  pendoit  dans  l’Eglife  devant 
l’Autel,  noüée  dans  un  linge.  La  donation  fe  faifoit  auftl  par 
le  toucher  des  cloches,  011  par  les  cordes  des  cloches, par  une 
déclaration  publique  prononcée  à  haute  voix,  par  la  coiuv 
roïe  dont  le  Donateur  étoit  ceint ,  ou  par  le  baifer  de  paix  ÿ 
ceremonie  qui  paroît  avoir  été  effentielle ,  &  dont  les  Reli¬ 
gieux  s’acquitroient  par  des  Séculiers,  lorfque  la  bienféance* 
ne  leur  permettoit  pas  de  s’en  acquitter  envers  des  perfonne# 
d’un  autre  fexe.  C’eft  pourquoi  un  nommé  Mainon ,,  dm 
*  Tome  K  S  b 
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confentement  de  fon  fils  &  de  fa  bru  ,  aïant  donné  la  Terre 
de  Brefchiot  à  l’Abbaïe  de  laint  Aubin  d’Angers ,  lui  &  fon 
fils  embraflerent  en  te'moignage  le  Moine  Vautier ,  qui  re¬ 
cevoir  la  donation  '>  mais  comme  il  n’étoit  pas  de  la*  bien- 
fe'ance  que  ce  Vautier  donnât  lebaifer  de  paix  à  une  femme, 
il  ordonna  au  Prévôt  de  l’Abbaïe  de  le  donner  pour  lui  à  la 
femme  du  fils  de  Mainon.  Le  Pere  Mabillon  dans  fes  Anna¬ 
les  Benediétines ,  apporte  deux  exemples  affez  finguliers  de 
ces  fortes  de  donations  ,  l’une  faite  par  des  fouflets  ,  l’autre 
en  fe  coupant  l’ongle  jufqu’au  fang  5  comme  il  paroît  par  les 
Ades  de  donations  faites  à  l’Abbaïe  de  MoifTac  par  Ponce  , 
Comte  de  Touloufe ,  êc  par  un  nommé  Honfroi ,  au  Mona¬ 
ftere  de  Préaux  en  Normandie.  Car  Ponce  Comte  de  Tou¬ 
loufe  ,  aïant  donné  une  Terre  l’an  1045.  à  l’Abbaïe  de 
MoifTac  ,  changée  préfentement  en  une  Collegiale  de  Cha¬ 
noines  feculiers  ,  il  fit  cette  donation  en  fe  coupant  l’ongle  du 
pouce  jufqu’à  la  chair  vive,  &  en  fit  fortir  du  fang  ,  &H011- 
froi  aïant  aufïï  donné  une  terre  l’an  1034.  au  Monaftere 
de  Préaux  du  confentement  de  Robert  Comte  de  Norman¬ 
die  ,  ce  Prince  envoïa  fon  fils  Guillaume  ,  qui  étoit  encore 
jeune  ,  à  ce  Monaftere ,  afin  qu’il  mît  lui-même  cette  dona¬ 
tion  fur  l’Autel ,  ce  qu’il  fit  en  préfence  de  plufieurs  perfon- 
nes  ,  du  nombre  defquelîes  étoient  Roger  &  Robert  Guil¬ 
laume  enfans  de  Honfroi ,  qui  donna  à  Robert  Guillaume 
un  foufiet.  Richard  de  Lillebonne  en  reçut  un  plus  fort  ,  ôC 
aïant  demandé  à  Honfroi ,  pourquoi  il  lui  avoit  donné  un  fi 
grand  foufiet  j  il  lui  répondit ,  qu’étant  plus  jeune  que  lui  & 
félon  toutes  les  apparences  devant  vivre  plus  long-tems, 
il  rendroit  témoignage  de  cette  aétion.  Enfin  Hugues  fils  du 
Comte  de  Valeran.,  reçut  un  troifiéme  foufiet.  Le  Pere  Ma¬ 
billon  ajoute  que  c’eft  le  feul  exemple  qu’il  ait  trouvé  de  ces 
fortes  de  donations  par  fouflets. 

Au  fujet  de  ces  donations  nous  rapporterons  une  chofe 
affez  particulière  énoncée  dans  une  fondation  faite  l’an  1426, 
au  Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris  (  l’une  des 
filles  de  C’iuni  )  par  Philippes  de  Morvillier  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris  ,  &  par  Jeanne  du  Drac  fa  fem¬ 
me  ,  par  laquelle  ils  obligent  les  Religieux  de  ce  Couvent 
&  leur  Maire  de  donner  tous  les  ans  la  veille  de  la  Fête  de 
faint  Martin  d’Hy  ver  au  matin ,  avant  midi  3  au  premier  Pré- 
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fident  du  Parlement  de  Paris ,  qui  fera  pour  lors  en  Charge  Orbr*  eî 
deux  bonnets  à  oreilles  l’un  double  ,  l’autre  (impie,  en  luiCtuNI* 
difant  :  Monseigneur  ,  Mcjjire  Philippe  s  de  Morvillier,en  J  on 
r vivant  premier  Préfident  au  Parlement  ,  fonda  en  l’Eglife  & 
Monajlere  de  Monficur faint  Martin  des  Champs  a  Pans, une 
Mejfe  perpétuelle ,  &  certain  autre  Service  Divin  ,  &  ordonna 
pour  mémoire  &  conferv ation  de  ladite  fondation  ,  être  don¬ 
né  &  préfenté  chacun  an  d  Monfeigneur  le  premier  Préfident 
de  Parlement,  qui  pour  le  tems  fera  ,  par  le  Maire  defdits 
Religieux  &  un  d' iceux  Religieuxyce  don  &  préfent, lequel  il 
vous  plaife  prendre  en  gré.  Le  même  Fondateur  ordonna 
auffi  que  l’on  donneroit  le  même  jour  au  prem  ierHuiflierdu 
Parlement  des  gands  &  une  écritoire, en  difant: Sire  »  Meffire 
Philippe  de  Morvillien&c.  ou  bien  vingtfols  parifis  pour  les 
bonnets  du  premier  Préfident, &  douze  fols  parifis  >  pour  les 
gands  ,  &pour  Pécritoire  du  premier  Huiffier. 

Pour  revenir  à  faint  Mayeul  ,  dont  nous  nous  fommesun 
peu  écartés  au  fujet  de  ces  donations  ,  les  Religieux  de  Le- 
rins  defirant  embrafier  les  coûtumes  de  Cluni ,  prièrent  ce 
faint  Abbé  de  prendre  foin  de  leur  Monafterej  mais  comme 
Lerins  &  Cluni  étoient  également  fournis  au  faint  Siège , 
faint  Mayeul  eut  recours  au  Pape  Benoît  VI.  qui  lui  accor¬ 
da  l’an  5)78.  le  Monaftere  de  Lerins  avec  celui  d’Arluë  que 
faint  Honorât  avoit  fondé  pour  des  Religieufes.  Dans  le 
même  tems  Amblard  Archevêque  de  Lyon,  donna  aux  Re¬ 
ligieux  de  Cluni ,  quelques  terres  qu’il  avoir  en  Auvergne 
pour  y  bâtir  un  Prieuré  en  l’honneur  de  faint  Pierre.  Saint 
Mayeul  fut  fait  encore  Abbé  de  Marmoutier  réforma  les 
Monafteres  de  faint  Benigne  de  Dijon  ,  de  faint  Maur  des 
Foffés  &  de  (aint  Germain  d’Auxerre  ,  &.  étant  mort  à  Sa- 
vigni  l’an  5)74.  il  y  fut  enterre.  '  1  j  :  :  '  ' 

Saint  Odilon  fucceda  à  faint  Mayeul  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Ordre  ,  il  avoit  été  élu  Abbé  de  Cluni ,  peu  de  tems 
avant  la  mort  de  faint  Mayeul.  Les  Religieux  de  Cluni  qui 
fe  trouvèrent  à  fon  éle&ion  étoient  au  nombre  de  cent  fôi- 
xante  &  dix-fept.  Il  y  eut  au fii  des  Princes  ,  des  Evêques, 
des  Abbés  ,  des  Seigneurs  qui  y  furent  préfens  ,  entre  lefi- 
quels  furent  Raoul  Roi  de  Bourgogne  T ransjurane ,  Bur- 
chard  Archevêque  de  Lyon ,  Hugues  Evêque  de  Genevey 
Henri  de  Laufanne ,  Hugues  de  Mâcon,  Vautier  d’ Autant* 
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OaoRi  de  Teuton  Abbé  de  faine  Maur  des  FolTés  6c  quelques  autres. 

Cl  uni.  C’eftàceSaint  quel’Esdife  eft  redevable  de  l’inftitution  delà 
Commemorailon  generale  des  morts.  Le  decret  qui  en  fut 
fait  a  Cluni  porte  que  comme  dans  toutes  les  Eglifes  on  célé¬ 
bré  la  Fête  de  tous  les  Saints  le  premier  jour  de  Novembre , 
de  même  on  celebreroit  folemnellement  dans  le  Monaftere  la 
Commémoration  de  tous  les  fideles  T répaftés  qui  ont  été  de¬ 
puis  le  commencement  jufqu  a  la  fin  ,  en  cette  maniéré.  Ce 
j.our-là  après  le  Chapitre,  le  Doïen  6c  les  Celleriers  feront 
l'Aumône  de  pain  6c  devin  à  tous  venans  6c  l’Aumônier  re¬ 
cevra  tout  le  refiie  du  dîné  des  Freres»  Le  même  jour  après 
V  êpres  on  fon  liera  toutes  les  cloches, &on  chantera  les  Vêpres 
des  morts, laMefle  fera  folemnelle,deux  Freres  chanteront  le 
trait  De  profundis ,  6c  on  nourrira  douze  pauvres.  Ce  decret 
devoit  s’obferver  tant  à  Cluni  que  dans  tous  les  Monafteres 
de  fa  dépendance.  Cette  pratique  pafta  bien- tôt  à  d’autres 
Eglifes  8c  devint  commune  à  toute  FEglife  Catholique. 

Ce  fut  de  fon  tems  que  Cafimir  fils  de  Micefias  Roi  de  Po¬ 
logne  aïant  été  exclu  de  la  Couronne  après  la  mort  de  fon 
pere  qui  arriva  en  1034.  &fe  voïant  contraint  de  fortir  du 
Roïaume  ,  vint  en  France  ,  6c  après  avoir  fait  fes  études  à 
Paris ,  fe  retira  à  Cluni  oii  il  fe  fit  Religieux  6c  fut  ordonné 
Diacre.  Mais  les  Grands  de  Pologne  voïantdans  la  fuite  , 
que  les  troubles  qui  furent  excités  en  ce  Roïaume  ,  ne  pou- 
voient  s’appaifer  qu’en  rétabiifiant  le  Prince  Cafimir  fur  le 
Trône  de  fon  pere;,  le  proclamèrent  Roi  en  1041.  6c  en- 
voïerent  des  jAmbaftàdeurs  à  Cluni, qui  le  faluerent  en  cette 
qualité,  6c  le  demandèrent  à  faint  Odillon.  Mais  fur  le  re¬ 
fus  qu’en  fit  le  faint  Abbé ,  ils  eurent  recours  au  Pape  Be¬ 
noît  IX.  qui  aïant  égard  aux  maux  dont  la  Pologne  étoit 
affligée ,  leur  accorda  ce  Prinpe,  Ainfi  fon  vœu  de  chafteté 
aïant  été.difTous ,  quoique  Religieux  6c  Diacre,  il  retourna 
en  Pologne ,  ou  il  fut  reconnu  Roi ,  6c  fe  maria ,  fans  nean¬ 
moins  pour  cela  oublier  fa  profeffion  Religieufe  ,  dont  le 
fouvenir  lui  faifoit  embrafier  les  exercices  de  la  plus  folide 
pie,î(é  ,  6c  lui  donnoit  de  1  amour  pour  la  beauté  6c  l’orne¬ 
ment  de  la  maifôn  du  Seigneur  :  c’eft  ce  qui  le  porta  à  faire 
bâtir  plufieurs  Monafteres,  où  il  mit  des  Religieux  de  Cluni. 
Mais  afin  que  les  Polonois  n’oubliaftent  pas  la  grâce  qu’ils 
avoient  reçue  du  fouverain  Pontife  ,  ift  furent  contrains  de 
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païer  tous  les  ans  au  faint  Siège  un  écu,  6c  de  couper  leurs 
cheveux  en  forme  de  couronne.  Ce  fut  Pan  1041.  que  Ca- 
fimir  prit  le  Gouvernement  du  Roïaume  ,  qu’il  laiffa  en 
mourant  l’an  1058.  à  Boleflas  II.  fon  fils.  La  Chronique 
de  Cluni,  qui  eft  peu  exade ,  raconte  à  peu  près  ce  fait  de  la 
même  maniéré  5  mais  elle  confond  les  noms ,  en  difant  que 
ce  fut  Boleflas,fils  de  Brafimire,qui  Ce  fît  Religieux  à  Cluni, 
d’où  il  fut  tiré  pour  monter  fur  le  Trône  de  Pologne, &  que 
cela  arriva  fous  l’Abbé  Hugues  II.  qui  fut  élu  l’an  im,  6c 
fous  le  Pontificat  de  Benoît  VIII.  ce  qui  eft  une  autre  er¬ 
reur  ,  puifque  ce  Paçe  étoit  mort  dès  l’an  1024. 

Saint  Odillon  après  avoir  gouverné  l’Ordre  pendant  cin- 
quante-fix  ans ,  comme  il  fe  difpofoit  a  la  vifite  de  fes  Mona- 
fteres  ,aïant  commencé  par  celui  de  Souvigni ,  il  y  mourut 
l’an  1045).  6c  y  fut  enterré ,  aufii-bien  que  faint  Mayeui  , 
dont  il  avoit  imité  l’humilité  en  refufant  l’Epifcopat:  car 
faint  Mayeui  avoit  refufé  l’Archevêché  de  Befançon ,  8c 
même  la  Papauté ,  qui  lui  fut  offerte  par  l’Empereur  O  thon, 
5c  faint  Odillon  refufaaufii  l’Archevêché  de  Lyon.  Le  Pape 
Jean  XIX.  lui  avoit  même  envoie  le  Pallium  ,  5c  l’anneau, 
qui  demeurèrent  à  Cluni.  Il  réforma  le  Monaftere  de  faint 
Denis  en  France,  6c  eut  le  Gouvernement  de  ceux  de  faint 
Jean  d’Angeli,de  faint  Flour,6c  deThiern.  Ceux  de  Talui 
6c  de  faint  Vidor  de  Geneve,  furent  fournis  de  fon  tems  à 
T  Ordre  de  Cluni ,  dont  le  Monaftere  de  Farfe  en  Italie,  em- 
braffa  aufii  les  Coutumes  6c  les  Obfervances. 

Saint  Hugues  fucceda  à  faint  Odillon.  Il  11’avoit  que 
quinze  ans  lorfqu’il  prit  l’habit  à  Cluni  :  quelques  années 
après  faint  Odillon  voïant  fon  mérité  extraordinaire  ,  le  fit 
Prieur  j  5c  tout  jeune  qu’il  étoit ,  il  l’envoïa  en  Allemagne , 
pour  reconcilier  avec  l’Empereur  Henri,  les  Religieux  de 
Poyerne ,  qui  avoient  encouru  la  difgrace  de  ce  Prince.  Il 
trouva  à  fon  retour  à  Cluni  les  Religieux  dans  l’afflidion,  à 
caufe  de  la  mort  de  leur  Abbé  3  5c  lorfqu’on  fut  affemblé 
pour  lui  donner  un  fucceffeur ,  Adalman ,  le  plus  ancien  de 
la  Communauté, nomma  Hugues.  Tous  fuivirent  fon  avis* 
malgré  fa  refiftance  il  fut  élu ,  n’étant  âgé  que  de  vingt-cinq 
ans ,  5c  fut  foixante  ans  Abbé  de  Cluni.  L’Ordre  augmenta 
beaucoup  fous  fon  Gouvernement.  A  peine  en  eut- il  pris 
poffefiion ,  qu’un  particulier  aïant  fait  bâtir  le  Monaftere  de 
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€*um  DE  Movras,  POLir  l°rs  du  -Pd°céfe  d Agen,  &  maintenant  de 
celui  de  Condom  ,  le  donna  à  faint  Hugues ,  pour  y  établir 
rObfervance  de  Cluni. 

Ce  Paint  Abbé  maintint  avec  beaucoup  de  vigueur  les- 
Privilèges  de  Ton  Abbaïe,contreDrogon  ou  Dreux  Evêque 
deMâcon,quiy  avoit  voulu  donner  quelque  atteinte.Hugues 
en  porta  fes  plaintes  au  Pape  Alexandre  1 1. qui  pour  pacifier 
leur  différend  ,.  envoïa  Légat  en  France  le  Cardinal  Pierre 
Damien ,  qui  fit  afTembler  le  Concile  de  Châlons  l’an  106}. 
dans  lequel  on  lut  le  Privilège  accordé  à  cette  Abbaïe  par 
Guillaume  Duc  d’Aquitaine*  Les  Evêques  qui  afiiftoient 
au  Concile ,  aïant  reconnu  que  ce  Privilège  étoit  bon  ,  l’E¬ 
vêque  de  Mâcon  fut  obligé  de  s’y  foumettre ,  avouant  qu’il 
n’en  avoit  eu  aucune  connoifiance  5  le  Concile  lui  impofa 
un  jeûne  de  fept  jours  au  pain  &  à  l’eau  ,  &  confirma  les 
Privilèges  de  Cluni ,  qui  furent  aufii  confirmés  par  le  Pape. 
Le  Cardinal  Pierre  Damien  aïant  demeuré  quelque  tems  à 
Cluni,  &  n’étant  pas  édifié  des  richeiïès  de  ce  Monafkere  y 
&  des  difFerens  mets  que  l’on  fervoit  à  table  aux  Religieux  > 
exhorta  l’Abbé  Hugues  de  retrancher  au  moins  deux  fois  la 
femaine  la  g  raide  qu’ils  mettoient  dans  les  mets  5  mais  ce 
faint  Abbé  Païant  aufii  prié  de  vouloir  feulement  pendant 
huit  jours  fupporter  avec  eux  tout  le  poids  du  travail , 
qu’il  jugeroit  après  cela  s’il  étoit  necefTaire  de  retrancher 
quelque  chofe  de  la  nourriture  ^Pierre  Damien  avoiia  qu’il 
lui  étoit  impodible  de  faire  cette  épreuve êc  qu’il  ne  falloir 
point  augmenter  un  fi  rude  travail  par  une  nouvelle  auffce- 
iité. 

Ce  fut  faint  Hugues  qui  fît  bâtir  Pan  1056.  le  Prieuré  de 
la  Charité- fur- Loire, qui  eft  devenu  £  fameux  dans  la  fuite, 
&  qui  tient  un  des  premiers  rangs  entre  les  Monafteres  delà 
dépendance  de  Cluni aufli-bien  que  celui  de  faint  Martin* 
des  Champs  à  Paris,  qui  appartenoit  anciennement  â  des- 
Chanoines  Séculiers  ,  aufquels  Philippe  I.  Roi  de  France: 
l’ota,pour  le  donner  aux:  Religieux  de  Cluni  l’an  1078.  Saint 
Hugues  fit  aufîi  bâtir  l’an  loér.  le  Monafterede  Marcigni  * 
pour  des  filles,  aufquelles  il  prefcrivit  des  Reglemens pleins- 
de  fagefie  ,  &  leur  donna  un  Religieux  pour  les  diriger.  Elles 
gardoient  une  clôture  £  exacte  ,  que  dans  un  embrafement 
qui  arriva  dans  leur  Monaftere ,  Hugues  Archevêque  de. 
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Lion ,  ne  pue  jamais  les  obliger  d’en  lortir.  Ce  Monaftere  Ordre 
fubliite  encore ,  on  n’y  reçoit  que  des  filles  Nobles,  qui  font  ClUÎU* 
ordinairement  au  nombre  de  quarante.  Saint  Hugues  fut 
encore  Abbé  de  Figeac;  on  lui  fournit  aufli  les  Monafteres 
d’Agere  ,  de  faint  Ailles ,  de  faint  Antonin  ,  de  Fredoliz ,  & 
faint  Oient  d’Aufches ,  de  Gordiniac  ,  de  Lezat,  de  Tar¬ 
bes  en  Bigorre ,  de  faint  Martial  de  Limoges ,  de  MoifTac,  de 
V abres  &  quelques  autres  :  il  y  avoir  pour  lors  un  fi  grand 
nombre  de  Religieux  dans  cet  Ordre,  que  dans  un  Chapitre 
general  que  S.  Hugues  tint  à  Cluni ,  il  s’y  trouva  trois  mille 
Religieux  au  rapport  de  Méfiieurs  de  fainte  Marthe.  Enfin  GxllClrig, 
cet  Abbé  après  avoir  gouverné  fon  Ordre  pendant  foixante  Tom * 
ans  mourut  l’an  1105).  Il  fit  plufieurs  Reglemenspour  l’Of- ?  l?7' 
fice  Divin  3  &  entr’autres  pratiques ,  il  ordonna  que  le  jour 
de  la  Pentecôte  ,011  chanterait  à  Tierce  l’Hymne  veni  Crea¬ 
tor:  ce.  qui  a  été  depuis  reçu  par  toute  l’Eglife  qui  l’a  encore 
fait  chanter  pendant  toute  l’Oftave.  Il  ordonna  aufïï  que  ce 
jour  là  ,  on  ferait  une  plus  grande  diftribution  de  pain  &  de 
viande  aux  pauvresse  qu’on  en  nourrirait  ce  jour  là  autant 
qu’il  y  avoit  de  Religieux  dans  le  Monaftere. 

Saint  Hugues  eut  pour  fucceffeur  Ponce  ,  qui  n’imita  pas 
la  fainteté  de  fes  predecelfeurs.  Les  premières  années  de 
fon  gouvernement  furent  allez  tranquilles  :  il  fe  comporta 
avec  beaucoup  de  fagelfe ,  ôc  entretint  fa  Communauté  dans 
la  paix  &  l’union  3  mais  fes  mœurs  s’étant  dans  la  fuite  cor¬ 
rompues  ,  &;  les  Religieux  voïant  qu’il  dillipoit  les  biens  du 
Monaftere  ,  en  murmurèrent  hautement.  Les  efprits  s’é¬ 
chauffant  de  jour  à  autre  ,  la  divifton  y  dura  pendant  près 
de  dix  ans  ,  jufqu’à  ce  que  Ponce,  s’étant  demis  de  cette 
Abbaïe  entre  les  mains  du  Pape  Calixte  II.  les  Religieux 
élurent  pour  Abbé  Hugues  1 1.  qui  ne  vécut  que  trois  mois, 
après  lefquels ,  ils  firent  une  autre  éle&ion  qui  tomba  fur 
Pierre  Maurice  rau  de  Montboifiier ,  11  connu  fous  le  nom  de 
Pierre  le  Venerable.  Ponce  aïant  renoncé  à  fon  Abbaïe  , 
alla  à  Jerufalem  dans  le  delfein  d’y  demeurer  3  mais  fe  re¬ 
pentant  bien- tôt  d’avoir  donné  fa  demiiïïon ,  il  retourna  en 
France,  Sc  aïant  amalfé  une  troupe  debandis ,  il  entra  par 
violence  dans  Cluni ,  d’ou  il  chalfa  les  Religieux  qui  ne 
voulurent  pas  lui  prêter  ferment  de  fidelité  ,  après  les  avoir 
fait  beaucoup  fouffrir.  Il  pilla  6c  faccageatout  le  Monaftere 
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©rdrî  de  comme  s’il  eût  été  un  ennemi,  &  emporta  tous  les  Vafes  fa- 
Clüni.  cr^s  .  ce  qUe  le  pape  Honorius  II.  aïant  appris,  il  l’ex¬ 
communia  ,  6c  le  cita  a  comparoître  devant  lui  >  6c  de  l’avis 
des  Cardinaux, (ur  le  refus  qu’il  fit  de  reflituer  ce  qu’il  avoit 
pris  ,  6c  pour  fa  folle  préemption  de  croire  qu’il  n’y  avoit 
perfonne  fur  la  terre  qui  le  pût  excommunier  ,  il  fut  déclaré 
voleur ,  facrilege  ,  fchifmatique ,  excommunié  6c  privé  de 
toutes  dignités  Ecclefiaftiques.  Il  mourut  quelques  tems 
après ,  &  le  Pape  en  donnant  avis  de  fa  mort  à  Pierre  le  Vé¬ 
nérable  ,  lui  manda  que  quoique  Ponce  eut  fait  beaucoup 
de  mal  à  Ci-uni  ,6c  qu’aïant  été  fou-vent  averti  de  faire  péni¬ 
tence  il  l’eût  toûjours  refufé  ,  il  n’avoit  pas  neanmoins  laide 
de  le  faire  enterrer  honorablement  à  caufe  de  la  vénération 
du  Monaftere  dont  il  avoir  été  Religieux.  Après  cela  il  y  a 
de  quoi  s’étonner  qu’il  ait  été  mis  dans  quelques  Martyrolo¬ 
ges  6c  dans  quelques  Calendriers  de  l’Ordre  de  faint  Benoît 
au  nombre  des  Saints  de  cet  Ordre*  • 

Pierre  le  Venerable  fous  le  gouvernement  duquel  ces 
broiiilleries  arrivèrent ,  reiinit  bien-tôt  les  efprits  qui  étoient 
divifés  6c  rétablit  la  difciplineregulieret  il  donna  laderniere 
perfection  à  cet  Ordre  par  les-  Statuts  qu’il  dreffa  ,  avec  au¬ 
tant  de  fageffe  que  de  pieté.  De  fon  tems  le  nombre  des  Re¬ 
ligieux  étoit  fi  confiderable  à  Cluni ,  qu’au  lieu  que  dans  le 
commencement  de  fa  fondation  il  n’étoit  que  de  douze  ,  il  y 
en  avoit  pour  lors  près  de  quatre  cens  foixante.  Cet  Ordre 
paffa  par  fon  moïen  dans  la  Paleftine  ou  il  eut  les  Monafte- 
res  de  la  vallée  de  Jofaphat  6c  du  Mont-Thabor.  Il  en  eut 
aufïi  un  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Conflantinople.  Plus  de 
trois  cens  Eglifes,  Colleges,  6c  Monafteres  y  furent  foûmis. 
Cet  Abbé  fit  plusieurs  volages  en  Efpagne  6c  en  Angleterre, 
pour  les  affaires  de  fon  Ordre.  Il  affûta  au  Concile  de  Pife, 
6c  combattit  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruïs  chef  des  Petro- 
brufîens  qui  vers  l’an  i  1.2.6.  s’étant  répandus  dans  la  Pro¬ 
vence,  le  Languedoc  6c  laaGafcogne,  foûtenoient  entr’au- 
îres  erreurs ,  que  le  Baptême  étoit  inutile  aux  enfans  avant 
Page  de  puberté  ,  qu’il  falloir  abbattre  les  Eglifes  ,  que  le 
facrifice  de  la  Meffe  ne  fer  voit  de  rien  ,  que  la  priere  des 
v i vans  ne  foulageoit  point  les  morts ,  6c  fur  tout  que  l’on  de- 
voit  avoir  les  Croix  en  abomination  ,  à  caufe  que  Notre 
Seigneur  y  avoit  été  ignominieufement  attaché.  En  effet  ce 
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Pierre  de  Bruis  en  brûla  un  grand  nombre  le  jour  du  Ven-  Ordre  de 
dredi  faint ,  &:  avec  ce  feu  fit  bouillir  des  marmites  pleines  Clum' 
de  viande  dont  il  mangea  publiquement ,  conviant  les  pau¬ 
vres  d'en  faire  de  même.  Pierre  le  Venerable  pourfuivic 
de  près  ce  chef  des  Heretiques ,  qui  fut  brûlé  vif  dans  la 
ville  de  faint  Gilles  ,  aufii  bien  que  fon  Difciple  Henri , 

Moine  de  Touloufe  qui  vers  l’an  1 147.  prêcha  les  mêmes 
erreurs, que  Pierre  le  Venerable  réfuta  très  folidement  par 
un  Traité  qui  fe  trouve  dans  fies  Ouvrages.  Enfin  après 
avoir  beaucoup  travaillé  à  l’agrandifiement  de  fon  Ordre, 

&  à  y  établir  une  bonne  difcipline ,  il  mourut  Pan  1 1 57. 

Les  Statuts  que  ce  faint  Abbé  dreffa  pour  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Ordre  de  Cluni,  contiennent  foixante  &  feize  Ar¬ 
ticles  ou  Chapitres  ,  &  a  chaque  article  il  rend  compte  des 
raifons  qu’il  a  eues  de  faire  les  Reglemens  qui  y  font  portés. 

Par  exemple  il  défend  que  l’on  mange  à  l’avenir  de  la  graill  e 
le  Vendredi  ,  excepté  le  jour  de  Noël.  La  raifon  qu’il  en 
donne  ,  c’efi  que  non  feulement  les  Clercs  ,  les  Laïques,  les 
enfans ,  &  même  les  infirmes  dans  l’Egüfe  Romaine  s’ab- 
ftenoient  ce  jour  là  de  manger  de  la  viande  à  caufe  que  Jefus- 
Chrift  a  foufFert  la  mort  pour  nous  à  pareil  jour  ,  qu’il  n’y 
avoir que  les  feuls  Religieux  qui  mélalfent  de  la  graille  dans 
les  legumes  &  les  autres  mets  j  mais  que  cela  paroilToit  fi 
dérailonnable  à  tout  le  monde,  que  les  pauvres  même  ,  à  qui 
l’on  donnoit  les  refies  de  ce  qui  avoit  été  fervi  au  refefioire, 
refervoient  au  lendemain  aies  manger  >  ou  les  jettoient  avec 
indignation.  Ce  qui  fait  voir  que  du  tems  de  Pierre  le  Véné¬ 
rable  on  mangeoit  encore  de  la  graifTe  le  Vendredi  dans  les 
Monafteres  de  la  dépendance  de  Cluni. 

Il  défendit  encore  aux  Religieux  de  manger  de  la  viande: 
mais  l’ufage  d’en  manger  (  même  les  Samedis  )  s’introduifit 
bien-tôtdans  cet  Ordre, puifque  par  les  Statuts  d’Hugues  V. 
qui  furent  drefies  l’an  1 204.  il  eft  défendu  d’en  manger  le 
Mercredi  &.  le  Samedi, excepté  aux  malades  &  aux  infirmes, 

-à  caufe  que  les  feculiers  s’abftenoient  même  d’en  manger  ces 
jours  là.  Cette  défenfe  d’en  manger  les  Mercredis  &  les  Sa¬ 
medis  fut  renouvellée  par  l’Abbé  Henri  I.  qui  fut  élu  l’an 
1308.  car  par  les  Statuts  qu’il  drefia  ,  il  défendit  non  feu¬ 
lement  de  manger  de  la  viande  le  Mercredi  &  le  Samedi  > 
mais  encore  pendant  l’Avent ,  dans  la  Septuagefime  &:  aux 
Tome  T.  Ce 
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toi  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
quatre  principales  Fêtes  de  l’année  ,  comme  aufli  en  tout 
tems  dans  les  Hôtelleries  6c  chez  les  Séculiers  ,  lorfque  les 
Religieux  feroient  en  voïage. 

Jean  de  Bourbon  (  fils  naturel  de  Jean  de  Bourbon  Comte 
de  Clermont ,  )  qui  avoit  été  Religieux  du  Monaftere  de  S. 
André  d’Avignon  d’oii  il  fut  tiré  pour  monter  fur  le  Siège 
Epifcopal  du  Puy  en  Vellay  ,  aïant  été  pourvu  en  Titre  de 
l’Abbaïe  de  Cluni  en  1443.  fie  encore  de  nouveaux  Statuts 
l’an  1458.  pour  le  maintien  de  la  difeipline  Reguliere ,  ou  du 
moins  pour  empêcher  que  le  relâchement  n’augmentât  j  or¬ 
donnant  entr’autres  chofes  que  les  Religieux  diroient  Ma¬ 
tines  la  nuit ,  ne  porteroient  point  des  chemifes  de  lin  ,  cou¬ 
cheraient  avec  leurs  habits ,  dormiraient  dans  un  même  dor¬ 
toir  ,  mangeraient  dans  un  même  refe&oire  ,  6c  ne  porte¬ 
raient  point  d’habits  qui  refTentifient  la  vanité  :  ce  qui  rut  en¬ 
core  obfervé  fous  les  Abbés  Jacques  d’Amboife ,  Aimard  de 
Poifil ,  &:  Godefroi  d’Amboife  qui  étoient  encore  Réguliers. 
Mais  le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  aïant  été  poftulé  pour 
Abbé  de  Cluni  en  1 518.  à  la  recommandation  du  Roi  Fran¬ 
çois  Premier  ,  6c  cette  Abbaïe  étant  tombée  en  Commende , 
les  Religieux  tombèrent  auffi  bien-tôt  après  dans  le  relâche¬ 
ment  ,  6c  les  autres  Maifons  de  la  dépendance  de  Cluni  fuivi- 
rent  malheureufement  l’exemple  de  leur  C  hef. 

Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  aïant  fuccedé  â  Jean 
de  Lorraine ,  voulut  à  fon  retour  du  Concile  de  Trente ,  re¬ 
former  cet  Ordre  en  vertu  du  Decret  de  ce  Concile  qui  avoit 
ordonné  la  reformation  des  Monafleres.  Il  fitafiembler  pour 
cela  un  Chapitre  General ,  où  on  fit  des  Statuts  5  mais  l’in¬ 
terruption  de  ce  Chapitre  en  empêcha  l’execution.  Dom 
Claude  de  Guife  Abbé  Régulier  ,  bâtard  de  la  maifon  de 
Lorraine,  fucceda  au  Cardinal  de  Lorraine,  6c  le  Cardinal 
de  Guife,  Loiiis  de  Lorraine  fucceda  à  Dom  de  Guife.  Ce 
Cardinal  chargea  Dom  Jacques  de  Vefni  d’Arbouze  ,  pour 
lors  Grand-Prieur  de  Cluni ,  de  travailler  au  rétabliffement 
de  la  difeipline  reguliere.  Il  fit  quelques  Reglemens  pour  .ee 
fujet,  qui  furent  approuvés  en  1 6  21.  &  ce  Prélat  étant  mort 
peu  detems après ,  Dom  d’Arbouze  lui  fucceda  ,  pourfuivit 
ion  projet  ,  6c  introduifità  Cluni  la  reforme,  dont  nous  par¬ 
lerons  dans  le  Chapitre  fuivant.  Dom  d’Arbouze  qui  fut  le 
dernier  Abbé  Régulier ,  fe  voïant  avancé  en  âge ,  demanda 
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pour  Coadjuteur  le  Cardinal  Armand  Jean  du  Plelîîs  de  Ri-  Ordre ds 
ehelieu  ,  Miniftre  d’Etat  ,  qui  eut  pour  fucceffeur  l'an  1642.  CluN1, 
Armand  de  Bourbon  Prince  deConti.  Le  Cardinal  Jules 
Mazarin  fur  la  demiffion  de  ce  Prince  fut  poftulépour  Abbé 
l’an  1654.  le  Cardinal  Renard  d’Efl  fut  auffi  Abbé  de 
Cluni  en  1661.  mais  après  fa  mort  qui  arriva  Pan  1672.  le 
Siège  Abbatial  fut  vacant  pendant  quelques  années ,  6c  l’Or¬ 
dre  pendant  ce  terns  là,  fut  gouverné  par  la  Voûte  de  Cluni, 
c’eft-à-dire ,  par  le  confeil  de  l’Abbé  ,  compofé  de  douze 
Officiers  ou  Senieurs  de  l’Abbaïe  de  Cluni  ,  parce  que 
toutes  les  affaires  qui  furviennent  pendant  l’intervalle  des 
C  hapitres  Generaux  paffent  par  le  Tribunal ,  en  l’abfence 
de  l’Abbé  hors  du  Roïaume,  ou  pendant  la  vacance  du  Siège 
Abbatial ,  6c  il  a  fur  tout  l’Ordre  toute  jurifdidion  fpiri- 
tuelle  6c  temporelle. 

Pendant  la  vacance  du  Siège  Abbatial ,  on  tint  par  Ordre 
du  Roi  Loüis  XIV.  dans  le  College  de  Cluni  à  Paris  deux 
Chapitres  Generaux  en  1676.  en  1678.  enprefence  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris  François  deHarlai ,  du  Perede  la  Chaife 
de  la  Compagnie  de  Jelus ,  Confeffieur  du  Roi ,  6c  de  M. 

P  eliffons,  Maître  des  Requêtes, auquel  Sa  Majefté  a. voit  don¬ 
né  l’adminiftration  generale  du  temporel  de  l’Abbé.  Ces 
Chapitres  furent  convoqués  par  Dom  Pierre  du  Laurens 
Grand-Prieur  de  Cluni ,  depuis  Evêque  de  Bellai.  On  re¬ 
çut  dans  celui  de  1676.  les  Statuts  de  Jean  de  Bourbon  faits 
€111458.  Les  Religieux  de  l’ancienne  obfervance  promirent 
de  les  fuivre  ,  à  l’exception  des  explications  ,  modifications 
&reftr  ici  ions  dont  ils  convinrent  dans  leur  deffinitoire,  c’eft- 
à-dire  ,  en  retranchant  tout  ce  qui  leur  parut  trop  auftere  6c 
trop  gênant  5  6c  les  Reformés  promirent  réciproquement  de 
les  executer  en  ce  qui  feroit  conforme  à  leur  obfervance  5 
c’eft-à-dire ,  en  ce  qui  ne  diminuerait  rien  de  leur  aufterité , 
fans  que  ni  les  uns  ni  les  autres  puflent  être  obligés  à  da¬ 
vantage.  Le  Roi  approuva  les  Reglemens  de  ce  Chapitre, 
par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  Septembre  de  la  même 
année  j  6c  en  accorda  d’autres  au  mois  d’ Avril  1675).  pour 
confirmer  ce  qui  s’étoit  paffé  au  Chapitre  General  de  Van 
1678. 

Après  que  le  Siège  Abbatial  eut  été  vacant  pendant  onze 
ans ,  l’on  procéda  à  leledion  d’un  nouvel  Abbé  l’an  1685. 

Ce  ij 


204  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ordre  dï  le  Cardinal  de  Bouillon,  Emmanuel  Theodofe  de  la  Tour 
Clunx.  ^Auvergne,  pour  lors  Grand  Aumônier  de  France, qui  eft 
mort  Doïen  du  (acre  College  1^111714.  fut  poftulé  6c  recon¬ 
nu  pour  Abbé  Chef  de  l’Ordre  le  5.  Mars  de  la  même  année 
1683.  ôc  fur  le  refus  que  fit  le  Pape  Innocent  XI.  d’accor¬ 
der  des  Bulles  à  ce  Prélat ,  le  Roi  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  mois  de  Décembre  de  la  même  année  ,  lui  permit 
de  prendre  pofiefiion  de  cette  Abbaïe  ,  en  vertu  d’une  Bulle 
du  Pape  Leon  X.  de  l’an  1518.  qui  donne  pouvoir  aux  Reli¬ 
gieux  de  Cluni  de  procéder  à  i’éleclion  de  leur  Abbé ,  le 
Siège  étant  vacant ,  6c  a  l’Abbé  le  droit  d’en  prendre  l’ad- 
miniflration  ,  6c  de  difpofer  des  Bénéfices  à  fa  nomination, 
fans  attendre  aucune  confirmation,  pour  laquelle  H  fe  pour- 
voiroit  en  Cour  de  Rome  dans  les  fix  mois  après  fon  éle¬ 
ction. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  tint  un  Chapitre  General  l’an 
1685.  6c  obtint  enfin  fes  Bulles  du  Pape  Alexandre  VIII. 
l’an  165)0,  Il  fut  delegué  en  165)3.  par  le  Pape  Innocent  XI I. 
pour  travailler  à  la  reformation  de  cet  Ordre  ,  6c  prefida  en 
cette  qualité  au  Chapitre  qui  fe  tint  la  même  année,  ou  il 
crut  être  en  droit  de  changer  quelque  chofe  aux  Reglemens 
du  Chapitre  de  1676. qui  avoient  été  confirmés  dans  celui  de 
1678.  Il  tint  encore  quatre  autres  Chapitres  en  165)7.  17°I» 
1704.  6c  1708.  qui  ne  fe  pafierentpas  fans  conteftations,êC 
même  celui  de  1708.  fut  rompu  pour  les  raifons  que  nous 
dirons  dans  le  Chapitre  fuivant.  Ce  Cardinal  étant  obligé 
d’aller  à  Rome  en  165)7.  par  Ordre  du  Roi ,  demanda  un 
Coadjuteur  pour  l’Abbaïe  de  Cluni.  Sa  Majefté  envoïa  fes 
ordres  à  M.  Ferrand  ,  Maître  des  Requêtes  6c  Intendant 
dans  la  Province  de  Bourgogne  6c  de  Brefle  ,  afin  qu’il  per¬ 
mît  aux  Religieux  de  cette  Abbaïe  de  s’afiembler  pour  nom¬ 
mer  un  Coadjuteur  au  Cardinal  de  Bouillon,  Les  Religieux 
s’étant  aflemblés  le  iz.  Avril  delà  même  année  ,  M.  Henri 
Ofwald  de  la  Tour  d’Auvergne,  Grand-Prevôt  de  l’Eglife 
de  Strasbourg, fut  poftulé  pour  Coadjuteur  avec  future  fuc- 
celîîon  au  Cardinal  de  Bouillon  fon  oncle.  Quelques  Reli- 
gieux  de  l’étroite  Obfervance  s’oppoferent  d’abord  à  cette 
population  ,  ce  qui  n’empêcha  pas  le  Pape  Innocent  XII. 
d’accorder  des  Bulles  à  l’Abbé  d’Auvergne  ,  au  mois  de  Se¬ 
ptembre  de  la  même  année.  Quatre  ans  apres ,  c’efEà-dire  „ 
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l’an  1701..  les  mêmes  Religieux  qui  a  voient  formé  oppofi-  Ord 
tion  à  la  Coadjutorerie ,  interjetterent  appel  comme  d’abus 
de  l’Adede  population  faite  de  M.l’ Abbé  d’Auvergne  pour 
Coadjuteur  ,  &  de  tout  ce  qui  s’étoit  enfui vi  5  mais  par  un 
Arrêt  du  Grand-Confeil  du  mois  d’Avril  17031  l’Abbé 
d’Auvergne  fut  maintenu  dans  la  Coadjutorerie.  Le  Cha¬ 
pitre  General  que  le  Cardinal  de  Boiiillon  avoit  tenu  l’an 
1701.  comme  nous  avons  dit ,  ne  fut  pas  plutôt  terminé, que 
les  mêmes]  Religieux  qui  avoient  interjetté  appel  comme 
d’abus  de  la  population  de  l’Abbé  d’Auvergne  pour  Coad¬ 
juteur  de  Cluni ,  intentèrent  auffi  un  procès  au  Cardinal  de 
Boüillon  fon  oncle  ,  &  le  firent  afilgner  au  Grand-Confeil  , 
pour  voir  déclarer  nuis  &  abufifs  tous  les  Chapitres  Gene¬ 
raux  aufquels  il  avoit  préfidé  depuis  qu’il  avoit  été  poPulé 
Abbé  de  Cluni , attendu  qu’il  n’avoit  aucune  jurifdidion  : 
c’eP  ce  qui  donna  lieu  à  l’Arrêt  du  même  Grand-Confeil , 
rendu  le  30.  Mars  1705.  dont  ce  Cardinal  demanda  la  cafia- 
tion  au  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  comme  ne  lui  étant  pas  favo¬ 
rable  j  mais  comme  cette  affaire  regarde  particulièrement  les 
Religieux  de  l’étroite  Obfervance,  nous  en  parlerôns  plus 
amplement  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Il  ne  nous  refie  préfentement  à  parler ,  que  de  quelques 
privilèges  dont  joiiit  l’Abbaïe  de  Cluni.  Nous  avons  déjà 
dit  que  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  ,  par  fon  TePament , 
l’avoit  exemté  de  toute  Jurifdidion  Epifcopale,  la  foumet- 
tant  uniquement  au  faint  Siège  ,  ou  comme  il  dit ,  la  don¬ 
nant  aux  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  ,  au  Souverain 
Pontife  ,  5c  à  fes  fuccefieurs.  Audi  ne  reconiioit-elle  point 
d’autre  Evêque  que  le  Pape, fous  qui  elle  joiiit  d’une  jurifdi-  r 
âiion  abfoluc ,tant  dedans  que  dehors  la  ville,en  une  certaine 
difiance  de  territoire  que  l’on  nomme  les  facrés  bans.  Urbain 
ï  I.  après  le  Concile  de  Clermont  ,  étant  venu  à  Cluni ,  éta¬ 
blit  &  fi  ;a  fes  limites,  qui  ont  été  depuis  confirmées  par  plu- 
fieurs  Papes.  Dans  toute  cette  étendue  ,  fa  jurifdidion  efi 
comme  Epifcopale  &  s’exerce  par  un  Archidiacre  dont  la 
nomination  appartient  à  l’Abbé.  C’eP  un  Office  en  titre:  cec 
Archidiacre  fait  toutes  les  fondions  d’Evêquequi  ne  dépen¬ 
dent  pas  du  caradere  Epifcopal  j  &  dans  lesmaderes  conten- 
tieufes  ,  l’appel  de  fes  Sentences  eP  porté  immédiatement  à 
Rome,  far  un  privilège  fpecial ,  ceux  quiaffifient  à  l’autel 
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io6‘  Histoire  des  Ordres  Helig-ieux, 
ordre  de  dans  PEglife  de  cette  Abbaïe  les  Dimanches  &  les  Fêtes  ) 
CiüNI'  communient  fous  les  deux  efpeces  avec  le  Célébrant. 

Cette  Abbaïe  a  donné  à  l’Eglife  les  Souverains  Pontifes 
Urbain  IL  Grégoire  V 1 1.  &  Pafchal  II.  il  en eft  forti plu- 
fieurs  Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evêques,auffi-bien  que 
des  autres  Monafteres  de  fa  dépendance,  qui  ont  aufli  four¬ 
ni  un  grand  nombre  de  perfonnes  illuftres  par  leur  naiflan- 
ce  ,  célébrés  par  leur  fçavoir  6c  recommandables-  par  leur 
fainteté.  L’an  1 1 1 5? .  le  Pape  Gelafe  ILfuïant  la  perfecu- 
tion  de  l’Empereur  Henri  IV.  fe  réfugia  dans  PAbbaïe  de 
Clnni  oii  fatigué  du  voïage  6c  accablé  de  maladies ,  il  mou¬ 
rut  6c  fut  enterré  dans  PEglife.  On  y  voit  encore  fon  tombeau 
ôc  le  refte  de  l’appartement  où  il  logea,  qui  a  retenu  le  nom 
de  Palais  du  Pape  Gelafe.  Après  fa  mort  les  Cardinaux  qui 
l’a  voient  accompagné  en  allez  grand  nombre  ,  élurent  dans 
PAbbaïe  même, Gui  Archevêque  de  Vienne  qui  fut  fon  fuc- 
celTeur  fous  le  nom  de  Calixte  IL  6c  ce  nouveau  Pontife 
voulant  favorifer  cette  célébré  Abbaïe  ,  ordonna  que  l’abbé 
auroit  toujours  le  titre  de  Cardinal. 

L’an  1245.  le  Pape  Innocent  IV.  après  la  célébration  du 
premier  Concile  General  de  Lyon, alla  à  Cluni  accompa¬ 
gné  des  Patriarches  d’Antioche  6c  de  Conftantinople ,  de 
douze  Cardinaux  ,  de  trois  Archevêques  ,  de  quinze  Evê¬ 
ques  6c  de  plulieurs  Abbés.  Le  Roi  faint  Louis  ,  la  Reine  fa 
mere  ,  fon  frere  le  Duc  d’Artois  6c  fa.  f  ceux  ,  l’Empereur  de 
Conftantinople ,  les  fils  des  Rois  d’Aragon  6c  de  Caftille  ,  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  lix  Comtes  6c  quantité  d’autres  Sei¬ 
gneurs  ,  s’y  trouvèrent  dans  lemêmetems  ,  6c  tous  avec  une 
luire  fort  nombreufe  ,  fans  que  les  Religieux  quittaient  au¬ 
cun  des  lieux  réguliers  ,  ce  qui  eft  une  marque  de  la  gran¬ 
deur  6c  de  la  magnificence  de  fes  anciens  bâtiments  qui, quoi¬ 
que  ruinés  en  partie  par  lesC  al  vinifies  en  1 562.no  laifîent  pas 
d’avoir  encore  une  û  grande  étendue  que  l’on  ne  peut  s’em¬ 
pêcher  de  les  admirer.  Son  Eglife,  qui  eft  fans  contredit  une 
des  plus  grandes  du  Roïaume  ,  a  cinq  cens  dix  pieds  de  lon¬ 
gueur,  cent  vingt  de  largeur  i  6c  l’on  y  entrepar  un  veftibule 
qui  a  cent  dix  pieds  de  longueur  6c  quatre  vingt-un  de  lar¬ 
geur.  Cette  Eglife  eft  bâtie  en  forme  de  Croix  Patriarchale, 
aiant  deux  Croifées.  Elle  étoit  autrefois  en  pofîeffion  d’un 
des  plus  beaux  6c  des  plus  riches  Tréfors  de  France,  Ce  Tzé~ 
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Ibr  fut  pillé  jufqu’à  trois  fois  du  tems  des  guerres  des  Cal-  Irdre  d* 
viniftes  qui  brûlèrent  quantité  de  faintes  Reliques  ,  6c  em-°lDNr' 
portèrent  plufieurs  châftes  de  vermeil ,  un  grand  nombre  de 
calices, de  vafes  dor  &  d’argent,  6c  une  inimité  d’ornemens 
en  broderie  :  de  forte  que  l’inventaire  drefle  du  dernier  pil¬ 
lage  qu’ils  firent  au  château  de  Hourdon,  oii  l’on  avoir 
porté  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  1’  Abbaïe>monte 
du  moins  à  deux  millions  de  livres.  La  Bibliothèque  ne  fut 
pas  exemte  de  la  fureur  de  ces  Hérétiques,  qui  la  brûlèrent. 

Elle  étoit  curieufe  en  Manufcrits  :  il  y  en  avoit  plus  de  dix- 
huit  cens  prefque  tous  du  travail  des  Religieux  ,  qui  s’oc- 
cupoient  anciennement  à  copier  les  O  uvrages  des  Peres  6c 
des  autres. 

Tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  écoient  autrefois  obligés 
de  faire  leur  profeflion  à  Cluni ,  ou  du  moins  d’y  venir  prê¬ 
ter  obéi  fiance  dans  les  trois  premières  années.  Les  Abbés  de 
Cluni  eurent  foin  d’empêcher  que  les  Prieurés  de  la  dépen¬ 
dance  de  ce  Monaftere  ne  pufient  être  érigés  en  Abbaïesjêc 
s’il  y  a  quelques  Abbaïes  qui  en  dépendent  ,  c’eft  quelles 
ont  été  établies  avant  Cluni,  6c  que  les  fouverains  Pontifes 
les  lui  avoient  foûmifes  pour  en  bannir  le  déreglement,  6c  y 
faire  revivre  la  Difcipline  Reguliere. 

Cet  Ordre  eft  divifé  en  dix  Provinces ,  qui  font  celles  de 
France,  de  Dauphiné  (  qui  comprend  la  Provence  6c  la  Sa- 
voye  )  d’Auvergne ,  de  Poitiers  6c  Saintonge,  de  Gafcogne, 
d’Efpagne,  d’Italie  6c  Lombardie  5  d’Allemagne ,  qui  com¬ 
prend  aufii  la  Lorraine  6c  le  Comté  de  Bourgogne  j  6c  d’An¬ 
gleterre  ,  qui  comprend  aufii  l’Ecofte. 

Dans  les  Chapitres  Generaux  qui  fe  tenoient  autrefois 
tous  les  ans ,  6c  à  prefent  tous  les  trois  ans ,  on  y  élit  pour 
chacune  de  ces  Provinces,  deux  Vifiteurs ,  6c  deux  autres 
pour  les  Monafteres  de  Religieufes  ,  quinze  Définiteurs  , 
trois  Auditeurs  des  Caufes ,  6c  deux  Auditeurs  des  Excufes. 

Il  y  avoit  autrefois  cinq  Prieurés  principaux  ,  qui  écoient 
aufii  les  cinq  premières  Filles  de  Cluni  j  mais  depuis  que  le 
Prieuré  de  faint  Pancrace  de  Leuves  en  Angleterre,  a  été 
enveloppé  dans  le  malheur  des  autres  Monafteres  de  ce 
Roïaume  qui  ont  été  ruinés ,  il  n’y  a  plus  que  quatre  prin¬ 
cipaux  Prieurés,  ou  premières  Filles  de  Cluni ,  qui  font  ceux 
de  la  Charité- fur- Loire  ,  de  faint  Martin  des  Champs  a 
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ordre  de  parjs ,  de  Souvigni  Si  de  Souxillanges.  Outre  les  Monafte- 
res  d’Hommes  de  la  dépendance  de  cette  Abbaïe ,  il  y  en  a 
aufll  plufieurs  de  Filles, dont  les  principaux  font  les  Abbaïes 
de  Notre-Dame  de  Nevers ,  de  faint  Pierre  de  Biefle  ,  de* 
Chafles ,  de  faint  Menoux  j  les  Prieurés  de  Marcigny  ,  de 
fainte  Colombe- lez- Vienne ,  de  faint  Martin  de  Croupières» 
de  Notre-Dame  de  Marfac  ,  de  Sales  >  de  l’Avoine  ,  ôc  de 
faint  Pierre  de  la  ville  de  Sarians. 

L’ancien  habillement  des  Religieux  de  cet  Ordre  pour  le 
travail  &  hors  du  chœur ,  étoit  à  peu  près  femblable  à  celui 
que  portent  non  feulement  les  Religieux  Réformés  de  cet 
Ordre,  mais  encore  ceux  des  Réformés  du  Mont- C  a  (lin  » 
de  faint  Vannes,  de  faint  Maur  ,  &  autres  5  fçavoir  une 
robe  &  un  fcapulaire  ,  tels  que  nous  les  avons  fait  graver 
fur  la  figure  qu’en  a  donnée  le  PereMabillon  dans  fa  Préface 
du  cinquième  fiéde  des  Ades  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît.  Au  chœur  ils  portent  une  grande  coule,  comme  011 
le  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  en  donnons  auffi  5  mai* 
quand  ils  fortent ,  ils  ne  font  difiingués  des  Prêtres  Sécu¬ 
liers  que  par  un  fcapulaire  étroit ,  que  la  plupart  ont  encore 
foin  de  cacher  prefentement,  ils  fe  contentent  à  la  maifon  de 
porter  un  camail  ou  domino  avec  leur  fcapulaire.  Cet  Ordre- 
a  pour  Armes  de  gueules  à  deux  Clefs  d’argent  en  faucoir 
traverfées  d’une  Epée  en  pal ,  la  pointe  en  haut,  dont  la  poi¬ 
gnée  eft  d’or. 

Votez*  Martin  Marier  ,  Biblioth.  Cluniac.  Sainte-Marthe  , 
Gall.  Çhrijt.  Tom .  IF.  Antonio  Yep és  yChronica  general  de  la 
Orden  de  San  Benito.  Gabriel  Bucelin  ,  Annal.  BenediSi.  dp 
Menolog ..  Benedicî.  Joan.  Mabillon  ,  Atta  SS.  Ord.  S.  Bened - 
fœsul.  F.  dp  Annal .  ejujd.  OrdinisyTom.  111.  IV.  &  F.  Fleury,' 
Hifi.  Ecclef.  Tom.  XL  dP  XJJ.  Aubert  le  Mire  rOrigin.  Bened „ 
cap.  50.  Chopin  ,  de  la  Police  Ecclef.  dp  des  Droits  des  Régu¬ 
liers.  Hermant ,  Hift.  des  Ordres  Religieux  y  Tom.  IL  Plufieurs 
Mémoires  dp  Faoiums  concernant  la  Coadjutorerïe  difpute'e  a 
M.  I  Abbé  d  Auvergne ,  dp  lajurifdiffionfur  tout  /’ Ordre  dp 
les  Monafieres  de  Cluni  ydifputée  au  Cardinal  de  Bouillon ~ 
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R  FF  0  K  ME 

**  '  U  t  l’Or. 

Chapitre  XIX.  LVn,  °  E 

Des  Àioines  Benediclins  Réformes ,  ou  de  l’érroite  Obftr- 

'vance  de  Cluni. 

LE  nom  de  Vefni  d'Arbouze  doit  erre  en  recommanda¬ 
tion  dans  1  Ordre  de  faint  Benoîc  ,  puifque  D.  Jacques 
de  Veini  d’Arbouze  Abbé  de  Cluni,  a  écé  l’Auteur  de  la 
Réforme  qui  fublïlfe  encore  à  prefent  dans  ce t  Ordre  j  êc 
que  la  Mere  Marguerite  Veini  d’Arbouze, A bbelîe  du  Mo- 
naftere  Roïal  du  Val  de  Grâce  à  Paris  ,  auhî  de  l’Ordre  de? 
faint  Benoît,  a  pareillement  établi  dans  ce  Monaftere  une 
Réforme  qui  s’elt  érenduë  dans  plufieurs  autres.  Le  Car¬ 
dinal  de  Guile  aïant  été  fait  Abbé  de  Cluni  l’an  1611.  com¬ 
me  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent ,  chargea  D. 

Jacques  d’Arbouze,  qui  étoit  pour  lors  Grand  Prieur  de 
Cluni,  de  travailler  au  rétabli flement  de  la  Difcipline  Ré¬ 
gulière  i  ce  qu’il  ht  ,aidé  par  les  confeils  du  Supérieur  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur,  du  Prieur  des  Chartreux  de 
Paris,  écdeM.  du  Val  Docteur  de  Sorbonne.  Il  drelTa  des 
Reglemen^u’il  ht  approuver  le  15?.  Mai  162.1.  par  le  Car¬ 
dinal  de  Guile  pour  ieur  donner  plus  d’autorité,  6c  obtint 
des  Lettres  Patentes  du  Roi,  conhrmatives  de  ces  Reffie- 
mens, qui  turent  enregi Urées  au  Parlement  de  Paris  la  même 
année. 

Ces  Reglemens ,  portoient  entr’autres  chofes ,  que  les  Reli¬ 
gieux  de  l’ancienne  O blervance  qui  embralleroient  la  réfor¬ 
me,  feroient  gouvernés  par  des  Supérieurs  Reformés ,  6c  que 
les  Supérieurs  6c  les  Officiers  de  l’ancienne  Obfervance  , 
n’auroient  aucune  jurifdiction  fur  les  Reformés  fmon  le 
Grand  Prieur  (  parce  qu’il  avoit  embrallé  la  Réforme  )  ou 
autres  qui  leroient  choifis  par  les  Reformés  ,  avec  détente  à 
qui  que  ce  fût  de  recevoir  d’autres  Novices  à  la  profeffion  y 
que  ceux  qu’ils  en  auraient  trouvés  capables.  Dom  d’Ar¬ 
bouze  aïant  été  élu  Abbé  après  la  mort  du  Cardinal  de 
Guife  l’an  1612.  n’eut  rien  plus  à  cœur  que  de  pourfuivre 
fon  projet  de  Reforme  6c  de  faire  obferver  les  Reglemens , 
qu’il  avoit  drehes  du  tems  de  fon  prédecelîeur.  Ils  furent 
reçus  8c  approuvés  par  les  Semeurs,  les  Officiers  de  la 
Tome  V.  D  d 
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reforme  Voûte,  6c  tous  les  Religieux  delà  Communauté  del’Abbaïe 
DRELCDRE’de  Cluni ,  par  un  a&e  Capitulaire  du  13.  Février  1613.  il 
Cluni.  convoqua  même  un  Chapitre  General  l’an  1626.  pour  les  y 
faire  recevoir:  6c  enfin  le  17.  Avril  de  l’année  1 6zp.  ce  pieux 
Réformateur  renouvela  fa  profeffion  6c  s’obligea  par  un 
ferment  folemnel  à  la  pratique  ex  ade  de  la  Réglé  de  faint 
Benoît,  6c  à  l’Obfervance  des  Reglemens  qu’il  avoir  faits , 
6c  onze  Religieux  firent  la  même  chofe  entre  fes  mains.  Ce 
ferment  qui  eft  encore  en  pratique  parmi  les  Religieux  de 
cette  Réforme  après  qu’ils  ont  fait  leur  profeflion ,  porte 
qu’ils  régleront  à  l’avenir  leurs  mœurs  6c  leur  conduite  fui- 
vant  la  Réglé  j  telle  quelle  eft  préfentement  obfervée  par  les 
Peres  de  l’étroite  Obfervance  dans  i’Abbaïe  6c  Ordre  de 
Cluni  5  qu’ils  ne  folliciteront  diredementni  indirectement, 
aucun  Office,  Bénéfice  ni  dignité  :  qu’ils  n’accepteront  point 
ceux  qui  leur  pourroient  être  préfentés  fans  la  permiffionde 
leurs  Supérieurs  :  qu’ils  leur  laifferont  l’entiere  difpofition 
des  revenusj  6c  qu’ils  ne  confentiront  jamais  que  perfonne, 
de  quelque  état  6c  qualité  qu’il  foit,foit  incorporé  ou  élevé  à 
quelque  degré  de  Supériorité  dans  l’Ordre  ,  qu’après  qu’il 
aura  fait  fon  Noviciat,  6c  fa  Profeffion  dans  l’étroite  Obfer- 

n’ait  promis  de  le 

ge  6c  fu  jet  à  plu.- 

fteurs  infirmités,  crut  quepourautorifer  cette  Reforme  &  la 
faire  fubfifter  ,  il  étoit  néceftaire  que  l’Ordre  de  Cluni  eût 
pour  Chef  une  perfonne  decrédit  6c  d’autorité.  Il  jetta  les 
yeux  furie  Cardinal  de  Richelieu  ,  Armand  Jean  du  Pleffis 
Miniftre  d’Etat.  Il  le  demanda  au  Pape  pour  fon  Coadju¬ 
teur  6c  pour  lui  fucceder.  Sa  demande  fut  accordée  ,  6c  ce 
Grand-Miniftre  pour  maintenir  la  Réforme  naiiïante ,  fît 
venir  douze  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Vannes, 
dont  le  Chef  étoit  Dom  Hubert  Rollet  Grand  Obfervateur 
de  la  Réglé  6c  très  expérimenté  dans  le  Gouvernement  Mo- 
naftique.  Ils  furent  agçrégés  6c  incorporés  dans  l’Ordre  de 
Cluni  après  avoir  pafle  des  articles  avec  le  Grand- Prieur , 
les  Officiers  &  les  S'enieurs  de  la  Voûte  de  Cluni ,  qui  furent 
ratifies  le  1 1.  Oftobre  1630.  par  François  d’Efcoubleaux  de 
Sourdis  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  Grand- Vicaire  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  confirmés  par  Lettres  Patentes  du 


vance ,  qu’il  n’ait  fait  ce  ferment  6c  qu’il 
garder. 

Dom  d’Arbouze  étant  déjà  avancé  en  â 
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Roi  Loiiis  XI II.  le  premier  Septembre  1631.  6c  homolo¬ 
gués  au  Grand-Confeil  le  31.  Mars  1633. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  donna  le  Grand  Prieuré  à  Dom 
Hubert  Rollet  avec  des  Lettres  de  Vicariat  pour  gouver¬ 
ner  l’étroite  Obfervance ,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel. 
Il  fit  défenfe  aux  anciens  d’exercer  aucune  jurifdiclion  fur 
ceux  qui  embrafleroient  la  Réforme  ,  de  donner  l’habit ,  ni 
de  recevoir  à  la  profeflion  aucun  Religieux  que  dans  les 
Monafteres  de  l’étroite  Obfervance  ,  6c  ordonna  que  les  an¬ 
ciens  Statuts  de  Cluni  feroient  obfervés  par  ceux  qui  feraient 
à  l’avenir  profeflion  de  cette  Réforme.  Elle  fut  d’abord  in¬ 
troduite  dans  l’Abbaïe  de  Cluni ,  ou  elle  avoit  pris  fon  ori¬ 
gine.  Elle  paffa  enfuite  dans  d’autres  Monafteres ,  qui  aïant 
formé  comme  une  Congrégation  ,  celebrerent  leur  premier 
Chapitre  General  dans  le  Prieuré  de  la  Charité- fur- Loire 
l’an  1633. 

Le  zele  du  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  Réforme  alla 
plus  loin  :  car  comme  les  Religieux  Bénédictins  de  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur  avoient  auffi  tiré  le  commencement 
de  leur  Réforme  de  la  Congrégation  de  faint  Vannes  ,  la 
conformité  des  Statuts  de  ces  Congrégations ,  donna  occa- 
11  on  à  ce  Cardinal  d’unir  la  Réforme  de  Cluni  avec  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur,  6c  de  n’en  faire  qu’une  feule  Con¬ 
grégation  ,  fous  le  titre  de  Congrégation  de  faint  Benoît  , 
autrefois  de  Cluni  6c  de  faint  Maur.  Il  fît  un  Concordat  le 
29.  Décembre  1634.  avec  Dom  Pierre  Lucas,  Prieur  Clan- 
lirai  de  l’Abbaïe  de  Cluni,  6c  Vifiteur  de  l’étroite  Obfer¬ 
vance  du  même  Ordre  ,  aïant  charge  6c  pouvoir  des  Peres 
de  cette  Congrégation ,  6c  Dom  Grégoire  T  aride,  Supérieur 
General  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  affilié  des  Peres 
Prieurs  de  laint  Denis  en  France,  de  S.  Germain  des  Prez, 
6c  des  Blancs-Manteaux  à  Paris ,  flipulans  pour  les  Reli¬ 
gieux  de  cette  Congrégation  ,  par  lequel  Concordat  l’Ab¬ 
baïe  de  Cluni,  Chef  d’Ordre,  6c  de  la  Congrégation  de 
Cluni ,  avec  tous  les  Prieurés  6c  toutes  les  autres  dépendan¬ 
ces  ,  fut  unie  à  la  Congrégation  de  faint  Maur  :  en  forte 
que  les  deux  ne  dévoient  faire  à  l’avenir  qu’un  Corps  6c  une 
Congrégation  appellée  de  faint  Benoît  en  France,  ancienne¬ 
ment  de  Cluni  6c  de  faint  Maur,  en  laquelle  on  garderait  la 
Réglé  de  faint  Benoît ,  les  Déclarations  faites  fur  cette  Re- 
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m  Histoi  re  des  Ordres  Religieux  , 
ripormî  gle  ,  le  Régime  6c  les  Statuts,  ainfi  qu'il  fut  accordé  entre 
^  r  e ’°di  les  Religieux  de  ces  deux  Congrégations.  Après  la  mort  du 
c li  ni.  Cardinal  de  Richelieu,  l’Abbé  devoit  être  Régulier ,  pris  du 

Corps  de  la  Congrégation  de  S.  Benoît  6c  élu  par  les  Cha¬ 
pitres  Generaux.  Les  Abbés  ,  Prieurs,  Doïens,  êc  autres 
pourvus  de  quelques  Offices  ou  Bénéfices  ,  ne  pouvoient 
avoir  aucune  autorité  ni  jurifdi&ion  fpirituelle  pour  le  Ré¬ 
gime  6c  Gouvernement  des  Monafteres  6c  des  Religieux  de 
la  Congrégation ,  fi  elle  ne  leur  étoit  expreffément  commife 
par  les  Chapitres,  les  Dietes,  ou  les  Supérieurs  ,  félon  les 
Conftitutions  de  la  Congrégation  j  6c  ceux  qui  n’étoientpas 
de  la  Congrégation  ,  ne  dévoient  joüir  que  des  droits  6c  des 
prérogatives  qui  appartenoient  à  leur  Menfe  6c  Dignité, 
fans  pouvoir  rien  prétendre  fur  les  Religieux  de  la  Congré¬ 
gation  ,  ni  fur  la  Régularité  des  Monafteres  oit  la  Réforme 
ieroit  introduite.  Le  Cardinal  de  Richelieu  demeuroit  fa 
vie  durant  dans  le  droit  de  conférer  les  Bénéfices ,  dont  la 
difpofition  lui  appartenoit ,  6c  devoit  joüir  de  tous  les  reve¬ 
nus  ,  6c  autres  droits  temporels  qui  étoient  de  fa  Menfe 
Abbatiale.  Les  Officiers  Clauftraux  dans  les  Monafteres 
Réformés  demeuraient  éteints  6c  fupprimés  pour  l’avenir  , 
lorfqu’ils  vacqueroient.  Les  Offices  des  quatre  faints  Abbés 
de  Cluni ,  fçavzoir  faint  Odon  ,  faint  Mayeuh  faint  Odiilon, 
.6c  faint  Hugues  ,  dévoient  être  célébrés  dans  tous  les  Mona¬ 
fteres  de  cette  Congrégation  j  mais  pour  les  autres  Saints  de 
•Cluni, on. n’en  devoit  faire  l’Office  que  dans  l’Abbaïe  &  fes 
dépendances.  Les  Monafteres  de  Filles  fournis  à  l’Abbaïe 
de  Cluni ,  dévoient  être  réunis  enfemble,  en  forme  de-Con- 
gregation  :  en  forte  que  les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
laint  Benoît  n’en  dévoient  être  chargés  que  pour  leur  don¬ 
ner  un  Vifiteur  Triennal  ,  qui  devoit  être  élu  dans  les 
Chapitres  Generaux ,  fans  que  ce  Vifiteur  pût  être  continué 
plus  de  trois  ans.  La  Congrégation  de  faint  Benoît  devoit 
joüir  des  Privilèges ,  Exemptions ,  Immunités,  &  Préroga¬ 
tives  que  le  Pape  Urbain  VIII.  ôc  fes  prédecefTeurs  avoient 
accordés  tant  à  la  Congrégation  de  faint  Maur  qu’à  l’Ordre 
de  Cluni.  Les  Anciens  de  cet  Ordre  qui  n’embrafleroient 
pas  la  Réforme,  dévoient  demeurer  dans  leur  ancien  habit, 
fans  pouvoir  être  contraints  à  une  plus  rigoureufe  Obfer- 
yance  que  celle  dont  ils  avoient  fait  profeffion ,  $c  ne  de- 
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voient  avoir  aucune  part  dans  les  Aflemblées ,  le  Confeil,  6e  r.Worh« 
les  Refolutions  des  Peres  de  la  Congrégation ,  s’ils  n’avoient  D  E 
fait  profefiîon  dans  la  Réforme ,  à  laquelle  ils  pou  voient  être  clqnu  * 
reçus,  s’ils  en  étoient  trouvés  capables.  Les  Supérieurs  de 
cette  Congrégation  dévoient  donner  avis  au  Cardinal  de 
Richelieu  des  unions  6c  aggregations  des  Monafteres  qui 
a  voient  été  faites  à  cette  Congrégation  j  6ç  ce  Cardinal  remit 
dès-lors  aux  Chapitres  6c  aux  Supérieurs  toute  la  Juridic¬ 
tion  fpirituelle  qui  lui  appartenoit  furl’Abbaïe  deCluni  : 
mais  comme  fon  autorité  fut  jugée  neceflaire  pour  appuïer 
6c  pour  maintenir  cette  Congrégation  dans  fa  naiflance ,  il 
devoit ,  fa  vie  durant ,  donner  Commiflion  6c  Vicariat  à  un 
Religieux  de  cette  même  Congrégation  qui  lui  devoit  être 
prefenté  6c  élu  par  le  Chapitre  General  de  trois  en  trois  ansr 
pour  faire  la  vif  te  en  fon  nom  de  tous  les  Monafteres ,  des 
Prieurés ,  6c  des  Membres  6c  dépendances  de  l’Ordre  d'e 
Cluni. 

Ce  Concordat  fut  homologué  au  Grand-Confeil  par  un 
Arrêt  du  9.  Février  1636.  a  la  charge  que  les  Religieux 
de  la  Congrégation  de  faint  Benoîtrapporteroient  dans  fix 
mois  des  Bulles  du  Pape.  Ils  tinrent  leur  premier  Cha¬ 
pitre  General  le  4.  Octobre  de  la  même  année  dans  l’Ab- 
baïe  de  Cluni ,  bu  la  Congrégation  fut  divifée  en  dix  Pro¬ 
vinces  j  fçavoir  de  France,  de  Normandie,  de  Bourgogne, 
de  Touloufe,  de  Bretagne  6c  de  Chezal-Benoît  j  6c  le  pre¬ 
mier  Chapitre  General  qui  fe  devoit  tenir  fut  indiqué 
pour  l’an  1639.  dans  l’Abbaïede  la  Trinitéde  Vendôme. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  étant  mort  l’an  1641.  les  Re¬ 
ligieux  de  la  Congrégation  de  faint  Benoît  élurent  pour 
Abbé  de  Cluni  Dom  Germain  Efpiard,  Profez  de  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Maur ,  6c  les  non-Réformés  poftulerent 
le  Prince  de  Conti,  Armand  de  Bourbon.  Il  y  eut  conte- 
ftation  pour  fçavoir  laquelle  des  deux  élections  fubfifte- 
roit  5  6c  par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  de  l’an  1644.  ^ ’ê- 
leétion  du  Prince  de  Conti  fut  déclarée  leo-itime  6c  cano~ 

O 

nique.  Ce  Prince  obtint  des  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII. 

6c  le  12.  Octobre  de  la  même  année  il  fit  annuler  le  Con¬ 
cordat  d’Union  de  la  Congrégation  Réformée  de  Cluni 
avec  celle  de  faint  Maur  ,  qui  demeurèrent  l’une  6c  l’autre 
au  même  état  qu’elles  étoient  avant  le  Concordat ,  du  con*. 

D  d  üj 
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1*4.  Histoire  des  Ordres  Religieux , 

!  lentement  des  Religieux  de  ces  deux  Congrégations  :  ce 
qui  fut  autorifé  par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  des  mêmes- 
mois  6c  an  ,  &  confirmé  par  des  Lettres  Patentes-  du  Roi 
Loiiis  XIV.  du  14.  Juin  1645. 

Le  Prince  de  Conti  fit  un  autre  Concordat  au  mois  de 
Décembre  de  la  même  année  avec  les  Religieux  Réformés 
de  Cluni,  par  lequel  on  convint  que  les  Chapitres  Gene¬ 
raux  de  la  Réforme  s’affemblerorent  tous  les  ans  dans  P  Ab- 
baïe  de  Cluni  ::  que  les  Religieux  de  cette  Obfervance  y 
éliroient  leurs  Supérieurs  5  6c  que  celui  qui  feroit  élu  pour 
préfider  fur  les  Réformés ,  les  gouverneroit,  6c  les  Mona- 
fteres  où  ils  feroient  établis ,  en  ce  qui  concerne  l’étroite 
Obfervance.  Ils  tinrent  des  Chapitres  Generaux,  en  vertu 
de  ce  Concordat.  Le  premier  fut  célébré  le  21.  Mai  164.6* 
6c  l’on  continua  dans  la  fuite  jufques  fous  le  Gouverne^ 
ment  du  Cardinal  Jules  Mazarin,  qui  fucceda  au  Prince 
de  Conti,  le  21.  Février  1654.  après  que  ce  Prinee  fe  fut 
démis  de  l’Abbaïe  de  Cluni. 

Le  Cardinal  Mazarin  aïant  été  élu  Abbé, les  Religieux 
de  l’étroite  Obfervance  de  Cluni  tinrent  encore  deux  Cha* 
pitres  Generaux  fans  oppofition  5  mais  dans  le  troifiéme 
l’an  1656.  ils  furent  inquiétés  parce  Cardinal ,  qui  voulut 
nommer  lui-même  les  Supérieurs  des  Monaileres  de  leur 
Réforme.  Ils  s’y  oppoferent ,  6c  firent  de  grandes  indances 
auprès  du  Confeil  du  Cardinal  ,pour  être  maintenus  dans 
leur  droit  5  mais  leurs  remontrances  furent  inutiles  ,  6c  le 
Cardinal  Mazarin  voulut  qu’ils  obéïfTent ,  fur  ce  que  leur 
Réforme  n’avoit  pas  été  approuvée  en  Cour  de  Rome.  Il 
fit  emprisonner  ceux  qui  s’oppofoient  le  plus  à  fes  volontés» 
fie  obtint  du  Pape  Alexandre  VII.  un  Bref  du  11.  Juiù 
1657.  autorifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  11.  Août, 
qui  furent  enregiftrées  au  Grand  Confeil  le  25.  Septembre 
de  la  même  année.  Ce  Bref  donnoit  pouvoir  au  Cardinal 
comme  Abbé  de  Cluni, d’ôter  6c  cafFer*  les  Statuts, de  la 
Réforme, comme  n’étant  point  approuvés  du  faint  Siège  > 
6c  comme  étant  contraires  aux  anciens  Statuts-  de  POrdre , 
comme  on  l’avoit  fait  entendre  a  fa  Sainteté.  Mais  après 
que  le  Cardinal  Mazarin  eut  pris  une  particulière  connoif- 
fance  de  l’état  de  la  Réforme,  il  trouva  que  dans  les  Mo- 
naderesoùelle  étoit  établie  ,  l’Office  6c  le  culte  Divin: s’y 
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faifoient  jour  &  nuit  avec  beaucoup  de  dévotion  de  d’édi-  rhforms 
fkation  du  public  :  que  la  Difcipline  Monaftique  de  l  Ob-  ^ek  el0pr~ 
fervance  Reguliere  y  etoient  en  vigueur  >  de  qu’à  1  egard  de  Cluni. 
ces  Statuts  de  Reglemens ,  ils  etoient  conformes  de  tirés  des 
anciens  Statuts  de  l’Ordre  ,  approuvés  par  le  faint  Siégé 
depuis  plufieurs  fiécles ,  &  qu’ils  etoient  auffi  conformes  à 
la  Réglé  de  faint  Benoît.  Car  quoique  “ces  Religieux  de 
l’étroite  Obfervance  aient  d’abord  fuivi  les  Statuts  de  la 
Congrégation  de  faint  Vannes ,  ils  y  ont  fait  dans  la  fuite 
quelques  changemens  »  pour  ne  pas  s’éloigner  des  anciens 
Statuts  de  l’Ordre,  5e  s’ils  font  encore  conformes  en  beau¬ 
coup  de  chofes  à  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Vannes, 
ils  n’ont  rien  en  cela  de  commun  avec  cette  Congrégation  , 
que  ce  qu’ils  peuvent  avoir  de  commun  avec  les  autres 
Congrégations  Réformées  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  qui 
fe  font  rapprochées  de  la  Réglé  de  ce  faint  Fondateur ,  où 
l’Office  Divin  pour  les  Matines  eft  preferit  à  deux  heures 
après  minuit,  où  l’abftinence  de  la  viande  eft  ordonnée  en 
tous  tems ,  auffi-bien  que  les  jeûnes ,  depuis  le  14.  Septem¬ 
bre  jufqu’-à  Pâques ,  outre  les  Mercredis  de  les  Vendredis 
pendant  toute  l’année  j  où  l’ufage  des  chemifes  de  lin  eft 
défendu ,  le  travail  des  mains  recommandé ,  les  revenus  des 
Offices  Clauftraux  mis  en  commun ,  de  reçus  par  le  Pro¬ 
cureur  5  fans  parler  de  plufteurs  autres  aufterités  ,  comme 
de  dormir  fur  des  paillaffes  avec  fes  habits ,  de  garder  un 
étroit  filence ,  dec.  Ainfi  le  Cardinal  Mazarin  voïant  qu’il 
n’y  avoit  rien  de  contraire  dans  les  Statuts  des  Réformés, ni 
à  la  R  gle  de  faint  Benoît,  ni  aux  anciens  Statuts  de  l’Or¬ 
dre  ,  ne  les  cafta  pas  ,  comme  il  auroit  pû  faire  en  vertu  du 
pouvoir  que  le  Pape  lui  en  avoit  donné. 

Ce  Cardinal  voulant  au  contraire  affermir  davantage  la. 

Réforme ,  l’unit  de  rechef  à  la  Congrégation  de  S.  Vannes* 
par  un  Concordat  qu’il  paffa  avec  les  Peres  de  cette  Con¬ 
grégation  le  7.  Avril  16 59.  Il  abandonna  au  Chapitre  Ge¬ 
neral  de  à  tous  les  Supérieurs  qui  y  feroient  élus  ,  toute  la 
puiffance  de  jurifdiftion  fpirituelle  qui  lui  appartenoit,  de 
lui  pouvoit  appartenir  ,  fans  qu’à  l’avenir  elle  pût  être  exer¬ 
cée,  foit  par  lui-même,  foit  par  fes  Grands- Vicaires ,  fur 
aucun  Monaftere  de  l’Ordre,  tant  de  l’ancienne  que  de  l’é¬ 
troite  Obfervance  5  les  autres  conditions  furent  les  mêmes 
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que  celles  qui  avoient  été  ftipulées  par  le  Concordat  d’U- 
nion  paffé  entre  le  Cardinal  de  Richelieu  6c  les  Religieux 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  à  l’exception  qu’on  ne 
fupprimoit  point  le  titre  d’Abbé  de  Cluni  5  mais  feulement 
celui  de  Grand-Prieur,  qui  étoit  réuni  à  la  Menfe  Conven¬ 
tuelle,  6c  la  Congrégation  prit  le  nom  de  Congrégation  de 
Cluni,  autrefois  de  faint  Vannes  6c  de  faint Hidulphe. 

Mais  quoique  dans  cette  Union  on  eût  donné  en  appa¬ 
rence  quelqu’avantage  à  l’Ordre  de  Cluni ,  fur  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Vannes,  puifqu’elle  devoit  porter  le  nom  de' 
Congrégation  de  Cluni,  il  étoit  en  effet  tout  du  coté  de  la. 
Congrégation  de  faint  Vannes  5  puisqu’il  fut  arrêté  que 
l’Abbaïe  deCluniChef  d’Ordre, 6c  tous  les  Monaffceres,les 
Prieurés, les  Doïennés,  &  les  Membres  qui  en  dépendoint, 
ieroient  unis  a  cette  Congrégation  fous  les  mêmes  claufes 
&  aux  mêmes  conditions  que  le  Pape  Jules  IL  avoit  uni 
l’Abbaïe  du  Mont-Caflin  6c  fes  dépendances  à  la  Congré¬ 
gation  de  fainte  Juftine  de  Padouë  l’an  1504.  6c  fans  at¬ 
tendre  l’approbation  du  Pape,  lous  le  bon  plaifir  duquel  le! 
Concordat  avoit  été  paffé  ,  on  en  vint  a  l’execution.  Les- 
Religieux  de  faint  Vannes  tinrent  le  premier  Chapitre 
General  l’an  1660.  non  pas  dans  l’Abbaïe  de  Cluni,  mais 
dans  celle  de  faint  Mihel  en  Lorraine  ,  qui  étoit  de  leur 
Congrégation  ,  où  s’y  trouvant  en  plus  grand  nombre  ,  6c 
«fiant  rempli  le  Définitoire  de  leurs  Religieux,  ils  n’élu¬ 
rent  prefque  que  des  Supérieurs  de  leur  Corps ,  6c  affectè¬ 
rent  de  n’en  point  donner  d’autres  aux  Monafteres  de- 
l’Ordre  de  Cluni.  Cette  maniéré  d’agir  excita  le  murmure 
des  Religieux  de  l’étroite  Obfervance  de  Cluni  ;  6c  le  Car¬ 
dinal  Mazarin  étant  mort  Pan  166 r.  il  y  eut  plufieurs  oppo- 
fitions  de  leur  part,  tant  en  France  qu’à  Rome  à  l’execution 
du  Concordat  d’Union.  Ces  oppofitions  n’eurent  pas  fi-tôt 
leur  effet.  Les  Religieux  de  faint  Vannes  obtinrent  des 
Lettres  de  Cachet  le  4.  Avril  1661.  pour  la  tenue  de  leur 
Chapitre  General  au  Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs- 
à  Paris.  Ils  en  obtinrent  d autres  au  mois  de  Mai  de  la 
même  année  ,  pour  tenir  ce  Chapitre  dans  PAbbaïe  de  faint 
Vannes  de  Verdun  ,  ou  il  fut  tenu  en  effet.  On  y  fit  quel¬ 
ques  Decrets  favorables  à  l’Obfervance  de  Cluni  5  mais 
les  Religieux  de  faint  Vannes  eurent  encore  foin  de  ne 

mettre 
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mettre  que  des  Religieux  de  leur  Corps  dans  les  Monade-  roormz 
res  de  Cluni.  D  E  For- 


DRE  j)  fi 

Comme  les  Religieux  de  Cluni  avoient  proteflé  contre  le  Cluni. 
changement  de  lieu  6c  formé  oppofnion  a  la  tenue  de  ce 
Chapitre  de  Verdun,  ils  refuferent  d’en  approuver  les  a&es, 

6e  ne  voulurent  point  en  reconnoître  l’autorité  ni  celle  des 
Supérieurs  qui  y  avoient  été  élûs.  Ils  pourfuivirent  la  d if- 
fol  ution  de  l’union  6e  eurent  un  fuccès  fi  heureux  que  le 
Contrat  qui  en  avoit  été  fait, fut  cafie  le  16.  Décembre  de  la 
même  année  par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat ,  par  lequel  le 
Roi,  non  content  de  remettre  l’Ordre  de  Cluni  dans  fon  pre¬ 
mier  état ,  permit  aux  Religieux  de letroite  Obfervance  du 
même  Ordre  de  s’ailembler  dans  le  Prieuré  de  faint  Martin 
des  Champs  à  Paris  pour  y  avifer  enfemble  à  tout  ce  qui 
pouvoir  être  neceflaire  pour  l’afFermifTement  de  leur  Réfor¬ 
me  6c  fon  agrandilïement. 

Les  Religieux  de  1  étroite  Obfervance  de  Cluni  étant 
donc  fepares  de  ceux  de  faint  V annes ,  firent  approuver  leur 
Réforme  l’an  166 4.  par  le  Cardinal  Fabio  Chigi, Légat  en 
France  du  Pape  Alexandre  VII .elle  fut  aufîi  confirmée  l’an 
1668.  par  le  Cardinal  Cefar  Duc  de  Vendôme  Légat  du 
Pape  Clement  IX.  mais  ces  approbations  6c  ces  confirma¬ 
tions  ne  furent  point  autorifées  par  Lettres  Patentes  du 
Roi  j  6c  ce  fut  un  prétexte  que  les  Religieux  de  l’ancienne 
Obfervance  prirent  pendant  la  vacance  du  Siège  Abbatial 
pour  inquietter  ceux  de  l’étroite  Obfervance  ,  car  aïant  re- 
prefenté  au  Roi  que  les  Religieux  de  l’étroite  Obfervance 
n  etoient  point  approuvés  par  le  faint  Siège  6c  que  ,  contre  la 
coûtume  de  l’Ordre ,  ils  tenoient  des  AfTemblées  Generales  , 

Sa  Majefté  par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  18.  Mars* 

1673.  leur  fit  défenfe  de  faire  aucune  Afiemblée  ni  de  tenir 
d’autre  Chapitre  que  le  Chapitre  General  de  tout  l’Ordre,. 

Une  des  principales  raifons  qui  portèrent  le  Roi  à  faire  dé- 
fenfeaux  Religieux  de  l’étroite  Obfervance  de  faire  des  Af~ 
femblées  ,  ce  fut  que  contre  fes  Ordres ,  ils  avoient  procédé 
à  l’éleélion  d’un  nouvel  Abbé  de  Cluni  après  la  mort  du  Car¬ 
dinal  d’Eft ,  arrivée  l’an  1672.  aïant  élu  pour  Abbé  Dorrr 
Henri  de  Beuvron  Religieux  de  leur  Obfervance  ,  laquelle 
élection  fut  déclarée  nulle  par  deux  Arrêts  du  Confeil  d  E~ 
ta*  du  zi.  Octobre  6c  io>-  Décembre  de  la  même  année,  Ces^ 
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siS  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Religieux  avoient  été  néanmoins  autorifés  à  tenir  des  Chapi¬ 
tres  Generaux  de  leur  Obfervance  par  le  confenrement  de 
plufieurs  Abbés  ,6c  en  vertu  de  deux  Arrêts  du  Grand  Con- 
feil  des  années  1651.  6c  1671.  6c  depuis  l’Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  de  167 3.  ils  en  ont  encore  tenu  lix  ,  fans  aucune  con¬ 
tradiction  ,  fous  le  gouvernement  du  Cardinal  de  Boüilion 
Abbé  de  Cluni  depuis  fan  1684.  jufqu  en  l’an  165)8. 

Dans  le  Chapitre  General  de  tout  l’Ordre  tenu  par  les 
ordres  du  Roi  au  College  de  Cluni  à  Paris  l’an  1676.  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent,  de  quinzeDef- 
fïniteurs  qui  dévoient  être  élûs,on  en  accorda  fept  aux  Reli¬ 
gieux  de  l’étroite  Obfervance.  C’eft  la  coutume  dans  l’Or¬ 
dre  de  Cluni ,  qu’a  chaque  Chapitre  General  ,les  Deffini¬ 
teurs  du  Chapitre  precedent  élifent  les  nouveaux  Deffini- 
teurs  5  mais  comme  en  ce  Chapitre  de  1676.  il  n’y  avoitplus 
de  Deffiniteurs  du  Chapitre  précèdent,  au  moins  dans  l’an¬ 
cienne  Obfervance  ,  à  caufe  que  l’on  n’avoit  point  tenu  de 
Chapitre  General  de  tout  l’Ordre  depuis  l’an  1600.  les  Def¬ 
finiteurs  dans  ce  dernier  Chapitre  furent  élus  par  les  vocaux, 
de  l’on  convint  qu’il  feroit  pris  fept  Deffiniteurs  de  l’étroite 
Obfervance,  les  anciens  6c  les  Réformés  aïant  élu  leurs  Def¬ 
finiteurs  6e  leurs  Supérieurs  feparément,  les  anciens  fans  le 
concours  de  ceux  de  l’étroite  Obfervance  ,  6e  réciproque¬ 
ment  ceux  de  l’étroite  Obfervance  fans  le  concours  des  an¬ 
ciens  ,  ce  qui  a  continué  jufqu’à  prefent  que  les  uns  6e  les  au¬ 
tres  ont  eu  le  même  nombre  de  Deffiniteurs  dans  les  Chapi¬ 
tres  Generaux  5  mais  comme  les  Religieux  de  l’étroite  Ob¬ 
fervance  du  Comté  de  Bourgogne  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite,  affilient  préfentement  aux  Chapitres  Generaux,  ils 
diminuent  quelquefois  le  nombre  des  Deffiniteurs  de  l’étroite 
Obfervance  en  France. 

Le  droit  de  ces  Deffiniteurs  efl  de  s’affiembler  en  particu¬ 
lier  pour  .faire  les  Reglemens  necelfaires  pour  le  maintien 
de  l’obfervance  Reguliere  6c  le  gouvernement  de  l’Ordre  , 
fans  que  l’Abbé  puiffie  préfider  à  leurs  AfTemblées  ou  Deffi- 
nitoires.  Mais  le  Cardinal  de  Boüilion  aïant  prétendu  avoir 
ce  droit  6c  qu’on  ne  pouvoit  nommer  les  Supérieurs  en  fon 
abfence,  cela  a  caufé  beaucoup  de  difficultés  dans  l’Ordre, 
6c  a  donné  lieu  à  un  grand  procès  qui  a  été  porté  au  Grand 
Confeil, 6c  qui  fut  enfin  terminé  ,  après  quelques  années  de 
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eonteftations,-  en  faveur  des  Religieux  de  1  étroite  Obfer- 
vance.  Il  s’agiiToit  de  fçavoir  fi  le  Cardinal  de  Boüillon 
comme  Abbé  &  Chef  de  l’Ordre  de  Cluni ,  devoir  préfi- 
der  au  Deffinitoire,  s’il  pouvoit  ôter  aux  Réformés  la  liberté 
✓d’élire  leurs  Supérieurs  en  fon  abfence,&  s’il  pouvoit  les  em¬ 
pêcher  de  tenir  des  AfTemblées  annuelles  ou  intermédiares 
d’un  Chapitre  à  un  autre. 

Le  Grand  Confeil  ordonna  r  entr ‘autres  chofes  ,  par  un 
Arrêt  du  30.  Mars  1705.  que  le  Cardinal  de  Boüillon  ferc 
maintenu  dans  la  qualité  de  Supérieur  General  &  de  pe 
petuel  Adminiftrateur  de  l’Ordre  de  Cluni  6c  dans  le  dre 
d’exercer  la  jurifdidion  fpirituelle  dans  cet  Ordre, confo 
mément  néanmoins  aux  Bulles  de  provifion  à  lui  accordé' 
le  3.  Mars  1690.  Lettres  Patentes  &  Arrêt  du  Confeil, far 
préjudice  des  Statuts  ,  pratiques  régulières  ,  &  Reglemei 
concernant  l’étroite  Observance  de  cet  Ordre  ,  6c  fuivant  1 
Chapitre  General  de  1676.  comme  auffi  fans  préjudice  d 
l’execution  des  Concordats  faits  avec  les  Religieux  de  l’é 
troite  Obfervance  du  Comté  de  Bourgogne, qu’il  feroit  aufl 
maintenu  dans  la  poffeffiondepréfider  au  Chapitre  General 
de  l’Ordre  ,  6c  pareillement  au  Deffinitoire  ,  à  l’exception 
toutefois  des  tems  aufquels  il  feroit  procédé  dans  ce  Deffini¬ 
toire  aux  élections,  tant  des  nouveaux  Deffiniteurs  de  l’an¬ 
cienne  Obfervance  par  les  Deffiniteurs  de  cette  Obfervance 
du  Chapitre  précèdent  5  que  de  tous  les  Supérieurs  &  autres 
de  la  même  Obfervance  par  les  nouveaux  Deffiniteurs  ,  fui- 
vant  les  Bulles  des  Papes  Grégoire  IX.  Nicolas  I V.  6e  Ca-. 
lixte  III.  &  que  les  Religieux  de  l'étroite  Obfervance  fe- 
roient  auffi  maintenus  dans  le  droit  6c  poffeffion  d’élire  dans 
le  Deffinitoire,  hors  la  préfence  du  Cardinal  de  Boüillon  6e 
fans  qu’il  y  pût  affifter, leu  rsnou  veaux  Deffiniteurs,  Supérieur 
Vicaire  General,  Vifiteurs, Supérieurs  Locaux  ,  Procureur 
General  6c  autres  Officiers ,  par  les  nouveaux  Deffiniteurs, 
par  la  voie  de  ferutin  6c  par  des  ferutateurs  par  eux  choifis 
6c  fans  le  concours  des  Deffiniteurs  de  l’ancienne  Obfer¬ 
vance  ,  comme  il  avoit  été  pratiqué  dans  les  Chapitres  Ge¬ 
neraux  de  l’Ordre  des  années  1676.  6c  1678.  6c  d’y  faire  pa¬ 
reillement  par  leurs  Deffiniteurs  les  Reglemens  necefïaires 
pour  le  maintien  de  la  difeipline  reguliere  de  l’étroite  Ob¬ 
fervance  ,pour  êtrelefdites  éledions  6c  Reglemens  référés 
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no  Histoire  !5esOrdr.es  Religieux, 
Reforme  &  inferés  dans  les  DefEnitions  du  Chapitre  General  ,6c  le 
-v>  e  l’Or-  tout  exécuté  par  Ton  autorité ,6c  que  les  Religieux  de  1  étroite 
Cu-m. D  E  Obfervance  continueroient  détenir  des  AfTemblées  ou  Diet- 
tes  annuelles  intermédiares  aux  Chapitres  Generaux  ,  en  la 
maniéré  accoutumée,  &  d’y  faire  les  Reglemens  neceflaires 
pour  le  maintien  de  la  Difcipline  Reguliere  feulement ,  les¬ 
quelles  Diettes  feroient  convoquées  parle  Supérieur  Vicaire 
General  de  cette  Obfervance.  C’elt  contre  cet  Arrêt  qu’il  y  a 
eu  une  Inftance  au  Confeil  du  Roi.  Le  Cardinal  de  Boiiil- 
lon,les  Religieux  de  l’ancienne  Obfervance,  &  même  quel¬ 
ques  Religieux  de  l’étroite  Obfervance  de  France  ,  &  ceux 
du  Comté  de  Bourgogne,  demandèrent  la  caffation  de  cet 
Arrêt.  Mais  le  Roi  par  un  autre  Arrêt  de  fon  Confeil  d’E¬ 
tat  du  14.  Avril  1708.  confirma  celui  de  fon  Grand  ConfeiL 
du  30.  Mars  1705. 

La  paix  ne  fut  pas  rétablie  pour  cela  dans  f  Ordre, le  Cha¬ 
pitre  General  fe  tint  à  Cluni  le  7.  Octobre  de  la  même  an¬ 
née  1708.  Il  ne  s’y  trouva  que  treize  Deffiniteurs  du  Cha¬ 
pitre  de  l’an  1704.  un  de  l’ancienne  Obfervance  étant  ma¬ 
lade  ,  un  autre  de  la  nouvelle  étant  mort  5  en  forte  qu’il  n’y 
en  avoit  que  fept  de  l’ancienne  Obfervance  &  fix  de  la  Re¬ 
forme.  Le  Cardinal  de  Bouillon  propofa  d’abord  l’élection 
de  quinze  nouveaux  Deffiniteurs  5  mais  comme  on  11e  pou¬ 
voir  procéder  à  cette  élection  qu’aprés  avoir  choifi  des  fcru- 
tateurs ,  on  en  prit  quatre  de  l’ancienne  Obfervance  ,  &  on 
en  propofa  deuxpour  l’étroite  Obiervance.  L’un  des  Deffi- 
niteurs  de  la  Réforme  reprelenta  qu’il  falloit  fe  conformer  a 
l’Arrêt  du  30.  Mars  1705.  qui  porte  que  les  Reformés  pro- 
cederoient  à  l’éleétion  de  leurs  Deffiniteurs  par  des  Scruta¬ 
teurs  qu’ils  choifiroient  eux  mêmes-  Le  Cardinal  de  Boiiil- 
lon  aïant  fait  faire  ledure  de  cet  Arrêt ,  l’avis  du  plus  grand 
nombre  des  Deffiniteurs  fut, que  comme  cet  Arrêt  ordonne 
l’execution  des  Chapitres  Generaux  des  années  1676.  & 
26 78.  &  que  ces  Chapitres  avoient  ordonné  qu’on  fe  con- 
formeroit  dans  les  élections  aux  Bulles  des  Papes  Grégoire 
IX.  Nicolas  IV.  &  Calixte  III.  que  Nicolas  IV.  voulant 
.réformer  l’Ordre  de  Cluni  avoit  fixé  le  Chapitre  General 
Sc  déterminé  le  nombre  de  quinze  Deffiniteurs  pour  être 
conjointement  juges  de  la  Police  &  de  la  Difcipline  Régu¬ 
lée  de  l’Ordre  ?  ce  qui  avoit  été  confirmé  par  Calixte  IIL 
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qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  concilier  l’Arrêt  de  1705.  avec  les  Reformî 
Bulles  aufquelles  il  renvoïoit  :  qu’il  failoit  laiifer  les  Reli-  de  l'û&. 
gieux  de  l’ancienne  Oblervance  dans  le  droit  de  choifir  ciuni.0  E 
leurs  Deffiniteurs  ,  8c  les  Réformés  de  choifir  les  leurs, hors 
la  préfence  de  l’Abbé  General  8c  de  referer  les  deux  élec¬ 
tions  dans  le  Deffinitoire  commun  pour  y  être  inférées  con¬ 
formément  à  l’Arrêt  ,  8c  que  les  quinze  Deffiniteurs  infé¬ 
rant  les  élections  de  l’une  8c  l’autre, Obfervance  ,  on  conci- 
lieroit  par  ce  moïen  l’Arrêt  avec  les  Bulles  des  Papes  ôc  les 
Chapitres  Generaux. 

Cet  avis  fut  rejettépar  quatre  Deffiniteurs  de  la  Réfor¬ 
me  qui  dirent  qu’ils  s’entenoient  à  l’Arrêt  du  Grand  C011- 
feil  ,  fans  examiner  s’il  étoit  contraire  aux  Bulles  des  Papes 
8c  aux  Chapitres  Generaux.  Le  Cardinal  de  Boüillon  pro- 
pofa  enfuite  fes  raifons  pour  perfuader  aux  Peres  de  l’é¬ 
troite  Obfervance  dé  faire  leurs  élections  dans  le  Deffinitoi¬ 
re  commun  :  mais  les  Deffiniteurs,  tant  ceux  qui  lui  étoient 
attachés  que  ceux  qui  lui  étoient  oppofés,perfifterent  cha¬ 
cun  dans  leur  fentiment ,  8c  un  de  l’ancienne  Obfervance 
ajouta  que  pour  marquer  de  la  déference  pour  l’Arrêt  du 
Grand  Confeil  8c  jufqu’à  ce  qu’il  plâtau  Roi  8c  au  Pape 
de  s’expliquer  fur  la  maniéré  dont  cet  Arrêt  devoit  être 
exécuté  ,  il  étoit  neceffaire  8c  plus  convenable  de  difloudre 
le  Chapitre  General  ,  fauf  à  en  convoquer  un  autre  quand 
les  doutes  feraient  levés  :  les  autres  Deffiniteurs  à  l’exce- 

Ï>tion  des  quatre  de  l’étroite  Obfervance  qui  demandaient 
’ execution  de  l’Arrêt  de  1705.  furent  de  cet  avis  ,  ce  qui 
fit  que  le  Cardinal  de  Boüillon  déclara  le  Chapitre  diffous 
le  neuf  du  même  mois.  Il  confirma  les  Supérieurs  de  l’an¬ 
cienne  Obfervance  jufqu’au  Chapitre  prochain  5  8c  à  l’é¬ 
gard  de  ceux  de  l’étroite  Obfervance,  il  les  confirma  leule- 
ment  jufqu’à  l’AfFemblée  ou  Diette  particulière  qu’il  leur 
permit  de  tenir  ,  dans  laquelle  ils  pourraient  faire  les  chan- 
gemens  qu’ils  jugeraient  neceffaires.  Pour  cet  effet  il  com¬ 
mit  le  Pere  Dom  Ildefonfe  Sarrafin  Vicaire  General  de 
cette  Réforme  pour  convoquer  cette  Diette  8c  choifir  les 
Supérieurs  pour  la  compofer. 

Le  Cardinal  de  Boüillon  8c  les  Deffiniteurs  attachés  a 
lui ,  s’étant  retirés  ,les  quatre  Deffiniteurs  de  l’étroite  Ob¬ 
fervance  oppofans ,  procédèrent  feuls  à  l’éleélion  des  fept 
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ReïOrmi;  Deffiniteurs  de  la  même  Obfervance.  Le  lendemain  la 
r  t  l'Or.  Odobre  le  Cardinal  de  Boüillon  publia  une  Ordonnance 
Cx, uni.  par  laquelle  il  cafta  l’éle&ionde  c es  fept  Deffiniteurs ,  6c 
leur  fit  défenfe  de  faire  aucune  fondion  ni  Aftemblée  fous 
peine  d’interdidion  6c  defufpenfe  k  Divinis  y  qui  feraient 
encourues  ipfo  fa  cio  par  les  contrevenans ,  6c  à  tous  les  Su¬ 
périeurs  6c  les  Religieux  de  l’une  5c  l’autre  Obfervance  de 
les  reconnoître  ,  ni  de  déférer  &  obéir  aux  éledions  ,  Sta¬ 
tuts^  Reglemens  qu’ils  pourroient  faire.  De  ces  fept  Deffi¬ 
niteurs  il  v  en  eut  un  qui  obéit  au  Cardinal  de  Bouillon  , 
mais  les  fix  autres  ne  laiflerent  pas  de  s’aftembler  le  13.  du 
même  mois ,  de  faire  des  Statuts  Ôc  des  Reglemens  ,  6c  d’é¬ 
lire  un  Vicaire  General,  des  Vificeurs ,un  Procureur  Ge¬ 
neral  ,  6c  des  Prieurs  Clauftraux  pour  tous  les  Monafteres 
de  l’étroite  Obfervance.  C’eft  ce  qui  obligea  le  Cardinal  de 
Boüillon  de  donner  une  autre  Ordonnance  ,-par  laquelle  il 
déclara  ces  fix  Deffiniteurs  interdits  6c  fufpens  k  Divinis  y 
6c  fit  défenfe  fous  la  même  peine  aux  Religieux- de  l’une  6& 
l’autre  Obfervance  de  reconnoître  le  Vicaire  General  ,  les 
Vifiteurs  ,1e  Procureur  General,  6c  les  Supérieurs  qu’ils 
avoient  élus.  Il  enjoignit  déplus  aux- Supérieurs  Majeurs 
6c  aux  Prieurs  Clauftraux  de  l’étroite  Obfervance  élus 
dans  le  Chapitre  de  1704.  de  continuer  leurs  fondions 
comme  avant  ladite  Aftemblée  ,  jufqu’à  ce  que  la  Diete 
qu’il  a  voit  permife  eut  été  convoquée.  Les  Deffiniteurs 
de  I  ancienne  Obfervance  ,  6c  les  deux  de  l’étroite  Ob¬ 
fervance  du  Chapitre  de  1704.  attachés  au  Cardinal  de 
Boüillon appellerait  aufîi  comme  d’abus  au  Grand-Con- 
feil  del’éledion  des  nouveaux  Deffiniteurs,  6c  de  tout  ce 
qui  en  étoit  enfuivi  :  fur  quoi  il  y  eut  un  Arrêt  rendu  le  1 2. 
Novembre ,  qui  permettoit  aux  Supplians  de  faire  afîigner 
au  Grand  Confeil  les  Deffiniteurs  oppofés  au  Cardinal  de- 
Boüillon,  qui  avoient  élu  les  nouveaux  Deffiniteurs, 6c  tous 
autres  qu’il  appartiendroit ,  6c  que  toutes  chofes  demeure- 
roient  cependant  au  même  état.  La  Diete  fut  convoquée  au 
iS.  Novembre  de  la  même  année  ,  par  le  Pere  Dom  Ilde* 
fonfe  Sarrafin  jmais  s’étant  prefenté  à  la  porte  de  l’Abbaïe 
le  même  jour  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  dévoient 
«ompofer  la  Diete  >  l’entrée  de  l’Abbaïe  leur  fut  interdite 
par  le  Prieur  Clauftral  >  qui  leur  dit  que  bien  loin  a’affifter 
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à.  cette  Diette,  il  s’y  oppofoit,  attendu  que  l'Arrêt  du  Grand  D  ^EF^E 
Confeil  du  17.  Octobre  precedent, ordonnoit  que  toutes  cho-  dre  de 
fes  demeureroient  au  même  état,  6c  qu’ainf  on  11e  pouvoir  Cluni« 
pas  tenir  de  Diette  fur  le  Mandement  de  Dorn  Sarrafn  :  ce 
qui  n’empêcha  pas  qu’elle  ne  fût  tenue  dans  le  Palais  Ab¬ 
batial.  Les  fept  nouveaux  Deffiniteurs  y  furent  deftitués 
de  leurs  Offices  6c  Supériorité ,  auffi-bien  que  les  quatre 
Deffiniteurs  du  Chapitre  de  1704.  dont  l’un  étoit  Prieur 
de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris,  un  autre  Prieur  de 
Souxillanges  ,  le  troiliéme  Prieur  de  faint  Etienne  de 
Nevers,  6c  le  quatrième  Prieur  de  Nanteiiil.  On  établit  auffi 
dans  cette  Diette  des  Supérieurs  à  la  place  de  ceux  qui 
étoient  décédés ,  6c  on  confirma  les  autres  du  Chapitre  de 
j 704.  Mais  de  tous  les  Supérieurs  élus  dans  cette  Diette,  il 
n’y  en  eut  qu’un  qui  put  entrer  dans  les  fondions  de  l’exer¬ 
cice  de  fa  Charge,  ceux  qui  avoient  été  élus  par  les  nou¬ 
veaux  Deffiniteurs,  aïant  pris  les  devants ,  6c  étant  déjà  en 
poffeffion.  Les  Deffiniteurs  du  Chapitre  de  1704.  oppofés 
au  Cardinal  de  Bouillon  ,  pourfuivirent  toujours  au  nom 
des  autres  Religieux  de  l’étroite  Obfervance  ,  6c  aïant  re- 
fufé  pour  Juge  le  Grand  Confeil ,  s’adrefferent  diredement 
au  Roi ,  qui  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  d’Etat  du  mois  de 
Décembre  de  la  même  année  ,  renvoïa  les  Parties  au  Parle¬ 
ment  de  Paris,  pour  leur  être  fait  droit ,  6c  juger  leur  diffé¬ 
rend  en  dernier  reffort. 

Au  mois  d’ Avril  de  l’an  1705?.  le  Parlement  donna  un 
Arrêt  d’appointement  à  mettre  au  rapport  de  M.  le  Nain 
Confeiller.  Cependant  le  Cardinal  de  Bouillon  demanda 
que  le  procès  verbal  du  Chapitre  de  1708.  6c  la  Diette  te¬ 
nue  en  confequence  fuffent  exécutés  par  provifon.  Les 
Religieux  de  l’étroite  Obfervance  oppofans  demandèrent 
auffi  que  les  Supérieurs  élus  de  leur  part  fuffent  maintenus 
par  provifion.  Sur  quoi  il  y  eut  un  Arrêt  rendu  le  18  Mars 
1710.  qui  ordonna  que  fur  les  provifions  demandées  réci¬ 
proquement  par  les  Parties  ,  en  attendant  le  jugement  du 
fond  6c  l’inftance  principale  concernant  la  Jiirifdicüon  du 
Cardinal  de  Bouillon  ,  comme  Abbé  6c  Chef  de  l’Ordre  de 
Cluni ,  tous  les  Religieux  ,  tant  de  l’ancienne  que  de  la  nou¬ 
velle  Obfervance  ,  fe  retireroient  chacun  à  leur  égard  par- 
devant  leurs  Supérieurs  actuels  6c  naturels, pour  y  vivre  ious 
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leur  obéïfîance  ,  toutes  chofes  demeurant  cependant  eii> 
même  état  jufqu’à  la  fin  du  procès.  Le  Cardinal  de  Boüil- 
Ion  étant  forci  du  Roïaume  à  l’infçu  du  Roi  au  mois  de  Mai 
de  la  même  année ,  les  pourfuites  cefiTerent ,  6c  le  16.  Avril 
de  l’année  Clivante  1711.  l’on  tint  le  Chapitre  General  de 
l’Ordre  dans  l’Abbaïe  de  Cluni,  avec  une  grande  union 
entre  les  deux  Oblervances.  Les  Reglemens  confirmés 
par  le  Roi  furent  exécutés ,  6c  les  élections  des  Supérieurs 
de  chaque  Obfervance  furent  faites  léparément  en  toute 
liberté: ainfi  la  paix  fut  rétablie  dans  l'Ordre- 

Tels  ont  été  les  principaux  évenemens  arrivés  dans  l’é¬ 
troite  Obfervance  de  Cluni  depuis  fon  oigine.  Elle  fut  d’a¬ 
bord  introduite  dans  l’Abbaïemême  de  Cluni.  Elle  pafia  en- 
fuite  dans  les  Prieurés  de  la  Charité- fur- Loire ,  de  SouvignR 
de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  de  faiht  Denis  de  la 
Chartres  dans  la  même  ville  ,  de  Souxillange ,  de  Crépi,  de 
Châlons  ,  deNevers1,  de  faint  Pierre-le-Moutier,  de  Mondi- 
dier,  de  faint  Leu  le-Serrant ,  de  faint  Martial  d’Avignon  6-C 
dans  quelques  autres,  au  nombre  de  vingt-neuf, qui  font  oc¬ 
cupés  prefentement  par  les  Religieux  de  cette  étroite  Obfer¬ 
vance.  Leur  habit  ordinaire  elt  affez  femblable  à  celui  qui 
étoit  anciennement  en  ufage  dans  l’Ordre  de  Cluni,  donc 
nous  avons  donné  la  figure  dans  le  Chapitre  precedent ,  fça- 
voir  une  robe  noire  6c  un  fcapulaire  de  même  allez  large. 
Au  Chœur  &  allant  par  la  ville ,  ils  portent  une  coule  avec 
des  manches  larges- 

LePere  Bonannidcla  Compagnie  de  Jefus  dans  le  Cata¬ 
logue  des  Ordres  Religieux  ,  dont  il  donna  la  première  par¬ 
tie  en  1707.  a  ainfi  reprefenté  un  Religieux  de  Cluni,  fans 
faire  diftinclion  ni  de  l’ancienne,  ni  de  l’étroite  Obfervance,, 
s’étant  contenté  de  dire  en  general  que  c’étoit  l’habillement 
des  Religieux  de  Cluni.  Nous  croirions  volontiers  qu’il  s’elt 
güfie  une  faute  d’impreïïion  dans  le  difcours  qu’il  a  donné 
fur  cet  Ordre  ,  s’il  n’avoit  mis  que  dans  un  endroit  qu’il  a 
été  fondé  l’an  870.  par  le  Bienheureux  Bernon  ôc  par  Guil-  , 
hume  Duc  d’Aquitaine  :  mais  comme  cette  date  fe  trouve 
également  dans  le  difcours  Latin  6c  dans  le  difcours  Ita¬ 
lien  ,  nous  ne  la  pouvons  regarder  que  comme  une  erreur  > 
aufii-bien  que  ce  qu’il  dit  que  faint  Odon  reforma  cette 
Congrégation  l’ang 40./*?  effa  vijje  il  célébré  Odone  infignëper 
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fantita  e  dottrina  ,  quale  poi  vedendo  rilajfata  ta  difciplina  Reïorms 
primiera  ,  procuro  di  rinovarla  e  felice  mente  lottenne  ï anno  °  ^  FL  °*~ 
640.  C’eflainfî  qu’il  parle  dans  le  difeours  Italien  qu’il  a  Cluni. 
donné  fur  cet  Ordre  j  mais  dans  le  difeours  Latin,  i  1  dit  que 
ce  Saint  reforma  l’Ordre  de  S.  Benoît  la  même  année  :  Cum 
videret  S.  Benedicii  dijcip.linam  J'enuijfe  (  quod  natura  fert 
in  omnibus  fere  rebus  )  magnaque  ex  parte  laxatam  efTe,-  eam 
ad priflinam  formant  revocare  aggrefjus  efi , quod  etiam  félici¬ 
ter  perfecit  circa  annum  540.  Mais  faint  Odon  n’a  point  re¬ 
formé  la  Congrégation  de  Cluni  en  particulier  ,  6c  n’efl 
point  non  plus  le  premier  qui  ait  reformé  en  cetems  là  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît ,  Bernon  y  avoit  travaillé  avant  lui ,  6c 
Odon  continua  ce  que  Bernon  avoit  commencé. 

Outre  le$  Religieux  de  l’étroite  Obfervance  de  Cluni 
dont  nous  venons  de  parler  ,  il  y  a  encore  fept  Monafleres 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  qui  font  une  Province  féparée 
de  ceux-ci  6c  dont  les  Religieux  prennent  aufli  le  titre  d’é¬ 
troite  Obfervance  de  Cluni.  Ce  Comté  de  Bourgogne  aïant 
pade  fous  la  domination  des  Rois  d’Efpagne  ,  plulieurs 
Monafleres  de  l’Ordre  de  Cluni  s’étoient  fouflraits  de  la 
jurifdidion  de  cet  Ordre  ,  entre  lefquels  furent  les  Mona¬ 
fleres  de  faint  Jerome  de  Dol ,  de  Notre-Dame  des  Vallées, 
d’ Aigues  mortes ,  de  Cadres  de  Haute  Pierre ,  de  Valciufe, 

6c  de  Lions-le- Saunier.  La  Congrégation  de  Vannes  faifant 
beaucoup  de  progrès ,  ces  fept  Monafleres  y  furent  incor- 

Î»orés  :  mais  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  aïant  conquis 
e  Comté  de  Bourgogne ,  l’Ordre  de  Cluni  réclama  ces 
Monafleres,  dont  les  Supérieurs  furent  invités  de  fe rendre 
au  Chapitre  General  qui  fe  tint  par  Ordre  du  Roi.  Mais 
aïant  refufé  d’obéir,  il  fut  refoîudansle  Deffinitoirej  que 
l’on  pourfuivroit  au  Confeil  d’Etat  de  fa  Majefté,  la  relli- 
tution  de  ces  Monafleres  à  l’Ordre ,  ce  qui  donna  lieu  à  une 
inflance  qui  fut  évoquée  à  ce  Confeil ,  ou  il  y  eut  un  Arrêt 
rendu  l’an  1684.  ordonna  que  ces  fept  Monafleres  fe- 
roient  reflitués  à  l’Ordre  de  Cluni ,  Ôc  que  les  Religieux 
de  faint  Vannes  feroient  obligés  de  les  abandonner  ,  à  la 
charge  que  l’Ordre  de  Cluni  païeroit  les  p enflons  aux 
Religieux  Profès  de  ces  Maifons ,  6c  rembourferoit  toutes 
les  dépenfes  6c  les  ameliorations  faites  dans  ces  Monafleres, 
l’option  étant  laiffée  à  ces  Religieux  de  s’aggreger  àl’Ordr®-' 
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de  Cluni ,  ce  quils  acceptèrent  fans  aucune  difficulté, en  con- 
féquence  dequoi  le  Cardinal  de  Boüillon  pafta  avec  eux  un 
concordat,  le  15.  Septembre  1685.  qui  porte  que  cette  Pro¬ 
vince  reformée  du  Comté  de  Bourgogne  aura  un  Vifiteur, 
bc  fes  SuperieursComtois,6c  fe  gouvernera  uniquement  par 
elle-même  :  quelle  obfervera  le  même  régime  qu’elle  ob- 
fervoit  avant  fa  réunion  à  l’Ordre  de  Cluni ,  fans  que  l’Ab¬ 
bé  &  les  Chapitres  Generaux  de  cet  Ordre  y  puiftent  rien 
changer ,  finon  de  leur  confentement  ,  ôt  pour  un  plus 
grand  bien  de  la  difcipline  reguliere  :  que  celui  qui  fera 
choifi  pour  Vifiteur  de  la  Province ,  doit  être  V icaire  gene¬ 
ral  par  le  feul  titre  de  fon  éle&ion  ,  fans  que  ce  Vicariat 
puifie  être  révoqué ,  fous  quelque  p retexte  que  ce  foit , 
par  l’Abbé  de  Cluni  :  qu’elle  doit  tenir  tous  les  ans  des  Cha¬ 
pitres  Provinciaux ,  compofés  des  Supérieurs  &  Conven¬ 
tuels  de  chaque  Monaftere  ,  &  que  la  confirmation  du 
Vifiteur ,  des  Prieurs  Clauftraux,  &  des  Officiers  élus  fera 
demandée  dans  le  Chapitre  General  de  l’Ordre  ?  (  en  cas 
qu’il  s’en  tienne  ,  )  ou  à  l’Abbé  »  fans  qu’elle  puiffe  être 
refufée ,  &  qu’en  attendant  les  Supérieurs  &  les  Officiers 
exerceront  leurs  offices  &  la  jurifdi&ion  de  leurs  fonc¬ 
tions.  Depuis  ce  tems-Ià  ,  ils  ont  toujours  afliffé  aux  Cha¬ 
pitres  Generaux  de  l’Ordre. 

Voie^plufieurs  Faétums  &  Mémoires  ,  concernant  la  jurif^ 
diction  du  Cardinal  de  Bouillon  ,  &  ceux  qui  ont  été  donnés 
a  ce  fujet parles  Religieux  ,  tant  de  /’ ancienne  que  de  /’ étroite 
observance. 


Chapitre  XX, 

De  la  Congrégation  de  Cluje  en  Piedmont. 

APres  l’établiflement  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  la 
première  &  la  plus  confiderable  qui  fut  érigée ,  fut 
celle  de  Clufe ,  qui  prit  fon  nom  de  fon  premier  Monaftere 
fitué  à  l’entrée  des  Alpes.  Elle  eft  redevable  de  fon  com¬ 
mencement  à  la  Penitence  de  Hugues  de  Scoufut  Auver¬ 
gnat  de  nation  ,  Seigneur  de  Montboifiier  ,  qui  aïant  entre¬ 
pris  le  voïage  de  Rome  avec  Ifengarde  fa  femme ,  afin  d’ob¬ 
tenir  du  Pape  l’abfolution  d’un  crime  qu’il  avoit  commis* 
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promit  en  expiation  de  Ton  péché  ,  de  faire  bâtir  un  Mona-  Congre- 
ltere,  qui  fervant  de  retraite  àdefaints  Religieux  ,  lui  fut  DE 
un  moïen  pour  attirer  la  mifericorde  de  Dieu  ,  par  la  parti¬ 
cipation  qu’il  auroit  à  leurs  prières  6c  à  leurs  mortifications. 

En  effet ,  fi-tôt  qu’il  eut  obtenu  la  grâce  qui  avoit  fait  le  mo¬ 
tif  de  fon  voïage,  il  reprit  le  chemin  de  fon  païs,  dans  l’inten¬ 
tion  d’y  mettre  en  execution  ce  qu’il  avoit  promis  :  mais 
Dieu  lui  en  donna  loccafion  plutôt  qu’il  ne  le  croïoit. 

Car  en  paffant  par  Suze  ,  6c  aïant  été.  loger  chez  un  de  fes 
anciens  amis  qui  étoit  habitant  de  cette  ville ,  il  lui  fit  confi¬ 
dence  du  fujet  de  fon  voïage  ,  6c  de  la  promeffe  qu’il  avoit 
faite  à  Dieu  6c  au  fouverain  Pontife. 

Il  y  avoit  fur  le  Mont  Epicare  ,  éloigné  de  Suze  de  qua¬ 
tre  lieues ,  une  Eglifequ’Amiz  Evêque  de  cette  même  ville 
y  avoit  confacrée  à  l’honneur  de  fajnt  Michel.  Ce  lieu  étoit 
très  propre  par  fa  grande  folitude  à  fervir  de  retraite  à  de 
faints  Religieux  ,  qui  de'fabufés  de  la  vanité  du  fiécle  ,  vou- 
droient  s’y  confacrer  au  fervice  de  Dieu  ,  6c  renoncer  en¬ 
tièrement  au  monde.  Hugues  aïant  déclaré  fon  deffein  à 
fon  ami ,  celui-ci  lui  confeilla  de  l’executer  en  cet  endroit, 

6c  Dieu  fit  connoître  à  Hugues  6c  à  fon  époufe  par  plufieurs 
fonges  que  c’était  fa  volonté.  C’eft  pourquoi  fans  hefiter 
aïant  vilité  le  lieu,  ils  furent  trouver  Hardoin ,  Marquis  6c 
Seigneur  de  cet  endroit  ,  6c  lui  demandèrent  permiflion  de 
faire  bâtir  un  Convent  fur  cette  montagne,en  lui  païant  tout 
ce  qu’il  foûhaiteroit  pour  le  terrain  qu’ils  emploïoient 
à  cet  édifice.  Ce  Prince  les  reçut  avec  toutes  les  marques  de 
diftinélion  convenables  à  des  perfonnes  de  leur  mérité  6c 
de  leur  qualité ,  6c  leur  accorda  leur  demande  de  la  ma¬ 
niéré  du  monde  la  plus  gracieufe ,  fans  pourtant  refufer 
l’offre  qu’ils  lui  faifoient  de  lui  en  faire  le  paiement ,  plutôt 
pour  empêcher  qu’on  ne  leur  en  difputâtdans  la  fuite  la  pof- 
lejfion  que  par  raifon  d’intérêt. 

Hugues  après  avoir  fi  heureufement  réiifii ,  6c  après  en 
avoir  conféré  avec  un  faint  Solitaire  ,  nommé  Jean  (  qui 
abandonnant  fon  Evêché  de  Ravenne  ,  s’étoit  retiré  fur  le 
Mont  Caprafe,  voifin  de  celui  que  Hugues  avoit  acheté  ) 
retourna  fort  content  chez  Ion  hôte,  6c  fongeaà  quiilpour- 
roit  confier  la  garde  dece  lieu  ,  pendant  qu’il  iroit  en  Fran¬ 
ce  pour  prendre  les  mefures  neceffaires  pour  faire  fon  et a- 
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Gong  ri  -  bliffement.  Il  crût  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  le  mettre 
Dt  entre  les  mains  d’un  faint  Religieux ,  nommé  Jdvert ,  ou 
félon  quelques  autres  Jrves  ,  qui aïant été'  Abbé  du  Mona- 
ftere  de  faint  Pierre  de  Leza ,  en  avoit  été  chafTé  par  les 
Moines  qui  ne  pouvoient  fouffrir  la  fainteté  de  fa  vie ,  ÔC 
les  reproches  qu’il  leur  faifoit  du  déreglement  de  leür  con¬ 
duite.  Ce  faint  Religieux  fe  trouvant  par  hazard  à  Suze , 
&  n’aïant  point  de  Monaftere ,  accepta  fort  volontiers  l’offre 
que  lui  fit  Hugues ,  fe  retira  fur  cette  Montagne  ,  2c  y  fit 
quelques  petites  maifons  champêtres ,  autant  que  l’irrégula¬ 
rité  du  lieu  le  lui  put  permettre ,  fe  contentant  de  fort 
peu  de  chofes ,  6c  vivant  d’une  maniéré  fort  médiocre ,  en 
attendant  le  retour  de  fon  bienfaiteur ,  qui  ne  manqua 
pas  de  retourner  dans  le  tems  qu’il  avoit  promis  ,  bien  muni 
de  toutes  les  fommes  neceffaires  pour  la  Fabrique  de  fon 
Monaftere.  U  examina  de  nouveau  le  terrain  j  mais  recon- 
noiffant  qu’il  étoit  fort  inégal  6c  ainfi  fort  incommode  pour 
y  faire  quelque  bâtiment  régulier  ,  il  fut  retrouver  le 
Marquis  ,  6c  le  pria  de  lui  vendre  une  petite  métairie  ap- 
pellée  Clufe ,  qui  en  étoit  peu  éloignée  ,  comme  étant  plus 
agréable  6c  plus  propre  à  l’execution  de  fondeffein.  Il  l’ob¬ 
tint  avec  la  même  facilité  qu’il  avoit  eu  le  premier  terrain, 
6c  acheta  en  même-tems  les  héritages  qui  en  étoient  les 
plus  voifins. 

Tout  réüfiifToit  félon  les  defirs  de  Hugues  $  mais  crai¬ 
gnant  que  dans  la  fuite  les  Religieux  qu’il  vouloit  mettre 
dans  ce  Monaftere  ne  fuftent  inquiétés  ,  non  content  d’a¬ 
voir  l’agrément  du  Prince  ,  il  voulut  avoir  celui  d’Amizoii 
Evêque  de  Turin  6c  celui  du  Pape  ,  dont  nous  ne  fçavons 
pas  positivement  le  nom  :  car  Willaume  Moine  de  Clufe 
(  de  qui  nous  avons  les  Mémoires  de  la  fondation  de  cette 
Abbai'e,  )  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Silveftre ,  6c 
d’autres  fois  celui  de  Nicolas. Pour  ce  qui  eft  de  ce  dernier, 
c’eft  une  erreur  fort  grofiîere  :  car  il  eft  certain  que  dans 
tout  le  dixiéme  fiécle  ,  il  n’y  a  pas  eu  un  Pape  qui  ait  porté 
ce  nom.  Que  le  foit  Silveftre  ,  cela  ne  fait  pas  moins  de 
difficulté.  Car  le  Pape  deuxième  de  ce  nom,  ne  commença 
à  regner  que  l’an  999.  qui  feroit  trente  trois  ans  après  la 
fondation  de”cette  Abbaïe.  Or  il  eft  certain  qu’outre  qu’il 
eft  fort  douteux  qu’Hugues  ait  vécu  jufqu’à  cetems-Ià ,  il 
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n’eft  pas  vrai-femblable  qu’il  eut  attendu  fi  long- tems  apres 
la  fondation  de  ce  Monaftere  ,  pour  demander  au  Pape  la 
permiffion  de  faire  cet  établilTement  ,  d’autant  plus  que 
Willaume  en  parlant  de  la  conftruclion  des  Offices  &  au¬ 
tres  lieux  réguliers  de  ce  même  Monaîtere  ,  (  qui  lelon  lui 
fut  terminé  en  966.  )  nous  donne  à  entendre  qu’il  avoit 
déjà  obtenu  les  Lettres  patentes  Sc  autres  privilèges  ,  tant 
du  Pape  que  du  Souverain.  Voilà  ce  qu’il  en  dit  :  Anna 
igitur  dccc.  l x v  1 .  incarnationis  Dominiez  •>  conjlrutfis  , 
ut  fertur,  in  eodem  loco  felicicer  ojficinis  cœnobialibus  prout 
erat  pojjibile  ,  cum  ille  vir  illufiris  Hugo  ,  in  armis  Jtrenuus> 
fed  in  Dei  rebus  circa  finem,  magis  devotus  ,  locum  ,  quem  fibi 
ut  proprium  vindicaverat  &  Apojlolica  authoritate  Jeu  prz- 
ceptis  regalibus  munierat  ,  Abbati  dumtaxat  ac  Monachis 
habendum  tradidijfet.  Ainli  il  eft  fort  douteux  que  le  Pape 
de  qui  il  obtint  ces  Privilèges  ,  portât  le  nom  de  Silveftre, 
puilque ,  comme  je  l’ai  déjà  dit ,  Silveftre  IL  ne  monta  fur 
le  Trône  Apoftolique  que  l’an  9 99.  trente  trois  ans  après 
cette  fondation. 

Le  Pere  Mabillon  taxe  cet  Auteur  d’obfcurité  ,  6c  avec 
juftice  ,  puilque  dans  Ja  fuite  de  londifcours ,  il  fait  naître 
encore  une  autre  difficulté  au  fujet  dei’établilTement  de  ce 
Monaftere  de  Clufe  :  car  immédiatement  après  avoir  dit 
que  Hugues  le  donna  à  un  Abbé  &  à  des  Moines, il  ajoute 
ces  paroles  :  Pojiquam  etiam  fanflus  Joanncs  ercmita  ,  nec 
non  dr  bonz  rnemoriz  Advertus  Aÿ?as  migrajfent  ad  Domi- 
num  ,  fuccejfit  ei  in  regimine  fratrum  conjenj'u  dr  elettionc  , 
'uir  fimplicitatis  ac  prudentiz  merito  Benediffus  &  nomine  : 
ce  qui  donne  lieu  de  douter  ,  fi  c’eft  la  fondation  du  Mo¬ 
naftere  ou  l’éleétion  de  Benoît  qu’il  met  en  966.  Mais  com- 
rrçe  le  remarque  fort  bien  ce  fçavant  Benediftin  ,  il  eft  plus 
probable  qu’il  veut  parler  de  la  fondation  du  Monaftere ,  8c 
non  pas  de  l’éle&ion  de  cette  Abbé ,  qui  n’aïant  gouverné 
ce  Monaftere  que  pendant  quarante-quatre  ans ,  n ’auroit 
pu  affifter  en  cette  qualité  au  Concile  de  Limoge,  quife 
tint  en  1031.  ou  il  eft  certain  qu’il  affifta  la  quarante  6c 
unième  année  après  fon  éleftion  qui  fut  en  99  ©. 

Hugues  aïant  donc  mis  la  derniere  main  à  fon  Ouvrage, 
lit  venir  dans  ce  nouveau  Monaftere  de  faints  Religieux  , 
qui  y  vécurent  dans  l’obfervance  de  la  Réglé  de  faint  Be~ 


Congré¬ 
gation  UE 
Cluse. 


Cong: 
cation 
Cl  u  se. 


230  Histoire  desOrdres  Religieux, 
t-  noîc ,  fous  la  conduite  d’Advert  qui  en  fut  le  premier  Abbé* 
D£  auquel  fuccedaBenoît,dont  la  vie  étoit  fi  innocenteôc  fi  fain- 
te, que  fes  a&ions  fembloient  plus  angéliques  qu’humaines. 
Sa  charité  étoit  fi  grande  qu’il  recevoir  fans  diltin&ion  tous 
ceux  qui  lui  venoient  demander  l’hofpitalité.  Aufïi  Dieu 
qui  dit  dans  fon  Evangile ,  que  ceux  qui  donneront  un 
verre  d’eau  froide  en  fon  nom  en  recevront  la  recompenfe, 
donna  la  confolation  à  ce  faine  Abbé,  non  feulement  de 
recevoir  un  orand  nombre  d’Ultramontains  ,  qui  attirés 
par  fa  faintete ,  venoient  embraffer  le  chemin  de  la  péni¬ 
tence  fous  fa  conduite  >  mais  encore  de  voir  augmenter  fon 
Monaftere  en  biens  êc  en  honneurs  pendant  les  vingt  -  qua¬ 
tre  ans  qu’il  le  gouverna  avec  tant  de  fageffe  6c  de  pru¬ 
dence  qûe  ce  même  Monaftere  étoit  l’admiration  de  tout 
le  monde  ,  par  la  régularité  éc  la  fainteté  de  fes  prati¬ 
ques. 

Mais  quelle  que  foit  la  ferveur  d’un  Monaftere  dans  fon 
établiffemeut ,  elle  diminué  toujours  à  mefure  qu’il  s’éloi¬ 
gne  de  fon  origine  ,  fi  les  Supérieurs  aufquels  Dieu  en  a 
confié  la  conduite ,  n’ont  foin  de  s’oppofer  aux  moindres 
abus, 6c  d’en  éloigner  les  ufages  6c  les  pratiques  étrangères, 
qui  quand  elles  y  font  une  fois  introduites  ,  ne  peuvent 
plus  en  être  déracinées  ,<fans  en  venir  à  desremedes  ex¬ 
traordinaires,  tels  furent  ceux  que  l’Abbé  Benoît,  (  fur- 
nommé  le  Jeune  ,  pour  le  diftinguer  de  celui  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ,  )  fut  obligé  d’apporter  dans  celui  de  Clufe, 
qui  avoir  déjà  eu  le  malheur  de  fe  relâcher  de  fes  Obfer- 
vances  ,  dans  l’intervalle  du  tems  qui  s’étoit  écoulé  entre 
la  mort  du  premier  Benoît  fucceffeur  d’Advert ,  6c  l’é¬ 
lection  de  Benoît  le  Jeune  ,  quife  fit  en  1066.  par  tous  les 
fuftrages  des  vocaux  ,  qui  partagés  en  deux  (  les  uns  voulant 
un  nommé  Bertrand ,  eftimé  pour  fes  bonnes  mœurs  6c  fa 
grande  fcience,  les  autres  fouhaitant  Aie,  Prieur  du  Mona¬ 
ftere  qui  fe  diftinguoit  par  fa  feverité  pour  l’Obfervance ,  ) 
fc  réunirent  enfin  en  fa  faveur. 

Ce  laint  Abbé  étoit  de  la  ville  de  Touloufe, noble  d’ex¬ 
traction  ,  6c  neveu  du  dernier  Abbé  de  Clufe  ,  dont  on  ne 
dit  pas  le  nom.  Il  avoitécé  éievédèsfa  plus  tendre  jeunefte,. 
dans  le  Monaftere  de  faint  Hilaire  de  Carcafïonne ,  auquel 
il  avoit  été  donne  par  fon  pere ,  nommé  Befnard,  d’où  il 
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étoit  paffé  à  i’Abbaïe  de  Clufepoury  vivre  dans  une  plus  Cougr*. 
grande  Obfervance ,  ne  pouvant  fouffrir  les  relâchemens  du  nE 
Monaftere  où  il  avoir  été  élevé. 

A  peine  fe  vit-il  paifible  poffeffeur  de  fbn  Abbaïe,  que 
l’Evêque  de  Suze  lui  avoit  difputée,  qu’il  s’étudia  à  réta¬ 
blir  P  Obfervance  reguliere,à  laquelle  il  exhortoit  fes  Reli¬ 
gieux  ,  retranchant  peu  à  peu  les  abus  6c  les  déreglemens  qui 
s’étoientgliffés,  tant  dans  leur  habillement,  que  dans  leur 
maniéré  de  vivre ,  aïant  quitté  leurs  premières  pratiques 
pour  prendre  celles  des  autres  Monafteres  qui  s’accommo- 
doient  mieux  à  la  chair  6c  aux  fens.  Une  morale  ft  oppoféte 
aux  inclinations  de  ces  Religieux ,  6c  le  retranchement  de 
ces  pratiques  aufquelles  ils  avoientpris  goût,  ne  manqua  pas 
de  produire  beaucoup  de  murmure  6c  de  défobéïffance  , 
qui  obligèrent  enfin  ce  faint  Abbé  à  les  envoïer  dans  d’au¬ 
tres  Monafteres  >  6c  à  fe  faire  de  nouveaux  difciples  dont 
le  plus  grand  nombre  étant  de  jeunes  Gentilshommes  ,  leur 
bonne  éducation  lui  faifoit  efperer  beaucoup  de  docilité  à 
écouter  fes  inftru&ions  6c  encore  plus  à  les  fuivre.  L’effet' 
féconda  fi  bien  fes  efperances  ,  qu’ils  reçurent  toutes  les 
pratiques  de  pieté  qu’il  leur  prefcrivit  6c  les  obferverenc 
d’autant  plus  volontiers  >  que  non  feulement  il  leur  fervoit 
d’exemple  6c  demodelle,  mais  même  qu’il  en  obfervoitplus 
qu’il  ne  leur  en  prefcrivoit ,  confervant  toujours  ,  nonobf- 
tant  fa  grande  régularité  ,  beaucoup  de  douceur  6c  de  cha¬ 
rité  pour  fes  freres  6c  une  grande  dureté  6c  rigueur  pour 
foi-même  ,  ne  mangeant  jamais  ni  viande  ,  ni  œufs ,  ni  fro¬ 
mage  ,  6c  fuïant  le  vin  fort  6c  agréable  comme  autant  pré¬ 
judiciable  à  l’ame  qu’il  étoit  délicieux  aux  fens. 

Il  ne  dormoit  jamais  fans  fon  habit  qui  confiftoit  en  une 
tunique  ,  une  coule  6c  une  ceinture  :  il  évitoit  le  fommeil  au¬ 
tant  qu’il  lui  étoit  poffible  5  6c  paffoit  ordinairement  le  tems 
qui  lui  reftoit  après  Matines ,  dans  l’Eglife  aux  pieds  des 
Autels  à  prier  la  Majefté  de  Dieu  qui  étoit  tout  l’objet  de 
fon  amour.  Son  remede  dans  les  maladies  étoit  le  jeûne  ,  il 
faifoit  trois  Carêmes  pendant  lefquels  il  nequittoit  point  un 
eilice  fort  rude  6c  fort  long.  Il  difoit  la  Meffe  avec  tant  de 
dévotion  qu’il  paroiffoit  hors  de  lui-même  6c  tout  abforbé 
en  Dieu  :  6c  il  ne  fou ffroit point  qu’on  dît  duutres  Meffes 
pendant  la  conventuelle,  afin  que  tout  le  monde  pût  afïïfter 
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Congre-  ^  un  même  facrifice.  Il  avoit  tant  de  charité  pour  les  hôtes 
cîuSr  Di  6c  les  pèlerins ,  que  non  feulement  il  les  gardoit  les  femaines, 
les  mois  6c  les  années  ,  mais  encore  à  leur  départ  il  avoit 
foin  de  leur  fournir  de  l’argent  6c  des  commodités ,  pour  fa¬ 
ciliter  leur  voïage.  Aufii  mérita- t’il  d’en  recevoir  des  lettres 
de  congratulation  de  Grégoire  VII.  êc  de  l’avoir  pour  dé- 
fenfeur  contre  l’Evêque  Cunipert  ,  qui  perfecutoit  fon  Mo- 
naftere,  auquel  ce  fouverain  Pontife  écrivit  une  lettre  très 
»  forte  à  ce  fujec ,  dans  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  étoit 
»  ennemi  de  la  paix  6c  de  l’union  qui  étoient  le  propre  des  fer- 
«  viteurs  de  Dieu  ,  lui  difant  de  plus  que  l’on  ne  donnoit  pas 
»  la  puifiance  aux  Evêques ,  pour  opprimer  à  leur  fantaifie 
«  les  Monafteres  qui  fe  trouvent  dans  leurs  Diocêfes ,  6c  pour 
»  ruiner  le  culte  de  Dieu  6c  empêcher  les  obfervances  regu- 
55  lieres  par  un  abus  de  leur  autorité  :  que  ce  n’étoit  que  pour 
”  cette  feule  raifon  que  l’on  exemtoit  les  Religieux  de  la  ju- 
**  rifdi&ion  des  Evêques  :  qu’a  in  fi  il  prît  garde  que  par  fes- 
"  vexations  injuftes  6c  malicieufes  ,  il  ne  l’obligeât  à  foûmet- 

*  tre  l’ Abbaïe  de  Clufe  au  faint  Siège  :  qu’il  lui  ordonnoit 
”  de  fe  préfenter  au  prochain  S  inode  ,  pour  y  rendre  compte 
”  de  fa  conduite  fur  ce  fujet ,  6c  qu’en  attendant  il  eût  à  rele- 

*  ver  les  Religieux  de  l’interdit  qu’il  avoit  fulminé  contre. 
.  ”  eux  :  finon, qu’il  les  déclaroit  dès  lors  abfous. 

Mais  nonobftant  la  vie  fainte  6c  innocente  de  ce  ferviteur 
de  Dieu  ,  6c  malgré  la  Lettre  du  Pape  ,  cet  Evêque  ne  laifla 
pas  de  le  perfecuter  ,  le  fit  chafTer  de  fon  Abbaïe  ,  6c  le  fit 
prendre  prifonnier  par  les  foldats  du  Roi  d’Allemagne  qui 
lui  firent  toutes  les  infultes  imaginables  ,  6c  qui  lui  en  au- 
roient  fait  encore  bien  d’autres ,  fi  la  Marquife  Adélaïde 
Fille  de  Manginfroid  Marquis  de  Suze ,  6c  époufe  d’Odon, 
(  qui  avoient  fondé  un  des  Monafteres  fournis  à  l’Abbaïô 
de  Clufe  )  ne  l’eût  fait  délivrer  de  leurs  mains ,  dont  à  peine 
fut-il  forti  6c  retourné  à  fon  Abbaïe, ou  il  efperoit  finir  fes  jours 
en  paix ,  qu’il  fut  encore  perfecuté  par  Willaume  fuccefieur 
de  Cunipert ,  6c  par  Grégoire  Evêque  de  Verceil,  auquel 
il  avoit  refufé  de  dire  la  Méfié  dans  fon  Eglife ,  parce  qu’il 
étoit  Schifmatique. 

Le  Monaftere  de  Clufe  aïant  repris  malgré  tous  ces  trou¬ 
bles  fa  première  ferveur  ,  redevint  la  bonne  odeur  de  Jefusr 
Chrift ,  enforte  qu’il  auroit  été  àfouhaiterpour  fon  bonheur 
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que  ce  faint  Abbé  eut  vécu  plus  long-tems  5  mais  Dieu  qui  Congre- 
voüloit  récompenfer  Tes  travaux  6c  fes  fouffrances ,  l’appella  clï °B 
à  lui  le  premier  jour  de  Juin  ,  veille  de  la  Pentecôte  de  l’an¬ 
née  1091.  Malgré  toutes  fes  maladies ,  qui  furent  très  lon¬ 
gues  6c  très  cruelles,  il  ne  voulut  jamais  rien  diminuer  de 
lès  aufterités  ,  fe  faifant  même  porter  la  nuit  à  Matines  par 
trois  Freres  ,  6c  ne  voulant  jamais  eonfentir  à  mander  de  la 
viande ,  dont  il  avoit  befoin ,  à  caufe  d’une  plaie  très  confi- 
derable,  dont  il  fouffroit  beaucoup  depuis  long-tems  ,  ne 
répondant  jamais  autre  chofe  a  ceux  qui  l’en  follicitoient , 
linon  qu’il  n’avoit  garde  de  manger  de  la  viande  ,  étant 
fi  proche  de  la  mort,  que  fon  corps  ne  meritoit  aucun  fou- 
lagement  ni  aucun  remede.  En  effet, il  en  faifoit  tant  de  mé¬ 
pris  ,  auffi- bien  que  de  la  vie  ,  que  voïant  approcher  le  mo¬ 
ment  de  fa  mort,  qu’il  avoit  prédite ,  6c  qu’il  lbuhakoit  avec 
autant  d’ardeur  que  les  gens  du  monde  la  fuient  6c  la  crai¬ 
gnent  5  il  commença  à  chanter  d’une  maniéré  tout-à-fait 
mélodieufe,  cette  Antienne  de  l’Office  de  faint  André  , 

Domine  Je fo,  Magifier  bone  ,  (ufcipe  \piritum  meum  in  pace  *■ 

6c  après  l’avoir  répété  trois  fois ,  il  rendit  l’efprit  à  fon  Créa¬ 
teur  ,  regreté  de  . tous  les  Religieux  de  fon  Abbaïe  ,  dont  il 
avoit  rétabli  l'honneur ,  par  la  pieté  &:  le  zele  avec  lequel  il 
y  avoit  remis  la  Régularité  6c  l’Obfervance,  auffi-bien  que 
par  la  fainteté  de  fa  vie* 

Cette  Abbaïe  devint  dans  la  fuite  fort  célébré  6c  puif- 
fante  par  les  libéralités  de  plufieurs  Empereurs  ,  Rois  6c 
Princes  qui  lui  donnèrent  de  grands  Privilèges  6c  augmen¬ 
tèrent  beaucoup  fes  revenus  :  les  Evêques  de  Turin  ne  con¬ 
tribuèrent  auffi  pas  peu  à  fonagrandiüementen  lurfoûmet-- 
tantplufieurs  autres  Abbaïes  6c  plufieurs  Eglifes  :  en  forte 
que  félon  la  Bulle  de  Confirmation  que  lui  donna  Inno¬ 
cent  III.  en  12i6.il  y  avoit  plus  de  1 40.  Eglifes  qui  en  dé- 
pendoient,  entre  lefquelles  il  y  avoit  les  Abbaïes  de  Pigne-* 
roi ,  de  Cavours  ,  de  Caramanie ,  de  faint  Chriflophe,  dans 
le  Diocéfe  d’Aft  en  Piémont  ,  6c  en  France  ,  P  Abbaïe  de 
faint  André  lès  Avignon  ,  faint  Jean  de  Narbonne  ,  faint 
Hilaire  de  Carcaffonne,  6c  faint  Pierre  de  la  Cour  ,  autre¬ 
ment  dit  Mafgrenier  à  Touloufe* 

Plufieurs  Souverains  Pontifes  accordèrent  de  très  grands 
Privilèges  a  ce  Monaflere  6c  aux  Abbés  qui  le  gou  vernoient 
Tome  F r  G  g 
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Congre  avec  titre  de  Chef  6c  General  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , 
aïanttous  droit  de  provifion  ,  nomination  ,  approbation, vi- 
fite ,  correction  de  mœurs  ôc  autres  privilèges  ôc  prérogati¬ 
ves  dont  joiiiflent  les  Generaux  6c  Chefs  d’Ordrej  droits  ôc 
privilèges  qu’ils  ont  toujours  confervés  fur  tous  lesBenefices 
delà  dépendance  de  cette  Abbaïe  ,  à  l’exception  de  la  nomi¬ 
nation  de  ceux  aufquels  le  Roi  de  France  a  droit  de  nom¬ 
mer  ,  par  le  Concordat  fait  entre  le  faint  Siège ,  6c  Sa  Ma- 
jefté  très  Chrétienne  :  ce  qui  n’empêche  pas  que  ces  Ab- 
baïes  11e  reconnoiffent  l’Abbé  de  Clufe  ,  comme  leur  Chef 
6c  General, 6c  qu’elles  ne  lui  foient  foumifes  en  cette  qualité. 

Les  principaux  privilèges  de  cette  fameufe  Abbaïe  ,  pour 
le  fpirituel ,  confident  dans  la  jurifdiCtion  dont  joüit  fon  Ab¬ 
bé  ,  fur  tous  les  Bénéfices  qui  en  dépendent  fur  lefquels  il  a 
toute  l’autorité  attribuée  aux  Evêques  6c  autres  Ordinaires 
reliant  fournis  immédiatement  au  faint  Siège  6c  exemts  de 
la  jurifdidion  de  l’Evêque  de  Turin  6c  de  tout  autre  Prélat. 
L’Abbé  peut  fe  faire  confacrer  par  quelque  Evêque  que 
cefoit  avec  l’agrément  du  Pape.  Les  Moines  des  Monafteres 
delà  Congrégation  ne  peuvent  être  excommuniés  ni  inter¬ 
dits  par  aucun  Evêque  :  ils  ont  droit  de  fe  faire  ordonner  , 
6c  de  faire adminiftrer  le  faint  Chrême, confacrer  les  Autels  , 
dédier  les  Eglifes  dans  leurs  Monafteres  6c  dans  le  bourg  de 
faint  Ambroife  par  quelque  Evêque  que  ce  foit,  pourvu 
qu’il  foit  Catholique.  Les  Evêques  ne  peuvent  juger  les 
caufes  du  Monaflere  ,  s’ils  ne  font  députés  du  Pape  :  ils  ont 
droit  de  pourvoir  aux  Cures  de  leur  dépendance,  6c  les  Evê¬ 
ques  aufquels  ils  préfentent  ceux  qu’ils  ont  choifis  pour 
Curés ,  font  obligés  de  les  approuver,  s’ils  les  trouvent  fuffi- 
famment  capables.  Cette  Abbaïe  eft  exemte  par  ces  mêmes 
privilèges  ,  de  païer  aucune  dîme. 

Les  droits  temporels  de  l’Abbé  de  Clufe  ne  cedent  en  rien 
aux  fpirituels  5  car  il  poffede  le  bourg  6c  château  de  faint 
Ambroife  avecplufieurs  Terres  qui  dépendent  de  la  même 
Châtelleniejcomme  font  la  Clufe  ,  Vayes  ,  faint  Antonin  , 
Celles, Chavres ,  Novarel ,  la  Terre  6c  le  Château  de  Javen, 
6c  quelques  Terres  qui  dépendent  de  fa  Jurifdi&ion  6c  de 
fon  Fief, comme  eft  Valioya,une  partie  de  la  CoafTe  ,  qui  efl 
de  fon  arriéré  Fief  ,  6c  quelques  autres  Terres  qui  font  dans 
le  voifinage.  Il  eft  vrai  que  les  guerres  6c  les  troubles  dont 
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ces  païs  ont  été  accablés  ,  ont  bien  apporté  du  changement  Congrf- 

11  1  r  •  •  1  1  1  11  1  0  GAT'^K’ 

tant  dans  le  lpirituel  que  dans  le  temporel  j  car  outre  que  cL 
plufieurs  Monafteres  qui  étoient  de  la  dépendance  de  cette 
Abbaïe  fe  font  foufkraits  de  fon  obéïffance  ,  fes  Abbés  ne 
jo biffent  plus  de  tous  ces  droits  temporels  :  cependant  ils 
ne  laiffent  pas  de  jouir  de  beaucoup  de  privilèges  ,  nonob- 
ftant  le  grand  changement  de  cette  fameule Abbaïe, qui  après 
avoir  fait  l’admiration  de  tout  le  monde  tant  par  fa  fainteté 
que  par  fon  autorité  fur  tant  de  Monafteres  qui  lui  étoient 
fournis, eft  devenuë  à  un  tel  état  d’anéantiffement,  quelle  eft 
réduite  à  lervir  de  logement  à  un  feul  Prêtre  feculier ,  qui 
y  eft  entretenu  par  le  Chapitre  de  Gavenne  ,  auquel  elle  a 
été  donnée.  Elle  a  été  gouvernée  depuis  fon  établiffement, 
premièrement  par  des  Abbés  électifs  qui  fe  font  diftinguéspar 
leur  mérité  &  parleur  fainteté,  &  dans  la  luite  ,  par  des  Ab- 
bés,que  la  qualité  rendoit  refpe&ables,  étant  pour  la  plupart 
Cardinaux, Princes ,  ou  au  moins  de  grande  qualité, comme 
il  eft  facile  de  le  voir  dans  Un  livre  intitulé  ,  Hiflona  Chrono¬ 
logies,  S.  JR.  Ecclejiœ  Cardinalium  ,  Archiepijcoporum  Epifco- 
porum  &  Ahbatum  Pedemontans  religïonis.  C’eft  prélente- 
ment ,  félon  les  Mémoires  que  nous  en  avons  reçus  de  Pié¬ 
mont  ,  le  Serénilîime  Prince  Eugene  de  Savoye  ,  qui  en  eft 
Abbé. 

Quant  à  la  maniéré  de  vivre  de  ces  Religieux  ,  il  eft  fort 
difficile  d’en  avoir  aucune  connoiffance.  Les  guerres  conti¬ 
nuelles  de  ce  païs  aïant  ruiné  cette  fameufe  Abbaïe  fk  difper- 
fé  fes  Religieux, les  Monafteres  qui  en  dépendoientont  changé 
leurs  anciennes  pratiques  &  obfervances ,  en  forte  qu’on  n’en 
peut  rien  découvrir, non  plus  que  de  l’habillement.  Tout  ce 
que  nous  en  avons  pu  fçavoir  par  desMemoires  venus  dePié- 
mont, c’eft  qu’ils  étoient  habillés  de  noir  comme  on  le  voit  en¬ 
core  dans  la  fepulture  de  ces  anciens  Moines,  ou  on  les  trou¬ 
ve  encore  en  chair  &  en  os, revêtus  de  leur  habit  Monachalj 
mais  le  tems  qui  a  épargné  les  corps  n’en  a  pas  fait  de  même 
des  habits  ,  dont  il  eft  difficile  de  pouvoir  biendiftinguer  la 
forme.  Ce  que  nous  avons  de  plus  pofitif  fur  cet  article  ,  eR 
tiré  de  certaines  Conftitutions  de  Ordonnances  que  le  Prince 
Maurice  Cardinal  de  Savoye  qui  en  étoit  Abbé  en  1631.  ffc 
pour  les  Moines  de  cette  Congrégation  qu’il  avoit  intention 
de  remettre  dans  fa  première  fp tendeur.  Selon  ces  Ordonnant 
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Or»  ri  ms  ces  ,  il  leur  étoit  défendu  de  fe  fervir  d’étofç  de  foie  i  mais 
Camàldü.  j|s  devant  avoir  des  habits  modeftes,&  ils  étoient  obligés  de 
porter  la  couronne  Monachale  :  ils  dévoient  porter  aux  Offi¬ 
ces  leurs  bonnets  carrés  &  le  domino  avec  le  fcapulaire  ,  le 
tout  fuivant  leurs  Statuts ,  fondations  6c  Réglés  ,  ôc  ils  ne 
pou  voient  aller  aux  champs  fans  leur  foutanne  &  fans  leur 
fcapulaire.  Outre  cela  les  jeux  de  carte  ,  le  maille  ,  la  chafie 
£c  autres  exercices  6c  jeux  fcandaleux  leur  étoient  défendus, 
M.  le  Clerc  ,  Confeiller  ,  ôc  Agent  de  fon  AltelTe  Roïale 
de  Savoie  en  la  ville  de  Lyon,  ôc  Secrétaire  en  Chef  de  ladite 
Abbaïe  ôc  fés  dépendances ,  rapporte  ces  Statuts  conjointe¬ 
ment  avec  d’autres  qui  concernent  le  gouvernement  de  cette 
Congrégation  ,  auffi  bien  que  les  Bulles  de  cinq  Papes ,  en 
confirmation  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accordés  par 
quinze  de  leurs  prédecefîeurs,  outre  plufieurs  Arrêts  du  Roi 
en  faveur  de  ces  Abbés.  Nous  donnons  ici  l’habillement  des 
Religieux  del’Abbaïede  Clufe  tels  qu’ils  font  repréfentés 
dans  quelques  anciens  monumens  de  l’Abbaïe  de  iaint  An¬ 
dré-lés- Avignon,  qui  étoitde  la  dépendance. 

Le  Clerc  ,  Chronica  Fedemontana.  Joann.  Mabillon  ,  An - 
naL  Ordinis  Bend.  Tom  III.  40.  &  50.  Mémoires  venus  de  Fié* 
mont . 

Chapitre  XXI. 

De  /’  origine  des  Camaldules,  avec  la  V'ie  de  S.  Rornuald , 

Fondateur  de  cet  Ordre . 

t 

ENtre  toutes  les  Congrégations  qui  ont  fait  l’orne¬ 
ment  de  la  vie  Monaltique,  6c  le  fujet  de  l’admiration 
du  monde  Chrétien ,  par  h’aufterité  de  leurs  pratiques  ôc  par 
la  fainteté  de  leur  vie ,  celle  des  Camaldules  doit  tenir  un 
des  premiers  rangs,  puifque  les  faints  Religieux  qui  la  com- 
pofent  obfervent  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  rude  ôc  de  plus 
fevere ,  tant  dans  la  vie  Cœnobitique  que  dans  la  vie  He- 
lemetique ,  dont  ils  ont  embrafle  la  penitençe  ôc  les  mortifi¬ 
cations  ,  fans  s’embarrafier  des  douceurs  qui  modèrent  les 
peines  de  ces  deux  états  ,  dont  ils  font  également  profeffionj 
fuivant  en  cela  l’exemple  de  faint  Rornuald  leur  Fondateur, 
qui  a  excellé  dans  l’un  ôc  dans  l’autre  par  lapratique  de 
toutes  fortes  de  vertus. 


Jl  r  mite,  Oxirnebl^lule 


JvaJrit,  or'Jmatr'e 
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Ce  Saint  était  natif  deRavenne,ôc  defcendoit  de  Pilluftre  Orori 
JMaifon  de  fes  Ducs  j  fon.pere  s’appelloit  Serge.  Ses  premie-  L  AmAl' 
res  années  ne  furent  pas  des  mieux  réglées  :-car  à  peine  eut- 
il  atteint  l’âge  de  difcretion  ,  qu’il  s’abandonna  aux  vices 
/qui  ont  coutume  de  s’emparer  du  cœur  des  jeunes  gens, qui 
s’y  laiffent  d’autant  plus  emporter  ,  qu’ils  font  fécondés  par 
les  biens  de  la  fortune  >  qui  leur  donnent  les  moïens  de  con¬ 
tenter  leurs  pallions.  Mais  Dieu  qui  avoit  deftiné  Romuald 
pour  être  le  Reftaurateur  de  la  DifciplineReguliere,  6c  qui 
vouloit  fefervir  de  fa  voix  pour  appeller  les  pécheurs  au 
defert,  leur  enfeigner  6 c  préparer  les  voïes  du  Seigneur  ,  6c 
.à  fe  remettre  dans  le  chemin  du  falut ,  n’abandonna  jamais 
fon  Serviteur  à  les  propres  pallions  :  en  forte  que  nonoblf  ant 
les  plaifirs  de  la  chair ,  &  les  divertilTemens  de  la  chaffe,qui 
faifoient  toute  fon  occupation  ,  il  lui  donnoit  de  continuels 
remors  de  confidence,  qui  le  fai  faut  rentrer  en  lui-même  > 
lui  faifoient  faire  de  fermes  refolutions  de  s’en  retirer  ,  6c 
d’être  plus  fidele  à  fa  Divine  Majefté.  C’eft  à  quoi  il  fe  fen- 
toit  principalement  porté ,  lorfque  pourfuivant  quelque  bête, 
il  fetrouvoit  dans  quelque  endroit  folitaire  &  champêtre  , 
que  l’épailTeur  de  la  forêt  rendoit  inacceffible  aux  hommes  : 

.car  pour  lors  par  un  effet  de  la  grâce  qui  illuminoit  fon  en¬ 
tendement,  6c  échauffoit  fon  cœur?  il  fongeoit  au  bonheur 
6c  au  repos  dont  joiiiroit  une  ame  qui  *voudrok  s’attacher 
^iniquement  à  Dieu ,  en  renonçant  au  monde  6c  à  fes  faux 
plaifirs ,  6c  foupiroit  après  la  vie  à  laquelle  il  étoit  deftiné  , 
quoique  pour  lors  il  n’en  eut  pas  encore  formé  le  deffein. 

Jufqu’alors  il  n’-y  avoit  eu  dans  Romuald  qu’une  idée 
fort  legere  d’abandonner  le  vice,  êc  de  fuivre  la  voix  du 
Seigneur ,  qui  fie  manifeftoit  à  lui  par  fes  infpi-rations ,  6c 
par  les  bons  defirs  qu’il  excitoit  dans  fon  cœur  :  mais  le 
tems  auquel  Dieu  avoit  déterminé  fa  converfion  étant  venu, 
il  fe  fournit  à  la  grâce, rechercha  avec  empreffement  la  vie 
qu’il  eftimoit ,  fans  avoir  envie  de  l’embraffer  ,  ne  fongea 
qu’à  fe  confacrer  à  Dieu  6c  à  renoncer  au  monde  :  ce  qui 
arriva  de  la  forte.  Son  pere  avoit  eu  piufieurs  difficultés 
avec  un  de  fes  parens  au  fujet  d’un  héritage ,  dont  ils  fe  dif- 
.putoient  la  poffeflion.  Ne  voïant  point  de  jour  à  un  accom- 
'  modement ,  ils  fe  refolurent  de  terminer  leur  différend  par 
un  combat  fingulier  î  6c  effectivement  en  étant  venus  à  i’er 
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xecution,  Serge  tua  Ton  ennemi  &  fon  parent..  Romuald  , 
qui  avoic  été  prefent  à  ce  combat,  quoique  malgré  lui  ,  ne 
l’aïant  fait  uniquement  que  pour  obéir  à  fon  pere,  qui  l’a- 
voit  menacé  plufieurs  fois  de  le  déshériter  ,  s’il  continuoit  à 
ne  vouloir  pas  s’intereffer  dans  la  querelle ,  fitôt  qu’il  vit  fon 
parent  tué ,  il  eut  horreur  de  cette  adion  j  &  quoiqu’il  n’eut 
point  coopéré  à  fa  mort ,  il  nelaiffa  pas  d’en  être  £  vivement 
touché,  qu’il  en  prit  fur  foi  toute  la  penitence ,  &  le  retira 
pour  cet  effet  au  Mont-Caflin  ,  pour  expier  ce  crime  dont  il 
étoit  innocent  ,1’efpace  de  quarante  jours,  comme  c’étoit  la 
coutume  des  affafîins. 

Pendant  que  Romuald  étoit  dans  ce  Paint  lieu  ,  ou  il  ne 
penfoit  qu’à  finir  fa  penitence  pour  retourner  dans  la  maifon 
de  fon  pere ,  il  fit  amitié  avec  un  Frere  convers,qui  dans  les 
conversations  qu’il  avoit  tous  les  jours  avec  lui,  faifoit  fon 
poffible  pour  l’engager  à  quitter  le  monde  j  mais  c’étoit  inu¬ 
tilement  :  les  liens  qui  l’y  tenoient  attaché  étoient  encore  trop 
forts  pour  être  rompus  par  les  dilcours  que  ce  bon  Frere 
lui  faifoit,  autant  que  fa  capacité  le  lui  pouvoir  permettre  : 
ce  changement  ne  pouvoit  venir  que  de  la  droite  du  Très 
haut.  Auffi  ce  faint  Religieux  voïant  le  peu  d’effet  de  fes 
paroles,  eut  recours  à  Dieu,  &  rempli  de  confiance  en  fa 
bonté  &  en  fa  mifericorde  pour  les  pécheurs ,  dont  il  étoit 
perfuadé  qu’il  ne  veut  pas  la  perte ,  mais  la  converfion  :  il 
demanda  à  Romuald  ce  qu’il  lui  donneroit  fila  nuit  fuivante 
il  lui  faifoit  voir  faint  Apollinaire  tout  refplendiffant  de  lu¬ 
mière.  Celui-ci  ne  fit  point  de  difficulté  de  lui  promettre  que 
fi  le  ciel  vouloit  le  favorifer  de  cette  grâce ,  il  renonceroit  au 
monde,  &  fe confacreroit  entièrement  à  Dieu  ,  &  que  pour 
cet  effet  il  confentoit  à  paffer  avec  lui  la  nuit  fuivante  en  priè¬ 
res  dans  l’Eglife  du  Monaffere  oit  ils  refteroient  tous  deux , 
après  que  les  autres  Religieux  delà  Communauté  fe  feroietit 
retirés.  Dieu  qui  dit  dans  fon  Evangile  qu’il  fe  trouve  au 
milieu  de  deux  ou  de  trois  affemblés  en  fon  nom ,  &  qui 
avoit  refolu  de  faire  de  Romuald  un  vafe  d’élection, exauça 
la  priere  de  ce  bon  Religieux ,  êt  leur  fit  apparoître  S.  Apol¬ 
linaire  environné  des  raïons  de  la  gloire  dont  joüiffeu:  les 
Bienheureux  dans  le  Ciel. Une  grâce  fi  finguliere  commença 
•à  ébranler  Romuald, auquel  ce  Serviteur  deDieu  ne  donnoic 
point  de  relâche,  le  fommant  continuellement  d’executer  fa 
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promefle,  laquelle  il  différait  toujours  d’accomplir  jufqu’à  ORono^t 
ce  qu  enfin  aïant  eu  une  fécondé  vifion  femblable  à  la  pre-  Lh\^At0îr' 
rniere,  félon  qu’il  l’avoitdefiré,  il  ne  put  plus  refifier  à  la 
grâce  r  6c  commença  à  fe  rendre  afiidu  à  la  prie  e,paffant  les 
nuits  aux  pieds  des  Autels ,  011  il  demandoit  à  Dieu  par  les 
torrens  de  larmes  qu’il  verfoit ,  plutôt  que  par  fies  paroles , 
qu’il  difposât  de  lui  félon  fa  fainte  volonté.  Enfin  un  jour 
qu’il  le  faifoit  avec  plus  d’ardeur  6c  avec  tant  de  larmes  , 
qu’il  ne  pouvoir  les  retenir  ,  fon  cœur  fut  rempli  d’un  il 
grand  amour  de  Dieu ,  que  méprifant  toute  autre  chofe  que 
lui ,  6e  refolu  de  fe  confacrer  à' fon  fervice,il  fe  profterna  aux 
pieds  des  Religieux  de  cette  Abbaïe,en  leur  demandant  avec 
autant  d’empreffement  que  d’humilité  l’habit  de  Religion. 

Ses  larmes  n’étoient  que  trop  fuffifantes  pour  attendrir  ces 
mêmes  Religieux  ,  6e  pour  les  exciter  à  lui  donner  ce  qu’il 
demandoit  avec  tant  d’inffaucejmais  la  crainte  qu’ils  avoient 
•de  fon  pere  ,  qui  étoit  autant  violent  qu’il  avoir  d’authorité  , 
les  empêcha  de  lui  accorder  fa  demande,  jufqu’à  ce  qu’enfin 
Romuald  aïant  imploré  le  fecours  de  l’Archevêque  de 
Fvavenne  >  qui  avoit  été  autrefois  Abbé  de  cette  Abbaïe ,  il 
fut  enfin  reçu  à  la  recommandation  de  ce  Prélat ,  dont  l’au- 
thorité  mettoit  les  Religieux  à  couvert  de  ce  qu’ils  auraient 
pu  craindre  de  Serge. 

A  peine  Romuald  fut  revêtu  de  ce  faint  habit, qu’il  com¬ 
mença  à  paraître  tout  autre,  6c  à  lervir  de  modèle  de  perfe¬ 
ction  aux  plus  anciens  Religieux  ,  dont  plufieurs  étant  fort 
relâchés  dans  les  Obfervances  Regu'ieres  ,&  ne  pouvant 
fouffrir  qu’il  fe  diftinguât  fi  fortaudeffus  d’eux  par  fes  pra¬ 
tiques  de  pieté  ,  &  encore  moins  les  reproches  qu’il  leur  fai¬ 
foit  de  leur  dérèglement,  réfolurent  de  s’en  défaire  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fut  ,  6c  machinèrent  fa  mort.  Romuald  en 
étant  averti  par  un  des  complices  auquel  Dieu  donna  un  re¬ 
mors  de  confidence  ,  prit  fes  mefures  pour  éviter  l’effet  de 
leur  mauvais  deffein  5  6c  aïant  appris  dans  le  même  tems  qu’il 
y  avoit  proche  Venife  un  faint  Solitaire  nommé  Marin  qui 
vivoit  avec  beaucoup  d’édification  6c  de  fainteté  ,  il  crut  ne 
pouvoir  mieux  faire  (  tant  pour  contenter  fon  zele  pour  la 
perfection  ,  que  pour  fuir  un  lieu  ,  ou  fa  vie  n’étoit  pas  en 
fureté  )  que  d’aller  le  trouver  pour  vivre  fous  fa  conduite. 

Il  en  demanda  donc  la  permifiion  à  fon  Abbé  6c  aux  Reli- 
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ordbtdis  gieux,qui  la  lui  accordèrent  d’autant  plus  volontiers  que  fit 
c  a  ma  ld  u-  vje  penicente  6c  auftere  étoit  un  reproche  continuel  de  leurs 
deréglemens.  1 1  partit  donc  fort  content ,  6c  fut  £e  jetter  aux 
pieds  de  Marin, qui  le  reçut  fort  volontiers.Ce  Solitaire  étoit 
doiié  principalement  d’une  grande  fimplicité  d’efprit  6c  pure¬ 
té  de  cœur ,  au dh bien  que  d’u  n  grand  amour  pour  le  bien  î 
mais  comme  il  n’avoit  jamais  eu  aucun  Maître  dans  la  vie 
fpirituelle  il  avoit  peu  de  maniérés  pour  l’enfeigner  aux  au¬ 
tres  ,  en  forte  que  quelquefois  après  que  faint  Romnald  eût 
établi  fon  Ordre ,  ilracontoit  à  les  Dilciples  par  maniéré  de 
divertidement  fes  maniérés  rudes  6c  peu  polies. 

Entr’autres  pratiques  de  dévotion  6c  de  pieté  que  prati- 
quoit  Marin ,  il  chantoit  tous  les  jours  le  Pfeautier  :  6c  pour 
cet  effet,  il  avoit  coutume  de  fortir  fouvent  avec  fon  Difci- 
ple ,  6c  en  fe  promenant  dans  fa  folitude  ,  il  chantoit  une 
partie  de  ces  Pfeaumes  >.  quelquefois  il  fe  repofoit  fous  un 
arbre,  6c  y  chantoit  cent  Pfeaumes  5  enfuite  il  alloit  à  un 
autre  ,  ou  il  en  chantoit  un  pareil  nombre  ou  environ  :  ce 
qu’il  continuoit  jufqu’à  ce  que  tout  fût  fini- >  6c  pour  lors  il 
fe  mettoit  vis-à-vis  Romuald  ,  qui  ne  fçachant  pas  encore 
s  tout  le  Pfeautier  par  cœur ,  à  chaque  mot  qu’il  y  manquoitr 
Marin  lui  donnoit  un  coup  de  baguette  fur  l’oreille  gauche* 
pour  l’accoûtumer  à  la  mortification  6c  à  la  penitence.  Le 
Difciple  fouffroit  ce  châtiment  avec  beaucoup  d’humilité  > 
mais  s’appercevant  qu’il  per  doit  l’ouïe  de  ce  côté- là  >  il  pria-  . 
fon  Maître  de  le  frapper  à  l’oreille  droite.  Marin  faifant  re¬ 
flexion  fur  la  vertu  de  fon  Difciple ,  6c  confiderant  avec 
quelle  douceur  6c  quelle  patience  il  avoit  fouffert  la  rigueur 
de  ion  aufterité ,  il  commençâ  à  Le  refpe&er. 

Pierre  Urfeole  Duc  de  Venife,  étoit  monté  à  cette  DD 
gnité  par  le  crime.  Vital  Candidien  fon  prédeceffeur ,  étant 
devenu  fufpect  aux  Vénitiens ,  ils  confpïrerent  contre  lui,  6c. 
refolurent  de  le  tuer  :  mais  comme  il  fe  tenoit  fur  fes  gardes,, 
ils  s’aviferent  de  brûler  la  maifon  de  Pierre  Urfeole  ,  conti¬ 
guë  au  Palais  de  faint  Marc,  après  avoir  obtenu  pour  cela- 
fon  confentement ,  en  lui  promettant  de  le  faire  Ducjce  qui 
fut  exécuté.  Vital  Candidien  étant  forti  du  Palais  avec  fa 
famille  pour  éviter  les  flammes  ,  fut  tué  par  les  Conjurés,  6c 
Pierre  Urfeole  mis  à  fa  place.  Mais  aïant  fatisfait  fon  ambi¬ 
tion*,  il  fut  tourmenté  par-  les  remords  de  fa  confidence, 6c  fe 
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ïepentit  de  fon  crime.  Pour  l’expier, il  demanda  confeil  à  Ordiupf* 
Guarin,  Abbé  de  Paint  Michel  de  Cufan  en  Catalogne,  qui  ^SMALÜ®* 
fe  trouvoit  à  Venife,  où  il  avoit  pâlie  ,  allant  en  plufieurs 
lieux  de  dévotion.  Ce  Paint  Abbé  lui  conPeilla  de  renoncer  à 
Pa  Dignité  mal-acquiie.  Marin  êc  Romuald  qu’ils  confulte- 
rent , Purent  outre  cela  d’avis  qu’il  devoit  embrafï'er  la  vie 
Monaflique.  Urfeole  Pe  déroba  donc  fecrettement  à  Pa  fem¬ 
me  &  à  Pa  Famille ,  6c  avec  un  de  Pes  amis  nomm é  jean  Gra¬ 
denic  ,  il  alla  joindre  l’Abbé  Guarin ,  qui  étoit  relié  avec  ces 
deux  Paints  Ermites.  S  étant  embarqués  tous  cinq ,  ils  arri¬ 
vèrent  en  Catalogne  au  Monaflere  de  S.  Michel  de  Cufan. 

Pierre  UrPeole  6c  Jean  Gradenic  le  rendirent  Religieux  dans, 
ce  Monaflere  ,  auprès  duquel  Marin  6c  Romuald  Pe  retirè¬ 
rent  dans  un  Ermitage ,  où  ils  continuèrent  à  mener  une  vie 
très  auflere,6c  au  bout  d’un  an  les  deux  autres  Pe  joignirent  à 
eux.  Romuald  Pe,  dilPingua  tellement  par  fon  zele ,  qu’il  de¬ 
vint  bien-tôt  leur  Maître ,  6c  Marin  lui-même  Pe  fournit  à  Pa 
conduite.  Pendant  un  an  Romuald  ne  prit  par  jour  qu’une 
poignée  de  pois  chiches  cuits ,  6c  pendant  trois  ans ,  lui  66 
Gradenic  vécurent  du  bled  qu’ils  recuëilloient  par  leur  tra¬ 
vail.  Outre  deux  Carêmes  que  Romuald  6c  Pes  Difciples 
obfer voient  très  lèverement ,  ils  jeûnoient  deux  ou  trois  fois 
la  femaine  pendant  le  relie  de  l’année  5  il  permettoit  feule¬ 
ment  de  manger  des  herbes  j  mais  il  leur  dérendoit  de  pafTer 
un  jour  entier  Pans  manger  »  quoiqu’il  le  fît  Pou  vent  lui- 
même. 

Pendant  que  Paint  Romuald  demeuroit  en  ce  lieu  ,  le 
Comte  Oliban ,  à  qui  le  Monaflere  de  Cufan  avoit  apparte¬ 
nu  ,  le  vint  trouver  ,  6c  lui  raconta  toute  Pa  vie ,  comme  en 
Confellion,  afin  qu’aidé  de  Pes  confeils  ,  il  put  prendre  les 
moïens  de  fe  fauver  :  ce  qui,  félon  l’avis  du  Saint,  ne  Pe  pou¬ 
vant  faire  qù’en  embralTant  la  vie  Monaflique ,  il  renonça  à 
toutes  chofes  >  6c  fous  prétexte  de  pèlerinage, il  alla  au  Mont- 
CalTin, où  il  Pe  fit  Religieux.  Il  eut  pour  Compagnons  de 
fon  voïage  l’Abbé  Guarin ,  Jean  Gradenic  6c  Marin.  Ro¬ 
muald  devoit  être  auffi  de  ce  voïage  :  mais  aïant  appris  que 
Serge  Pon  pere ,  qui  s’étoit  fait  Religieux  dans  le  Monaflere 
de  Paint  Severe  proche  Ravenne ,  s’en  repentoit ,  6c  vouloit 
retourner  dans  le  monde, il  refolut  d’aller  à  fon  Pecours.  Les 
Catalans  apprenant  queRomuald  fongeoit  à  quitter  leur  païs, 
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en  furent  extrêmement  affligés  5  &  par  une  conduite  afteZ 
bizarre,  ils  résolurent  de  tuer  le  Saint ,  afin  d’avoir  au  moins 
fes  Reliques  après  fa  mort ,  puifqu’ils  ne  pouvoient  le  rete¬ 
nir  vivant.  Mais  Romualden  étant  averti  ,fe  rafa  entière¬ 
ment  la  tête  5  ôc  comme  les  Meurtriers  approchoient  de  fa 
cellule,  il  fe  mit  à  manger  dés  le  grand  matin  avec  tant  d’a- 
viJité ,  que  croïant  qu’il  a  voit  perdu  l’elprit,  ils  fe  retirèrent 
en  le  méprifant.  Le  Saint  s’étant  fauvé  par  ce  moïen ,  partit 
pour  l’Italie  ,  nuds  pieds  ,  ôc  n’aïant  qu’un  bâton  à  la  main. 
Etant  arrivé  au  Monaftere  de  faint  Severe,  il  trouva  fon 
pere  qui  étoit  toujours  dans  la  refolution  d’en  fortir ,  ôc  de 
retourner  au  fiécle.  Ne  pouvant  rien  gagner  d’abord  fur  fon 
efprit ,  il  entreprit  fa  converfion  avec  tant  de  zele  >  qu’il  lui 
mit  les  fers  aux  pieds ,  ôc  l’enferma  dans  une  prifon ,  ou  il 
le  retint  plufieurs  jours  >  ôc  à  force  de  jeûnes  ,  d’oraifons  ôc 
de  preHantes  exhortations ,  il  lui  fit  enfin  concevoir  une 
grande  douleur  ôc  une  véritable  contrition  de  ce  qui  s’étoit 
pafié ,  ôc  Serge  mourut  faintement  dans  ce  Monaftere, après 
y  avoir  vécu  avec  beaucoup  d’édification.  Les  Hiftoriens  de 
l’Ordre  des  Camaldules  le  mettent  au  nombre  des  Saints 
de  leur  Ordre  :  mais  cet  Ordre  n’écoit  pas  encore  commen¬ 
cé  quand  il  mourut ,  ôc  il  ne  demeuroit  pas  dans  un  Ermi¬ 
tage  5  mais  dans  le  Monaftere  de  faint  Severe  ,  qui  étoit 
fitué  entre  celui  de  Clafte  ôc  la  ville  de  Ravenne. 

Saint  Romuald  aïant  fait  changer  de  refolution  à  fon 
pere  ôc  affermi  fa  vocation  ,  demeura  quelque  tems  au 
Monaftere  de  Clafte  :  mais  l’amour  de  la  folitude  fit  qu’il 
fe  retira  proche  un  marais  voifin  »  dans  un  lieu  appellé  le 
Pont  de  Pierre ,  où  il  bâtit  une  petite  cellule.  Il  alla  enfuite 
dans  un  autre  lieu  appellé  Bagno  ,  où  il  bâtit  le  Monaftere  de 
faint  Michel.  Un  Seigneur  lui  aïant  envoïé.  fept  livres 
d’argent  pour  les  neceflités  de  fon  Monaftere  ,  il  en  envoïa 
foixante  fous  à  celui  de  Palatiole  *  qui  avoit  été  brûlé  il 
n’y  avoit  pas  long- tems.  Ce  qui  aïant  irrité  les  Religieux 
de  faint  Michel  de  Bagno ,  qui  d’ailleurs  ne  pouvoient  s’ac- 
coûtumer  à  fes  aufterités ,  ils  le  frappèrent ,  ôc  l’obligerent  à 
fe  retirer. 

}  Il  alla  fur  une  haute  montagne  dans  le  Duché  d’Urbin, 
d’où  il  pafta  après-à.  Pereo ,  petite  ifle  éloignée  de  douze 
pailles  de  Ravenne ,  où  il  demeura  jufqu  a  ce  que  l’Empe- 


s 


Quatrième  Partie  ,  Chaf.  XXL  243 
reur  O  thon  III.  voulant  réformer  l’Abbaïe  de  Clafle,l’o-  çARMnAF£F* 
bligea  de  prendre  le  Gouvernement  de  ce  Monaftere,  après  uù. 
qu’il  en  eut  été  élu  Abbé  par  les  Religieux.  II  s’appliqua  à 
y  rétablir  l’Obfervance  exa&e  de  la  Réglé  ,  fans  donner  au¬ 
cune  difpenfe  en  faveur  de  la  Noblede,  ni  de  la  fcience  > 
comme  on  avoit  fait  jufques-là.  Cette  feverité  Et  bien-toc 
repentir  les  Religieux  de  l’avoir  élu  >  6c  excita  leurs  mur- 
muresjils  murmurèrent  fortement  contre  le  Saint, qui  voïanc 
qu’il  ne  pouvoit  les  convertir ,  vint  trouver  l’Archevêque  de 
Ravenne  6c  l’Empereur  devant  Tivoli ,  qui  étoit  afliegé  par 
ce  Prince  ,  en  prefence  duquel  il  jetta  le  Bâton  PaBoral ,  6c 
renonça  à  l’Abbaïe  :  il  fembloit  que  la  Providence  l’eût 
envoïé  pour  fauver  les  habitans  de  cette  ville  ,  en  leur  per- 
fuadant  de  fe  rendre  à  l’Empereur  ,  aEn  d’éviter  le  châti¬ 
ment  que  merîtoit  le  crime  qu’ils  avoient  commis,  en  faifant 
tuer  leur  Duc  :  ce  qui  leur  réiiflit  heureufement,puifque  ce 
Prince  fe  contenta  qu’ils  fident  abbattre  une  partie  de  leurs 
murailles ,  lui  donnaflent  des  otages ,  6c  livraient  les  meur¬ 
triers  du  Duc  à  (a  mere. 

Pendant  que  ce  Saint  demeuroit  à  Pereo ,  l’Empereur, à  fa 
Pollicitation ,  y  bâtit  un  Monaftere  en  l’honneur  de  Paint 
Adalbert.  Boleflas ,  Roi  de  Pologne, aïant  envoïé  aufli  dans 
le  même  tems  des  Ambaftadeurs  à  l’Empereur  ,  pour  lui 
demander  des  Millionnaires, qui  inftruififlent  Pes  Sujets  des 
Myftçres  du  Chriftianifme ,  ce  Prince  s’adrefla  à  Paint  Ro- 
muald  pour  lui  fournir  des  hommes  Apoftoliques.  Le  Saint 
qui  ne  crut  pas  devoir  refufer  une  demande  Pi  jufte  6c  E 
avantageuPe  pour  l’avancement  du  Roïaume  de  Dieu, aïant 
propoPé  cette  œuvre  de  charité  à  Pes  Difciples,îl  s’en  trouva 
deux  qui  s’y  offrirent,  dont  l’un  s’appelloit Jean  ,  6c  l’autre 
Benoît ,  qui  n’eurent  pas  le  bonheur  de  mettre  en  execution 
leurs  bons  dedans ,  aïant  été  tués  par  des  voleurs  en  ce 
païs-là.  Saint  Boniface  ,  l’un  des  DiPciplesde  ce  laint  Fon¬ 
dateur ,  6c  qui  demeuroit  encore  à  Pereo  ,  fut  aufli  envoïé 
pour  convertir  les  Rufles  à  la  Foi  Catholique, 

Mais  pendant  que  les  DiPciples  de  nôtre  Saint  s’em- 
pVïoient  à  la  converEon  des  Infidèles,  il  bâtidoit  des  Mona- 
fteres  en  Italie  ,  il  en  fondadeux  en  Iftrie  ,  l’un  à  Bifolco 
l’autre  à  Parenzo  5  il  demeura  que1  que  tems  dans  ce  dernier 
où  il  reçut  un  E  grand  don  de  larmes ,  qu’il  n’oloit  célébrer 
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Ordhïdïs  Mefte  en  public.  Il  en  fortit  pour  aller  à  Bifolco,  fur  l’in- 
,rLDU‘  liante  priere  que  les  Religieux  de  ce  Monaftere  lui  avoienç 
faite  de  les  venir  voir  j  mais  y  trouvant  les  cellules  trop  raa^ 
gnifiques  ,  il  ne  voulut  loger  que  dans  une  qui  n’a  voit  que 
quatre  coudées  ,  6c  n’aïant  pu  perfuader  à  ces  Religieux  de 
fe  foumettre  à  la  conduite  d’un  Abbé  ,  il  les  quitta  £  envoïa 
demander  une  retraite  aux  Comtes  de  Camerino  qui  lui  of¬ 
frirent  avec  joïe  toutes  les  Terres  de  leur  Etat:  il  choifit  un 
lieu  nommé  Val  de  Caftro  ,  qui  eft  une  plaine  fertile  6c  bien 
arrofée  ,  entourée  de  montagnes  6c  de  bois.  Il  y  a  voit  déjà 
une  petite  Eglife  6c  une  Communauté  de  Penitentes  qui  lui 
cederent  la  place.  Romuald  commença  donc  à  y  bâtir  des 
cellules  6c  à  y  habiter  avec  fes  Difciples  ,  il  y  fît  en  peu  de 
tems  des  fruits  incroïables.  On  venoit  à  lui  de  tous  côtés 
chercher  la  penitence  :  les  uns  donnoient  leurs  biens  aux 
pauvres  ,  les  autres  quittoient  le  monde  entièrement  pour 
embrafier  la  vie  Monaftique.  Et  tous  à  l’exemple  de  ce  grand 
homme  n’étoient  plus  occupés  que  de  leur  faiut  6c  de  l’éter¬ 
nité. 

Saint  Romuald  quitta  Val  de  Caftro,  y  laiftant  quelques- x 
uns  de  fes  Difciples  6c  pafia  au  pais  d’Orviette  ,  ou  il  bâtit 
un  Monaftere  fur  les  terres  du  Comte  Farulfe  ,  où  il  attira 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  s’y  firent  Religieux.  Il  y 
en  eut  même  plufieurs  diftingue's  par  leur  noblefte ,  entre 
lefquels  fut  Gui,  fils  du  Comte  Farulfe,  qui  ne  put  réfifter 
aux  exhortations  6c  au  zele  de  faint  Romuald  qui  étoit  (i 
grand  pour  la  converfion  des  hommes  qu’il  fembloit  qu’il 
voulut  changer  tout  le  monde  en  défert ,  6c  engager  tous  les 
hommes  à  la  vie  Monaftique. 

Aïant  appris  le  martyre  de  faint  Boniface  fon  Difciple 
tué  par  les  Rufles  l’an  1009.  il  fentit  un  fi  grand  defir  de 
répandre  fon  fang  pour  Jefus-Chrift  ,  qu’il  réfolut  auflî-tpt 
d’aller  en  Hongrie.  Mais  l’execution  de  fon  deftcin  fut  un 
peu  retardé  à  caufe  de  deux  Monafteres  qu’il  fit  bâtir ,  l’un 
auprès  de  la  riviere  d’Efino  6c  l’autre  près  la  ville  d’Afcoli. 
Enfuite  aïant  obtenu  la  permiffion  du  faint  Siège  ,  il  partit 
avec  vingt- quatre  Difciples  ,  dont  deux  avoient  été  facrés 
Archevêques  pour  cette  Million  ,  aïant  tous  un  fi  grand  zele 
pour  le  faiut  du  prochain  qu’il  lui  étoit  difficile  d’en  mener 
moins.  Mais  lorsqu’ils  furent  entrés  en  Hongrie  >  RomuakJ. 
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fut  attaqué  d’une  maladie  qui  l’obligea  de  s’arrêter.  Il  fe  o  R  D  R  E  DF4 
portoit  bien  lorf qu’il  fe  mettait  en  état  de  s’en  retourner  ,  8c  CAMAlD®- 
retomboit  malade  lorfqu’il  vouloit  pafTer  plus  avant  :  ce  qui 
l’obligea  d’abandonner  fon  deffein.  Il  n’y  eut  que  quinze  de 
fes  Difciples  qui  refterent  dans  ce  païs  ,  ou  ils  fouffrirent 
beaucoup  de  maux.  Quelques-uns  furent  fuftigés,  plulieurs 
vendus  8c  réduits  en  fervitude  3  mais  aucun  n’arriva  au  mar¬ 
tyre-  ^ 

Romuald  revint  à  fon  Monaflere  d’Orviette,dontil  trou¬ 
va  que  l’Abbé  ne  luivoit  pas  fes  maximes.  Ne  pouvant 
rien  gagner  fur  fon  efprit ,  il  quitta  ce  Monaflere,  8c  après 
avoir  changé  plufieurs  fois  de  demeure  ,  il  vint  encore  à  Val 
de  Caflro  ,  pour  tacher  d’obliger  aufli  l’Abbé  à  pratiquer 
plus  exactement  le  genre  de  vie  qu’il  lui  avoit  enfeigné  ; 
mais  fes  remontrances  aïant  encore  été  inutiles  ,  il  fe  retira 
fur  leMont  Appennin  dans  une  petite  pleine  appellée  Camal- 
doli ,  arrofée  de  fept  fontaines: &  trouvant  ce  lieu- là  propre 
pour  la  vie  qu’il  vouloit  faire  obferver  à  fes  Difciples,  8c  que 
l’on  avoit  rejettée  dans  les  autres  Monafleres  qu’il  avoit  bâtis, 
il  y  fonda  fon  Ordre  l’an  1012. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  lieu  s’appelloit  Aqaa 
Be/la^&C  qu’il  ne  prit  le  nom  de  Camaldoli  ouCawpo-maldolii 
qif  acaufed’un  certain  Maldoli, bourgeois  d’ArezzOjà  qui  il 
appartenoit ,  8c  qui  le  donna  à  S.  Romuald.  Maurolic  pré-  silvefL 
tend  même  que  ce  Maldoli  defcendoit  desjuifs  ,  qui  fe  lau-  Mauroi. 
verent  de  Jerufalem  après  que  cette  ville  eut  été  détruite  par  tcHe~u 
les  Empereurs  Tite  8c  Vefpafien  ,  8c  que  les  ancêtres  de  ce  le  R el:g.lib. 
Maldoli  étant  venus  à  Arezzo  ,  avoient  embralTé  le  Chri-  IOI« 
ffcianilme  8c  pris  le  nom  de  Maldoli  ,  du  Château  de  Magde- 
lonen  Bethanie,qui  appartenoit  à  fainte  Marie  Magdelaine. 

Mais  il  étoit  inutile  que  Maurolic  allât  jufques  dans  la 
Judée  chercher  l’étimologie  du  mot  de  Maldoli  ,  puifque  ce 
Maldoli  n’a  point  donné  à  laint  Romuald  ,  le  lieu  dont  tout 
l’Ordre  des  Camaldules  a  pris  le  nom  ,  comme  une  infinité 
d’Hilforiens  ont  fauflement avancé  3  8c  qu’il  ell  certain  que 
la  première  donation  en  fut  faite  par  Theodald  Evêque  d’A- 
rezzo  l’an  1627.  Il  y  a  même  un  privilège  de  l’Empereur 
Henri  1 1.  félon  lePere  Mabillon ,  où  ce  lieu  efE  appellé  Cam¬ 
pus  imabilis .  L’on  avoit  toujours  cru  jufqu’à  préfent  que 
le  délert  de  Camaldoli  avoit  été  le  lieu  où  faint  Romuald 
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Orbrides  avoir  jetté  les  fondemens  de  ion  Ordre.  Tous  les  Hiftoriens 
Camaldu-  cet  Ordre  avoient  même  été  de  ee  fentiment  3  mais  le 
Pere  Gui  Grandi  Cremonois  ,  Religieux  du  même  Ordre» 
qui  a  donné  en  1707.  des  diiTertations  fur  les  antiquités  de 
cet  Ordre  ,  prétend  faire  remonter  fon  origine  jufqu  a  l’an 
27  8.  que  faint  Romuald  prit  ious  fa  conduite  le  Duc  de  Ve- 
nife  Pierre  Urleole,  comme  nous  avons  dit,  avec  lequel  êc 
quelques  autres  il  alla  en  C atalogne,  où  il  fe  fit  des  difciples. 
Il  prétend  aufîi  que  le  nom  de  Carnaldules  a  été  donné  aux 
Religieux  de  cet  Ordre ,  non  que  leur  première  demeure 
ait  été  à  Camaldoli  3  mais  à  caule  que  la  régularité  s’y  eil 
toujours  maintenue  mieux  qu’aiileurs  ,  de  même  que  félon 
lui ,  les  Chanoines  de  Latran  ont  eu  ce  nom  de  leur  intro- 
du&ion  dans  l’Eglife  de  Latran  3  quoiqu’ils  tirent  leur  ori¬ 
gine  du  tems  des  Apôtres ,  félon  quelques-uns  ,  011  de  faine 
Auguftin  félon  d’autres, de  même  aulîi  que  le  nom  de  Grand- 
mont  a  été  donné  à  un  Ordre  qui  n’a  pas  pris  fa  naiffance  à 
Grandmont ,  &  ainfi  de  plufieurs  autres  3  ce  qui  lui  fait  dire» 
qu’il  loûhaiteroit  que  le  nom  de  Eomualdins  fut  relié  aux 
Religieux  de  fon  Ordre,  comme  celui  de  Dominicains  êc 
de  Francifcains  aux  Difciples  de  faint  Dominique  &  de: 
S. François.  Mais  il  ne  fautpas  s’étonner  fi  ce  Pere  s’intereffe 
tant  pour  donner  à  fon  Ordre  une  antiquité  plus  reculée 
que  celle  qui  lui  avoit  été  donnée  jufqu ’à  prefent ,  puifqn’ii 
ne  le  fait  que  pour  mettre  au  nombre  des  Saints  de  l’Ordre 
,  des  Carnaldules  plufieurs  Difciples  de  faint  Romuald ,  du 
nombre  de  ceux  qu’il  a  eus  avant  que  d’avoir  fondé  fon  Or¬ 
dre.  Mais  comme  nous  fommes  periuadés  que  les  Monaûeres 
que  faint  Romuald  fît  bâtir  avant  la  retraite  à  Camaldoli» 
ne  voulurent  point  le  foûmettre  au  genre  de  vie  qu’il  y  vou¬ 
lut  établir  ,  qu’fs  le  contentèrent  de  fuivre  la  réglé  de  faint 
Benoît ,  qu’il  fut  lui-même  chafTé  de  quelques-uns  de  ces 
Monaiferes  qui  ne  vouîoientpas  fe  foûmettre  aux  loix  qu’il 
Touloit  leur  impoler  ,  &  qu’il  en  abandonna  d’autres  qui  ne 
vouloient  point  recevoir  d’Abbéj  nous  ne  reconnoiffons  lainc. 
Romuald  ,  que  comme  un  reformateur  &  propagateur  de 
FOrdre  de  faint  Benoît  avant  qu’il  eût  fondé  un  O rdramou-* 


veau  en  1012. 


Saint  Romuald  aïant  donc  jetté  les  fondemens  de  fon  Or¬ 
dre  à  Camaldoli ,  il  bâtit  d’abord  cinq  cellules ,  feparées  les- 
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ânes  des  autres ,  dans  un  lieu  efcarpé  6c  de  difficile  accès, 
avec  un  Oratoire  eu  l’honneur  du  Sauveur  du  monde,  que 
Theodald  Evêque  d’Arezzo  ,  à  qui  ce  lieu  appartenoit,  con¬ 
fiera  dans  la  luite  ,  car  il  ne  fut  point  Evêque  d’Arezzo 
avant  l’an  1012.  Saint  Romuald  y  mit  pour  Prieur  Pierre 
Dagnin.  L’on  pre'tend  que  ce  Paint  Fondateur  eut  en  ce  lieu 
line  vilion  pareille  à  celle  de  Jacob ,  qui  fut  une  échelle  dont 
le  pied  éroit  appuie  fur  la  terre  ,  6c  le  (omniet  s’élevoit  au 
Ciel,  lur  laquelle  fes  Religieux  revêtus  d’habits  blancs  mon- 
toient  vers  Dieu,  6c  que  cefutla  raifon  qui  l’obligea  à  faire 
changer  à  fes  Religieux  la  couleur  noire  pour  la  blanche 
qu’ils  ont  confervée  jufqu’à  prefent.  Mais  le  Pere  Grandi 
rejette  cette  vifion  ,  quoique  jufqu’à  prefent,  elle  ait  été 
univerfellement  reçuë  dans  fon  Ordre.  La  maniéré  de  vivre 
que  faint  Romuald  preferivit  d’abord  à  fes  Ermites  étoit 
telle.  I  ls  demeuroient  tous  dans  des  cellules  feparées  les  unes 
des  autres ,  6c  fe  rendoient  aux  heures  marquées  à  l’Ora¬ 
toire  pour  y  faire  chanter  l’Office  divin  qu’ils  pfalmodioient 
feulement.  Les  Reclus  étoient  difpenfés  de  cette  obligation, 
6c  ne  fortoient  point  du  lieu  de  leur  reclulion.  Il  y  en  avoit 
qui  pendant  les  deux  Carêmes  de  l’année,  gardoient  un 
filence  inviolable, &  d’autres  pendant  cent  jours  continuels. 
La  Loi  de  l’abftinence  6c  du  jeûne  étoit ,  que  chacun  de- 
voit  manger  dans  fa  cellule  ,  ôc  que  pendant  tout  le  tems  de 
chaque  Carême  ,  ils  dévoient  jeûner  tous  les  jours  au  pain 
6c  à  l’eau  excepté  les  Dimanches. Quelques-uns  ajoûtoient  un 
troiûéme  Carême  ,  6c  tons  pendant  le  relfe  de  l’année  ,  jeû- 
noient  encore  au  pain  6c  à  l’eau  les  Lundis ,  les  Mercredis  6c 
les  Vendredis  ,  le  plus  fouvent  encore  le  Mardi  &  le  Samedi: 
mais  le  Dimanche  6c  le  Jeudi  iis  mangeoient  des  legumes. 
C’étoit  auffi  la  coûtume  dans  ces  premiers  tems ,  que  pen¬ 
dant  tout  le  Carême  tous  les  Ermites  demeuroient  dans 
leurs  cellules  fans  en  fortir  ,  excepté  deux  ou  quatre  au  plus, 
qui  demeuroient  près  l’Eglife,6c  qui  recitoient  l’Office  divin 
tant  de  jour  que  de  nuit.  Au  relie  l’ufage  de  la  viande  fut 
interdit  pour  toûjours  dans  les  cellules  ,  auffi  bien  que  l’en¬ 
trée  des  femmes  dans  l’Ermitage  ,  lefquelles  n’en  doivent 
pas  approcher  plus  près  que  du  lieu  qui  leur  eft  marque. 

Saint  Romuald  ,  après  avoir  fondé  l’Ermitage  de  Camal- 
4oli ,  ou  il  lailfa  pour  Prieur  Pierre  Dagnin ,  quitta  1  Apeiv 
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nin  pour  fe  retirer  en  Sitrie ,  dans  P  Ombrie, proche  Saxo  Fef^ 
rato.  Il  y  demeura  fept  ans  enfermé ,  gardant  continuelle¬ 
ment  le  filence.  Jamais  cependant  il  ne  Ht  pins  de  convenions 
&  ne  renferma  plus  de  penitens  5  car  en  peu  detems  la  Sitrie 
parut  comme  une  autre  Nitrie.  Tous  les  Solitaires  qui  y  de- 
meuroientmarchoientnuds  pieds  ,  étoient  pâles ,  négligés,  6c 
toutefois  contens  de  leur  extrême  pauvreté.  Quelques  -  uns 
demeuroient  enfermés  dans  leurs  cellules  comme  en  des  fe- 
pulchres.  Perfonne  n’y  goûtoit  jamais  de  vin. Non  feulement 
les  Moines  ,  mais  leurs  ferviteurs  6c  ceux  qui  gardoient  le» 
beftiaux ,  jeûnaient ,  obfervoient  le  filence  ,  1e  donnoient 
la  difcipline  l’un  à  l’autre  ,  6c  demandoient  penitence  pour 
les  moindres  paroles  oifeufes.  Entre  tous  les  autres  Romuald 
fe  faifoit  admirer  par  fon  aufterité  ,  quoique  fon  grand  âge 
eût  pu  les  modérer  :  pendant  un  Carême  il  ne  vécut  que  de 
boiiillon  fait  d’un  peu  de  farine  ,  avec  quelques  herbes.  Il 
portoit  continuellement  le  cilice  ,  6c  ne  rafoit  ni  fa  tête  ni  fa 
barbe ,  coupant  feulement  avec  des  cifeaux  les  extrémités 
de  fes  cheveux  6c  de  la  barbe.  Si  quelquefois  on  lui  pre- 
fentoit  quelque  viande  exquife  ,  après  en  avoir  feulement 
fenti  l’odeur  il  la  rejettoit..  Pendant  l’été ,  de  deux  femaines  il 
en  paffoit  une  jeûnant  au  pain  6c  à  l’eau ,  6c  l’autre  il  ajoûtoit 
quelque  chofe  de  cuit  le  Jeudi.  Mais  ces  aulferités  n’em- 
pêchoient  pas  qu’il  ne  montrât  un  vifage  ferein  6c  une  gaïeté 
continuelle.. 

Il  eut  beaucoup  â  foufifrir  dans  la  Sitrie  de  la  part  de  quel¬ 
ques  faux  freres  ,  6c  il  ne  fut  pas  à  l’abri  de  la  calomnie  * 
quoiqu’il  menât  une  vie  toute  angelique.  Aïant  voulu  cor¬ 
riger  un  de  fes  Religieux  de  fes  impuretés ,  non  feulement 
par  des  reprimendes ,  mais  encore  par  de  rudes  difciplines* 
celui-ci  l’accufa  d’un  crime  de  même  genre..  La  calomnie 
trouva  créance  ,  6c  les  Difciples  du  faint  Homme  le  mirent 
en  penitence ,  6c  lui,  défendirent  de  celebrer  les  faiiits  My- 
Reres.  Il  s’y  fournit ,  6c  fut  environ  fix  mois  fans  s’appro¬ 
cher  de  l’Autel.  Enfin  Dieu  lui  commanda  de  quitter  cette 
fimplicité  indifcrete,  £c  de  celebrer  la  Meflfe.  Il  le  fit  le  len¬ 
demain  ÿ  6c  pendant  la  MefiTe  il  fut  long-tems  ravi  en  extafe, 
6c  reçut  ordre  de  donner  une  expofition  des  Pfeaumes,que 
1  011  garde  encore  a  Camaldoli  écrite  de  fa  main.  Il  demeura 
fept  ans  dans  la  Sitrie  j  6c  quand  il  y  vit  un  fi  grand  nom1- 
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bre  de  Religieux,  qu’à  peine  pouvoient-ils  demeurer  en-  Ordredis 
femble  ,  il  y  bâtit  un  Monaftere  pour  les  y  enfermer  5  6c  leur  ^EsfAL1JU* 
aïant  donné  un  Abbé,  il  fe  retira  à  Bifolco,oh  il  garda  étroi¬ 
tement  le  filence  :  mais  aïant  voulu  obliger  l’Abbé  de  ce 
Monaftere  à  fuivre  fa  vie  auftere ,  il  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  de  fa  paru 

L’Empereur  faint  Henri  étant  venu  en  Italie ,  envoïa 
prier  faint  Romuald  de  le  venir  trouver  ,  promettant  de 
faire  tout  ce  qu’il  Lui  ordonneroit.  Le  Saint  y  alla,  6c  l’on 
prétend  que  ce  Prince  lui  donna  le  Monaftere  de  Monta- 
miat,  dont  il  chafta  l’Abbé  quiétoit  coupable  de  plufieurs 
crimes.  (  Ce  Monaftere  fitué  en  Tofcane  dans  le  Territoire 
de  Clufe  avoit  été  fondé  l’an  743.  par  Rachis  Roi  des  Lom¬ 
bards  :  )  mais  le  don  de  ce  Monaftere  fait  à  faint  Romuald 
ne  convient  point  avec  fes  titres  ,  par  lefquels  il  paroît  que 
Winifon  en  a  été  Abbé  fans  interruption  depuis  l’an  5)5)6. 
jufqu’en l’an  1036.  comme  remarque  le  Pere  Mabillon  dans 
les  Annales  Bénédictines  ,  qui  ajoute  qu’il  eut  plufieurs  Ann*L~Be- 
procès  contre  les  Evêques  de  Clufe ,  pour  foûtenir  les  droits  naed’f' 
de  fou  Monaftere  qu’il  eut  toujours  les  Papes  6c  les  Em¬ 
pereurs  pour  Protecteurs ,  &  quon  ne  lit  point  qu’ils  lui 
aïent  rien  reproché  fur  fes  mœurs  6c  fur  fa  conduite. 

Saint  Romuald  lentant  approcher  fa  fin,  revint  au  Mo¬ 
naftere  de  Val  de  Caftro ,  oh  aifuré  qu’il  mourroit  bien¬ 
tôt  ,-  il  fe  fit  bâtir  une  cellule  avec  un  Oratoire  ,  pour  s’y 
enfermer  ôcgarderle  filence .jufqu’à  la  mort.  Vingt  ans  au¬ 
paravant  il  avoit  prédit  à  les  difciples  qu’il  mourroit  en  ce  - 
Monaftere  lâns  que  perfonne  fut  prefent  à  fa  mort.  Sa  cel¬ 
lule  de  reclufion  étant  faite  ,  il  lentit  augmenter  fes  infir¬ 
mités,  qui  quoique  grandes,  étoient  fi  audelfous  de  Ion  zele,. 
qu’elles  ne  purent  jamais  l’obliger  ni  à  fe  coucher  fur  un  lit,, 
ni  à  relâcher  la  rigueur  de  fon  jeune.  Un  jour  comme  il  s’af- 
fbiblilToit  peu  à  peu  ,  le  foleil  étant  vers  fon  coucher  ,  il  or¬ 
donna  à  deux  Religieux  qui  étoient  prés  de  luidefortir  6C- 
de  fermer  après  eux  la  porte  de  fa  cellule  :  leur  recomman¬ 
dant  de  revenir  au  point  du  jour  ,  pour  dire  auprès  de  lui 
Matines.  Comme  ils  for toient  à  regret,  au  lieu  de  s’aller' 
coucher,  ils  demeurèrent  prés  de  fa  cellule ,  afin  d’être  prêts 
pour  le  fecourir  en  cas  de  befoin  j  mais  quelque  tems  après*, 
comme  ils  n’entendirent  ni  mouvement  ni  voix  ,  fe  doutant 
Tome  F»  I  h 
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de  ce  qui  étoit ,  ils  pouffèrent  promptement  la  porte, &  aïan* 
pris  de  la  lumière ,  il  le  trouvèrent  mort.  Saint  Pierre  Da¬ 
mien  qui  a  écrit  fa  vie  ,  dit  qu’il  vécut  fix  vingts  ans, dont  il 
en  paffa  vingt  dans  le  monde  ,  trois  dans  le  Monaftere  6c- 
quatre-vingt  dix-fept  dans  la  vie  Eremitique  :  mais  on  croit 
qu’il  y  a  du  méconte ,  foit  par  la  faute  des  copiftes  qui  ont 
tranfcrit  les  Ouvrages  de  Paint  PierreDamien,ou  autrement. 
Car  félon  M.  l’Abbé  Fleuri ,  il  ne  peut  pas  avoir  vécu  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans  ,  il  peut  cependant  y  avoir  auffi  de 
l’erreur  dans  le  calcul  de  cet  Hiftorien  j  puifque  mettant  fa 
naiffance  vers  l’an  5)52.  6c  fa  mort  l’an  1027.  Il  ne  pourroit 
pas  avoir  vécu  plus  de  foixante  6c  quinze  ou  foirante  6c 
feize  ans.  On  ne  peut  pas  mettre  lanaiffance  de  ce  Saint 
plutôt  que  l’an  5)51.  ou  5752.  puifqu’il  avoit  virigt  ans  lorf- 
qu’il  prit  l’habit  au  Monaftere  de  Claffe ,  6c  que  ce  fut  Ho- 
neftus  Evêque  de  Ravenne  qui  commanda  aux  Religieux 
de  le  lui  donner  ,  lequel  Evêque  étoit  entré  dans  le  Siégé  de 
Ravenne  l’an  577 1 .  félon  le  calcul  de  Jerome  de  Rubeis,dans 
fon  hiftoire  de  Ravenne.  On  ne  peut  pas  non  plus  différer 
la  mort  de  Paint  Romuald  après  l’année  1017.  puifque  cêfnt 
après  la  mort  de  ce  Saint ,  la  même  année  6c  au  mois  d’Aoûc 
que  Theodald  Evêque  d’Arezzo  confirma  à  Pierre  Daguin 
Prieur  de  Camaldoli ,  la  donation  qu’il  avoit  faite  à  Paint 
Romuald  de  l’Eglife  de  Paint  Sauveur  ,  fituée  au  milieu  des 
Alpes ,  qu’il  avoit  confacrée  à  la  priere  de  ce  Saint ,  qui 
aïant  trouvé  ce  lieu  propre  pour  lafolitude  ,  y  avoit  bâti 
cinq  cellules,  feparées  les  unes  des  autres  pour  autant  d’Er- 
mites  qu’il  y  avoit  mis.  Le  Pere  Grandi  a  faitaufii  une  dif— 
fertation  fur  l’âge  de  Paint  Romuald,  où  il  différé  fa  mort 
jufqu’à  l’an  1037.  6c  pour  ajufter  les  faits  contenus  dans  la 
vie  de  ce  Saint, à  l’âge  de  fix- vingts  ans  qu’il  lui  donne ,  il  le 
fait  naître  l’an  5717.  mais  fi  Paint  Romuald  n’effc  mort  que  l’an 
1 037.  comment  accorder  cela  avec  l’acte  de  l’Evêque  Theo¬ 
dald  de  l’an  1627.  dont  le  ^ere  Mabillon  à  vu  l’original 
dans  le  Monaftere  de  Fonte-Buono  ,  par  lequel  ce  Prélat 
confirma  au  Prieur  Daguin  la  donation  qu’il  avoit  faite  à 
Paint  Romuald  de  l’Eglife  de  Paint  Sauveur ,  qu’il  avoit  con¬ 
facrée  a  Ja.  priere  de  ce  Saint,  qu’il  appelle  un  homme  de 
pieufe  mémoire, piœ  recoràationis  patrem  Dominum  Romual - 
< ?  C’^ft  pourquoi  le  Pere  Mabillon  n’a  point  hefité  de 
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dire  que  ce  Prélat  confirma  cette  donation  apr(és  la  mort  de  Ordre  des 
Paint  Romuald.  Audi  le  Pere  Grandi  avouë-t’il  qu’il  eft  ^MALI>lJ- 
difficile  de  ne  pas  penfer  que  Paint  Romuald  fut  déjà  mort, 
quand  la  conlecration  de  l’Eglife  de  Camaldoli  fe  fit  en 
1027.  lorfqu’on  lit  encore  ces  paroles  de  Theodald  yNos  cb 
amorem  pia  memoria  jpiritualis  patris  nojlri  Domni  Ro - 
mualdi  charifjimi  Ercmitœ  ,  6c  ces  autres,  *Vt  cuw  àenomi- 
nato  Jancîo  viro  ,  Romualdo  Jcilitet ,  partem  in  œterna  vita 
habeamus.  Le  P.  Grandi  ne  donne  pas  les  preuves  qu’il  al¬ 
légué  pour  des  demonftrations,il  eft  content  qu’on  les  reçoi¬ 
ve  comme  probables 5 mais  011 11e  croira  pas  que  ce  Saint  Poit 
mort  eni  o37.1orfqu’onpeutprouver  par  desades  authenti¬ 
ques  qu’il  eft  mort  en  1 027. Theodald  en  confirmant  ce  lieu, 
auquel  il  marqua  des  limites  ,  donna  encore  à  ces  Religieux 
la  moitié  de  l’Eglife  de  Paint  Miniat  au  village  d’ Alina  avec 
les  dixmes  de  ce  lieu ,  comme  il  paraît  par  la  de  qui  en  fut 
fait ,  dont  le  Pere  Mabillon  dit  avoir  vu  l’original  au  Mo- 
nafterede  Fontbonne  ou  Fontebuono. 

Theodald  continuant  à  faire  du  bien  aux  Ermites  de  Ca¬ 
maldoli  ,  leur  accorda  l’an  1033.  la  dixme  de  toutes  les  mar¬ 
chandées  que  l’on  vendrait  &.  que  l’on  achèterait  dans 
Arezzo  :  &  toutes  les  donations  qu’il  leur  avoit  faites  furent 
confirmées  l’an  1037.  par  fon  fuccefteur  lmmon.  Cet  Or¬ 
dre  ne  fut  approuvé  du  Paint  Siège  Apoftolique  que  l’an 
1  o~  2.  par  le  Pape  Alexandre  1 1.  il  parait  par  la  Bulle  de  ce 
Pontife,  qu’il  n’avoit  encore  pour  lors  que  neuf  Monafteres: 

&  celui  de  Camaldoli  y  eft  appellé  Campus  amabilis.  Le 
Prieur  de  ce  Monaftere  étoit  General  de  l’Ordre,  cet  office 
étoit  perpétuel ,  &  le  premier  General ,  comme  nous  avons 
dit,  rut  Pierre  Daguin  ,  qui  eut  pour  fuccefleurs  Albizi  & 

Ruftici.  Mais  le  Bienheureux  Rodolphe  quatrième  General 
perfedionna  cet  Ordre  qu’il  gouverna  pendant  vingt  trois,* 
ans,  aïant  été  élu  Prieur  de  Camaldoli  en  1082.  ce  fut  lui 
qui  drefia  les  premières  Conftitutions  de  cet  Ordre  l’an 
1102.  Il  modéra  un  peu  l’ancienne  rigueur  des  Camaldules. 

Car  il  ordonna  qu’ils  ne  jeûneraient  pendant  le  Carême 
que  cinq  fois  la  femaine  ,  au  pain  &  à  l’eau; &  il  leur  permit 
d’ufer  de  fel  ces  jours- là  ;  il  voulut  qu’011  leur  donnât 
une  pitance  le  Jeudi.  Il  leur  permit  de  manger  du  poiflon  & 
de  boire  du  vin  aux  Fêtes  de  faint  André  Apôtre,  de  faine 
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D«  Benoît, &  de  T  Annonciation  de  la  fa  in  te  Vierge,  le  Dimanche 
z,£s.  des  Rameaux  ,  &  le  Jeudi-Saint,  auquel  jour  les  Ermites  fe 
trouvoiënt  à  l’Eglife,  où  après  avoir  chanté  l’Office  Divin, 
on  leur  donnoit  un  denier  ,  un  pain  bénit ,  ôc  on  leur  la- 
voit  les  pieds.  Après  cette  ceremonie,  le  Prieur  lavoit  les 
pieds  à  autant  de  pauvres  qu’il  y  avoit  de  Religieux  dans 
l’Ermitage.  L’on  defcendoit  enfuite  à  Fontebuono  ,  où  l’on 
prioit  Dieu  pour  les  Evêques  d’Arezzo  ,  qui  étoient  décé¬ 
dés. Pendant  lerefte  de  l’année  hors  lesCarêmes,il  les  exemta 
de  l’abftinence  au  pain  &  à  l’eau  trois  fois  la  femaine  :  en 
forte  que  ces  jours- là  ils  dévoient  avoir  une  pitance  &  du 
vin.  Ils  ne  dévoient  jeûner  que  le  Vendredi  dans  les  Oc¬ 
taves  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte.  Les  Fêtes  de  douze  Le¬ 
çons  ,  pourvu  qu’elles  n’arriv,aftent  pas  un  jour  que  l’on  de- 
voit  jeûner  au  pain  &  à  Peau  ,  ils  pouvoient  manger  enfem- 
ble.  Il  voulut  que  félon  l’ancienne  eoûtume,  ils  euffienttous 
des  balances  dans  leurs  cellules, pour  pefer  le  pain  qu’on  leur 
donneroit  tous  les  jours ,  afin  de  n’en  prendre  pas  plus  qu’il 
n’étoit  prefcrit.  Il  ordonna  de  plus  que  tous  les  Religieux 
qui  tomberoient  malades  dans  l’Ermitage ,  defcendroient  au 
Monaftere  de  Fonte-buono,  afin  d’y  être  médicamentés,  ôc 
que  fi-tôt  qu’ils  leroient  guéris ,  ils  retou rneroient  à  l’Er¬ 
mitage  :  que  s’ils  mouroient  dans  le  Monaftere  de  Fonte¬ 
buono  ,  on  porteroit  leur  corps  à  l’Ermitage  ,  pour  être  en- 
feveli  dans  le  lieu  où  ils  auroient  fervi  Dieu ,  excepté  les 
Reclus ,  aufquels  on  porteroit  toûjours  tant  en  fanté  qu’en 
maladie  dans  leurs  cellules  tout  ce  dont  ils  auroient  befoin. 

Ce  Monaftere  de  Fontebuono  fut  d’abord  un  hofpice 
que  faint  Romuald  avoit  fait  bâtir  au  pied  de  la  montagne 
oùeft  fitué  l’ermitage  de  Camaldoli.  Mais  le  Bienheureux 
Rodolphe  >  voïant  que  les  Ermites  fouffroient  beaucoup 
dans  leur  folitude,  parce  qu’il  n’y  croît  rien  que  des  arbres , 
êt  que  la  terre  eft  couverte  de  neiges  pendant  prefque  les 
deux  tiers  de  l’année  (  en  aïant  été  témoin  moi-même  en 
l’année  1698.  qu’aïant  été  dans  ce  faint  lieu  fur  la  fin  du 
mois  de  Mai,  il  y  avoit  encore  un  pied  de  neige  fur  la  terre  ) 
le  Bienheureux  Rodolphe  ,  dit-il  ,  fit;  bâtir  un  beau  Mo¬ 
naftere  à  Fonte-buono  ,  d’où  l’on  envoie  aux  Ermites  ce 
qui  leur  eft  neceftaire.  Il  y  a  une  belle  Apoticairerie ,  une 
nombreufeBibliotheque,Sc  un  beau  logis  pour  y  recevoir  les 
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Hôtes  &:  les  étrangers.  Les  Religieux  qui  y  demeurent  y  Ordrsdïs 
mènent  la  vie  cœnobitique.  De  ce  Monaifere  l’on  va  à  i’Er-  Camaldji- 
•mitage  par  un  chemin  alfé  au  milieu  d’un  bois  de  fapins 
d’une  hauteur  prodigieufe,&  il  y  a  dans  cet  Ermitage  envi¬ 
ron  quarante  cellules  détachées  les  unes  des  autres.  Les  fem¬ 
mes  n’en  peuvent  approcher  que  de  trois  cens  pas  :  on  les  re¬ 
çoit  néanmoins  au  Monaftere  de  Fonte- buono. 

Sous  le  Generalat  du  Bienheureux  Rodolphe  ,  l’Ordre 
des  Camaldules  s’augmenta  conliderablement.  On  lui  don¬ 
na  l’Eglife  de  faint  Sauveur  proche  Florence.  Bernardin 
de  Sidonia  Comte  d’Anghiari  ■&  imeldine  fa  femme  laifTe— 
rentau  faint  Ermitage  (  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  encore  au¬ 
jourd’hui  celui  de  Camaldoli  )  tous  leurs  biens  qui  confi- 
ftoient  ,  entr’autres  chofes  ,  en  feptou  huit  bourgs  avec  leurs 
Eglifes  &pofTefîions5&pour  fatisfaire  à  l’intention  desCom- 
,tes  Anghiari  ,  Rodolphe  fit  bâtir  le  Monaftere  d’Anghiari 
qui  fut  dédié  à  faint  Barthelemi  ,  où  il  mit  un  nombre  de 
Religieuxd’an  1 105.  il  fit  de  nouvelles  Conftitutions  plus  fa'* 
ciles  à  obferver ,  ou  du  moins  il  retrancha  quelques  au  héri¬ 
tés  des  premières  :  car  il  permit  à  fes  Religieux  de  boire  fept 
fois  du  vin  pendant  lé  grand  Car êmejfça voir  le  premier  ,  le 
quatrième  &  le  fixiémeDimanche,leJeudi-Saint,&  les  Fêtes 
de  faint  Grégoire,  de  faint  Benoit  &  de  l’Annonciation  delà 
fainte  Vierge  5  comme  aufli  cinq  fois  pendant  FA  vent ,  fça- 
voir ,  le  premier  Dimanche  &:  le  jour  de  Noël ,  les  Fêtes  de 
faint  André ,  de  faint  Nicolas  &;  de  faint  Thomas  ,  &  pa¬ 
reillement  la  veille  du  jour  de  Ncël ,  le  Samedi  Saint  &  la 
veille  de  la  Pentecôte ,  aufquels  jours  il  permit  qu’on  leur 
donnât  du  bifcuit ,  ou  du  pain  cuit  deux  fois.  Il  obtint  du 
Pape  Pafchal  II.  la  confirmation  des  biens  êe  des  Monafte- 
res  qui  avoient  été  donnés  à  fes  prédecefïeurs  ,  principale¬ 
ment  de  ceux  de  Poppiene ,  de  Prato  Vecchio  ,  de  faint  Sau¬ 
veur  de  Florence  ,  de  faint  Pierre  d’Arezzo,  de  faint  Sa  vin, 
de  faint  Martin  ,  de  faint  Frian  de  Pife  êc  d’ Anghiari,  qui 
lui  avoient  été  donnés.  Enfin  ce  fut  lui  qui  inftitua  les  Reli- 
gieufes  Camaldules ,  comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

Les  Generaux  firent  dans  la  fuite  d’autres  Conflitutions  s 
où  ils  adoucirent  en  quelque  chofe  les  grandes  aufberités  de 
cet  Ordre.  Les  premières  furent  faites  par  le  Bienheureux 
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o r. Bru- dis  Martin  l’an  1154.  les  fécondés  par  le  Pere  Bonaventure  l’ail 
c  am  al  du-  fans  parler  de  celles  qui  furent  faites  en  1174.  Il  y 

en  eut  encore  d’autres ,  lorfque  les  Ermites  furent  unis  avec 
les  Moines  du  même  Ordre  de  la  Congrégation  de  faint 
Michel  de  Murano  ,  par  ordre  du  Pape  Leon  X.  &  iî  y 
en  eut  aufli  de  particulières  pour  les  Ermites  ,  lorfqu’ils 
étoient  unis  avec  ceux  du  Mont  de  la  Couronne  :  car  cet 
Ordre  eft  divifé  en  cinq  Congrégations  5  la  première  eft 
celle  de  Camaldoli ,  ou  du  faint  Ermitage  j  la  fécondé  de 
faint  Michel  de  Murano,  qui  n’eft  que  de  Cœnobites  5  la 
troifiéme  des  Ermites  de  faint  Romuald ,  ou  du  Mont  de  la 
Couronne,  dont  nous  parlerons  en  particuliers  fïï-bien  que 
de  celle  de  faint  Michel  de  Murano  5  la  quatrième  eft  celle 
de  Turin i  la  cinquième  celle  de  France,  qui  ont  chacune 
prefentement  leur  General  ou  Majeur. 

La  Congrégation  de  Camaldoli  ou  du  faint  Ermitage  ,  a 
des  Conftitutions  particulières ,  depuis  fa  dèfunion  d’avec 
la  Congrégation  du  Mont  de  la  Couronne  ,  qui  furent  ap¬ 
prouvées  par  le  Pape  Clement  X.  l’an  1671.  conformément 
à  ces  Conftitutions.  Ils  mangent  en  commun  dans  le  Refe- 
éfoire  aux  principales  Fêtes  de  l’année  5  fçavoir  le  jour  de 
Pâques, de  la  Pentecôte, de l’AlFomption  delà  fainte  Vierge, 
de  la  Touffaints ,  de  Noël, de  l’Epiphanie ,  du  Jeudi- Saint, 
de  faint  Romuald ,  de  l’une  &  de  l’autre  folemnité  de  faint 
Benoît,  de  la  Dédicacé  de  l’Eglife,  &  pendant  le  tems  du 
Chapitre  General.  Quand  ils  jeûnent  au  pain  &  à  l’eau ,  ils 
ne  mangent  point  à  table ,  mais  à  terre  ,  nuds  pieds ,  ou  les 
pieds  à  demi- nuds, fans  ferviettes  ni  napes ,  fur  une  planche. 
Le  jour  de  S.  Martin,&  le  Dimanche  de  la  Quinquagefime, 
qu’ils  commencent  leur  Carême ,  ils  mangent  auffi  enfembiej 
&  ils  rompent  le  filence ,  mais  non  pas  au  Refe&oire  5  &  la 
femaine  qui  précédé  l’un  &  l’autre  de  ces  deux  jours  ,  le 
Prieur  envoie  les  Religieux  en  quelque  lieu  pour  fe  recréer. 
Depuis  Pâques  jufqu’à  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  ex¬ 
cepté  le  Mercredi  &  le  Vendredi ,  qu’il  eft  jeûne  ,  on  leur 
donne  le  matin  un  potage  ou  meneftre  feulement  j  mais  s’il  eft 
Fête  de  la  première  ou  fécondé  Clafte,  on  leur  donne  une  pi¬ 
tance  avec  la  meneftre ,  &  le  foir  une  pitance  5  le  Prieur , 
quand  bon  lui  femble,y  peut  ajoûter  une  falade.  La  pitance 
ne  doit  pas  exceder  trois  œufs dorfqu’elle  eft  depoifton  frais,, 
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elle  doit  être  de  fix  onces,  ëe  de  quatre  onces  lorfqu’elle  eft  ordre dk 
de  poiiïon  falé.  Hors  les  Carêmes  on  leur  donne  ftx  onces  ^™AUDU* 
de  fromage  pour  toute  la  femaine. 

Depuis  le  13.  Septembre  jufqu’à  Pâques, excepté  l’Avent, 
le  jeûne  perpétuel  eft  à  la  volonté  d’un  chacun.  On  donne 
le  matin  la  meneftre  6e  la  pitance  à  ceux  qui  veulent  jeûner, 

6e  à  ceux  qui  veulent  manger  deux  fois  le  jour,  on  leur 
donne  le  matin  la  meneftre  ,  6e  le  foir  la  pitance.  Depuis  la 
même  Fête  de  la  fainte  Croix  jufqu’à  la  faint  Martin  ,  6c 
depuis  Noël  jufqu’à  la  Quinquagefime  ,  trois  fois  la  femai¬ 
ne  ,  on  leur  donne  la  meneftre  d’œufs  6e  du  fromage  3  fça- 
voir  le  Dimanche ,  le  Mardi  6e  le  Jeudi ,  6e  toutes  Tes  Fêtes 
doubles, pourvu  qu’elles  n’arrivent  pas  un  jour  d’abftinence: 
le  Lundi  6e  le  Samedi  on  leur  donne  une  meneftre  d’œufs 
avec  une  falade  3  le  Mercredi  ils  font  maigre,  6e  le  V endredi 
ils  font  abftinence.  Ils  appellent  faire  maigre  ,  quand  ils  ne 
mangent  point  d’œufs ,  6c  que  ce  qu’on  leur  donne  eft  ap¬ 
prêté  à  l’huile ,  6e  faire  abftinence  quand  ils  jeûnent  au  pain 
6e  à  l’eau. 

Dans  les  deux  Carêmes,IeDimanche,leJeudi,6eles  Fêtes 
doubles  on  leur  donne  la  pitance  avec  quelqu’autre  chofe  , 
le  Mardi  6e  le  Samedi  la  meneftre  6e  la  falade ,  le  Lundi ,  le 
Mercredi  6e  le  Vendredi, ils  jeûnent  au  pain  6e  à  l’eau  ,  6e 
au  feli  ils  y  peuvent  ajoûter  quelques  herbes  crues  d’une 
feule  forte, 6e  du  pain  cuit  à  l’eau  fansfel.  La  veille  de  Noël, 
fi  le  jeûne  n’eft  pas  d’abftinence ,  6e  le  Samedi-Saint, ils  boi¬ 
vent  du  vin ,  mangent  du  fruit ,  6e quelqu’autre  chofe.  Ou¬ 
tre  les  deux  Carêmes  6e  les  jours  de  jeûne  commandés  par 
l’Eglife ,  ils  jeûnent  encore  la  veille  de  l’Epiphanie  ,  de  la 
Purification  de  Notre-Dame ,  de  la  Nativité  de  Notre-Da¬ 
me  ,  6e  de  quelques  autres  jours. 

Cette  Congrégation  n’a  que  fix  Monafteres ,  y  compris 
celui  de  Fontebuono ,  ou  l’on  mene  la  vie  Cœnobitique  :  le 
General  ou  Majeur  eft  élu  tous  les  deux  ans ,  6e  fe  fertd’or- 
nemens  Pontificaux.  L’habillement  de  ces  Ermites  confifte 
en  une  robe  6e  fcapuiaire ,  ferrés  d’une  ceinture  de  laine  3  6e 
étant  au  Chœur,  ils  ont  une  coule ,  mais  plus  étroite  que 
celle  des  Moines  de  la  Congrégation  de  faint  Michel  de  Mu- 
rano.  Les  uns  6e  les  autres  ont  pour  armes  d’azur  ,à  deux 
Colombes  d’or  bequées ,  membrées  de  gueules ,  bûvant  dans 
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un  Calice  d’or  rempli*  de  fang ,  6c  une  Etoile  auffi  d’or  et$ 
chef ,  aïant  une  longue  queue  qui  touche  le  Calice.- 

L’Ermitage  de  Camaldoli  elt  très  riche  ,..6c  po{Tede,,en-r 
tr’autres  choies, trois  Comtés  :  le  Monaffiere  de  Fontebuono, 
qui.  effi  au  bas  de  l’Ermitage ,  éloigné  d’environ,  un  mille  v 
lert ,  comme  nous  ayons  dit, d’infirmerie  aux.  Ermites^C’eR. 
là  oh  ils  font  auffi  leur  Noviciat,  6t  après  l’année  de  proba¬ 
tion  ,  ils  montent  à  l’ Ermitage, avec  la  permiffion  du  Majeure 
6c  ceux  qui  n’aïant  pas  l’efprit  bien  fort  ,  ne  peuvent  pas. 
fupporter  les  auffierités  des  Ermites ,  defcendent  à  ce  Mona¬ 
ffiere,  ou  ils  mènent  la  vie  Cœnobitique, étant  toujours  fou¬ 
rnis  au  Prieur  de  l’Ermitage. 

Auguffi.  Florent.  Hijl ..  Camaldulenf.-  (ÿ  Monajleriorum 
ejufd.  Ord.  exord.  Thomas  Minis.  Catal •  SS.  &  BB.  Ordïn . 
CameldudenJ.  Archangel.  Hafbivil.  Hijl.  Camaldul.  Silvano 
Razzi y  Vite  de  SS.& BB..  del.  Ord.  di  Camaldoli. Petr.  Da- 
mian.  Vit.  S.  Romualdi.  Guido  de  Grandis.  Dijfertat.  Ca¬ 
maldulenf.  Joan.  Mabillon,  ASta  SS.  Ord.  S.  Bened.  ejufd. 
Annal.  Benediflr.  Tom.  III.  &  IF.  Arnold.  Wion  ,  Lignum 
‘vttJi.  Silveffir.  Maurolic.  Mar.  Océan,  di  PUtte  le  Relig.  lib. 

<èt  Conjhtutioni  del  facro  Eremo  di  Camaldoli, edif.  i6ji. 
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Des  Moines  Camaldules  de  la  Congrégation  de  S.  Michels 
de  Murano  ;  &  des  Religieujes  Camaldules.. 

L’O  r  d  r  e  des  Camaldules  effi  compofé  d’Hermites  6c 
de  Cœnobites.  Plufieurs  Ecrivains  ,  6c  même  quel¬ 
ques-uns  de  cet  Ordre, ont  avancé  que  faint  Romuald  avoir 
ainfi  divifé  fon  Ordre ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Mona-» 
Reres  qu’il  avoir  fait  bâtir  avant  fa.retraite  à  Camaldoli. Mais> 
il  effi  certain  qu’aucun  de  ces  MonaReres  ne  fe  fournit  au 
genre  de  vie  auffiere  qu’il,  y  voulut  établir ,  6c  qu’ils  fe  con* 
tentèrent  de  fuivre  la. Réglé  de  faint  Benoît.  Nous  avons  vu 
même  dans  fa  vie  qu’il  fut  chaffie  de  quelques-uns  de  ces  * 
MonaReres  qui  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  aux  loix  qu’il 
vouloir  leur  impofer,  6c  qu’il  en  abandonna. d’autres  qui  ne 
vouloient  point  recevoir  d’Abbé.  Il  eR  vrai  que  le  Mona- 
Rere  de  Cia£Te  proche  Rayenne,  effi  préfentement  de  l’Ordre 
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des  Camaldules  5  mais  il  n’a  été  uni  à  cet  Ordre  par  les  GJ:T0i^)F}" 
Souverains  Pontifes ,  auffi-bien  que  celui  de  Val  de  Caftro,  Camaldu- 
que  long-tems  après  la  mort  de  cefaint  Fondateur  :  le  pre-  ^ 

mier  y  tut  uni  l’an  1138.  à  caufe  que  Paint  Romuald  y  avoit  Mu  k  an  a. 
pris  l’habit ,  le  fécond  à  caufe  qu’il  y  étoit  mort.  S’il  étort 
vrai  d’ailleurs  que  tous  ces  Monafteres  eufTent  été  de  l’Or¬ 
dre  des  Camaldules  ,  il  en  feroit  fait  mention  dans  la  Bulle 
du  Pape  Alexandre  II.  qui  confirma  cet  Ordre  l’an  1072. 
mais  il  n’y  eft  parlé  que  de  neuf  Monafteres  qui  font  Camal- 
dolid’Hofpice  de  Fonte- Buono,  Cerreto ,  Agna  ,  Soci  ,  Ar- 
cina  ,  Chaliano  ,  Chio  ,  6c  Paint  Savin ,  dont  il  n’y  a  que 
Camaldoliôc  Fonte- Buono, qui  aient  été  fondés  du  vivant 
de  Paint  Romuald.  Ainfi  il  n’y  a  point  de  doute  que  les  Moi¬ 
nes  Cœnobites  qui  forment  la  Congrégation  de  Paint  Mi¬ 
chel  de  Murano  ,  n’aient  été  d’abord  Ermites. 

Le  Monaftere  de  Paint  Michel  de  Murano  ,  qui  a  donné  le 
nom  à  cette  Congrégation  ,  fut  fondé  l’an  1112.  La  Répu¬ 
blique  de  V enife  aïant  fouhaité  avoir  des  Religieux  Camal¬ 
dules, on  y  envoïa  le  Pere  Laurent  Ermite  ,  d’une  vie  exem¬ 
plaire,,  avec  deux  Compagnons  ,  aufquels  on  donna  une  an¬ 
cienne  Eglife  deiiée  à  faint  Michel  Archange  ,  fituée  dans 
une  petite  ifle  entre  Venife  6c  Murano  ,  avec  toutes  les  dé¬ 
pendances  de  cette  ifle  pour  leur  entretien  5  ce  qui  fut  con¬ 
firmé  par  le  Pape  Innocent  III.  Ces  Ermites  firent  bâtir  en- 
fuite  une  nouvelle  Eglife  6c  un  nouveau  Monaftere  ,  6c  l’E- 
glife  étant  achevée  elle  fut  confacrée  par  le  Cardinal  Hugo- 
lin  l’an  1221.  Ces  Camaldules  vécurent  d’abord  dans  une 
grande  retraite  ,  mais  la  fréquentation  des  feculiers  à  caufe 
du  voifinage  de  Venife  ,  leur  aïant  fait  perdre  lefprit  de  k 
folitude  ,  ils  embraflerent  la  vie  Cœnobitique  vers  l’an 
1300.  ce  que  firent  aitfïi  plufieurs  Monafteres  de  cet  Ordre 
fitués  dans  des  villes  ou  aux  environs  ,  qui  furent  dans  la 
fuite  érigés  en  Abbaïes  5  dont  faint  Michel  de  Murano* * 
qu’on  appella  dans  le  commencement  Paint  Michel  in  Palude * 
fut  du  nombre. 

Saint  Mathias  de  Murano  proche  Venife,  qui  eft  un  des 
principaux  Monafteres  des  Moines  Cœnobites  de  cet  Or¬ 
dre  ,  ne  fut  aufil  fondé  que  pour  des  Ermites  :  car  le  Ge¬ 
neral  Martin  III.  voïant  qu’à  caufe  du  grand  nombre  de 
Séculiers  qui  alloit  chez  eux  >  ils  ne  pourvoient  pas  obfec- 
‘Tome  F*.  '  K.  x. 
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c  ation  des  ]eur  en  jonna  d’autres  qui  furent  particulières  pour  ceMona- 

xes  d  h  s  itéré. 

Mur anc.D *  Mais  après  que  les  Monalteres  qui  embrafierent  la  vie 
Cccnobitique  ,  eurent  renoncé  à  la  grande  folitude  6c  aux 
aufterités  de  l’Ordre  ordonnées  par  les  Conftitutions,  ils  ne 
fie  féparerenc  pas  pour  cela  des  Ermites  ,  ils  firent  toujours 
union  enfiemble,6c  les  Generaux  étoient  alternativement  Er¬ 
mites  6c  Cœnobites.  Ils  étoient  auifi  Prieurs  de  Camaldoli  > 
quoiqu’ils  fuflent  du  nombre  des  Cœnobites  ,  car  l’Office  de 
Prieur  de  ce  Chef  d’Ordre  étoit  annexé  à  celui  de  General. 
iVlais  il  femble  que  les  Moines  Cœnobites  étant  devenus  Pu- 
perieurs  en  nombre  aux  Ermites  ,  ils  aient  retenu  pendant 
un  teins  pour  eux  le  Generalat  ians  en  faire  part  aux  Ermi¬ 
tes. 

Je  veux  croire  que  la  raifon  qui  obligea  la  plupart  des 
Ermites  Camaldules  à  embrafler  la  vie  Cœnobitique ,  fut 
qu’aïant  peine  à  fubfifter  au  milieu  des  bois  6c  des  fiolitudes, 
ils  vinrent  s’établir  dans  les  villes  5  où  ils  rendirent  ferviçe 
aux  fideles  ,  foiten  prêchant ,  foit  en  confefiant.  Cette  raifon 
que  quelques  Auteurs  ont  donnée  de  leur  changement, n’eft 
pas  néanmoins  bien  valable ,[  puifqu’ils  pouvoient  fe  procu¬ 
rer  les  commodités  delà  vie  quoiqu’éloignés  des  villes  ,par 
les  grands  biens  dont  les  fideles  enrichifioient  leurs  Mona^ 
fteres-  Ceux  qui  étoient  proche  les  villes,  comme  ceux  de 
Paint  Michel  6c  de  Paint  Adathias  de  Murano  ,  n’auroient 
pas  pu  alléguer  cette  raifon  ,  puilque  le  premier  étoit  proche 
Venife  6c  Murano  ,  6c  que  l’autre  étoit  bâti  dans  Murano 
même.  Il  y  a  plus  d’apparence  que  ce  furent  plutôt  ces 
grands  biens  qui  leur  firent  perdre  l’efprit  de  retraite  6c  de 
folitude,  6c  même  abandonner  les  Obfervances  Regulieres. 
L’Ordre  des  Camaldules  étoit  même  réduit  à  un  fi  pitoïa- 
ble  état  l’an  1431. qu’à  peine  trouvoit-on  dans  les  Monafteres 
des  Cœnobites  des  traces  delà  Difcipline  Reguliere  :  ce  qui 
obligea  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  cette  année-là  par 
prdre  du  Pape  Eugene  I  V-  dans  le  Couvent  de  fainte 
Marie  de  Urano  proche  Bertinoro  ,  à  travailler  à  la  Réfor¬ 
mation  de  l’Ordre.  On  commença  par  le  Chef  Dom  Be¬ 
noit  de  Fonlivio  ,  General  de  cet  Ordre, qui  étant  accuféde 
plufieurs  crimes ,  fut  contraint  de  renoncer  à  fon  Office  ,  6c 
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Iorfqu’on  eut  examiné  les  procès  verbaux  des  vifites  des  Conc,**- 
Monafteres ,  on  trouva  qu’à  la  réferve  d’un  petit  nombre ,  il  Cam^Lh'- 
n’y  en  avoit  pas  un  feul ,  011  il  n’y  eut  du  dérèglement.  C’eft  les  e>  e  s.. 
ce  que  nous  apprenons  de  l’ Itinéraire  du  fçavant  Dom  Am-  murIn-o* 
broile  de  Portico  ,  appelle  communément  le  Camaldule  ,  qui 
fut  élu  General  de  l’Ordre  dans  ce  Chapitre  ,  de  qui  en  fai- 
fant  la  vifite  des  Monafteres  ,  en  trouva  plufieurs  de  filles* 
qui  laifloient  entrer  les  hommes  dans  leurs  Monafteresi d’au¬ 
tres  qui  en  fortoient  quand  elles  vouloient  ,  &  qui  ne  gar- 
doient  aucune  clôture.  Il  y  en  eut  même  un  où  il  trouva  de: 
fi  grands  défordres ,  qu’il  menaça  les  Religieufes  de  détruire 
le  Monaftere  fi  elles  ne  changeoient  de  vie:  il  fit  auflî  obfer- 
ver  la  vie  commune  dans  plufieurs  autres  où  elle  étoit  négli¬ 
gée.  Ce  fut  à  ce  grand  homme  que  l’Ordre  des  Camaldules 
fut  redevable  de  fa  Réforme  par  le  bon*  ordre  qu’il  apporta 
à  faire  obferver  dans  tous  les  Monafteres  une  exafte  Difci- 
pline  pendant  le  tems  de  fon  gouvernement  jufqu-’à  fa  mort 
qui  arriva  l’an  1 439.  avant  que  la  Réforme  de  cet  Ordre  eut 
été  bien  folidement  établie. 

L’an  1446.  au  Chapitre  General  qui  fe  tint  au  Couvent 
de  faint  Savin  de  Pife  ,  les  Supérieurs  de  neuf  Monafteres 
firent  union  enfemble  pour  former  une  Congrégation  dont 
les  Supérieurs  ne  feroient  plus  perpétuels, mais  triennaux,  de 
&  s’étudiroient  à  faire  obferver  une  exacte  Difcipiine  dans 
leurs  Monafteres.  Ils  commencèrent  eux  mêmes  à  renoncer 
à  leur  fuperiorité  pour  donner  le  bon  exemple.  Ces  Supé¬ 
rieurs  etoient  le  Prieur  des  Anges  de  Florence  ,  le  Prieur  de 
faint  Benoît, l’Abbé  de  faint  Michel  de  le  Prieur  de  faint  Ma¬ 
thias  de  Murano,  le  Prieur  des  Prifons ,  l’Abbé  de  faint  Sa¬ 
vin  de  Pife  ,  le  Prieur  de  Rofe  de  Sienne ,  le  Prieur  des  An¬ 
ges  de  Boulogne  de  le  Prieur  de  faint  Jean  de  la  Judaïque. 

Mais  à  peine  le  Pape  Eugene  I V.  fut- il  mort ,  que  la  ferveur 
de  ces  Supérieurs  le  refroidit ,  la  plupart  ne  voulurent  pas 
renoncer  à  leur  fuperiorité  à  la.  fin  de  leur  triennal,  de  obtin¬ 
rent  du  Pape  Nicolas  V.  la  permifiion  de  continuer  dans  leur 
fuperiorité.  Ce  qui  dura  jufqu  en  l’an  1476.  que  Pierre 
Donat  Abbé  de  faint  Michel  de  Murano  3  fit  ordonner  par  le 
Sénat  de  Venifc  que  ces  neuf  Monafteres  feroient  unis  en 
Congrégation  qui  commença  fous  l’autorité  du  Pape  Sixte 
I  V..&  qui  fut  confirmée  par  Innocent  V 1 1 1. Cette  Congré- 
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Congre*  gation ,  qui  prie  le  nom  de  faine  Michel  de  Murano  s’au* 
cation  des  gracnca  dans  la  fuite  par  lemoxen  de  plufieurs  autres  Mona- 
s.  Itérés  qui  y  furent  joints,  &  fut  feparée  de  la  Congrégation 
MiranoUI  Camaldoli  ou  du  faint  Ermitage  :  ce  qui  dura  juiqu’en 
l’an  1513.  que  le  Pape  Leon  X.  unit  enfemble  ces  deux  Con- 
grégadonsjdont  il  n’en  fit  qu’une  fous  le  nom  de  Congréga¬ 
tion  du  faint  Ermitage  &  de  faint  Michel  de  Murano.  On 
drefla  desConftitutions  qui  furent  communes  aux  Ermites  8c 
aux  Moines. Entreles Moines  il  y  en  avoitque  l’on  appelloitde 
l’Obfervance  ,  &  d’autres  qui  avoient  pris  le  nom  de  Con¬ 
ventuels.  Ceux  de  l’Obfervance  étoient  les  Moines  de  la 
Congrégation  de  faint  Michel  de  Murano.  Il  n’y  avoit 
qu’eux  &  les  Ermites  qui  pouvoient  être  Prieurs  de  l’Ermi¬ 
tage  de  Camaldoli ,  &  le  Prieur  de  ce  lieu  devoit  avoir  le 
pas  fur  les  Abbés  de  l’Ordre  &  marcher  immédiatement 
après  le  General  qui  ne  pouvoit  être  en  même  tems  Prieur 
de  l’Ermitage,Sc  devoit  être  du  corps  des  Obfervans,ou  des 
Ermites.  Son  Office  ne  pouvoit  durer  que  deux  ans,  au  lieu 
qu’auparavant  il  étoit  perpétuel.  Pierre  Delphino  Abbé  de 
faint  Michel  de  xMurano,qui  avoit  procuré  cette  union, fut  le 
dernier  General  perpétuel.  Il  avoit  été  élu  en  1480.  êc  don¬ 
na  fa  renonciation  l’an  1513.  s’étant  réfervé  une  penfion  de 
trois  cens  écus  &  le  titre  de  General  pendant  fa  vie.  Les  Ge¬ 
neraux  furent  enfuite  triennaux  ,  ils  feprenoient  alternative¬ 
ment  des  Ermites  &  des  Moines  ,  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an 
1616.  que  la  Congrégation  des  Moines  de  faint  Michel  de 
Murano  fut  feparée  entièrement  des  Ermites, ce  qui  fubfifte 
encore  à  préfent.  Ils  élifenttous  les  cinq  ans  un  General  qui 
prend  le  titre  de  General  des  Moines  &  de  tous  les  Ermites 
Camaldules  ,même  du  Mont  de  la  Couronne  :  mais  ces  Er¬ 
mites  ne  le  reconnoiiTent  en  aucune  maniéré:  ils  ont  leur  Ge¬ 
neral  en  particulier.  Celui  des  Moines  de  faint  Michel  de 
Murano ,  fait  ordinairement  fa  refidence  au  Monaflere  de 
faint  Laurent  &  faint  Hippolyte  de  Faënzadans  la  Roma- 
gne.  Les  principaux  Monafteres  de  cette  Congrégation 
font  ceux  de  Claffie  proche  Ravenne,  faint  Michel  &  faint 
Mathias  de  Murano  ,  les  Anges  à  Florence,  fainte  Croix  de 
Fonte- Avellano, faint  Blaife  de Fabriano, faint  Jufte  &  faint 
Clement  de  Yoltere  ,  fainte  Marie  d’Urano  de  Bertinoro  , 
faint  Grégoire  à  Rome ,  êc  plufieurs  autres ,  au  nombre  de 


_ 

TV.  F.  *  6 o 


.  T 


% 


*->*  * 

'i 


i 


i 


r.  v.  r.  a.  ^ 


^Juatriême  Partie  ,  Chap.  XXII.  161 
trente-cinq  ?avec  huit  Monafberes  de  Filles  de  cet  Ordre  cowoRr- 
foûmifes  à  leur  Jurifdi&ion.  camaldii  * 

Leurs  principales  Observances  confident  dans  la  Pfal-Lvs  d  e  s. 
niodie  5  i  s  jeûnent  prefque  la  moitié  de  l’année ,  ne  mangent 
jamais  de  viande ,  excepté  les  malades  6c  les  vieillards ,  ne 
dorment  que  fur  des  paillaiïes ,  6c  ne  portent  point  de  linge. 

Quant  à  leur  habillement, il  eft  plus  ample  que  celuides Ermi¬ 
tes  j  il  s  ne  portent  point  de  barbe?  quand  ils  Portent  ils  ont  des 
chapeaux  blancs ,  doublés  de  toile  noire  jufqu’aux  bords. 

Cette  Congrégation  a  fourni  plufieurs  Prélats  à  l’Eglife  , 
fçavoir,  Ange  de  Anna,  Evêque  de  Sommaripa ,  6c  Ma- 
pliée  Gérard ,  Abbé  de  faint  Michel  de  Murano,  6c  en  fuite 
Patriarche  de  Venife,  tous  deux  Cardinaux  ?  Antoine  Pi- 
colomini ,  Abbé  de  faint  Sauveur  de  Berardinghi ,  en  fui  te 
Archevêque  de  Sien  ne?  Pierre,  Abbé  de  S.  Michel  de  Pife  , 

6c  enfuite  Archevêque  de  la  même  ville?  Ange  de  Monte  ? 

Antoine  Simoni,  Antoine  de  Parme,  EufebePrioli,Gratian 
de  Gratiani ,  6c  plufieurs  autres  ,  qui  ont  été  Evêques  ou 
Archevêcpies.  Mais  un  de  ceux  qui  a  le  plus  fait  d’honneur 
à  cette  Congrégation ,  eft:  de  docte  Ambroife  Camaldule  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  qui  fut  General  de  cet  Ordre. 

Il  fut  envoïé  par  le  Pape  Eugene  IV.  au  Concile  de  Baie, 
où  il  foùtint  avec  vigueur  les  intérêts  du  faint  Siège.  Il  fe 
diftingua  enfuite  aux  Conciles  de  Ferrare  6c  de  Florence  , 
où  l’on  admira  la  facilité  qu’il  avoit  de  s’énoncer  en  Latin  6c 
en  Grec  ,  il  fut  même  chargé  dedrefier  le  Formulaire  d  U- 
nion ,  entre  l’Eglife  Grecque  6c  la  Latine.  Corne  de  Medicis 
le  confideroit  beaucoup ,  6c  les  Sçavans  de  fon  tems  recher¬ 
chèrent  fon  amitié.  11  traduifit  le  Livre  de  la  Hiérarchie 
Celefte?  attribué  à  faint  Denis  l’Areopagite  ,  6c  plufieurs 
Ouvrages  Grecs.  On  a  aufii  de  lui  une  Chronique  du  Mont- 
Cafiin  ,  une  H  i  (boire  de  fon  Generalat ,  des  Harangues ,  des 
Lettres ,  un  Itinéraire ,  un  Traité  de  l’Euchariftie,  6cc. 

Outre  les  huitMonalberes  de  Filles  Camaldules  foûmifes  à 
la  Jurifdidion  des  Supérieurs  de  la  Congrégation  des  Moi¬ 
nes  de  faint  Michel  de  Murano, il  y  en  a  encore  davantage 
qui  font  fournis  aux  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fitués. 

Ce  fut  le  Bienheureux  Rodolphe,  quatrième  General  de 
l’Ordre  des  Camaldules, qui  fonda  ces  Religieuies.  Ce  faint 
Homme  failant  un  jour  la  vifite  des  Terres  que  quelques 
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particuliers  avoient  données  à  des  Monafteresde  Ton  Ordre, 
entra  dans  PEglife  de  Paint  Pierre  de  Luco  in  Mugello  ,  pour 
y  faire  Oraifon  ,  félon  fa  coutume.  On  ne  fçait  s’il  eut  quel¬ 
que  vifion  ou  quelque  révélation  5  mais  ce  fut  au  fortir  do 
cette  Eglife  qu’il  médita  la  fondation  d’un  Monaftere  de 
Religieufes  de  l’Ordre  des  Camaldules.  Il  en  jetta  les  fon- 
demens  Pan  10S6.  au  même  lieu  ,  êc  le  dota  de  rentes  de 
l’Ermitage  de  Camaldules,  à  condition  neanmoins  que  fi  ces 
Religieufes  tomboient dans  le  relâchement,  les  revenus  qu’il 
affedoit  à  ce  Monaftere ,  retourneroient  à  leur  fource ,  & 
qu’on  ôteroit  les  biens  temporels  à  celles  qui  negligeroient  les 
fpirituels.  La  première  Prieure  de  ce  Monaftere  fut  une  ex¬ 
cellente  fille  nommée  Beatrix  ,  qui  gouverna  la  Commu¬ 
nauté  avec  tant  de  prudence  &  de  fagelfe ,  que  plufieurs 
Dames  de  qualité  voulurent  fe  confacrer  à  Dieu  dans  ce 
MonafterejcommeGothideftemme  de  Conide  Comte  de  Lu¬ 
co  ,  &  Zabuline, femme  du  C omte Land ulphe, qui  en  prenant 
l’habit  dans  ce  Monaftere,  y  donna  tous  les  biens  qui  lui 
appartenoient  en  Tofcane ,  tant  dans  le  Diocéfe  de  Florence 
que  dans  celui  de  Fiezoli ,  principalement  les  Métairies  de 
Montereginaîdo  &  de  Riofrido  ,  excepté  les  fer  fs  aufquels 
elle  donna  la  liberté.  Le  Comte  Rarneri  fit  aufii  beaucoup  de 
bien  à  ce  Monaftere  ,  &:  les  fouverains  Pontifes  &  les  Empe¬ 
reurs  lui  ont  accordé  beaucoup  de  Privilèges.  Ce  Monaftere 
en  a  produit  plufieurs  autres.  Il  y  en  a  prefentement  une 
vingtaine ,  dont  huit ,  comme  nous  avons  dit ,  font  fous  la 
Jurifdiction  des  Moines  Camaldules  de  la  Congrégation  de 
Paint  Michel  de  Murano.  Leur  habillement  confifte  en  une 
robe  &  un  fcapulaire  de  ferge  blanche ,  &:  une  ceinture  de 
laine  de  même  couleur ,  qui  le  lie  fur  le  fcapulaire,  &  au 
chœur  elles  portent  mie  grande  coule  5  les  Converfes  n’ont 
point  de  coules ,  mais  un  manteau ,  &  un  voile  blanc  pour 
couvrir  leur  tête,  aufii- bien  que  celles  qui  font  deftinées 
pour  le  chœur ,  lefquelles  ajoutent  par  defifus  le  voile  blanc 
un  autre  voile  noir  :  elles  ont  les  mêmes  Obfervances  que 
les  Moines  Camaldules. 

Voiez  Auguft.  Florent.  Hift.  CamalduL  &  Monafl-  ejufd~ 
Ordin.  Exordia.  Thom.  Minis.  Catal.  SS.  &  BB.  Ordin.  Ca - 
malduL  Silvani  Razz invite  de  S.&  B.  de  Bord,  di  Camaldoli , 
ArchangeL  HaftiviL  Hifi.  Camaldul.  Ambrofii  CamalduL 
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ïïodocponcum.  Ughell,  Jtal.  Sacr,  Tom.  III.  pag.  3.  De  Ble- 
mure,  Année  Benediéiine.  de  le  Pere  Bonanni ,  Catalcg.  omn. 
Ordin.  Relig.  Guid.  de  Grandis,  Dijfertat .  Cam  al  dut  en  fes , 
Viffcrt.  1.  &  1. 
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Des  Ermites  Camaldules  de  la  Congrégation  de Jaint  Ro~ 
muald,  appellée  communément  du  Mont  de  la  Couronne  > 
avec  la  vie  du  venerableP .  Paul Jufi mien  leurFondateura 


N  Ou  s  a  vous  vu  dans  le  Chapitre  precedent  que  la 
fréquentation  des  Séculiers  avoit  fait  quitter  à  la  plu¬ 
part  des  Camaldules,  l’efprit  de  retraite  de  de  folitudepar 
le  voifinage  des  villes  ,  où  ils  avoient  été  établis,  de  qu’aïanc 
abandonné  la  vie  Eremitique  avec  toutes  les  aufterités  qui 
l’accompagnoient ,  ils  avoient  embrafle  la  vie  Cœnobitique: 
de  à  l’exception  de  l’Ermitage  de  Camaldoli,  où  la  vie  Ere¬ 
mitique  n’a  jamais  celle  ,  l’on  peut  dire  que  tout  l’Ordre  des 
Camaldules,  contre  l’intention  de  l’efprit  de  fon  Fondateur 
faint  Romuald,  n’étoit  compofé  que  de  Moines  Cœnobites 
qui  étoient  même  divifés  en  Obfervans  de  Conventuels, lors¬ 
que  Dieu  fufeita  le  venerable  Pere  Paul  Juftinien  pour  être 
ie  reftaurateur  des  Ermites  de  cet  Ordre,  êc  les  faire  vivre 
dans  des  bois  de  des  folitudes. 

Il  naquit  à  Venife  l’an  1476.  Son  pere  qui  étoit  de  l’il- 
luftre  famille  des  Juftiniens,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs, 
s’appelloit  François  ,  de  fa  mere  Paule  de  Monpeti  ,  qui  étoit 
auîîi  beaucoup  diftinguée  par  fa  NoblelTe.  Il  reçut  le  nom 
de  Thomas  au  Batême  5  de  dès  fes  plus  tendues  années,  il  ht 
paroître  tant  de  vertu ,  qu’il  étoit  déjà  l’admiration  de 
tout  le  monde.  Il  ht  un  h  grand  progrès  dans  les  fciences 
que  les  langues  Grecque  de  Latine  lui  étoient  auhi  fami¬ 
lières  que  la  maternelle.  Après  la  mort  de  fon  pere  de.  de  fa 
mere  ,  ceux  qui  avoient  foin  de  fa  conduite  l’aïant  envoie  à 
Padouë  ,  il  s’appliqua  pendant  onze  ans  à  l’étude  de  la  Phi- 
lofophie  de  de  la  T  héologie,  où  il  ht  un  merveilleux  progrès. 
Il  étoit  d’une  riche  taille  Sed’un  port  majeflueux ,  qui  joints 
à  une  grande  modeftiedui  attiraient  le  refpeft  de  tout  lé  mon¬ 
de.  Il^étoic  h  fobre  de  h  retiré,  que  fes  amis  diioient  ordi-. 
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nairement  qu’une  chambre  &  un  peu  de  pain  fuffifoienc  à 
Thomas  Juftinien.  Apres  avoir  quitté  Padouë  ,  il  entreprit 
le  voïage  de  Jerufalem  pour  y  vifiter  les  faînes  Lieux.  A  fon 
retour  aïant  mis  ordre  à  fes  affaires  domeftiques ,  il  ne  put 
être  arrêté  par  les  larmes  ni  par  les  prières  de  fes  pareils 
<k.  de  fes  amis ,  aufquels  il  dit  un  dernier  adieu  pour  fe  re¬ 
tirer  dans  la  folitude  de  Camaldoli ,  ou  il  devint  un  parfait 
difciple  de  S.  Benoît, &  un  zélé  imitateur  de  faint  Romuald, 
en  fuivant  la  Réglé  de  Pun  &  la  maniéré  de  vivre  de  l’autre. 

Juftinien  avoit  pour  lors  trente  quatre  ans  ,  ce  fut  le  25. 
Novembre, le  jour  de  Noël  de  l’année  1510.  qu’il  reçut  l’ha¬ 
bit  des  mains  du  General  Pierre  Delphino.  On  lui  donna 
le  nom  de  Paul  au  lieu  de  celui  de  Thomas  qu’il  avoit  porté 
jufqu’alors.  Il  devint  un  fi  parfait  modèle  de  la  vie  Monafti- 
que ,  que  fes  vertus  le  firent  élever  dans  la  fuite  aux  digni¬ 
tés  de  fon  Ordre  malgré  lui  :  car  il  aimoit  mieux  obéïr  que 
commander.  A  peine  eut-il  fait  profefîion  que  les  Supérieurs 
l’envoïerent  à  Rome  pour  implorer  la  proteftion  du  Pape 
contre  un  Vicaire  General  quidiflîpoit  tous  les  revenus  de 
Camaldoli  &  qui  fembloit  vouloir  le  détruire.  Il  avoit  déjà 
fait  abbattre  tous  ces  beaux  fapins  qui  en  faifoient  la  beauté» 
êc  avoit  vendu  beaucoup  de  terres  des  dépendances  de  l’Er¬ 
mitage.  Ce  Vicaire  General  qui  étoit  du  nombre  des  Con^ 
ventuels ,  &  Abbé  perpétuel  de  faint  Félix  de  Florence  ,  s’é- 
toit  rendu  fi  redoutable  dans  l’Ordre,  que  le  General  même 
n’ofoit  lui  rien  dire.  Ce  fut  donc  ce  qui  obligea  les  Ermites 
de  Camaldoli  d’avoir  recours  au  Pape  ,  qui  ordonna  que- 
cet  Ermitage  feroit  rétabli  dans  fon  premier  état ,  &;  fit  dé~ 
fenfe  au  Vicaire  General  demolefter  les  Ermites. 

Ce  fut  à  fon  retour  de  Rome  que  le  General  Pierre  Del¬ 
phino  projetta  avec  lui  les  moïens  de  retrancher  les  abus 
qui  s’étaient  glifles  dans  l’Ordre.  Les  Obfervans  &  les  Con¬ 
ventuels  ,  dont  le  nombre  furpafToit  de  beaucoup  les  Ermites, 
qui  étoient  réduits  au  feul  Camaldoli  &  à  Fonte-Buono, 
avoient  ufurpé  toute  l’autorité  de  l’Ordre  qui  appartenoit  de 
droit  à  l’Ermitage  comme  au  Chef  de  l’Ordre  :  les  Obfer¬ 
vans  qui  étoient  unis  en  Congrégation,  comme  nous  avons 
dit ,  pratiquoient  entr’eux  des  Obfervances  Regulieres.  Les 
Supérieurs  n’étoient  que  triennaux  5  &il  y  avoit  entr’eux 
de  la  fubordination.  II. n’en  étoit  pas  de  même  des  Conven¬ 
tuels. 
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tTuels  dont  les  offices  étoient  perpétuels ,  qui  ne  connoiffoient  Camaidv- 
aucune  Obfervance,  &  qui  fe  croïoient  tous  indépendans  mont  de 
les  uns  des  autres:  ce  qui  caufoit  beaucoup  de  confufion  ^qNNceou" 
dans  F  Ordre.  Le  General  Delphine  6c  Paul  Juffinien  eurent 
recours  au  Pape  Leon  X.  qui  ordonna  un  Chapitre  General 
pour  y  travailler  à  la  reformation  de  cet  Ordre  ,  il  fut  tenu 
Pan  1513.  La  préféance  fur  tous  les  Monafterps  de  l’Ordre 
y  fut  rendue  à  l’Ermitage  de  Camaldoli,  comme  au  Chef 
d’Ordre.  Les  Ermites  furent  unis  avec  les  Moines  tant 
de  l’Obfervance  que  Conventuels;  Les  uns  6c  les  autres 
dévoient  êtreGeneraux  alternativementiexceptélesConven- 
ruels  qui  ne  dévoient  point  entrer  dans  les  Charges  :  on  leur 
fit  dérenfe  de  s’augmenter  ,  6e  ils  furent  enfin  fupprimés 
dans  la  fuite  par  le  Pape  Pie  V.  Les  Generaux  6c  les  Prieurs- 
de  Camaldoli  11e  furent  plus  perpétuels  :  ces  deux  dignités 
furent  même  feparées;  Ainfi  la  paix  fut  rétablie  dans  l’Ordre 
par  les  (oins  du  General  Delphino  6e  de  Paul  Juftinien. 
Quoique  dans  ce  Chapitre  on  eût  fait  des  Reglemens  ,  quL 
étoient  communs  pour  les  Ermites  6e  les  Moines ,  chaque 
Congrégation  coniervà  fes  ConftitutionS:  mais  comme  celles- 
des  Ermites  étoient  confufes  ,  on  réfolut  de  les  mettre  en 
meilleur  ordre ,  6e  on  en  donna  le  foin  à  Paul  Juftinien, 

Après  les  avoir  achevées  il  les  prefenta  auGeneralDelphino±. 
qui  les  trouva  dans  un  fi  bel  ordre,qu’il  ne  voulut  pas  qu’el¬ 
les  euffentfimplement  le  titre  de  Conftitutions  :  mais  il  leur 
donna  celui  de  Réglé  de  la  vie  Ercmitique, 

Juftinien  fut  cependant  envoïé  en  plufienrs  lieux  pour  les 
affaires  de  fon  Ordre  5  6c  comme  il  fut  retourné  â  CamaL 
doli  ,  ou  il  efperoit  joüir  du  repos  dans  la  folitude,  il  en  fut 
élûMajeur  l’an  1516.  la  quatrième  année  après  fa  profeffion: 

Après  avoir  fini  les  trois  ans  de  fa  iuperiorité,  il  voulue  fe 
renfermer  dans  une  reclufion  :  mais  bien  loin  de  le  lui  per¬ 
mettre  s  011  l’envoïa  encore  à  Rome  pour  les  affaires  de  fon* 

Ordre.  Etant  de  retour  à  Camaldoli  il  reprit  fon  premier 
deffein  ,  de  multiplier  les  Ermitages  de  cet  Ordre:  trois  ans- 
fe  pafferent  encore  fans  qu’il  l’executât ,  par  les  difficultés 
qui  s’y  rencontrèrent  :  6c  dans  le  tems  qu’il  cherchoit  les 
moïen's  pour  y  parvenir  >  il  fut  derechef  élu  Majeur  de  Ca-*- 
maldoli  :  il  refufa  cette  dignité  j  mais  les  Ermites  per  fi  (tant: 
à  n’en  vouloir  point  élire  d’autre  y  il  fut  contraint  de  l’acce-f 
%QWK  F,  L  1* 
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166  Histoire  desOrdres  Religieux, 
ialdu  pter  3  neanmoins  il  ne  l’exerça  pas  pendant  trois  ans  :  car 
n  i  de  aïant  été  trouver  à  Rome  le  Pape  Leon  X.  &  lui  aïant  parlé 
Co  u-  du  defifein  qu’il  avoit  formé  de  multiplier  l’Ordre  Eremiti- 
*NF‘  que  parmi  les  Camaldules  5  ce  Pontife  l’approuva  &  lui  ac¬ 
corda  un  Bref  le  2.2.  Août  1520.  par  lequel  il  lui  permettoit 
&  à  ceux  qui  voudraient  fe  joindre  à  lui,  de  promulguer 
l’Ordre  Eremitique  des  Camaldules  non  feulement  en  Ita¬ 
lie,  mais  par  tout  le  monde  j  de  pouvoir  recevoir  des  Novi¬ 
ces  à  l’habit  &  à  la  profefiion,de  faire  des  Réglés  &  desCon- 
Humions  pour  cette  nouvelleCongregation,à  laquelle  il  don¬ 
na  le  nom  de  faintRomuald  de  l’Ordre  des  Camaldules  ,  6c 
Pexemta  même  de  la  jurifdidion  des  Supérieurs  de  l’Ordre 
de  tous  autres  Prélats. 

Paul  Juftinien  partit  de  Rome  muni  de  ces  Lettres  Apo- 
floliques.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Camaldoli ,  qu’il  fit  afiem- 
■bler  tous  les  Ermites ,  &  après  leur  avoir  fait  la  lecture  de  ce 
Bref  ,  il  renonça  à  fa  fuperiorité.  Il  prit  congé  de  tous  les 
Ermites  qui  jugeoient  diverfement  de  fon  defiein ,  les  uns  le 
regardant  comme  une  infpiration  divine, êc  les  autres  comme 
une  folie  :  &  aïant  refufé  les  commodités  qu’on  lui  prefenta 
pour  fon  voïage,il  partit  à  pied, un  bâton  à  la  main, accompa¬ 
gné  d’un  Frere, nommé  olivo  qui  ne  l'abandonna  point  dans 
toutes  fes  fatigues.  Ils  allèrent  trouver  un  faint  Ermite  qui 
faifoitprofeflion  delà  troifiéme  Réglé  de  faint  François ,  qui 
demeurait  fur  le  Mont-Calvo  proche  Peroufe-  Après  plu¬ 
sieurs  conférences  qu’ils  eurent  enfemble,  ils  refolurent 
d’aller  chercher  quelque  folitude  affreufe  pour  y  faire 
leur  demeure  3  ôc  aïant  encore  attiré  en  leur  compagnie 
un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  ils  trou¬ 
vèrent  un  lieu  propre  à  leur  deiTein  dans  les  Appennins.  C’é- 
roit  un  rocher  d’une  groffeur  prodigieufe ,  fous  lequel  étoit 
une  Caverne  ,  qui  avoit  autrefois  Servi  de  retraite  aux  loups, 
qui  avoient  fait  donner  à  ce  lieu ,  &  à  un  village  qui  n’en 
étoit  pas  loin,  le  nom  de  Pafcia-lupo.  Il  y  avoit  aufiî  une 
ancienne  Chapelle  dediée  à  faint  Jerome,  qui  quoique  toute 
ruinée  ,  leur  lut  difputée  par  le  Curé  de  Pafcia-Lupo  qui 
prétendoit  que  cette  Chapelle  appartenoit  à  fon  Eglife. Mais 
Paul  Juftinien  aïant  encore  eu  recours  au  Pape  Leon  X.  il 
leur  accorda  ce  lieu, ou  en  peu  de  tems  ils  eurent  encore  deux 
autres  Compagnons. 
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D’abord  chacun  vécut  a  fa  maniéré ,  fans  changer d’ha-  Camaldit- 
bflement  :  mais  lorfque  Paul  Juftinien,  auquel  les  autres  mont  de 
s’étoient  fournis  comme  à  leur  Supérieur,  leur  eut  propolé  ^  ° LU 

de  fuivre  des  obfervances  uniformes  ,  tant  pour  le  vivre  que 
pour  l’habillement, tous  la  Réglé  des  Camaldules, Thomas  8c 
Raphaël, qui  étoienti’unReligieux  de  l’Ordre  de  S. Domini¬ 
que,  8c  l’autre  Ermite  du  troifie'me  Ordre  de  faint François, 
s’y  oppoferent  8c  abandonnèrent  Juftinien  ,  lequel  refta  en 
ce  lieu  ,  avec  fes  trois  autres  compagnons.  Mais  les  Camal¬ 
dules  de  l’Ermitage  de  Camaldoli  ,  confervant  toujours 
beaucoup  detendreffe  8c  d’amitié  pour  lui  ,  le  prièrent  de 
venir  demeurer  auprès  d’eux  :  &  pour  cet  effet  lui  accordè¬ 
rent  à  deux  milles  de  Maffacio  ,  une  folitude  qui  leur  ap- 
partenoit ,  dans  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  cavernes  5  ils 
voulurent  même  que  lui  8c  les  Ermites  fuffent  toujours  ré¬ 
putés  de  la  famille  de  Camaldoli ,  8c  leur  alignèrent  un 
fonds  pour  leur  entretien.  Paul  Juftinien  accepta  leur  offres 
8c  aïant  laiffé  à  Pafcia  Lupo  deux  de  fes  compagnons,  il  vint 
demeurer  avec  le  ErereOlivo  dans  les  cavernes  deMaffacio, 
ou  en  peu  de  tems  ils  eurent  plufieurs  compagnons,  il  y  eut 
même  quelques  Ermites  de  Camaldoli  qui  le  joignirent  à 
eux,  entr’autres  Auguftede  Bafciano  8c  Nicolas  Trevifani, 
qui  en  obtinrent  la  permiffion  de  leur  Supérieur  ,  8c  qui  fu¬ 
rent  peu  de  tems  après  luivis  par  Jerome  Sueffano ,  premier 
Médecin  du  Pape  Leon  X. 

La  Congrégation  de  Paul  Juftinien  fut  prefque  dans  le 
même  tems  augmentée  de  deux  Ermitages  5  l’un  fut  le  Mo- 
naftere  de  faint  Leonard  ,  qui  lui  fut  donné  par  Galeaz 
Gabrieli ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  lequel  Mona- 
ftere  étoit  fitué  fur  le  mont  Volubrio  ,  qui  eft  d’une  hau¬ 
teur  prodigieufe  au  Diocéfe  de  Fermo  :  l’autre  fut  l’Ermi¬ 
tage  de  faint  Benoît ,  fitué  fur  le  mont  d*  Ancône.  Les  Dif- 
ciples  de  Juftinien  le  follicitoient  de  donner  une  forme  de’ 
Gouvernement  à  fa  Congrégation  :  mais  ne  voulant  pas  la 
commencer  qu’il  ne  fut  affuré  de  n’être  point  inquiété  dans 
la  poffeffion  des  Ermitages  qui  lui  avoient  été  accordés,  il 
pria  les  Peres  de  l’Ermitage  de  Camaldoli  de  lui  abandon¬ 
ner  en  toute  propriété  &  à  fa  Congrégation  les  cavernes  de 
Maffacio  5  ce  qu’ils  lui  accordèrent  dans  le  Chapitre  qu’ils 
tinrent  l’an  1 5  2.2.,  déclarant  que  ce  lieu  feroit  entièrement 
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feparé  de  Camaldoü  :  .&  pour  montrer  l’eftime  qu’ils  fai- 
foient  de  Juftinien,  ils  confirmèrent  cet  A  de  pardevant 
Notaire,,  s’obligeant  de  lui  fournir  6c  aux  Ermites'  de  Maf- 
fiacio  ce  qu’ils  avoient  coutume  de  leur  donner  pour  leur 
entretien ,  fans  parler  de  beaucoup  d’autres  chofes  qui  font 
exprimées  par  cet  Ade.  Pour  lors  Juftinien  fongea  à  pref- 
criredes  Reglemensà  fies  Difciples.  Il  commença  par  chan¬ 
ger  l’habillement  qu’ils  a, voient  accoutumé  de  porter  ,  afin 
qu’il  v  eût  de  la  différence  entr’eux  6c  les  Ermites  de  Ca- 
maldoli.  Ceux-ci  portoient des  coules  Monachales,  Juftinien 
n’en  voulut  point  porter,  6c  ordonna  à  fes  Ermites  qu’ils  au- 
roient  une  tunique  de  bure  avec  un  fcapulaire, auquel  étoit 
attaché  un  capuce  étroit.  Pour  ceinture-,  ils  fe  fervoient  de 
lalifiere  de  l’étoffe:  la  tunique  ne  defcendoit  qu’à  mi-jambe: 
leur  manteau  ne  defcendoit  que  jufqu’aux  genoux,  ,6c  étoit 
attaché  avec  un  morceau  de  bois  j  ils  alloient  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  bois  :  enfin  cet  habillement  étoit  fi  pauvre  , 
qu’il  ne  falloit  pas  plus  de  quatre  livres  de  nôtre  monnoïe 
pour  habiller  un  Religieux.  Dans  le  commencement  de  cette 
Congrégation  ?  leur  nourriture  confiftoit  en  du  pain  bien 
fiée  6c  louvent  moifi ,  quelques  choux  6c  legumes  mal  aflai- 
fonnés  :  ils  bûvoient  rarement  du  vin  :  toutes  les  heures  du 
jour  ,6c  de  la  nuit  étoient  partagées  pour  les  Offices  Divins , 
les  Oraifons.,  &  le  travail  ,qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux 
autres.  Quelques-uns  ont  écrit  que  les  Ermites  de  CamaE 
doli  .voïant  que.ce,ux  de  la  Congrégation  de  Paint  Romuald 
s’étoient  fouftraits  de  leur  obéïfiance ,  les  avoient  obligés  à 
quitter  leur  habit  ou  coule  Monachale  :  mais  le  Pere  Luc 
Efpagnol ,  qui  a  fait  l’Hiftoire  de  cette  derniere  Congrégat¬ 
ion.,  rejette  cela  comme  une  fauffeté ,  n’y  aïant  pas  d’appa¬ 
rence  que  les  Camaldules  de  l’Ermitage  euffent  regardé 
ceux  de  Paul  Juftinien  comme  des  rebelles  ,  puifqu’ils  leur 
avoient  donné  l’Ermitage  de  Maflacio  en  toute  propriétés 
qu’ils  avoient  confenti  qu’ils  fuffent  entièrement  feparés 
d’eux ,  6c  puifqu’enfin  ce  ne  fut  qu’après  cette  donation  & 
cette  feparation  que  Paul  Juftinien  changea  l’habillement 
des  Camaldules.  En  effet  le  Bref  de  Leon  X.  de  l’an  1510.. 
les  exemtoit  de  la  Jurildiftion  des  Supérieurs  de  l’Ordre 
des  Camaldules ,  6c  permettoit  à  Juftinien  de  faire  tels  ILc- 
glemens  6c  changemens  qu’il  jugeroit  à  propos. 
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Ce  faine  Fondateur  voïant  fa  Congrégation  augmentée 
<de  quatre  Ermitages  ,  qui  étoient  affez  éloignés  les  uns  des 
autres ne  pouvant  pas  les  gouverner  tous  lui  feul ,  il  al- 
fembla  le  premier  Chapitre  General  de  cette  Congréga¬ 
tion  dans  les  cavernes  de  MalTacio.  Il  y  fut  élu  General  ou 
Majeur  ;  on  y  élut  auffi  des  Deftïniteurs  &  des  Prieurs 
pour  chaque  Ermitage  ,  &  on  y  confirma  les  Reglemens 
qu’il  avoit  faits  pour  le  bon  gouvernement  de  cette  Congré¬ 
gation  naiffante.EJle  fut  attaquée  vivement  après  la  mort  du 
Pape  Leon  X.  par  certains  Ermites  de  la  Marche  d’Ancone, 
qui  aïant  gagné  l’efprit  du  Légat ,  firent  chaffer  du  Mont 
d’Ancone  ceux  de  Paul  Juftinien.  Il  fut  même  mis  en  pri- 
fon  à  Macerata  ,  ou  il  demeura  feize  jours  :  mais  le  Légat 
aïant  été  informé  de  la  fainteté  de  fa  vie ,  il  l’en  fit  fortir,6c 
lui  rendit  fon  Ermitage. 

Dans  le  même  tems  un  Ermite  nommé  Innocent  ,  étant 
venu  aux  cavernes  de  MalTacio  ,  donna  à  Juftinien  un 
Ermitage  qu’il  avoit  dans  la  Poiiille  :  celui-ci  envoïa  de  fes 
Religieux  j  6c  à  peine  furent- ils  arrivés ,  qu’on  leur  donna 
encore  deux  autres  Ermitages  dans  la  même  Province. Cette 
Congrégation  s’augmentant ,  les  Ermites  de  Camaldoii  vou¬ 
lurent  s’unir  avec  elle  ils  envoïerent  pour  cet  effet  à  Maf- 
facio  deux  de  leurs  Viftteurs,  qui  firent  cette  union  l’an 
.1.524.  l’Abbé  deCaftro,  Vicaire  General  de  tout  l’Ordre 
des  Camaldules  la  confirma  :  mais  elle  ne  fublifta  que  juf- 
qu’au  Chapitre  General  de  tout  l’Ordre  qui  fe  tint  au  Mo- 
naftere  de  Claffe  l’année  fuivante. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  Galeaz  Gabrieli,  qui  étoit 
.Abbé  Commendataire  de  faint  Sauveur  de  Montaigu  pro¬ 
che  Peroufe  ,  6c  neveu  du  Cardinal  d’Urbino  ,  avoit  donné 
à  la  Congrégation  de  Paul  Juftinien  leMonaftere  de  faint 
Leonard  de  Volubrio  ,  qu’il  avoit  auffi  en  Commendejmais 
non  content  de  cela ,  il  voulut  être  aulfi  Difciple  de  Jufti¬ 
nien  ,  &  en  prenant  l’habit  d’Ermite,iI  donna  à  cette  Con¬ 
grégation  tous  fes  biens  patrimoniaux  6c  Ecclefiaftiques., 
Par  ce  moïen  elle  eut  de  quoi  faire  fubfifter  fes  Ermitages, 
qui  avoient  grand  befoin  de  fecours  :  car  il  y  venoit  de  tou¬ 
tes  parts  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qu’il  auroit  été 
ïmpolfible  de  les  nourrir  fans  le  fecours  que  Dieu  leur  en¬ 
voïa.  Comme  Galeaz  Gabrieli  n’avoit  pu  donner  cette  Ab- 
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baie  de  faine  Sauveur  à  la  Congrégation  de  J ultinien  y 
que  lame  durant.  Jultinien  alla  à  Rome  pour  obtenir  du 
Pape  Clement  VII.  l’union  de  cette  Abbaïe  à  fa  Congré¬ 
gation  3.  mais  à  peine  fut- il  arrivé  à  Rome  que  cette  ville  fut 
prife  par  l’armée  de  l’Empereur  Charles  V  .  commandée  par 
Charles  de  Bourbon  ,  &  Paul  Jultinien  fut  fait  prifonnier , 
avec  fes  Compagnons.  Cependant  comme  ils  n’a  voient  rien,, 
ils  furent  mis  bien- tôt  après  en  liberté.  Il  revint  à  fon  Er¬ 
mitage  de  Maffacio,  ou  étant  follicité  de  nouveau  par  fes 
Religieux  de  pourfuivre  l’union  de  l’ Abbaïe  de  faint  Sau¬ 
veur  à  la  Congrégation,  il  retourna  encore  à  Rome, ou  étant 
arrivé ,  &  aïant  obtenu  la  permiflîon  de  faluer  le  Pape ,  il 
trouva  avec  fa  Sainteté  l’Abbé  de  faint  Paul  hors  des  murs 
de  Rome, à  qui  appartenoit  l’Eglife  de  faint  Silveftre  du 
Mont-Serat  :  &  comme  le  Pape  fçavoit  que  Jultinien  la 
fouhaitoit depuis  Iong-tems,il  la  lui  fit  donner  par  cet  Abbé. 
Peu  de  tems  après  il  tomba  malade  à  Rome  3  cependant  tou¬ 
jours  animé  du  même  zele  ,.nonobltant  cette  maladie  ,  il  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  au  Mont-Serat ,  qui  en  elt  éloigné' 
de  vingt  milles.  A  peine  y  fut  il  arrivé  que  la  maladie  au¬ 
gmenta  de  maniéré  à  lui  faire  comprendre  qu’il  ne  pouvoir 
aller  loin  s  dans  ces  conjonctures  Dieu  permit  que  Grégoire 
de  Bergame ,  qui  avoit  été  Majeur  de  Camaldoli ,  &  autre¬ 
fois  grand  ami  de  Paul  Jultinien  ,  allant  à  Rome  pour  quel¬ 
ques  affaires  de  fon  Ordre  ,paffa  par  ce  lieu,  &  vint  tout  à 
propos  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  Paul  en  l’apper- 
cevant  s’écria  :  £jue  le  Seigneur  efi  doux  &  agréable  a  fes 
Serviteurs ,  efi  que  fes  mif encorde  s  font  infinies  :  ce  n  efi  point 
a  caufe  de  mes  mérités  ,  mais  par  un  effet  de  la  Providence  r 
que  vous  vous  rencontre  fici  (  mon  cher  Pere  )  pour  me  fou - 
iagerdans  ces  derniers  momens  de  ma  vie  ,  &  pour  me  con¬ 
firmer  dans  la  foi  par  vos  exhortations  ,  lorfque  mon  ame 
abandonnera  fon  corps  mortel.  Et  tournant  enfuite  les  yeux' 
versde  Ciel  il  dit  :  O  mon  doux  Je  fus  ,  qui  êtes  mon  unique  efi- 
perance  rne  m  abandonne f  pas.  fi  efi  pour  vous  que  fai  vécut 
c  efi  pour  vous  que  je  meure  :  recevef  mon  efprit ,  que  je  re¬ 
mets  entre  vos  mains  ,  parce  que  vous  m  ave f  racheté  par  le 
prix  de  votre  précieux  Sang  :  Et  en  Unifiant  ces  paroles  ,  il 
mourut  le  28.  Juin  de  l’année  152.8.  dans  la  cinquante* deu¬ 
xième  de  fon  âge» 
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Auguitin  de  Bafciano  fut  élu  General  après  fa  mort  j  Camald^- 
mais  dans  le  tems  qu  il  étoit  dans  la  Poiiillepour  vifiter  les  ^ , 
Monafteres  >  la  pelfe  qui  affligeoit  P 1  talie,  l’enleva  avec  une  LA  c  °  u- 
grande  partie  de  les  Religieux ,  8c  Juftinien  de  Bergamcfut  RONN£* 
élu  en  la  place.  C’étoit  un  homme  confommé  dans  toutes 
fortes  de  lciences  :  il  avoit  été  autrefois  Benediétin ,  8c 
s’étoit  retiré  enfuite  à  Camaldoli  ,  ou  il  avoit  demeuré 
pendant  huit  ans  ,  avant  que  de  palier  à  la  Congrégation 
des  Ermites  de  faint  Romuald.  Un  des  premiers  foins  de 
ce  General  fut  d’affermir  fa  Congrégation  ,  8c  dans  un 
'Chapitre  General  qui  fe  tint ,  on  réfolut  d’ériger  un  Ermi¬ 
tage  .,  comme  celui  de  Camaldoli, qui  fut  le  L  hef  de  leur 
Congrégation  ,  afin  que  dans  ce  lieu  il  put  y  avoir  un  plus 
grand  nombre  d’Ermites  ,  que  les  vieillards  pulfent  vivre 
plus  commodément ,  8c.  que  tous  les  autres  Ermitages  en  dé- 
pendifTent.  Les  uns  vouloient  que  l’on  préférât  à  tous  les 
autres  l’Ermitage  des  cavernes  de  MalTacio  comme  le  plus 
ancien, mais  le  lentiment  de  ceux  qui  choifirent  leMont  de 
laCouronne  prévaluc  jàcaufe  de  l’éievation  de  cette  monta¬ 
gne, de  la  bonté  de  l’air, &  que  toutes  les  chofes  necelfaires 
a  la  vie  y  venoient  en  abondance  ,  outre  que  l’Abbaïe  de 
faint  Sauveur  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  quieft  fituéeau  pied 
de  cette  montagne ,  pouvoit  être  regardée  comme  le  Mona- 
itéré  deFonte-Buono  par  rapport  à  l’Ermitage  deCamaldoli» 
que  de  là  on  envoïeroit  tous  les  jours  aux  Ermites  ce  dont 
ils  auroient  befoin,&  qu’il  pourroit  leur  fervir  d’infirmerie 
8c  en  même  tems  d’hofpice  pour  recevoir  les  étrangers. On 
arrêta  donc  que  l’on  bâtiroit  un  Ermirage  fur  cette  monta¬ 
gne  qui  étoit  une  des  dépendances  de  l’Abbaïe  de  faint 
Sauveur.  On  en  jetta  les  fondemens  fur  la  cime  j  les  Ermi¬ 
tes  par  un  travail  continuel  de  quarante  années ,  ont  rendu 
ce  lieu  une  des  plus  charmantes  folitudes  que  l’on  puiffe 
voir  ,  étant  toute  entourée  de  cyprès  8c  de  fapins  d’une  hau¬ 
teur  prodigieufe ,  8c  cet  Ermitage  du  Mont  de  la  Couronne 
qui  a  donné  fon  nom  à  toute  la  Congrégation  eft  devenu  le 
Chef  d’Ordre.  Ainfi  ceux  qui  ont  dit  que  Paul  Juftinien 
avoit  fondé  fon  premier  Monaftere  au  Mont  de  la  Couronne 
fe  font  trompés ,  puifque  les  fondemens  n’en  furent  jettés 
qu’aprés  fa  mort.  Schoonebek  a  donné  dans  l’erreur  de  ceux 
qui  ont  cru  que  ce  Monaftere  avoit  été  fondé  par  Juftinien 
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Camaldu  8c  il  s’eft  encore  plus  trompé  lorfquil  a  dit  qu’il  en  dédia’ 
i  £  s  du  l’Eglife  en  l’honneur  du  Sauveur  du  monde  l’an  15-55'.  puil> 
frïoSî  qu’il  étoit  mort  en  1518.  il  a  encore  confondu*  Camaldôli 
X.ONNE..  avec  |e  Mont  de  la  Couronne,  lorfqu’il  ajoute  que  cet' Abbé 
defaint  Félix  de  Florence,  dont  nous  avons,  ci-devant  parlé,, 
ruina  l’Ermitage  du  Mont  de  la  Couronne  par  le  moïen  de 
plufieurs  hoftilités  5  mais  que  Juftinien  obtint  du  Pape  que 
ce  lieu  ferait  remis  dans  fon  premier  état  6c  qu’il  feroit  toÛA 
joursle  Chef  del’Ordre  ,  comme  cela  s’exécuta’ à  Rome  le 
11.  Août  1510.  l’Egüfe  fut  à  la  vérité  confacrée  en  l’honneur 
du  Sauveur  du  monde  l’an  1555-  mais  non  par  Juftinien  qui 
étoit  déjà  mort. 

L’an  1540.  il  y  eut  une  fécondé  union  entre  les  Moines 
Ermites  de  Camaldôli  6c  ceux  du  Mont  de  la  Couronne-.les 
conditions  furent  que  l’Ermitage  de  Camaldôli  6c  le  Majeur 
de  ce  lieu  feraient  reconnu  s  pour  Chef  des  deux  Congréga¬ 
tions  ,  que  l’on  tiendrait  tous  les  ans  à  Camaldôli  un  Cha¬ 
pitre  ,  où  on  élirait  le  Prieur  du  Mont  de  la  Couronne  6c  de 
tous  les  Ermitages  de  cette  Congrégation  ,  6c  que  tous  les 
Supérieurs  des  Maifons  de  ces  deux  Congrégations  fe  trou¬ 
veraient  à  ce  Chapitre ,  que  ceux  du  Mont  de  la  Couronne 
porteraient  le  même  habit  que  ceux  de  Camaldôli ,  6c  qu’ils 
feraient  entièrement  dépendans  dece  Monaftere.  Mais  cette 
union  ne  dura  que  deux  ans, après  lefquels  ces  deux  Con¬ 
grégations  furent  remiles  dans  leurs  mêmes  droits.  Il  fe  fit 
encore  une  troiliéme  Union  en  1(333.  fous  Pontificat  du 
Pape  Urbain  VII I.  qui  confirma  l’an  1635};  les  Conftitu- 
tions communes  pour  ces  deuxCongrégatibns,  qui  furent  en¬ 
core  défunies  eu  166 J.  Depuis  ce  tems-là  les  Ermites  du 
Mont  de  la  Couronne  élifent  leur  Majeur  ,  ou  General,  tous 
les  deux  ans  dans  un  Chapitre  General  qui  fe  tient  au  Mont? 
de  la  Couronne.  C’eft-là  que  réfide  le  General  avec  les 
Peres  Vifiteurs,ou  tous  lès  ans  ils  tiennent  une  Diette.Tous 
lès  Supérieurs  des  Monafteres  ,  les  Vicaires  Generaux  6c  le 
Procureur  General  de  Rome  afliftent  à  ce  Chapitre  j  mais 
comme  les.  Supérieurs  de  Pologne  font  trop  éloignés  ,  il  efb 
à  leur  liberté  de  venir:  on  leur  accorde  cependant  toujours 
un  Vicaire  General  qui  eft  dépendant  du  General- 

Ces  Ermites  ont  vingt-huit  Couvens  ou  Ermitages  ,  .{ça- 
w>ir-  dans  l’Etat  EccleJÎiaftique  les  cavernes  de  Aiaftacio  r>  ■ 

faine 
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faint  Jerome  d’Egubio  ,  Monte%Coneco  proche  Anconne  ,  Camalbtt- 
Monte  Giove  di  Fano,  faint  Benoît  de  Boulogne  6c  Frefcati,  “  *  D  ^ 
avec  un  hofpice  dans  Rome.  Dans  l’état  de  Venife  l’Ermi-  la  cou- 
tage  de  Rua  proche  Padouë  ,  faint  Jean-Baptifté  de  VI-  RONN2k 
eenze  ,  faint  Bernard  de  Brefife  ,  faint  Clement  de  Venife>: 
faint  George  de  Veronne  ôc  FAflomption  de  Notre-Dame 
à  Conigliano.  Au  Roïaume  de  Naples ,  l’Ineoronata  ,  faint 
Salvator  de/la  Veàuta  ,de  Noie,  Délia  Torre  di  Greco  ,  de 
iYico  Equenfe,  6c  Délia  fant-Avocatæ-  En* Pologne  le  Mont 
A  rgentin  proche  Cracovie,leMontdela  Paix, les  cinq  Mar¬ 
tyrs  ,  6c  trois  autres.  A  Vienne  en- Autriche  faint  Jofeph  6c 
deux  autres  en  Allemagne  ,  tous  les  Supérieurs  de  ces  Mai- 
fons  ne  peuvent  être  que  pour  deux  ans, mais  le  Chapitre 
General  les  peut  confirmer  jufqu’à  fixans  en  renouvellant 
leur  éle&ion  tous  les  deux  ans.. 

Chaque  nation  a  un  Noviciat ,  le  Mont  de  la  Couronne 
efi:  pour  l’Etat  Ecclefiaftique  ,  l’Ermitage  de  Rua  pour 
l’Etat  de  Venife,  celui  de  l’Incoronata  pour  le  Roïaume  de 
Naples  ,  celui  de  faint  Jofeph  de  Vienne  pour  l’ Allemagne: 

6c  à  caufe  qu’en  Pologne  les  Ermitages  font  fort  éloignés 
les  uns  des  autres ,  il  y  en  a  deux  qui  fervent  de  Noviciat  „ 
fçavoir  celui  du  Mont- Argentin  à  Cracovie  ,  6c  celui  du. 

Mont  de  la  Paix:. 

Les  Obfervances  de  cùs  Ermites  font  à  peu  près  les  mê¬ 
mes  que  celles  des  Ermites  de  Camaldoli  dont  nous  avons- 
rapporté  les  principales  dans  le  Chapitre  précèdent  5  ils  Le 
lèvent  à  minuit  pour  aller  à  l’Eglife  dire  Matines,  6c  pendant 
tous  les  Offices  ils  fe  tiennent  toujours  debout  fans  s’appuïer 
ni  s’affeoir.  Ils  obfervent  un  étroit  filence ,  excepté  deux 
jours  pendant  l’Hyver  ,  6c  trois  jours  pendant  l’Eté  qu’on* 
leur  permet  do  parler  enfemble  5  mais  ils  n’en,  font  jamais, 
difpenfçs  dans  les  deux  grands  Carêmes.  Depuis  le  i  3.  Sep¬ 
tembre  jufqu’à  Pâques  ,  6c  depuis  Pâques  jufqu’à  la  fainte 
Croix  ils  jeûnent  le  Mercredi  6c  le  Vendredi  5  mais  le  Ven¬ 
dredi  ell  toujours  au  pain  6c  à  l’eau  auifi-bien  que  le  Lundi v 
le  Mercredis  le  Vendredi  de  chaque  Carême.  Ils  ont  une 
heure  de  travail  manuel  chaque  jour  ,  dont  perfonne  n’effi 
difpenfé,avec  obligation  de  garder  toûjours  le  filence.' Ils 
ont  aufiî  chaque  jour  une* heure  d’Oraifom  Mentale  j  l’Hy- 
yçr  une  demi- heure  après  Matines  6c  une  demi- heure  après 
K.  M-im 
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Complies  5  U  l’Eté  demi-hgare  après  Prime  ,  &  demi-heure 
après  Complies.  Lorfqu’on  fait  le  pain  ,  il  s’aflemblent  tous 
au  fon  de  la  cloche  ou  on  le  fait ,  &  pendant  qu’on  le  paîtrit 
&  qu’on  le  met  au  four  on  fait  uiie  ledure  fpirituelle.  Les 
femmes  n’entrent  jamais  dans  leurs  Eglifes,& n’approchent 
de  leurs  Ermitages  qu’à  une  certaine  diftance  ,  qu  il  y  a  des 
Croix  avec  une  infcription  portant  défenfe  aux  femmes  fous 
peine  d’excommunication  de  palTer  plus  avant. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  eft  à  prefent  alfez  femblable 
à  ceux  de  l’Ermitage  de  Camaldoli ,  finon  qu’ils  ne  portent 
jamais  découlé  Monach'ale ,  mais  un  manteau  attaché  avec 
un  morceau  de  bois  :  ils  ne  fe  fervent  jamais  dans  leurs 
Ermitages  de  fouliers  ni  de  pantouflesjils  ont  pour  chauflu- 
re  des  landales  de  bois  couvertes  de  cuir.  Ils  dorment  fur 
des  paillaffes  fans  quitter  leurs  habits ,  non  pas  même  dans 
leurs  plus  grandes  maladies.  Ils  ont  pour  Armes  d’azur  à 
trois  Montagnes  de  finople ,  furmontées  d’une  Couronne 
d’or. 

Pierre  Quivino  ,  noble  V enitien,  très  verfé  dans  les  Lan¬ 
gues  Hébraïque.,  Grecque  &  Latine,  qui  fut  nommé-au 
Cardinalat ,  n’a  pas  été  de  cette  Congrégation,  comme  quel¬ 
ques-uns  l’ont  cru.  Il  prit  l’habit  à  Camaldoli, &  futNovice 
avec  Paul  Juftinien  j  mais  il  ne  vécut  que  deux  ans  dans  cet 
Ordre,  &  mourut  l’an  1514.  On  a  prétendu  aulîi  que  le 
Bienheureux  Michel  de  Florence  avoit  été  de  cette  Con¬ 
grégation^  mais  il  ne  fortit  point  de  Camaldoli ,  011  il  de¬ 
meura  reclus  pendant  plus  de  vingt  ans.  Ce  fut  lui  qui  fut 
l’Auteur  du  Rofaire  ae  la  Couronne  de  Nôtre- Seigneur  , 
qu’on  appelle  vulgairement  un  Camaldule  ,  qui  a  été  dans 
la  fuite  approuvé  des  fouverains  Pontifes,  qui  ont  accordé 
beaucoup  d’indulgence  à  ceux  qui  le  recicerolent.  Cette 
Congrégation  a  neanmoins  produit  de  grands  Hommes ,  qui 
fe  font  diftingués  par  leur  mérité  &  leur  fainteté  j  comme 
Juftinien  de  Bergame,  Galeaz  Gabçieli,  Nicolas  Trevifa- 
ni,  Jérôme  Sueflan  ,  Auguftin  de  Bafciano ,  &  plufteurs 
autres. 

Votez,  Lucæ  Eremit.  Romualdina  ,  feu  Eremitica  montis 
Cofona  Camalàulenfis  Ordi  ms ,  Hijl. Auguft.  Florent.  HiJL 
Camaldulenf.  Thomas  de  Minis  ,  Catalog.  SS.  &  BB.  Ordin, 
Çamaldyl.  Silvano  Razzi,  Vite  de  fanoii  êy  Beati  delordin • 
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■Camaldul.  Schoonebek ,  Hifl.  des  Ordres  Religieux.  Le  Pere  Ermite  s 
Bonanni ,  Catalog.  Ordin.  Relig.  Silveftre  Maurolic.  Mare  ^AtMsALDDK' 
Océan,  di  tutte  la  Rcligionidib.  1.  Bucelin  ,  Menolog.  Bened ,  Francs. 
&  Annal.  Bened.  Bullar.  Romanum .. 


Chapitre  XXIV. 

Des  Ermites  Camaldules  de  France ,  ou  de  Notre-Dame 

de  Conjolation 

OUtre  les  trois  Congrégations  de  Camaldules  ,  dons' 
nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précedens,  il  y  en 
a  encore  deux  autres, lune  en  Piedmont,appellée  la  Congré¬ 
gation  de  Turin ,  6c  l’autre  en  France ,  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Conjolation .  Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  celle  de 
Turin  ,  n’en  aïant  reçu  aucuns  mémoires  :  tout  ce  que  nous 
en  fçàvons  ,  c’eft  que  cette  Congrégation  a  eu  pour  Fonda¬ 
teur  le  Pere  Alexandre  de  Leva  ,  qui  mourut  en  odeur  de 
fainteté  l’an  i6ix.  6c  qu’elle  fut  commencée  fous  les  aufpi- 
ces  de  Charles- Emanuel  de  Savoye  l’an  iéoi.  Quant  à  celle 
de  France  ,  ou  de  Notre-Dame  de  Coilfolation  ,Tes  mémoi¬ 
res  qui  nous  ont  été  communiqués  par  le  K.  Pere  Jean  Car- 
bonier,  Majeur  ou  General  de  cette  Congrégation  en  1710. 
nous  donnent  lieu  de  parler  plus  amplement  de  fon  origine 
6c  de  Ion  progrès.  Elle  doit  fes  commencemens  au  Pere 
Boniface  Antoine  de  Lyon ,  Ermite  Camaldule  de  la  Con¬ 
grégation  de  Turin  ,  qui  étant  venu  en  France  l’an  1 616, 
avec  une  permiflion  du  Majeur  6c  du  Chancelier  de  cette 
Congrégation ,  pour  faire  de  nouveaux  établifTemens  dans  * 
ce  Roïaume  ,  en  fit  d’abord  deux  ,  l’un  dans  le  Dauphiné  , 
6c  l’autre  dans  le  Forés  ;  le  premier  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Sapet  au  Diocéfe  de  Vienne  ,  le  fécond  fous  ce¬ 
lui  de  Notre-Dame  de  Confolation  de  Bothéon  au  Diocéfe 
de  Lyon.  Il  s’acquit  par  fon  mérité  l’eflime  de  l’Archevêque 
dè  Vienne, Pierre  de  Villars  ,  qui  voulant  le  retenir  dans 
fon  Diocéfe,  lui  donna  le  4.  Novembre  1625?.  une  permif- 
fion  fort  ample  pour  s’y  établir  j  mais  la  petiteffe  des  lieux  , 
6c  le  peu  de  revenu  de  ces  premiers  établiffemens  ,  furent, 
caufe  que  les  Camaldules, qui  11e  pouvoient  plus  y  fublifler,  - 
les  abandonnèrent  - 

M  m  iL 
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Ermit  es  Le  plus  ancien  qui  fubfifte  prefentement  eft  celui  de  V al— 
l A£MsAL  r^t*  Jefus  en  Forés ,  qui  fut  fonde'  par  le  Pere  Vital  de  S.  Paul 
France,  prêtre  de  l’Oratoire ,  &  Jeanne  de  faint  Paul  fa  fœur,Dame 
de  Varfalieu  &  de  Veaux, qui  donnèrent  l’an  1633.  au  Pere 
Boniface  d’Antoine  les  Chapelles  de  Paint  Roch  &  du  Val- 
Jefus,avec  les  biens  qui.en  de'pendoient  5  elles  étoient  fituées 
au  lieu  appelle  âiAmieUx ,  dans  la  ParoilTe  de  Chambre  au 
Diocéfe  de  Lyon ,  &  l’on  y  bâtit  une  Camaldule,  qui  a  re-* 
tenu  le  nom  d eFal-jefus. 

Les  Camaldules  obtinrent  enfuite  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  Loiiis  XI 1 1.  l’an  1634.  par  lefquelles  ce  Prince  approu- 
voit  leur  établiftement  en  Ion  Roïaume ,  &:  leur  permettoic 
de*  recevoir  les  maifons  qu’on  leur  ofïriroit ,  leur  accordant 
fa  prote&ion ,  &:  défendant  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
les  molefter  èc  de  les  inquiéter  en  aucune  maniéré,  à  condi¬ 
tion  neanmoins  qu’ils  ne pourroient  avoir  que  des  Supérieurs 
François.  Ces  Lettres  furent  d’abord  enregiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Grenoble  l’an  1635.  &  enfuite  au  Parlement  de 
Paris  l’an  1644.  Ce  fut  à  la  priere  de  ce  Prince  que  le  Pape 
Urbain  VI II. érigeâtes  Camaldules  l’an  1635.  en  une  Con¬ 
grégation  particulière ,  fous  le  titre  de  Notre-  Dame  deCon- 
lolation ,  leur  permettant  d’avoir  un  Majeur  ou  General,  Sc 
de  recevoir  desNovices.  Il  ordonna  qu’ils  vivroient’felon  les 
Conftitutions  des  Ermites  Camaldules  du  Mont  de  la  Cou¬ 
ronne,  &  leur  accorda  toutes  les  grâces  tous  les  privilèges 
dont  joüilToient  cette  Congrégation  &  celle  de  Camaldoli. 

Ils  firent  un  nouvel  établiftement  à  Gros- bois ,  que  l’on 
appelloit  pour  lors  le  Bourron  ,  à  quatre  lieues  de  Paris ,  l’an 
.1642.  &  ils  eurent  pour  Fondateur  de  cette  Maifon, Charles 
de  Valois,  Duc  d’Angoulême  ,  Pair  de  France,  Comte 
d’Auvergne  &:  de  Ponthieu.  L’Eglife  de  cette  Camaldule 
fut  dédiée  fous  le  titre  de  faint  Jean- Bapti lie.  Jean- Fran¬ 
çois  de  Gondi ,  Arclîevêque  de  Paris ,  y  donna  fon  confen- 
tement  la  même  année,  &  le  Roi  Loüis  XIV.  authorifa 
cette  fondation  par  fes  Lettres  Patentes  de  l’an  1644.  qui 
furent  enregiftrées  aufli  la  même  année  au  Parlement  de 
Paris. 

En  1648. Catherine  le  Voyer  Dame  d’Atour  de  la  Reine 
Regente  mere  du  Roi ,  &:  veuve  de  René  du  Bellay  ,  Baron 
de  la  Flotte  ,  fonda  une  autre  Camaldule  dans  fa  terre  de 
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îa  Flotte  dans  le  bas  Vendomois.  L’an  1659.  ces  Religieux  Ermites 

\  /r  •  r  1  1  •  11/1  1  •  Camaldi;- 

■eurent  une  autre  Manon  dans  un  lieu  appelle  la  Gavolerie  L  E  s  »  e 
dans  la  Paroiffe  de  BelPé  proche  Courtenvaux  aulli  dans  le  Fkance* 
bas  Vendomois.  En  1674.  Henri  de  Guenegaud  Comte  de 
Planci,  Secrétaire  d’Etat,  &  fa  femme  Elifabeth  de  Choifeul 
du  Pleffîs-Pralin  ,leur  fondèrent  une  autre  Camaldule  dans 
le  Comté  de  Rieux  en  Bretagne  en  un  lieu  où  il  y  avoitune 
Chapelle  dédiée  au  Sauveur  du  monde  ,  vulgairement  ap¬ 
pel  léeÆ  0^2- .  Ils  furent  appellés  en  1667.au  Mont  Valerien 
près  Paris  parles  Ermites  qui  y  demeuroient  &  qui  volurent 
leur  ceder  leur  Ermitage.  L'Archevêque  de  Paris  Har- 
doiiin  de  Perefîxe  y  donna  fon  confentement  la  même  an¬ 
née  ,  mais  il  n’y  allèrent  que  l’an  1671.  fous  fon  luccelTeur 
François  de  Harlay  de  Chanvalon,qui  leur  donna  aiilïi  fon 
confentement.  Ils  ne  purent  néanmoins  obtenir  les  autres  per- 
millions  jaecehaires  pour  cet  établilTement.  C’effc  pourquoi 
ils  l’abandonnèrent  après  y  avoir  demeuré  environ  deux  ans 
&  demi. 

En  1677.  ils  entrèrent  dans  P  Abbaïe  de  l’ifle- Chauvet  > 
cette  Abbaïe  que  quelques-uns  prétendent  avoir  été  fondée 
par  le  Roi  de  France  Charles  le  Chauve ,  &  d’autres  par  les 
Comtes  de  Poitiers ,  eh;  lituée  dans  les  marais  du  bas  Poitou 
entre  les  villes  dé  Beauvoir  fur  mer  ,  de  la  Garnache  ,  de 
Machecoul  &  de  l’Ifle- Boiiin  ,  &  eft  fous  le  titre  de  Nôcre- 
Dame.Elle appartenoit  anciennement  auxBenedidinsôeétoit 
polTedée  en  Commende  par  l’Abbé  Claude  du  Pui-du- 
Fou  ,  Gentilhomme  Poitevin  ,  lorfque  Benjamin  de  Rohan 
Seigneur  de  Soubife  en  challales  Religieux,  pour  y  mettre 
une  garnifon  de  Soldats  Calviniltes.  Le  Roi  Loiiis  XI Il¬ 
ia  donna  après  la  rédudion  de  la  Rochelle  au  Cardinal  Al- 
phonfe  du  Plelîis  de  Richelieu,  Archevêque  de  Lyon, Grand 
Aumônier  de  France, qui  y  mit  quelques  Prêtres  Séculiers 
pour  y  faire  le  Service  Divin.  Après  la  mort  cette  Abbaïe 
fut  donnée  en  1654.  à  Henri  Cauchon  de  Maupeas  Abbé 
de  Paint  Denis  de  Reims,  depuis  Evêque  du  Puy  ,  &  d’E- 
vreux.  Ce  fut  lui  quj  établit  les  Camaldules  dans  cette  Ab¬ 
baïe  par  un  Concordat  fait  entr’eux  &  lui  le  26.  Mai  1677. 
L’Evêque  deLuçon.dans  leDiocéfe  duquel  cette  Abbaïe  eft 
lituée  ,»y  confentit  ,  aulli- bien  que  le  Pere  Dont  Vincent 
Marzolle  General  des  Benedidins  de  la  Congrégation  de 

Mm  Uj 


27S  Histoire  des  Ordres  Religieux:, 
ERMïTrs  faint  Maur  par  un  Acte  du  deux  Décembre  delà  même  an- 

Camaldu-  n^e  reconnoi{fant  les  Camaldules  pour  Enfans  de  faint  Be- 

France.  noît.  Ce  Concordat  fut  aufli  confirme  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  &  furent  enre- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  7.  Décembre.  L’Abbé  de 
rifle-Chauvet  confentit  par  un  Traité  fait  en  1680.  au 
partage  des  biens  de  cette  Abbaïe  en  trois  lots  ,  dont  -  l’un 
échut  aux  Camaldules  :  &  ce  Traité  a  été  confirmé  par  tous 
fes  fucceffeurs ,  fçavoir  Gafpard  Alexandre  de  Coligny , 
aufll  Abbé  de  S.  Denis  de  Reims,  &  depuis  Comte  de  Co¬ 
ligny  ,  Colonel  du  Régiment  de'Condé,mort  en  16^4. Leon 
d’ Y  llieres ,  depuis  Marquis  d’ Y  Ilieres  ,.  qui  fut  tué  au  com¬ 
bat  del’Enfe  étant  pour  lors  Exemtdes  Gardes  du  Roijjac- 
ques  deCandeau  Abbé  de  Bonnefond  i  êc  Amable-Charles 
de  T urenne  d’Aynac  DoCteur  de  Sorbonne,  Député  à  l’Af- 
femblée  Generale  du  Clergé  de  France  en  170  5. Grand- Vi¬ 
caire  de  Luçon  ,  &  nommé  à  cette  Abbaïe  de  Pille- Chauvet 
en  1707.  c’elf  ce  dernier  qui  m’a  communiqué  des  Mémoi¬ 
res  concernant  cette  Abbaïe. 

Les  Camaldules  de  France  n’ont  point  fait  d’autres  pro¬ 
grès  en  ce  Roïaume.  Le  Pere  Boniface  d’Antoine  Fonda¬ 
teur  de  cette  Congrégation,  mourut  le- 13.  Janvier  1673. 

.  elle  fut  non  feulement  érigée  en  Congrégation  particulière 
par  le  Pape  Urbain  VIII.  l’an  1635.  comme  nous  Pavons 
dit  ci-deffus  5  mais  encore  elle  fut  confirmée  l’an  16 50.  par 
le  Pape  Innocent  X.  qui  approuva  tout  ce  que  ces  Reli¬ 
gieux  avoient  fait  depuis  -leur  établiffement  en  France, 
Quoiqu’ils  fuivent  les  Conft initions  de  ceux  de  la  Congré¬ 
gation  du  Mont-de-la-Couronne  ,  ils  different  neanmoins 
dans  l’habillement  du  Chœur  :  car  les  Conffitutions  accor¬ 
dent  aux  Religieux  deuxmanceaux ,  l’un  qui  eA  long  pour 
le  Chœur  ,  &:  un  plus  court  pour  fortir  ou  fe  garentir  du 
froid  &  des  injures  de  l’air  5  mais  les  Camaldules  de  Franw 
ce,  dans  un  Chapitre  General  qu’ils  tinrent  l’an  1655.  firent 
un  Statut ,  par  lequel  il  fut  ordonné  qu’au  lieu  de  ce  man¬ 
teau  long  ,  ils  fe  ferviroient  au  Chœur  d’une  coule  ou  eu- 
culte.  '  \ 

AI.  Corneille  dans  fon  Dictionnaire  Géographique  ,  dit 
que  proche  le  Bourg  de  faint  Sever  en  baffe  Normandie  ,  il 
y  a  un  Ermitage  habité 'par  huit  ou. neuf  Ermites ,  qui  fui- 
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9  vent  les  Conftitutions  des  Camaldules.  Il  y  a  biennean-  Ermites 
moins  de  la  différence  entre  les  Religieux  Caidaldules  & 
ces  Ermites.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  M.  Corneille  de  croire  fiance. 
que  ces  Ermites  étoient  des  Camaldules ,  c’eft  qu’un  bon 
Prêtre  nommé  le  Perc  Guillaume ,  après  avoir  été  Novice 
chez  les  Camaldules  pendant  onze  mois  ,  êc  les  aïant  quit¬ 
tés  ne  pouvant  foûtenir  leurs  aufterités,  fe  retira  avec  quel¬ 
ques  Ermites  dans  la  Forêt  de  faint  Sever,  ou  illeurdrefla 
des  Reglemens  tirés  en  partie  des  Conftitutions  des  Camal¬ 
dules, qu’il  fit  approuver  par  l’Evêque  de  Coûtances.  Mais 
dans  ces  Reglemens ,  011  n’y  reconnoît  point  Pefprit  des  Ca¬ 
maldules  5  car  outre  la  liberté  que  ces  Ermites  de  faint  Se¬ 
ver  ont  de  fortif  quand  il  leur  plaît,  ce  qui  leur  eft  com¬ 
mun  avec  les  autres  Ermites  qui  ne  font  point  Religieux, 
leur  habillement  eft  different  de  celui  des  Camaldules  ,  en 
ce  que  le  capuce  des  Ermites  de  faint  Sever  eft  pointu  ,  que 
leur  fcapulaire  ne  defeend  que  jufqu’aux  genoux  ,  &  qu’ils 
portent  du  linge  5  aù  lieu  que  les  Camaldules  ont  un  capuce 
rond ,  leur  fcapulaire  aufh  long  que  la  robbe  ,  ne  portent 
jamais  de  linge  j  non  pas  même  lorfqu’ils  font  malades.  Les 
Ermites  de  faint  Sever  logent  dans  un  dortoir ,  &  les  Ca¬ 
maldules  demeurent  dans  des  cellules  éloignées  les  unes  des 
autres.  Enfin  les  Ermites  de  faint  Sever  mangent  de  la 
viande  trois  fois  la  femaine  ,  &  c’eft:  un  crime  chez  les  Ca¬ 
maldules  d’en  manger  excepté  dans  les  maladies  ,  ce  qui  ne 
&  fe  fait  que  par  l’ordre  du  médecin  qui  doit  attefter  que  le 
malade  à  befoin  d’en  manger.  Ce  que  l’on  peut  dire  de  ces 
Ermites  de  faint  Sever  ,  c’eft  qu’ils  vivent  en  gens*de  bien 
fans  aucun  engagement ,  comme  font  tous  les  autres  Ermi-  . 
tes  j  mais  ils  ne  fuivent  point  les  conftitutions  des  Camal¬ 
dules. 

Mémoires  communiquez, -par  le  Rev e rend  Perejcan-Ba])tijt& 
Carbonier. 
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De  la  ' Congrégation  de  Fonte-Avellana  prejentement  unie 

a  l’Ordre  des  Camaldules ^ 

MO  r  i  g  i  a  &:  Maurolic  parlant  de  Ta  Congrégation 
de  Fonte-Avellana ,  ou  Font- Avellane  ,  difent  que 
Ion  Fondateur  fut  le  Bienheureux  Ludolphe ,  homme  fort 
adonné  à  la  contemplation  ,  qui  aïant  fouffert  une  grande, 
perfecution  d’un  Seigneur  d’Ombrie,fe  retira  dans  les  Ap- 
pennins  entre  les  Monts  Carrio  &  Corvo,  ou  il  mena,  une  vie 
lolit-aire,&  qu’aïant  eu  en  peu  detems  des  ^difciples  qui  vou¬ 
lurent  imiter  fa  maniéré  de  vie  ,  il  bâtit  au  même  lieu  un 
Monaftere  qui  fut  dédié  au  Sauveur  du  monde  ,fous  le  titre 
delà  fainte  Croix  j  mais  qu’aprés  fa  mortfes  difciples  étant 
tombés  dans  le  relâchement ,  faint  Pierre  Damien  qui  étoit 
Moine  de  l’Abbaïe  de  ClalTe  de  l’Ordre  des  Camaldules,.. 
vint  â  Font- Avellane  cinquante  ans  après  la  fondation  dé  ce 
Monaftere  3  que  non  feulement  il  le  reforma  &  y  rétablit  les 
Obfervances  qui  y  étoient  pratiquées  du  tems  du  Bienheu¬ 
reux  Ludolphe,  mais  qu’il  obligea  ces  Ermites  àembraffef 
la  Réglé  de  faint  Benoît. 

Mais  il  paroît  que  ces  Auteurs  fe  font  trompés  en  cela  aùfli- 
bien  qu’en  beaucoup  d’autres  chofes  5  car  faint  Pierre  Da¬ 
mien  n’a  point  été  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Clafle,  puif- 
qu’elle  n’était  point  de  l’Ordre  des  Camaldules  pour  lors* 
&.  qu’elle  ne  fut  unie  à  cet  Ordre  que  l’an  1 13  8.  comme  nous 
,  avons  dit  dans  leChapitre  XX II. Ce  fut  dans  le  Monaftere 
même  de  Font-Avellane  que  faint  Pierre  Damien  pritl’ha- 
bit  Monaftique  ,  vers  l’an  1040.  ou  les  Religieux  de  ce  Mo* 

'  naftere  qui  avoit  été  fondé  il  y  avoit  environ  quarante  &  un 
ansjétoient  encore  dans  l<&ir  ferveur ,  comme  nous  allons  1s 
montrer.  C’eft  pourquoi  nous  pouvons  dire  avec  raifon  que. 
faint  Pierre  Damien  n’a  point  été  le  Réformateur  de  cet 
Ordre  3  mais  feulement  le  Propagateur. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  que  le  Pere  Grandi  ait  fait  une  dif- 
fertation  pour  prouver  que  le  Bienheureux  Pierre  Damien 
a  été  Camalduîei  puifque  difputer  ce  Saint  à  cet  Ordre, 
c’eft.  lui  enlever  un.de.fes  plus  beau x.ornemens >  êt  lui  dé¬ 
rober- 
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tober  la  g-loire  du  Monaftere  de  Font-  Avellane  d’où  eft  forti  Congre- 

O  . 

Pierre  Damien  avec  les  autres  Cardinaux,  plus  de  quarance  EDK 
Prélats  8c  autant  de  Saints  8c  de  Bienheureux.  Mais  il  falloit  Avu-lana 
que  le  Pere  Grandi  donnât  de  bonnes  raifons  pour  convain¬ 
cre  les  Lecteurs:  car  de  dire  que  Font-Avellaneaétéde  l’Or¬ 
dre  des  Camaldules  à  caufequefon  Fondateur  Ludolphe  a 
été  difciple  de  faim  Romuald ,  8c  que  l’on  pratiquoit  à  Font- 
Avellane  à  peu  prés  les  mêmes  Obfervances  qu’à  Camal- 
doli, cette  raifon  n’eft  pas  {uffifante,puifque  faint  Jean  Guah 
bert  établit  aufïï  à  Vallombreufe  les  mêmes  Obfervances  qu’il 
avoit  veuës,8c  qu’il  avoit  pratiquées  lui-même  dans  le  tems 
qu’il  demeuroit  à  Camaldolr  >  qu’il  forma  le  Monaftere  de 
Vallombreufe  furie  plan  de  celui  de  Camaldolij  que  les  cel¬ 
lules  y  étoient  leparéesles  unes  des  autres ,  fans  qu’on  puiiTe 
dire  cependant  qu’il  fût  de  l’Ordre  des  Camaldules.  Il  fem- 
bleque  le  Pere  Grandi  n’ait  différé  la  mort  de  faint  Romuald 
jufqu’en  l’an  1 037. que  pour  donner  à  connoître  que  ce  Saint 
avoit  inftruit  lui-même  faint  Jean  Gualbert  des  devoirs  de 
la  vie  Eremetique  lorfqu’il  demeuroit  à  Camaldoli  >  cepen¬ 
dant  le  Pere  Grandi  ne  dit  point  que  Vallombreufe  ait  ét<£. 
de  l’Ordre  des  Camaldules  j  mais  comme  les  Religieux  de 
Vallombreufe  auraient  pu  avec  juftrce  lui  difputer  cette 
alliance  ,  il  a  feulement  attaqué  les  Religieux  de  l’Ordre  de' 

Font- Avellane, quine  peuvent  plus  défendre  leur  caufe,aïan£ 
été  fupprimés  depuis  environ  cent  cinquante  ans  5  8c  il  les  a 
incorporés  dans  ibnOrdredès  le  commencement  de  leur  in- 
ftitution,  quoique  le  Monaftere  de  Font- Avellane  8c  quel¬ 
ques  autres  de  fa  dépendance  n’aïent  été  unis  à  l’Ordre  des 
Camaldules  quel’an  1565).  comme  nous  dirons  ci- après.  „ 

Nous  reconnoifTons  donc  l’Ordre  de  Font- Avellane  com¬ 
me  un  Ordre  diftincF  8c«feparé  de  celui  des  Camaldules.  Les 
fondemens  en  furent  jettez  dans  le  Monaftere  de  Font- 
Avellane  vers  l’an  1000.  par  le  Bienheureux  Ludolphe  qui 
fut  dans  la  fuite  Evêque  d’Eugubio.  Il  eft  fitué  dans  un  lieu 
folitaire  del’Ombrieau  Diocêfe  de  Faenza  entre  les  Monts 
Catrio  8c  Corno.  Ludolphe  y  eut  d’abord  plu  fleurs  difciples 
avec  lefqnels  il  vivoit  en  Anachorète.  Ils  demeuraient  dans 
des  cellules  feparées  les  unes  des  autres. ,  occupés  continuel¬ 
lement  à  la  pfalmodie ,  à  l’oraifon  8c  à  la  lecture:  Ils  vivoient 
de  pain  8c  d’eau  quatre  jours  la  feniaine.Le  Mardi  &  le  Jeudi 
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ils  mangeoient  un  peu  de  legumes  qu’ils  faifoicnt  cuire  eux- 
mêmes  dans  leurs  cellules  ,  où  ils  a  voient  aufli  des  balances 
pour  pefer  leur  pain,  ne  le  prenant  que  par  mefure  les  jours 
de  jeûne.  Ils  navoient  du  vin  que  pour  le  facrifice  de  la 
Melfe  ou  pour  les  "malades.  Ils  obfervoient  trois  Carêmes , 
fçavoir  de  la  Refurreftion  ,  de  la  Nativité  de  Notre  Sei¬ 
gneur  ,  6c  de  faint  Jean  Baptifte.  Pendant  ce  dernier,  qui 
duroit  depuis  l’Oftave  de  laffentecôtejufqii’à  la  Paint  Jean, 
on  leur  donnoit  le  Mardi  apres  None  une  portion  de  quel¬ 
ques  legumes.  Ils  mangeoient  deux  fois  le  jour  le  Jeudi, 
aufli bien  quele  Mardi  apres  la  Fête  de  faint  Jean- Baptifte. 
Depuis  le  13.  Septembre  jufqu’à  Pâques  ils  jeûnoient  tous 
les  jours ,  excepté  l’O&avede  Noël  :  tous  les  Dimanches  de 
l'année  on  leur  donnoit  deux  portions ,  excepté  les  Diman¬ 
ches  des  Carêmes  de  Pâques  &  de  Noël  ,  quon  ne  leur  en 
donnoit  qu’unes  &aux  Fêtes  de  faint  André, de  faint  Benoît 
&‘de  l’Annonciation  de  Notre-Dame  ils  ne  jeûnoient  pas 
dans  toute  la  perfe&ion  :  (  ils  appelloient  jeûner  parfaite¬ 
ment  ,  lorfqu’ils  lie  prenoient  que  du  pain  ,  de  l’eau  &  du 
£el.  )  Ils  marchoient  toûjours  nuds  pieds  ,  prenoient  ladif- 
tipline,  faifoient  des  génuflexions,  fe  fràppoient  la  poitrine, 
demeuroient  les  bras  étendus ,  chacun  félon  fes  forces  &  fa 
dévotion, &  après  l’Office  de  la  nuit  ils  difoient  tous  le  Pfeau- 
tier  avant  le  jour. 

Tels  étoient  les  Obfervances  Régulières  qui  fe  prati- 
quoient  dans  ce  Monaftere ,  lorfque  faint  Pierre  Damien  V 
prit  l’habit  Monaftiqtte.  Il  avoit  entendu  parler  de  la  fer^ 
veur  de  ces  Ermites  j&  comme  il  fongeoit  à  quitter  le  flèche, 
il  en  rencontra  deux.  S’étant  ouvert  à  eux  ils  le  fortifièrent 
dans  fon  deffein  5  &  comme  il  témoigna  vouloir  fe  retirer 
avec  eux  ,  ils  lui  promirent  que  leur  Abbé  le  recevroit  :  il 
leur  offrit  un  vafe  d’argent  pour  porter  à  leur  Abbé  5  mais 
ils  le  remercièrent  êc  ne  voulurent  pas  le  recevoir  fous  pre- 
texte  qu’il  les  embarafferoit  dans  le  chemin  :  il  fut  fort  édifié 
de  leur  dêfintereffement ,  &  fe  rendit  quelque  tems  après  à 
Font-Avellane,où  on  lui  donna  l’habitMonaftique.SonSupe- 
rieur  lui  donna  le  foin  de  faire  des  exhortations  aux  Freres  , 
&  fa  réputation  venant  à  fe  répandre  ,  Gui  AbbédePompofe 
près  de  Ferrare  pria  l’Abbé  de  Font- Avellane  de  le  luien- 
voïer  pour  inftruire  quelque  tems  fa  Communauté  qui  étok 
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de  cent  Moines.  Pierre  Damien  y  demeura  deux  ans  ,  6e  ion 
Abbé  l’aïant  rappelle  ,  l’envoïa  quelque  tems  apres  faire 
les  mêmes  fondions  au  Monaftere  defaint  Vincent  prés  de 
Pierre- Per  tufe.  Enfin  P  Abbé  le^déclara  fon  fuccefîeur  du 
confentement  de  fes  Religieux.  Aïant  pris  le  gouvernement 
de  cette  Congrégation  apres  la  mort  de  l’Abbé,  il  l’augmenta 
de  cinq  autres  Monafteres,  qu’il  fonda,  un  au  Diocéfe  de 
Camerino ,  deux  au  Diocéfe  de  Faenza  >  un  au  Diocéfe  de 
Rimini ,  6 c  l’autre  proche  Peroufe  ,  ou  il  fit  pratiquer  les 
mêmes  Obfervances  qu’à  Font-Avellane.  Nous  avons  dit 
qu’ils  n’avoient  du  vin  que  pour  le  facrifice  de  la  MefTe  : 
mais  Pierre  Damien  leur  permit  den  boire  un  peu  hors  les 
Carêmes  de  Pâques,  de  la  Nativité  &  de  faint  Jean-Baptifte, 
pii  il  n’étoit  pas  permis  aux  Moines,  ni  même  aux  Laïques, 
de  boire  du 'Vin  ni  de  manger  du  poiffbn.  Mais  il  femble 
qu’il  ne  leur  permit  de  boire  du  vin  que  pour  avoir  plus  de 
force  à  foûtenir  les  difcipiines  ri goureu fes  aufquelles  il  les 
obligea ,  le  plus  fouvent  pour  acquiter  les  pénitences  des  au¬ 
tres.  Car  on  étoit  alors  perfuadé  que  pour  chaque  péché 
on  étoit  obligé  d  accomplir  la  penitence  marquée  par  les  Ca¬ 
nons  :  enforte  que  s’il  y  avoit  aîx  ans  pour  l’homicide  ,  celui 
qui  en  avoit  commis  vingt ,  devoit  deux  cens  ans  de  péni¬ 
tences  :  6e  comme  il  étoit  impofîible  de  l’acquiter,on  avoit 
trouvé  des  moïens  de  la  racheter  ,  en  accomplifFant  ,  par 
exemple,  cent  ans  de  penitence  par  vingt  Pfeautiers,  accom¬ 
pagnés  de  difcipline,  Trois  mille  coups  de  difcipline  va- 
Ioient  un  an  de  penitence ,  6c  mille  coups  fe  don  noient  pen¬ 
dant  dix  Pfeaumes  :  par  conféquent  les  cent  cinquante 
Pfeaumes  valoient  cinq  ans  de  penitence.  Saint  Pierre  Da* 
mien  leur  faifoit  fouvent  faire  de  ces  pénitences  pour  les  au¬ 
tres  ,  6c  même  quelquefois  pour  les  péchés  qu’ils  avoient 
commis  étant  Laïques ,  ne  croïant  pas  que  pour  les  péchés 
qu’ils  avoient  commis  dans  le  monde  ,  ils  en  fufTent  quittes 
pour  pratiquer  la  commune  Obfervancede  la  Réglé  ;  mais 
qu’ils  dévoient  y  ajouter  des  pénitences  proportionnées  à 
leurs  péchés.  Ils  étoient  outre  cela  obligés  par  la  Réglé ,  lorf- 
qu’un  Religieux  étoit  mort ,  de  prenace  fept  difcipiines  de 
mille  coups  chacune  ,  de  jeûner  fept  jours ,  de  dire  trente 
Pfeautiers  ,  6c  de  celebrer  trente  MefTes  j  6c  fi  un  Novice 
mouroit  fans  avoir  accompli  la  penitence  ,  ils  dévoient  par- 
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Eonsre-  tager  entr’eux  ce  qui  reçoit  pour  l’accomplir. 
f'o  *  t  e  E  Ces  fortes  de  disciplines  étoient  fort  en  ufage  dans  ce 
ayellana»  tems-là.  Pierre  Damien  avoit  appris  cette  pratique  de  Paint 
Dominique  l’un  de  Pes  difciples,  qui  fut  Purnommé  l’ En* 

- cuiraffé ,  à  cauPe  d’une  cuira  fie  qu’il  porto it  continuellement 
Pur  fon  corps.  Cet  homme  aïant  fçu  que  Paint  Pierre  Da¬ 
mien  avoit  écrit  de  lui ,  qu’il  avoit  recité  un  jour  neuf  Pfeau- 
tiers  avec  la  difcipline ,  il  en  fut  lui-même  étonné.,  8c  voulut 
en  faire  encore  i’experience.  Il  fe  dépoiiiila  donc  unMercre- 
di,  Sc  aïant  pris  des  verges  à  Pes  deux  mains,  il  ne  celTa  toute 
la  nuit  d’en  reciter  en  Pe  frappant  :  en  foneque  le  lendemain 
il  avoit  dit  douze  Pfeautiers  8c  plus.  Quelques  années  avant 
Pa  mort ,  il  redoubla  encore  Pes  aufterités ,  8c  aïant  trouvé 
que  les  lanières  de  cuir  étoient  plus  rudes  que  les  verges  , 
il  s'accoutuma  à  s’en  Pervir.  Il  portoit  toujours  avec  lui 
quand  il  Portoit  un  foiiet  de  lanières  pour  Pe  donner  la  diP- 
çipline  ,  8c  Pe  contentoit  même  de  repaflfer  dans  Pon  ePprit 
les  paroles  des  PPeaumes  Pans  les  prononcer ,  afin  de  Pe  don-» 
ner  un  plus  grand  nombre  de  coups.  Saint  Dominique  ££ 
Paint  Pierre  Damien  ne  furent  pas  neanmoins  les  Auteurs  de 
ces  fortes  de  flagellations  voSntaires.  Gui  Abbé  -de  Pom- 
pofie,  mort  en  1046.  8c  Paint  Poppon  Abbé  de  Stavels, 
mort  en  1048.  les  avoiént  miPes  en  pratique  avant  eux  5  8c 
Regino.  avant  eux  Reginon  Abbé  de  Pruim,  qui  vi voit  au  corn- 
Ub.  z.  cap.  mencement  du  dixiéme  fiécle  ,  avoit  ordonné  de  Pe  frapper 
quent.e~  jufqua  faire  des  plaïes  fur  Pon  corps  pour  acquicer  les  pé¬ 
nitences.  •  •  L 

Cette  maniéré  de  déchirer  fon  corps  ne  plut  pas  à  tout  le 
monde ,  il  y  en  eut  qui  condamnèrent  la  difcipline  volon-- 
taire  ,  comme  une  nouveauté  contraire  aux  Canons.  Pierre 
CerebroPe  8c  le  Cardinal  Etienne  ,  qui  avoit  été  Religieux 
du  Mont-Caflin ,  furent  en  cela  les  plus  grands  Adverfaires 
de  Pierre  Damien.  Le  premier  ne  condamnoit  pas  tout-à- 
fa-it  l’ufage  de  la  Difcipline  j  mais  il  regardoit  comme  une 
folie  ces  longues  flagellations  :  il  11e  délapprouvoit  pas  non 
plus  que  l’on  recitât  un  Pfeaume  en  Pe  donnant  la  dilciplinej 
mais  il  regardoit  comme  quelque  chofe  d-’excelTif  de  la 
prendre  pendant  tout  un  Pleautiér.  Pour  le  Cardinal  Etien¬ 
ne  ,  il  croïoit  qu’il  falloit  plutôt  macerer  Pon  corps  par  je 
jeiïne ,  8c  foutenoit  qu’il  ne  toit  pas  honnête  de  fe  dépouiller 
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arout  nud  en  prefence  d’une  Communauté.  Pierre  Damien 
.écrivit  contre  ceux  qui  blâmoient  ces  fortes  de  flagellations, 
mais  enfin  conyaincu  ,  foit  par  les  objections  de  fes  #Ad- 
verfaires  >  foit  par  fa  propre  expérience  ,  qu’il  y  avoit  de 
l’excès  dans  ces  mortifications  5  il  y  apporta  un  temperam* 
ment  5  8c  écrivant  aux  Religieux  de  fa  Congrégation,  il  leur 
•dit  que  cette  flagellation  fur  laquelle  ils  militaient  fl  vive¬ 
ment,  pou  voit  être  utile,  lorfqu’on  s’en  fervoit  avec  mode- 
jationimais  qu’en  la  pou  flan  t  fl  loin, elle  peut  être  indifcrete, 
puifqu’elle  afloiblit  le  corps  ,  le  réduit  en  langueur, &  le  met 
louvent  hors  d’état  de  fatisfaire  aux  autres  exercices  de  la 
Religion ,  s’en  trouvant  parmi  eux  qui  prenoient  la  difci- 
pline  pendant  un  Pfeautier  entier ,  8c  même  pendant  deux 
Pieautiers ,  jufqu’à  s’incommoder  confiderablement ,  8c  fe 
rendre  effectivement  malades,  &  que  cela  détournoit  même 
ceux  qui  avoient  envie  de  venir  dans  leurs  Ermitages.  C’effc 
pourquoi  il  ordonne  que  perfonne  ne  fera  contraint  à  fe  don¬ 
ner  foi'mêmeda  difcipline  :  mais  que  ceux  qui  auront  allez 
de  ferveur  pour  fe  la  donner  ,  la  pourront  prendre  en  réci¬ 
tant  feulement  quarante  Pfeaumes  pour  chaque  difcipline  > 
fans  qu’ils  puiflentpafler.ee  nombre,  flnon  pendant  les  deux 
Carêmes  de  la  Nativité  8c  de  la  Refurredion  de  Nôtre- 
Seigneur,  auquel  tems  il  leur  feroit  permis  de  prendre  la 
difcipline  pendant  foixante  Pfeaumes.  Nous  ne  retranchons 
pas  >  dit-il ,  par  ce  moïen  ce  qui  efl  bon ,  mais  feulement  ce 
qui  paroît  excefllf. 

L’éclat  de  fafainteté  8c  de  fa  dodrine  le  fit  créer  Cardinal 
8c  Evêque  d’Oftie  par  le  Pape  Etienne  IX.  en  1057.  On 
eut  à  la  vérité  de  la  peine  à  lui  faire  accepter  cette  Dignité  , 
8c  le  Pape  fut  obligé  d’emploïer  toute  fon  authorité  pour  l’y 
engager.  Il  s’y  foûmit  cependant  par  une  pure  obéïflance$ 
mais  entraîné  toujours  par  l’amour  de  la  folittide,  il  fe  retira 
quelque  tems  après  d^ns  fon  Ermitage  de  Font-  Avellane  , 
où  étant  arrivé,  il  alla  premièrement  au  Chapitre, ou  il  s’ac- 
eufa  lui-même  de  fes  fautes,  8c pour  les  expier,  il  demanda 
qu’on  le  frappât  de  coups  de  fouets.  Il  fe  renferma  dans  une 
cellule ,  où  il  affligea  cruellement  fon  corps  par  des  jeunes  8c 
des  flagellations  frequentes ,  fe  contentant  d’eau  8c  d’un  peu 
4e  pain  de  fon  pour  fa  nourriture.  Ses  Difciples  l’aïant  prié 
4e  corriger  ce  qu’il  y  avoit  de  défedueux  dans  leurs  Obfer- 
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Congre-  vances ,  il  retrancha  les  bonnets  ou  chameaux  dont  ils  Te  cou- 
ï  o  n  ï  E-h  vroient  la  tête ,  comme  peu  conformes  a  la  fimplicité  &  à  la, 
Avellana.  modeftieReligieufe ,  6c  leur  ordonna  de  fe  contenter  de  ca~ 
puces ,  qui  étoienten  ufage  parmi  les  Religieux  ,  de  quitter 
les  étoffes  qui  venoient  des  pats  étrangers,  6c  de  ne  le  fer- 
vi-r  que  de  celles  que  portoient  les  païfans.  Il  écrivit  encore 
plufieurs  Ouvrages  dans  la  folitude,  doit  il  eut  ordre  de 
lortir  une  fécondé  fois  pour  terminer  des  affaires  preffantesÿ 
6c  revenant  dTun  voïage  qu’il  avoit  fait  à  Rome, il  mourut  à 
Faënzal’an  1072,. 

Nous  ne  fçavons  point  fi  les  Religieux  de  l’Ordre  de  Font* 
A  vellane  fe  maintinrent  long-tems  dans  la  ferveur  6c  l’ob- 
fervance  de  leur  Inftitur  :  mais  il  eft  certain  que  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle  ils  vivoient  avec  beaucoup  de  licence,  qu’ils  ne 
faifoient  plus  même  de  profeffton  Religieufe ,  qu’ils  vivoient 
plutôt  en  Séculiers  qu’en  Religieux  6c  en  Solitaires.  Ils 
avoient  quitté  l’habit  Monaftique ,  qui  étoit  tel  que  vous  le 
voïez  reprefenté  dans  la  première  figure  ,  6c  ne  portoient 
plus  qu’une  efpece  de  foutanelle  blanche ,  qui  ne  defcendoie 
qu’aux  genoux ,  avec  un  manteau  bleu,  un  bonnet  quarré 
blanc  au  lieu  de  cap,  comme  il  eff  reprefenté  dans  la  fécondé 
figure.  Le  Pape  Pie  V  .aïant  donné  F  Abbaïe  de  F  ont-  A  vellane 
en  Commendeau  CardinalJules  de  la  Rovere,frere  du  Duc 
d’Urbin ,  ce  Cardinal  voulut  y  rétablir  la  Difciplme  Mona¬ 
ftique.  Il  y  fit  venir  pour  cela  l’an  1570.  des  Moines  CamaL 
dules  de  la  Congrégation  de  Paint  Michel  de  Muranoi  Dieu 
toucha  leurs  cœurs  ,  ôc  la  plupart  des  Religieux  de  Font- 
A vellane  prirent  l’habit  de  cet  Ordre,  ôc  en  firent  profef- 
fion  entre  les  mains  du  Pere  Dom  Pierre  Balneoli  de  Bagna- 
eavalli ,  qui  en  fut  élu  Abbé  Régulier  ,  6c  depuis  ce  tems  les 
Religieux  Camaldules  ont  toujours  poffede  ce  Monaftere. 

Voïez  la  Vie  de  Pierre  Damien  récrite  par  Jean  j'on  Diftci- 
ple.  ejufdem  Pétri  Damian*  Opufcul.  14.  &  15.  &  lib.  6.  Epiftj 
»  Joan.  Mabillon  ,  AB  a  SS.  Ord.  S.  Bened.J'açul.  6.  ejujd. 
Annal.  BenediB.  Tom.  IV.. &  Fleury,  Hift.  Ecclef.  Tom.XlI . 
&  XIII .  Morigia  ,  Hift.  di  Tutt.  le  Religioni>cap .  58.  Silvefhv 
Maurolic,  Mar .  Océan,  di  tutve  le  Relig.  lib.  t.  pag.  158. 
Schoonebek  >Hift.  des  Ordr.  Relig.  Guide  Grandis,  Dijfert *■ 
Camaldul.  Dijf  ert.  4.  ?.. 
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Chapitre  XXVI. 

De  U  Congrégation  de  Cave. 

L’A  b  B  A  i  e  de  Cave ,  au  Territoire  de  Salerne,  dans  le 
Roïaume  de  Naples ,  a  été  autrefois  Chef  d’une  célé¬ 
bré  Congrégation  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Elle  eut  pour 
Fondateur  laint  Alfere  ou  Adelfere ,  qui  étoit  de  Salerne  , 
de  la  Maifon  des  Pappa-Carbons,qui  (  à  ce  qu’on  prétend) 
defcendoit  des  Rois  Lombards.  Aïant  fini  fes  études  ,  il  fut 
mis  à  la  Cour  de  Guâimar  III.  Prince  de  Salerne, qui  l’en- 
voïa  en  Ambaflade  auprès  du  Roi  de  Germaniejmais  étant 
arrivé  au  Monaftere  de  faint  Michel  de  Clufe ,  il  y  tomba 
dangereufement  malade.  Pour  lors  faifant  reflexion  fur  les 
vanités  du  fiécle,  il  prit  la  refolution  d’embraffer  l’état  Ec-  • 
clefiaftique ,  fie  de  confacrer  à  Dieu  ce  qui  lui  reftoit  d’une 
vie  langiÿflante.  Il  demanda  l’habit  de  faint  Benoît  à  faint 
Odillon,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  a  Clufe  :  fie  ce  Saint 
l’aïaftt  mené  avec  fui  a  Cluni ,  lui  accorda  ce  qu’il  avoit 
fouhaité  avec  beaucoup  d’empreflement.  Autant  qu’Alfere 
avoit  été  attaché  aux  chofes  de  la  terre ,  autant  prit- il  affe¬ 
ction  pour  toutes  les  chofes  qui  regardoient  le  fervice  de 
Dieu ,  fie  il  parvint  en  peu  de  tems  à  une  très  grande  perfec¬ 
tion.  La  réputation  de  fa  fainteté  s’étant  étendue  jufques 
dans  fon  païs ,  le  Prince  de  Salerne  l’engagea  d’y  retourner* 
fit  lui  donna  le  foin  de  faire  ob  fer  ver  la  Difcipline  Mona- 
ftique  dans  tous  les  Monafteres  de  la  ville  de  Salerne.  Mais 
ce  faint  Homme  qui  étoit  accoutumé  au  repos  fit  à  la  tran¬ 
quillité,  impatient  d’en  joiiir  ,  abandonna  la  ville ,  fit  fe  re¬ 
tira  fur  un  coteau  de  montagne ,  qu’on  appelloit  pour  lors  la 
Fenêtre ,  fit  à  prefent  faint  Elie  5  fie  paflant  enfuite  plus 
vivant  dans  la  même  montagne ,  il  crut  être  bien  caché  aux 
yeux  des  hommes  ,  en  choififlant  fa  demeure  au  bas  d’un 
rocher  affreux ,  d’oii  fon  avoit  tiré  des  pierres,  &  qui  for- 
moi  t  une  caverne  en  forme  de  cellule ,  ou  il  fe  retira  5  mais 
cette  folitude  qu’il  avoit  choifie  pour  fuir  la  gloire  des  hom¬ 
mes, devint  bien-tot  fréquentée  par  les  perfonnes  qui  le  vin¬ 
rent  trouver  pour  vivre  fous  fa  conduite.  Il  n’en  retint  ce¬ 
pendant  que  douze  ,  de  peur ,  difoit-il ,  que  la  flerilité  du 
lieu  ne  put  pas  en  nourrir  un  plus  grand  nombre. 
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On  n’eft  point  certain  du  tems  qu’il  bâtit  en  ce  lieu  tilf 
Monaftere  :  il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  fut  l’an  5180. 
c’eft  en  effet  l’opinion  commune  des  Religieux  de  ce  Mona- 
ffere  ,  quoiqu’ils  avoiient  que  la  donation  de  ce  lieu  ne  fut 
faite  par  le  Prince  Guaïmar  que  l’an  1025.  mais  iis 'préten¬ 
dent  que  l’ Acte  de  cette  donation  favorife  leur  fentiment, 
puifqu’il  y  eft  marqué  que  Paint  Alfere  y  avoit  déjà  fait 
bâtir  une  Eglife.  Cependant  le  Pere  Mabillon  n’eft  pas  de 
même  fentiment  ^  il  dit  que  ce  Monaftere  ne  peut  avoir  été 
bâti  qu’au  commencement  du  onzième  fiécle,  tant  à  caufe 
que  Paint  Alfere  reçut  l’habit  des  mains  de  faint  Odillon,  qui 
ne  fucceda  dans  le  Gouvernement  de  Cluni  à  S.  Mayeul 
qu’ après  l’an  qu’à  caufe  que  Liutius  Moine  du  Mont- 

Cafîin  avoit  demeuré  à  Cave  avant  que  ce  Monaftere  fût? 
bâti  ,du  tems  de  Maufon  ,  Abbé  du  Mont- C aftn  5  qui’ne 
fut  Abbé  que  l’an  5)8 6.  Quoiqu’il  en  foie,  le  Monaftere  de 
Cave  bâti  par  faint  Alfere  ,  fut  dédie  à  la  fainte^rinité,  8c 
prit  le  nom  de  Cave  ,  à  caufe  de  cette  carrière  ou  cavée  où 
il  fut  bâti. 


Ce  Saint  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  ne  voulut  recevoir 
d’abord  que  douze  Difciples  dans  cette  folitude  ,  fe  voïanc 
prés  de  mourir  ,  les  avertit  qu’il  avoir  eu  révélation  qu’il  y 
en  auroit  dans  la  fuite  une  très  grande  multitude.  La  ehofe 
arriva  comme  il  l’a  voit  prédit  >  Ôc  Dieu  lui  aïant  fait  con-* 
noître  qu’il  fortiroitde  ce  monde  le  jour  du  Jeudi  Saint  de 
l’an  1050.  ce  jour  étant  arrivé  il  célébra  la  Meffe  ,  lava  les 
pieds  à  fes  Religieux  ,  fît  de  grandes  aumônes  aux  pauvres» 
&  aïant  choifî  pour  fon  fucceffeur  faint  Leon  de  Luques  » 
il-  fe  retira  dans  fa  cellule  qui  étoit  dans  une  des  cavernes 
creufées  dans  le  rocher ,  ou  fes  Religieux  le  trouvèrent  mort 
âgé  de  près  de  £x  vingts  ans. 

Peu  de  tems  après  fa  mort ,  fa  prophétie  commença  às’ac- 
complir.  Il  vint  à  Cave  une  fi  grande  multitude  de  perfon- 
nes  pour  y  prendre  l’habit  Religieux  »•  qu’il  y  en  eut  plus  de 
trois  mille  :  de  forte  qu’on  fut  obligé  non  feulement  d’aug- 
menter  les  bâtimens  du*  Monaftere ,  mais  encore  d’en  bâtir 
plufteurs  autres  aux  environs  fur  la  montagne  ,  dont  il  refte 
encore  trente  &!  une  Eglifes  ,  comme  on  peut  voir  dans  la 
perfpedive  de  ce  Monaftere  &  de  cette  montagne  que  le 
Pere  Mabillon  a  fait  graver  &  qu’il  a  donnée  dans  le  qua¬ 
trième 
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trîéme  *Tome  des  Annales  de  fon  Ordre.  Le  Pape  Alexan¬ 
dre  II.  permit  à  l’Abbé  de  Cave  l’an  1066.  de  le  fervir 
d’ornemens  Pontificaux.  Grégoire  VII.  qui  a  été  l’un  des 
principaux  bienfadeurs  de  ce  Monaftere,  lui  accorda  beau¬ 
coup  de  privilèges. N’étant  encore  qu* Archidiacre  deRome, 
il  avoit  retiré  des  mains  de  Gifulphe  ,  Prince  de  Salerne , 
plufieurs  Prieurés  qu’il  aYoitfoùmis  à  cette  Abbaïej  &  étant 
Pape  il  l’exemta  aufli  de  la  jurifdidion  des  Archevêques 
de  Salerne.  Urbain  IL  l’an  105)1.  confirma  les  Privilèges 
que  Tes  prédecefleurs  &  les  Princes  de  Salerne  lui  avoient 
accordés.  Alexandre  III.  l’an  T 168.  mit  ce  Momafiere  fous 
la  protedion  du  faint  Siège  6c  l’obligea  de  lui  parer  tous  les 
ans  trois  lois  d’or  de  redevance.  Il  accorda  aux  Religieux  le 
droitd’éüre  un  Abbé  6c  confirma  les  privilèges  qui  lui  avoient 
été  accordés  parles  prédecefieurs  Alexandre  II.  Grégoire 
VII.  Urbain  II.  Pafchal  II.  Calixte  IL  Innocent  II.  6c 
JEugene  III. 

Ce  Monaftere  avoit  330.  Eglifes  de  fa  dépendance  y 
qui  fe  difoient  routes  de  la  Congrégation  de  Cave  ,  dont  il  y 
avoit  fix  vingts  Monafteres  ,  fçavoir  vingt-neuf  Abbaïes  6c 
quatre-vingt-onze  Prieurés  :  &  les  autres  Eglifes  n’étoient 
que  des  Paroiftes,la  plûpart  deflTervies  par  des  Religieux  de 
cette  Congrégation.  Cen’étoit  pas  feulement  dans  le  Roïau- 
me  de  Naples  j  il  y  en  avoit  encore  en  Sicile  8c  en  plufieurs 
autres  Provinces.  Le  Monaflere  de  faint  Laurent  in  pams- 
fperna  à  Rome  étoit  autrefois  membre  de  cette  Congréga¬ 
tion, 

Mais  entre  tous  les  Monafteres  de  fa  dépendance  il n’y  en 
a  point  eu  de  plus  confiderable  que  celui  du  Mont-Real  en 
Sicile  fondé  par  le  Roi  Guillaume  ILfurnommé  le 
1174.  il  y  fit  venir  des  Religieux  de  Cave  ,  6c  S.  Benincafa 
qui  en  étoit  pour  lors  Abbé,  y  en  envoïa  cent  ,aufquels  il 
donna  pour  Abbé  Thibaud  ,  ce  qui  fait  voir  le  grand  nom¬ 
bre  de  Religieux  qui  étoient  pour  lors  à  Cave  puifque  l’on 
n’en  prenoit  pas  moins  de  cent  pour  aller  établir  de  nou  velles 
Colonies.  Le  Monaftere  de  Mont-Real  fut  érigé  en  A  rchevê- 
chéparle  Pape  Lucius  HL  l’an  1 1&3.  &  Guillaume  deuxiè¬ 
me  Abbéen  fut  le  premier  Archevêque.  Mais  les  Religieux 
Benediétins  y  font  toujours  refiés  jufqu’à  préfent,  8c  ont 
tenu  lieu  de  Chanoines  dans  cette  Cathédrale.  L’Abbé-  me-* 
Tome  V*  ©  u 
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r  CoNGRI.  me  en  étoit  autrefois  Archevêque  5  mais  la  dignité  d’ Arche- 
cation  de  yêque  8c  celle  d’ Archidiacre  ont  été  fecularilées  ,  8c  les  au- 
Caÿe*  très  Dignités  duChapitre  font  encore  occupées  par  les  Reli¬ 
gieux.  Ce  Monaftere  de  Mont-Real  fut ,  comme  nous  avons 
dit ,  uni  dans  la  fuite  à  la  Congrégation  de  faint  Nicolas 
d’ Avenes  3  êc  cette  Congrégation  aïant  fait  union  avec  celle 
du  Mont-Caffin  ,  le  Monaltere  de  Mont-Real  eft  préfente- 
ment  de  fa  dépendance,  auffi-bien  que  le  Monaftere  de  Cave 
qui  y  fut  auffi  uni  vers  l’an  1500.  Alais  il  avoit  été  érigé  en 
Évêché  fufFragant  de  Salerne  par  le  Pape  Boniface  I X.  Pan 
1394.  &  fut  transféré  Pan  1515.  dans  la  ville  de  Cave  à  deux 
milles  de  ce  Monaftere  ,  dont  elle  a  pris  auffi  le  nom.  L’Abbé 
eft  Prélat  ordinaire, &  Ange  de  Fondiy  célébra  en  1618.  un 
Sinode  National  dont  les  Conflitutions  furent  imprimées 
l’année  fuivante  à  Naples. 

Les  premiers  Abbés  de  Cave  ont  eu  le  titre  de  Saints  ou  de 
Bienheureux  ,  8c  ce  Monaftere  fait  l’Office  double  de  fes 
quatre  premiers  Abbés  qui  font  faint  Alfere ,  faint  Leon, 
iaint  Pierre ,  St  faint  Gonftable.  On  y  fait  auffi  mémoire  de 
quatre  autres,  qui  ont  feulement  le  titre  de  Bienheureux, qui 
iont  le  Bienheureux  Simon  cinquième  Abbé  ,  le  Bienheu¬ 
reux  Faucon  fon  fuccefTeur  ,  le  Bienheureux  Benincafa 
huitième  Abbé ,  8c  le  Bienheureux  Leonard  onzième  Abbé. 
Saint  Pierre  troifïéme  Abbé  étoit  neveu  de  faint  Alfere.  Il 
avoit  été  tiré  de  ce  Monaftere  pour  être  Evêque  de  Polica- 
ftro  3  mais  il  quitta  cette  dignité  peu  de  tems  après  pour 
retourner  dans  fa  folitude  ,  où  faiilt  Leon  le  choifit  pour  fon 
fuccefTeur.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  Pape  Urbain  II.  fit  la 
Dédicace  de  l’Eglife  de  ce  Monaftere  à  laquelle  afîifterent 
huit  Cardinaux, autant  d’Archevêques  8c  d’Evêques,  5c  un 
très  grand  nombre  d’Ecclefiaftiques  avec  Roger  Duc  de 
Salerne  ,  qui  en  cette  occafîon  augmenta  beaucoup  les  reve¬ 
nus  de  cette  Abbaïe ,  8c  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges: 
entre  les  autres  il  confirma  celui  qui  lui  avoit  été  donne  par 
le  Duc  Gifulphe  de  pouvoir  délivrer  dans  fes  Etats  les  cri¬ 
minels  qui  feroient  condamnés  à  mort:  il  lui  donna  le  domaine 
de  la  mer  qui  eft  au  pied  de  la  montagne  ,  où  eft  fituée  cette 
Abbaïe  :  il  l’exemta  de  tous  droits  8c  taxes  ,  8c  s’établit 
juge  des  duels ,  auffi-bien  que  de  toutes  les  caufes  civiles  8c 
criminelles. 


*'  ■ 


.  , 


I 


t, 


V.- 


•  V  “ 

i’  ;v 

•:r 

'  : 

:■  ' 

'  Jif  :  ■  ■ 


■ 

•  ..  •  ; 

-  ;  . 

■  ’t  •  V*£i  '  V  '-v  i 

- 


. }  "• 


:*v‘. 

... 

■ 

;  s  • 

i'ÿ-i 


.  .*  ... 

;  -■  ■•■  .v  '  ■  >  jv  it  M‘-  ■ 

.  ■ 

é 


.  >■  v  •' 


.  .. 

■•c  > •  V 


.v:--  '  &  .v 

v..,-  v  • 


.  '  ■-  r  .  -,  ■  ' 

„•  :  v?  .  V.  •  . 

;  "  '•/  •  ••••  -><-•  -  •-  ■-  '  ,i=" 

•  -  s  -A.  •  •  & 


| 

■'  .  ■  •  .r*rü 

.  . 

•  •  - 


5 


y,  \ 

'  ■  'r  • 


.  VP-  -  ;  • 


t^t.p.sx9i 


Quatrième  Partie,  Chap.  XXVII.  29 t 
Il  paroît  par  l’Hiftoire  de  la  Dédicace  de  cette  Eglife  que  R^giei?- 
ces  Religieux  marchoient  nuds  pieds  en  ce  tems-là  :  car  il  y  rE0sn  ® 
efl:  rapporté  que  le  Pape  approchant  du  Monaftere  ,  dit  au  BAÏ- 
Duc  de.  Salerne  &  aux  Prélats  de  fa  fuite  qu’il  feroit  indigne 
qu’ils  allaient  à  cheval  dans  un  lieu  qui  étoit  habité  par 
des  perfonnes  qui  menoient  une  vie  toute  celefte  &  qui  ne 
marchoient  que  nuds  pieds  dans  ce  même  lieu.  C  eft  pour¬ 
quoi  ils  defcendirent  tous  de  cheval  &  allèrent  à  pied  jus¬ 
qu’au.  Monadere.- 

f'bï^Ughell,  Ital.  Sacr.  Tom.  J-pag.  515.  Arnold.  Wionr 
lib.  5.  Bolland.  17  .Januarii.  17.  Febmarïi.  &.  1 4.  Martii. 

Pietr.  Anton.  Tornamira.  On  g.  &  progrejf.  de /la  Cong .  C  af¬ 
fine  n  je.  Joann.  Mabillon.  Acta .  SS.  Ord.  Bened.  fidtcul.  G*  &; 

Annal,  ejufd.  Ord.Tom.  4.  q 


Chapitre  X  X  V  I  I. 

Des  Religieuses  Benediflmes  de  Notre-Dame  de  Ronceray  * 

à  Angers . 

DEs  le  Sixième  fiécle  il  y  avoir  dans  la  ville  d’Angers  r 
au  de  là  de  lariviere  de  Mayenne,  une  Eglife  dédiée 
en  l’honneur  de  Notre-Dame,  ou  les  faints  Evêques  Melan 
de  Rennes,  Aubin  d’Angers  ,  Viétor  du  Mans ,  Laune  de 
Coutance,  &  Marfede  Nantes  ,  s’étant  alTemblés  au  com¬ 
mencement  du  Carême ,  Melan  célébra  la  MefFe ,  &  didri- 
bua  à  ceux  qui  étoient  prefens  les  Eulogies  que  l’on  don- 
noit  autrefois  comme  une  marque  d’union  éc  de  charité. 
Mais  Marfe  n’aïant  pas  voulu  manger  la  part  de  l’Eulogie 
qu’on  lui  avoir  donnée ,  à  caufe  au  jeûne ,  &•  l’aïant  mife 
dans  fon  fein  ,  elle  fe  changea  en  ferpent.  Il  reconnut  auffi- 
tôt  fa  faute,  &  en  aïant  demandé  pardon  à  Melan ,  l’Eulo¬ 
gie  reprit  fa  première  forme ,  Sc  il  la  mangea.  C’efE  dans  ce 
même  lieu  (  où,  félon  le  P.  Mabillon ,  il  y  avoit  des  Moines 
dès  le  neuvième  fiécle  )  que  l’on  a  bâti  depuis  la  célébré 
Âbbaïe  de  Ronceray, l’une  des  plus  confiderables  de  France, 
qui  fut  fondée  l’an  1028.  pour  des  Religieufes  Benedidi- 
nes  par  Foulques  Nerra ,  Comte  d’Anjou,  &  Hildegarde  la 
femme,  qui  renverferent  les  anciens  bâtimens  ,  êe  en  firent 
cond  ru  ire  de  nouveaux,  n  aïant  refer  vé  que  les  Grottes 
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fouterraines,oii  lesEvêques  dont  nous  avons  parlé, s’étoiene 
aflemblés  ,  Se  où  s’étoic  fait  le  miracle  pour  prouver  que  la 
charité  devoit  être  préférée  au  jeûne  :  ce  qui  fit  d  abord 
donner  à  ce  Monaftere  le  nom  de  Notre-Dame  de  Charité  i 
on  l’a  depuis  appellé  Notre-Dame  de  Ronceray.  Le  Comte 
d’Anjou  &  fa  femme  y  fondèrent  quatre  Chanoines  ,  pour 
être  les  Directeurs  fpirituels  de  ces  Religieufes  :  êcces  Cha-* 
noines  fubfi  lient  encore. 

L’AbbefTe  joiiit  de  plufïeurs  droits  conliderables  ,  tant 
pour  les  Terres  &  les  Fiefs  qui  dépendent  de  fon  Monaftere, 
que  pour  la  Seigneurie  Se  la  Jurifdi&ion  qu’elle  fait  exer¬ 
cer  par  fes  Officiers  dans  la  ville  d’Angers ,  dont  une  partie 
releve  d’elle.  Elle  a  encore  à  fa- prefentation  Se  collation  un 
grand  nombre  de  Bénéfices ,  Cures, Prébendes  Se  Chapelles, 
dont  elle  difpofe.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans  cette 
Abbaïe,  c’en:  qu’il  y  a  huit  Prieurés  fimples  d’un  revenu 
confiderable ,  qui  font  poffedés  en  titre  par  des  Religieufes 
de  ce  Monaftere  j  foitpar  préfentation  de  F  AbbefTe  ,foit  par 
refignation  en  Cour  de  Rome ,  dans  lefquels  Bénéfices  les 
Titulaires  ont  été  maintenues  par  un  Arrêt  célébré ,  rendu 
contradictoirement  au  Confeil  Privé  du  Roi  au  mois  de 
Septembre  i 686.  contre  les  prétentions  de  Madame  de  Gra- 
mont ,  qui  étoic  pour  lors  AbbefTe ,  Se  qui  vouloit  réiinir  le 
temporel  Se  les  revenus  de  ces  Prieurés  à  la  Menfe  Abba¬ 
tiale.  Cet  Arrêt  maintint  les  Titulaires  de  ces  Prieurés  dans 
leurs  droits  ,  à  condition  que  la  Communauté  feroit  confer- 
vée  Se  obfervée  dans  cette  Abbaïe  >  même  à  l’égard  de  ces 
Prieures ,  qui  païeroient  annuellement  à  l’ AbbefTe  une  pen- 
fion  pour  leur  nourriture  Se  entretien ,  à  proportion  du  re¬ 
venu  de  leurs  Prieurés ,  Se  feroient  un  bon  ulage  Se  loüable 
emploi  du  furplus,  dont  elles  donneroient  connoiftance  à 
T  AbbefTe  d’année  en  année. 

On  ne  reçoit  dans  cette  Abbaïe  que  des  Demoifelles,tjui 
font  obligées  de  faire  preuve  de  leur  Noblefte,  tant  du  coté 
paternel  que  maternel.  La  clôture  Se  la  grille  n’y  ont  jamais 
été  établies  j  Se  les  Religieufes  y  ont  toujours  vécu  d’une  ma¬ 
niéré  fî  édifiante  Se  fl  reguliere ,  que  l’on  n’a  pas  crû  qu’elles 
eufTent  befoin  d’une  autre  barrière  pour  empêcher  la  corrup¬ 
tion  de  fe  glifter  dans  leurMonaftere,que  de  leur  propre  ver¬ 
tu  ,  Se  du  bon  naturel  que  le  fang  Se  la  naiftance  leur  infpire. 
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Cependant  avec  cette  liberté  qu’elles  ont  confervée ,  leur  lunant*- 
vie  efb  auftere:  car  outre  qu’elles  fe  lèvent  à  minuit  pour  e 
dire  Matines ,  elles  ont  encore  beaucoup  de  jeunes  6c  a’ab- 
ftinences ,  6c  elles  ne  mangent  de  la  viande  que  trois  fois  la 
femaine.  Lagrand-Mede  efttous  les  jours  célébrée  avecDia- 
cre  6c  Soû-Diacre  par  undes  quatre  Chanoines ,  qui  ont  été 
fondés  en  même  tems  que  rAbbaïe,pour  en  être ,  comme 
nous  avons  dit  ,  l£s  Dire&eurs  fpirituels  j  ils  font  auffi 
Curés  d’une  des  plus  grandes  Paroides  de  la  ville ,  qui  y  eft 
annexée ,  6c  dont  l’Eglife  fous  le  titre  de  la  Trinité,  ed:  con¬ 
tiguë  à  celle  del’Abbaïe.  On  y  fait  l’Office  comme  dans  les 
Collegiales.  Le  Chanoine  officiant  donne  les  Dimanches 
l’eau-benite  dans  le  Chœur  à  l’Abbede  6c  aux  Religieufes , 

6c  aux  Fêtes  folemnelles  l’encens.  Le  Diacre  leur  porte  le 
Livre  des  Evangiles  à  baifer.  Avant  la  grande  Mede  on  fait 
la  Proceflion  autour  des  Cloîtres  ,  ou  les  Religieufes  font 
conduites  par  le  Chanoine  femenier  en  chappe,  affidé  du 
Diacre  6c  du  Soû-Diacre ,  qui  porte  la  Croix  ,  de  deux 
Acolytes  avec  des  chandeliers, 6c  du  Bedeau  portant  fa  made. 

Mais  aux  jours  folemnels ,  outre  l’Officiant ,  les  trois  autres 
Chanoines, quatre  Vicaires  perpétuels  de  l’Eglifede  la  Tri¬ 
nité  ,  6c  deux  Chapelains  de  i’Abbaïe,affid:ent  tous  pareille¬ 
ment  à  la  Proceffion  en  chape.  Les  Religieufes  les  fuivenc 
deux  â  deux ,  en  chantant  les  Répons  de  l’Office  ,  6c  l’Ab¬ 
bede  marche  enfuite ,  précédée  d’une  autre  Religieufe  qui 
porte  fa  crode. 

Lorfque  ces  Demoifelles  prennent  l’habit  de  Religion , 
elles  font  vêtues  de  blanc  >  elles  ont  un*  furplis ,  6c  on  leur 
met  fur  la  tête  une  couronne  de  fleurs  5  mais  leur  habille¬ 
ment  après  la  profeffion  confifte  en  une  robe  noire ,  avec  de 
grandes  manches, 6c  une  longue  queue, qu’elles  laiffent  tou¬ 
jours  traîner, lorfqu’elles  vont  à  la  Communion  ,  ou  qu’elles 
ont  quelque  ceremonie  extraordinaire.  Mais  aux  Fêtes  fo¬ 
lemnelles  ,  leurs  grandes  manches  font  doublées  d’une  toile 
blanche  plidée  en  forme  de  furplis  :  ce  qui  leur  donne  un 
air  de  ChanoinedTes. 

Cette  célébré  Abbaïe  eft  la  feule  en  France  qui  ait  con- 
fervé  l’ancien  ufage  de  la  benedi&ion  6c  confecration  des 
Religieufes  ,  qui  a  cédé  prefque  par  toute  l’Eglife  depuis 
le  treiziéme  fiécle ,  fi  on  en  excepte  les  Monafteres  de  Reli- 
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gieufes  Chartreufes  ,  où  l’on  obferve  encore  cette  cere¬ 
monie.  Marc  Cornaro  étant  Évêque  de  Padouë  au  com¬ 
mencement  du  dernier  fiécle  ,  la  voulut  rétablir  dans  fort 
Diocéfe.  Il  confacra  plus  de  deux  cens  Religieufes  endif- 
ferens  Monafteres  ,  ôc  il  y  en  eut  trente  dans  celui  de  faint 
Etienne  de  Padouë  en  un  même  jour.  La  ceremonie  s’en  fit 
le  ii.  Septembre  1616.  tk  il  y  en  eut  une  Relation  impri¬ 
mée,  qui  fe  trouve  dans  quelques  Bibliothèques.  Il  femble 
qu’elle  foit  encore  en  pratique  dans  l’Abbaïe  de  S.  Zacha¬ 
rie  à  Venife:  car  le  Pere  Mabillon  y  étant  l’an  1685.  dit 
avoir  été  prefent  à  laConfecration  de  quelques  Religieufes 
de  ce  Monaftere.  Il  v  avoit  trente  ans  que  Ton  n’avoit  point, 
reçu  de  Religieufes  Profefles  à  Ronceray ,  lorfque  M.  l’E¬ 
vêque  d’AngerSjMichel  Poncer, fit  la  Confecration  de  treize- 
jeunes  Profefles  de  ce  Monaftere  le  25.  Août  170^.  &,  de 
neuf  autres  en  1 7 1 2. 

La  ceremonie  le  fait  ordinairement  dans  l’Eglife  de  la. 
Trinité ,  qui  effc ,  comme  nous  avons  dit,  contiguë  à  celle  de 
l’Abbaïe,y  aïant  une  porte  de  communication  pour  aller 
de  l’une  à  l’autre  -,  &  l’on  obferve  tout  ce  qui  eft.  marqué 
dans  le  Pontifical  Romain  pour  la  Confecration  des  Vier¬ 
ges.  Il  y  a  feulement  quelques  particularités  qui  font  en 
ufage  parmi  ces  Religieufes  de  Ronceray,  &  qui  feront  fpe^ 
eifiees  dans  la  fuite- 

L’Evêque  s’étant  rendu  dans  cette  Egüfe  de  la  Trinité 
avec  fes  Officiers ,  fe  revêt  de  fes  habits  Pontificaux  ,  pen¬ 
dant  que  les  jeunes  Novices  prononcent  leurs  vœux  dans  le 
Chœur  de  l’Abbaïe  entre  les  mains  de  l’Abbefle.  Elles  lont 
pour  lors  habillées  de  blanc  revêtuës  de  furplis.  Après  que 
î’AbbefTe  a  reçu  leurs  vœux ,  elle  fort  du  Chœur  accompa¬ 
gnée  de  quelques  anciennes  Religieufes  (  dont  l’une  porte  fa 
crofle  devant  elle  )  &  conduite  procefllonellément  par  les 
Chanoines  officians  ,  dans  l’Eglife  de  la  Trinité,  où  elle 
prend  fa  place  dans  un  fauteüil  vis-à-vis  du  trône  Epifco- 
pal.  Pour  lors  l’Evêque  commence  la  Méfié  chantée  par  la 
Mu fique ,  accompagnée  de  fimphonie  r&  après  le  Graduel, 
le  Grand  Archidiacre  revêtu  d’une  chape  part  de  l’Autel 
pour  aller  au  Chœur  de  l’Abbaïe,  avertir  les  Profefles  de 
fe  rendre  à-l’Eglife  de  la  Trinité  :  ce  qu’il  leur  annonce  en 
chantant  l’ Antienne  *  Prudentes  Virâmes  aptate  vejlras  lam.- 
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pades  >  ecce  J'ponfus  venit  ,  exite  obviam  ei.  Auffî-tôt  elles 
allument  leurs  cierges,  qu’elles  tiennent  à  la  main ,  &  fui¬ 
rent  l’Archidiacre,  accompagnées  chacune  d’une  ancienne 
Religieufe,  qui  leur  fert  de  paranymphes. 

Etant  entrées  dans  l’Eglife  de  la  Trinité,  &  appercevant 
l’Evêque  ,  qui  eft  alTis  dans  un  fauteiiii  devant  l’Autel,  elles 
s’arrêtent  êc  fe  mettent  à  genoux  ,  pendant  que  l’Archidia¬ 
cre  qui  eft  à  leur  tête, dit  à  haute  voix  au  Prélat:  Revercn- 
difjlme  Pater  ,  fanéia  Mater  Ecclefia  ,  dre.  Très  Reverend 
Pere  ,  /’ Eglife  nôtre  jainte  Mere  demande  que  vous  bonifiiez, 
&  consacriez  ces  Vierges  que  voici  ,  dr  que  vous  en  fajjiez, 
des  Epcu/es  de  fefus-Chrifl.  L’Evêque  lui  demande  h  elles 
en  font  dignes:  Sets  dignas  efie  ?  L’Archidiacre  répond  , 
Quantum  foumana  fragilitas  no  fie  finit ,  credo  ,  dre-  Autant 
que  la  fragilité  humaine  permet  de  le  connoître  >  je  crois*  & 
j’afiure  qu  elles  (ont  dignes  de  porter  ce  nom.  Pour  lors  l’E¬ 
vêque  dit  :  Auxiliante  Domino  nofro  ,  dre.  Avec  le  fecours  de 
Nôtre- Seigneur  jeJus-Chrifi  nous  choififions  ces  P’ierges  pour 
les  confacrcr  dr  en  faire  des  Epoufes  de  fefus.Chrifi.  Il  les  ap¬ 
pelle  en  fuite  en  difant:  Vemte:  Venez* .  Les  Vierges  répon¬ 
dent  :  Et  nunc  ( cquimur  :  Et  nous  allons  h  vous.  Elles  font 
quelques  pas  vers  l’Autel ,  &  s’étant  mifes  encore  à  genoux  , 
l’Evêque  hauffe  fa  voix  ,  en  répétant  Venite.  Elles  chantent: 
Et  nunc  fequimur  in  toto  corde  ;  Et  nous  allons  à  vous  de  tout 
nôtre  cœur.  Enfin  après  avoir  fait  encore  quelque  pas  vers 
l’Autel, elles  fe  mettent  derechef  à  genoux.  L’Evêque  les 
appelle  pour  une  troifiéme  fois, en  haulTant  toujours  fa  voix, 
èc  difant  :  Vemte ,  filiœ  ,  audite  me  ,  timorem  Domine  docebo 
vos  :  Venef>rae s  filles  ,  écoutes-moi ,  je  vous  enfeignerai  la 
crainte  de  Dieu .  Elles  fe  relevent,  êé  répondent  par  cette 
Antienne ,  qu’elles  chantent  en  marchant  :  Et  nous  allons  a 
vous  de  tout  nôtre  cœur.  Nous  vous  craignons ,  Seigneur  y  nous 
cherchons  h  vous  voir ,  ne  nous  confonde  z,point’>  mais  agi  fie  A 
avec  nous  jèlon  vôtre  douceur  ,  dr  félon  la  grandeur  de  vos ‘ 
mifericordes. 

Toutes  ces  jeunes  Profefies  étant  arrivées  dans  le  Sanc¬ 
tuaire,  elles  fe  mettent  à  genoux  ,  &  baillant  profondément 
la  tête  ,  prefque  jufqu’à  terre  ,  elles  chantent  l’une  après 
l’autre  ,en  relevant  la  tête  peu  à  peu, ce  Verfet  :  Sufcipe  me» 
• Domine ,  &c.  Recevez>-moi ,  Seigneur >  fuivant  vôtre  proméfie , 
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afin  que  jamais  aucun  vice  ne  domine  en  moi.  Elles  fe  relè¬ 
vent  en  fuite.  Leurs  Paranymphes  les  font  ranger  en  forme 
de  demi-cercle-devant  l’Evêque,  qui  après  leur  avoir  fait 
une  exhortation  fur  la  dignité  ôc  l’excellence  de  l’état  qu’el¬ 
les  embraflent,  leur  demande  à  toutes  en  commun  fi  elles 
veulent  perleverer  dans  leur  deflein  de  garder  la  virginité; 
&  aïant  répondu  quelles  font  dans  cette  volonté  ,  il  les  in¬ 
terroge  en  particulier,  &  demande  encore  à  chacune, fi  elle 
efl:  dans  le  deflein  de  garder  la  virginité  3  ôc  aïant  répondu 
qu’elles  perfeverent  dans  ce  deflein ,  il  leur  demande  dere¬ 
chef  à  toutes  enfemble  ,fi  elles  veulent  être  benites,  confa- 
crées,  6c  devenir  les  Epoufes  de  Jefus-Chrift  j  après  quoi 
l’on  chante  les  Litanies, 6c  les  prières  marquées  dans  le  Pon¬ 
tifical  Romain.  L’Evêque  bénit  enfuite  les  habits  des  jeunes 
Profeffes.  La  benedidion  étant  achevée,  elles  vont  dans  la 
Sacriftie,accompagnées  de  leurs  Paranymphes  pour  quitter 
leurs  habits  blancs  &  leurs  furplis ,  6c  le  revêtir  des  habits 
noirs  que  l’Evêque  vient  de  bénir.  Elles  retournent  enfuite 
deux  à  deux  à  l’Autel ,  en  chantant  les  Verfets  6c  Répons  : 
Regnum  munài  (£*  omnem  ornatum  fœculi  >  &c.  J’ai  méprijé 
les  Roïaumes  du  monde  &  les  ornemens  du  Jiécle  pour  l’amour 
de  mon  Seigneur  Jef us- Cbrift ,  que  j’ai  vu  ,  que  j'ai  aimejdans 
Lequel  j’ai  crû  &  que  j’ai  chéri.  Mon  cœur  a  produit  une  ex - 
cellente  parole »  dr  j’adreffe  mes  ouvrages  au  Roi  y  que  j’ai 
vu  ,  que  j' ai  aimé ,  auquel  j’ai  ajouté  foi ,  &  que  j’ ai  chéri. 

Les  Paranymphes  les  font  mettre  à  genoux  en  demi- cer¬ 
cle  avec  le  voile  baifle.  L’Evêque  les  bénit  ,  dit  plufieurs 
oraifons  6c  prières ,  6c  elles  reçoivent  enfuite  de  fa  main  le 
voile  noir  ,  qu’il  leur  met  fur  la  tête  ,  un  anneau  d’or  au 
doit ,  puis  une  couronne  de  perles  6c  de  di amans  que  les 
Paranymphes  leur  attachent  mr  la  tête.Le  Prélat  leur  donne 
enfuite  la  benedidion  folemnelle  marquée  dans  le  Pontifi¬ 
cal  ,  6c  l’Archidiacre  lit  en  François  une  Excommunication 
que  les  Papes  ont  fulminée  contre  ceux  qui  troubleroient 
ces  Vierges  facrées  dans  le  fervice  Divin >  &  la  pofleflion 
de  leurs  biens. 

L’Evêque  continue  enfuite  la  Melle ,  6c  à  l’ Offertoire  les 
nouvelles  Epoufes  de  Jefus-  Chrifl:  vont  deux  à  deux  à  l’of¬ 
frande  ,  6c  préfentent  au  Prélût  leurs  cierges ,  en  baifant  fort 
anneau.  Elles  reçoivent  aulfi  la  lainte  Communion  de  fa* 

main* 
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main  ,  6c  chantent  en  fui  te  cette  Antienne:  Md  <jr  lac  ex  ore  Reiigieu* 
ejus  fujcepi ,  &  Janguis  ejus  ornavit  gênas  meas .  La  Meffe  ^L0SN  ® 
étant  finie ,  l’Evêque  donne  la  benedidion  folemnelle  au 
peuple,  dit  encore  une  Oraifon  fur  les  Vierges  confacrées  , 

6c  leur  donne  pouvoir  de  commencer  l’Office  Divin  dans  le 
Chœur  ,  leur  préfentant  un  Bréviaire ,  fur  lequel  elles  met¬ 
tent  les  mains  l’une  après  l’autre ,  pendant  que  l’E^êque  dit 
ces  paroles  :  Accipe  potefiatem  legendi  officium  &  incipiendi 
Horas  in  Ecclcfia  ,  &c.  Rccevefle  pouvoir  de  dire  ï office  ,  & 
de  commencer  les  Heures  Canoniales  dans  ï Eglife ,  au  nom  du, 

Tcre  ,  du  Fils  &  du  Saint-Efjrit. 

La  ceremonie  étant  achevée,  toutes  les  Religieufe? retour¬ 
nent  au  Chœur  de  l'Abbaïe  ,  conduites  proceffionnellement 
par  le  Clergé.  L’Evêque  les  fuit ,  aïant  fes  ornemens  Ponti¬ 
ficaux»  ,  6c  ce  Prélat  fe  tenant  debout  à  l’entrée  du  Chœur, 
les  Religieufes  étant  proffiernées  contre  terre  ,  il  adrefïe  à 
l’Abbefl'e  qui  eft  à  leur  tête  ces  paroles  :  Penfe £  a  la  ma¬ 
niéré  dont  vous  deveZ  conserver  ces  Vierges. confacrées  a  Dieu^ 
pour  les  lui  reprefenter  un  jour  fans  tache  ,  puifque  vous  de- 
‘ve'J  rendre  compte  d'elles  au  Tribunal  de  leur  Epoux, qui  doit 
être  leur  Juge  &  le  votre. 

Pendant  neuf  jours  les  nouvelles  ProfedTes  font  abftinence 
de  viande ,  6c  gardent  le  filence.  Elles  font  auffi  toujours 
pendant  ce  tems-là  revêtues  de  leur  habit  de  ceremonie, avec 
leurs  couronnes  benites  fur  la  tête ,  6c  cinq  ans  durant  après 
leur  profeffion,  elles  demeurent  fous  la  conduite  de  leur 
MaîtrelTe  ,  comme  pendant  le  Noviciat. 

Outre  les  |Proeedîons  que  ces  Dames  Religieufes  font 
dans  leur  Cloître  6c  dans  les  Chapelles  intérieures  de  la 
Maifon  ,  aüx  jours  de  Dimanches ,  des  Fêtes  folemnelles  6c 
des  Rogations ,  avec  les  Chanoines  de  la  Trinité,  elles  en 
font  auffi  plufieurs  autres  à  certains  jours  ,  ou  elles  fortent 
du  Chœur  pour  aller  dans  la  grande  Eglife  :  6c  même  au¬ 
trefois  elles  fortoient  de  leur  Abbaïe  pour  aller  en  Procef- 
fion  à  l’Eglife  Cathédrale,  6cdans  celle  de  l’Abbaïe  de  faint 
Nicolas ,  qui  eft  auffi  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  3  comme 
on  voit  par  d’anciens  titres  3  mais  il  y  a  déjà  long- teins  que 
ces  Procédions  externes  ne  font  plus  en  ufage.  Cependant 
elles  reçoivent  encore  dans  leur  Chœur  plufieurs  Procédions 
du  dehors  3  comme  celle  de  la  Cathédrale  ,  6c  des  autres; 
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Ordre  de  Chapitres  de  la  ville ,  qui  vont  ensemble  y  chanter  la  grande 
}lA.L„LOM"  Meffe  le  jour  de  faint  Marc.  Celle  des  Religieux  de  laine 
Nicolas  un  des  jours  des  Rogations  5  &  celle  du  jour  de  la 
Fête-Dieu ,  que  l’on  appelle  du  Sucre  ,  &c  qui  ell  generale  , 
non  feulement  le  Clergé  Séculier  &  Régulier  >  mais  aufli 
toutes  les  Compagnies  &  Communautés  Seculieres  de  la 
ville  y  affilient  au  nombre  de  plus  de  deux  mille  perfonnes, 
aïant  chacun  un  flambeau  à  la  main ,  &  paflenttous  au  tra¬ 
vers  du  Chœur  des  Religieufes. 

Mémoires  envoies  d’ Angers  en  ijit.  par  M.  U  Maffon  , 
Chanoine  &  ancien  Curé  de  la  Trinité. 

Chapitre  XXVIII. 

De  l'Ordre  de  V'allombreufe  >  avec  la  J^ie  de  faint  Jean 
Gualbert ,  Fondateur  de  cet  Ordre * 

L’O  r  ï)  r  e  de  Vallûmbreufe  a  eu  pour  Fondateur  faint 
Jean  Gualbert.  Son  pere  qui  fe  nommoit  auffi  Jean 
Gualbert ,  Seigneur  de  Petroio  au  Val  de  Pefa  ,  étoit  d’une 
ancienne  famille  qui  defeendoit  ,  a  ce  que  l’on  prétend  a  de 
Bonacorfo  Bifdomini ,  lequel  avoit  été  fait  Chevalier  par 
l’Empereur  Charlemagne.  Il  eut  deux  fils  dont  l’un  s’appel- 
loit  Hugues  j  &  l’autre, qui  étoit  nôtre  Saint  s’appelloit/r##.' 
Il  étoit  déjà  en  état  de  porter  les  armes  lorfqu’un  de  leurs 
parens  aïant  été  tué  (quelques-uns  veulent  que  ce  fut  Hu¬ 
gues  fon  propre  frere  )  fon  pere  l’engagea  à  en  prendre  ven¬ 
geance  ,  &:  l’obligea  à  chercher  comme  lui  toutes  fortes  de 
moïens  pour  perdre  celui  qui  avoit  commis  cet  homicide. 

Un  jour  que  ce  Saint  allant  à  Florence  avec  fes  écuïers  , 
penfoit  en  lui  même  où  il  pourroit  aller  chercher  fon  ennemi, 
tant  pour  obéir  aux  ordres  de  fon  pere  ,  que  pour  fatisfaire 
à  fa  propre  vengeance  ,  il  ne  fut  pas  moins  joïeux  que  furpris 
lorfque  par  un  hazard  auquel  il  ne  s’attendoit  pas ,  il  apper- 
çut  celui  dont  il  avoit  jtiré  la  perte  qui  venoit  au  devant  de 
lui  dans  un  lieu  fi  étroit  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pou  voit  fe 
détourner.  Il  crut  que  la  fortune  lui  préfentoituneoccafion 
favorable  de  s’en  défaire  &  il  fepréparoitdéja  à  lui  pafler  fon 
épée  au  travers  du  corps  ,  lorfque  fon  adverfaire  fe  jettant 
promptement  à  fes  pieds,  le  fupplia  les  bras  étendus  en  Croix 
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de  lui  accorder  le  pardon  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift  Cru-  O r nRr o e 
eifié.  Cette  priere  le  déiarmaaufii-tôt,  &  fereflouvenant  que 
le  Sauveur  étant  en  Croix  avoit  pardonné  à  Tes  ennemis  ,  il 
appaifa  fa  fureur  &  tendant  la  main  au  fuppliant ,  il  faillira 
qu’il  lui  pardonnoit  pour  totijours. 

Après  cette  adion  héroïque  étant  entré  pour  faire  fa  priere 
dans  l’Eglife  de  faint  Miniat  (  qu’il  trouva  peu  après  lur 
fon  chemin  )  le  Crucifix  devant  lequel  il  prioit,baifTa  la  tête, 

& s’inclina,  comme  pour  le  remercier  du  pardon  qu’il  avoit 
fi  genereufement  accordé  pour  fon  amour  :  l’on  garde  encore 
ce  Crucifix  dans  cette  Eglife. 

Ce  miracle  changea  de  telle  forte  Tefprït  &  le  cœur  de  ce 
jeune  homme, qu’il  penfa  ferieufement  à  quitter  le  monde  ôt 
à  fe  donner  tout  à  Dieu.  Quand  il  fut  arrivé  prés  de  Flo¬ 
rence  ,  il  y  envora  fes  gens  lous  prétexte  de  préparer  le 
logis  5  par  ce  moïen  fe  trouvant  feul  &  fans  témoin  ,  il  re¬ 
tourna  fur  fes  pas  à  faint  Miniat ,  où  aïant  demandé  avec 
beaucoup  d’inltance  ,  l’habit  Monaftique  ,  l’Abbé  pour  l’é¬ 
prouver  lui  repréfenta  toutes  les  rigueurs  de  la  vie  qu’il 
vouloir  embraüer  ,  &  combien  lui  qui  étoit  de  qualité,  au- 
roit  de  peine,  à  foufFrir  la  pauvreté  dans  la  fleur  &  la 
force  de  fa  jeunelTe.  Ces  gens  cependant  voïant  qu’il  ne 
venoit  point  à  Florence, retournèrent  à  la  maifon,& averti¬ 
rent  fon  pere  de  ce  qui  s’étoit  paffe:  ce  qui  obligea  ce  Gen¬ 
tilhomme  qui  en  futallarmé,  dallera  Florence,  où  aïant 
cherché  par  tout  fon  fils  ,  &  Tarant  enfin  trouvé  dans  faint 
Miniat,  il  le  redemanda  à  l’Abbé  &  aux  Religieux,  les  me¬ 
naçant  de  plu'fieurs  maux  s’ils  ne  lui  accordoient  fa  deman¬ 
de  :  mais  Jean  Gualbert  animé  d’un  efprit  extraordinaire 
de  ferveur,  &  craignant  que  les  Religieux  ne  fe  rendirent 
aux  volontés  de  fon  pere  ,  aïant  trouvé  la  cucule  d’un  des 
Religieux ,  la- porta  à  l’Eglife  ,  la  mit  fur  l’Autel  ,  &  a  nés 
s’être  coupé  les  cheveux  ,  il  s’en  revêtit  avec  joïe  en  pré- 
fence  de  toute  la  Communauté  qui  ne  put  s’empêcher  de 
lui  applaudir.  Cette  adion  héroïque  ,  de  zele  &  de  pieté 
aïant  été  rapportée  à  fon  pere ,  il  en  fut  tellement  tou¬ 
ché,  qu’il  cefia  fes  menaces  contre  les  Religieux  ,  eut  pour 
lui  des  fentimens  plus  doux  ,  &  approuva  enfin  fa  réfo- 
lution. 

II  s’occupa  pendant  Tannée  de  fon  Noviciat  à  déraciner  du 
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fon  cœur  le  vice  &  à  acquérir  de  folides  vertus.  Il  emploi^ 
pour  cela  les  abftinencesjes  jeûnes, les  veilles  6c  les  macéra¬ 
tions  corporelles.  Son  humilité  étoit  très  grande,  6c  il  obé.ïf- 
foit  aveuglément  à  la  volonté  de.fes  Supérieurs.  A  peine 
eut-il  fait  profefIion,q\ie  l’Abbé  de  faint  Miniat  étant  mort, 
il  fut  élu  en  fa  place  par  les  fuffrages  de  toute  la  Commu¬ 
nauté.  Mais  il  lit  tant  d’inftance  pour  être  déchargé  de  cette 
dignité,  qu’il  fit  confentir  les  Religieux  à  procéder  à  une 
nouvelle  élection. 

Les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  Vallombreufe  prétendent 
qu’aprés  la  renonciation  de  ce  Saint  à  cette  Abbaïe ,  un 
Religieux  nommé  Ubert  l’obtint ,  moïennant  une  fournie 
d’argent  qu’il  donna  à  l’Evêque  de  Florence  que  quelques- 
uns  difent avoir  été  Lambert,  d’autres  Atthon  I.que  ce  fut 
le  fuj et  pourquoi  faint  Jean  Gualbert  quitta  ce  Monaftere, 
6c  qu’avant  qu’il  fe  retirât  dans  la^folitude  il  alla  à  Florence 
avec  un  autre  Religieux  ,  où  voulant  foulever  la  populace 
contre  l’Evêque  qu’ils  accufoient  publiquement  de  fimonie, 
ils  furent  fort  maltraités  par  ceux  qui  favorifoient  ce  Prélat; 
mais  le  Pere  Mabillon  11’attribuë  la  retraite  de  faint  Jean 
Gualbert  6c  fa  fortie  du  Monaftere  de  faint  Miniat  qu’à  l’a¬ 
mour  qu’il  avoit  pour  la  folitude  afin  d’y  vivre  éloigné  du 
tumulte  du  monde-  Ni  Lambert  ni  Atthon ,  dit  ce  lçavant 
Hiftorien, n’ont  point  étéftmoniaques.  Lambert  au  contraire 
étoit  un  très  faint  homme  ,  qui  animé  du  defir  d’une  plus 
grande  perfection  quitta  fon  Evêché  l’an  1032.  pour  embraf- 
ler  la  vie  Monaftique,  &  Atthon  fon  fuccefleur  eft  appelle 
par  Ughel  un  Prélat  digne  d’une  mémoire  éternelle  pour 
les  belles  actions  6c  les  grands  bienfaits  dont  il  enrichit , 
tant  fon  Eglife  Cathédrale  ,  que  Je  Monaftere  de  faint  Mi¬ 
niat* 


Ce  fut  donc  l’amour  de  la  folitude  6c  le  defir  d’une  plus 
grande  perfection  qui  fit  fortir  faint  Jean  Gualbert  de  faint 
Miniat  avec  cet  autre  Religieux  ,  6c  aïant  paffé  par  divers 
lieux ,  ils  vinrent  à  Camaldoli  6c  y  demeurèrent  affez  long- 
tems.  Le  Prieur  ,  qui  étoit  encore  Pierre  Daguin  ,  voulut 
engager  Jean  Gualbert  à  prendre  les  Ordres  ^promettre 
fiabilité  en  ce  lieu  ,  mais  il  le  refufa  6c  fe  retira  à  Vallom¬ 
breufe.  La  raifon  qu’en  donnent  le  Pere  Mabillon  6c  M* 
l’Abbé  Fleury  ,  c’eft  parce  que  l’attrait  de  ce  Saint  étoit 
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pour  la  vie  Cœnobitique.  C’eft  auffi  ce  que  difentles  Hifto-  Ordre  ds 
riens  de  cet  Ordre  j  mais  félon  le  plan  de  ce  premier  Mona-  ^RAtLuLs°M" 
llere  que  faint  Jean  Gualbert  fit  bâtir  à  Vallombreufe  il 
paroît  qu’il  avoit  d’abord  plus  dirÉünation  pour  la  vie  Ere- 
mitique,puifqu’il  le  fit  bâtir  à  peu  près  fur  le  modelle  de 
Camaldolijles  cellules  étant  feparées  les  unes  des  autres, com¬ 
me  on  peut  voir  dans  la  reprélentation  qu’en  adonnéeDidace 
de  Franchi  Abbé  de  Ripoli  dans  la  vie  de  faint  Jean  Gual¬ 
bert  ,  6c  qu’il  a  fait  graver  fur  le  deflein  qu’en  avoient  aufii 
donné  avant  lui  Xante  de  Pérou fe  &  Thadée  Ademar. 

Ce  lieu  qui  eft  fitué  dans  les  Apennins  ,  à  dix  milles  de 
Florence  plut  à  Jean  Gualbert ,  6c  a  été  nommé  Fallom - 
breufe ,  à  caufe  que  c’eft  une  petite  vallée  ombragée  de  fo¬ 
rêts  de  fapins  qui  cou  vrent  les  montagnes  voifines  ,  mais  il  le 
nommoit  Aqua-Bella  lorfque  le  Saint  y  arriva  vers  l’an  1038* 

Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  en  mettent  l’établiiTement  l’an 
1015.  6c  même  félon  Afcagne  Tambjjrin l’an  ion.  ils  pré¬ 
tendent  que  leur  faint  Fondateur  y  arriva  l’an  1008.  6c  qu’il 
demeura  fept  années  dans  cette  folitude  avant  que  dejetter 
les  fondemens  de  fon  Ordre.Mais  il  eft  aifé  de  les  convain¬ 
cre  par  eux-mêmes  qu’ils  fe  font  trompés  :  car  fi  André  de 
Gennes  ,  Thadée  Ademar ,  Eudofe  Locatelli  6c  Didace  de 
Franchi  dans  la  vie  de  ce  Saint ,  mettent  fa  mort  félon  l’o¬ 
pinion  la  plus  universellement  reçue  l’an  1073.  à  l’âge  de 
.80.  ans  :  il  faut  donc  qu’ils  conviennent  qu’il  eft  né  æiî 
.95)3.  Cela  fuppofé, félon  les  mêmes  Auteurs  il  quitta  le  mon-  . 
de  6c  prit  l’habit  Monaftique  à  l’âge  de  18.  ans  6c  demeura 
quatre  ans  dans  le  Monaftere  de  Miniat  avant  que  d’être 
•élu  Abbé  -.ainfifon  élection  doit  avoir  été  faite  en  10.13. 
après  quoi  fans  parler  du  tems  qu’il  pafia  àCamaldoli  il  re¬ 
lia  dans  fa  folitude  fept  ans  avant  que  d^ travailler  à  l’éta- 
bliiTement  de  Ion  Ordre  :  par  confèquent  il  ne  peut  avoir 
commencé  plutôt  que  dans  l’année  1013.  félon  leur  propre. 
Supputation.  Mais  ce  qui  doit  mieux  les  convaincre  d’er¬ 
reur  ,  c’eft  qu’ils  attribuent  comme  nous  l’avons  dit ,  la  for- 
xie  de  faint  Jean  Gualbert  du  Monaftere  de  faint  Miniat ,  à 
Ja  prétendue  fimonie  d’Atthon  ,  premier  Evêque  de  Flo¬ 
rence.  Or  il  eft  certain  que  cet  Atthon  ne  fueceda  à  Lam- 
i>ert  que  l’an  1031.  auquel  ajoutant  les  fept  années  que  ce 
faint  Fondateur  pafTa  dans  la  folitude  :  il  eft  évident  que 
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Oîidri'dî  leur  Ordre  ne  peut  avoir  commencé  félon  cette  derniere  re- 
vallom-  marque  hiflorique  que  vers  l’année  1035?. 

La  réputation  de  ce  Saint  s’augmentant  peu:  à  peu  ,  il  lui 
vint  de  divers  endroit^  Lufieurs  Difciples  tant  Clercs  que 
Laïques  ,  6c  même. plusieurs  Religieux  du  Monafkere  de 
faint  Miniat  qu’il  avoir  quitté,  fe  joignirent  à  lui.  Son  Mona- 
flere  a  voit  plus  la  forme  d’un  Ermitage  que  d’un  Couvent 
de  Cœnobites  :  aulïi  a-t-il  retenu  pendant  un  long-tems  le 
nom  d’Ermitage  de  Vallombreufe.  Le  Saint  y  fit  bâtir  un- 
hofpice ,  ou.  il  recevoit  d’abord  ceux  qui  fe  préfentoient 
pour  être  fes  Difciples ,  &  après  les  avoir  éprouvés  pendant 
quelque  tems  à  garder  les  cochons  rnettoïer  tous  les  jours 
leurs  étables ,  &  en  ôter  les  immondices  avec  leurs  mains 
fans  fe  fervir  d:e  pelles, il  les  admetroit  au  Noviciat, où  il  leur 
faifoitobferver  exactement  la  Réglé  de  S. Benoit- L’année  de 
probation  étant  finie ,  il  leur  faifoit  faire  profeflion  r  &  pour 
leur  bien  imprimer  dgns  l’efprit  6c  dans  le  cœur  le  mépris- 
dû  monde ,  auquel  ils  étoient  entièrement  morts  par  cette 
même  profeflion  ,  il  les  faifoit  relier  proflernés  contre  terre 
pendant  trois  jours ,  revêtus  de  leur  cucule  ou  coulle,  gar¬ 
dant  un  filence  exact  ,  6c  méditant  la  Paillon  de  Jelus- 
ChrifE- 

Itte  , ÀbbefTe  de  faint  Ellero  ou  faint  Hilaire ,  à  qui  ap- 
partenoit  le  lieu  où  ils  s’étoient  établis ,  leur  envoïa  quelque 
fecours  de  vivres  6c«de  livres ,  6c  enfin  leur  donna  le  même' 
lieu  appellé  Aqua-Bella  ,  avec  un  ample  terrain  pour  éten¬ 
dre  la  fabrique  de  leur  Mo’naftere,  y  ajoutant  des  prés  ,  des 
vignes  6e  des  bois.  Elle  voulut  qu’en  reconnoifTance  les  Re¬ 
ligieux  de  Vallombreufe  donnaient  tous  les  ans  àfon  Eglife7 
une  livre  de  cire  6c  une  livre  d’huile ,  êc  elle  fe  referva  en 
qualité  de  Fondatrice  le  droit  de  nommer  le  Supérieur. Quel¬ 
que  tems  après  l’Empereur  Conrad  étant  à  Florence  ,  6c 
aïant  oui  parler  de  ce  Monaftere ,  envoïa  Rodolphe,  Evê¬ 
que  de  Padêrborn ,  pour  en  dédier  l’Eglife  :  car  le  Siège  de 
Fiezoli,  dans  le  Diocéfe  duquel  Vallombreufe  fe  trouvoit , 
etoit  vacant  :  ce  qui  paroîtpar  F  A  été  de  la  donation  de  l’Ab- 
beffe  datée  de  l’an  1035).  Ce  droit  de  cenfive  ,  auquel  les 
Religieux  écoient  obligés  par  la  même  donation, dura  long- 
tems:  car  il. en  efl  fait  mention  dans  un  Privilège  de  Gré¬ 
goire  IX.  de  l’an  1218.  accordé  à  Agnes  deuxieme  AbbefTe 
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de  faine  tllero  >  mais  l’an  1155»  Alexandre  IV.  aïanttrans-  0rdre  B£ 
feré  ces  Religieufes  dans  un  autre  Monaftere,  à  caufe  de  Vallom. 
leur  relâchement ,  il  accorda  celui  de  faint  Ellero  aux  Reli-  BRU'SE‘ 
gieux  de  Vallombreufe  ,  avec  toutes  les  Terres  &  Seigneur 
ries  qui  en  dépendoient.  Quant  au  droit  de  nommer  le  Supé¬ 
rieur  que  l’Abbeffe  Itte  s’étoit  refervé ,  il  ne  dura  pas  long- 
tems  :  car  le  Pape  Vidor  IL  accorda  aux  Religieux  la 
permilïïon  d’élire  leur  Abbé- 

Le  Monaftere  de  Vallombreufe  étant  ainli  formé,  Jean 
Gualbert  en  fut  fait  Supérieur  malgré  fa  refiftance  extrême. 

11  s’appliqua  à  faire  obferver  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans 
toute  la  rigueur,  principalement  quant  à  la  clôture  des  Re¬ 
ligieux  ,  &.  il  les  fit  habiller  d’une  étoffe  grife  :  ce  qui  lit  que 
félon  les  Hiltoriens  de  cet  Ordre  ,  on  les  appella  pendant  les 
quatre  premiers  fiécles  de  leur  établiffement,/^  Moines  gris \ 
ce  qui  a  duré  jufques  fous  leGeneralat  de  Dom  Blaife  de 
Milan,  qui  leur  lit  prendre  l’an  1500.  la  couleur  tannée. 
■Quelque  tems  après  la  mortde  leur  Fondateur,  ils  portoient 
lur  leurs  habits  gris  des  (capillaires  blancs  :  ce  qui  leur  fut 
défendu  l’an  Ï453.  parle  General  Dom  François  Altouity  , 
qui  leur  recommanda  l’obfervance  de  la  couleur  grife, com¬ 
me  étant  l’ancien  habillement  de  l’Ordre.  Pour  leur  ton  fur  e, 
ils  fe  rafoientle  deffus  delà  tête  ,  &  lailfoient  en  bas  des  che¬ 
veux  en  forme  de-cercle, quiétoit  la  couronne  des  Romains, 
qui  prétendoient  imiter  l’Apôtre  faint  Pierre ,  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  VIII.  Nous  donnons  ici  la 
figure  d’un  de  ces  Religieux  de  Vallombreule  avec  la 
tonfure. 

Cet  habillement  avôit  beaucoup  de  conformité  avec  celui 
des  Religieux  de  faint  François ,  appellés  Freres  Mineurs , 
félon  Didace  de  Franchi.  Cet  Auteur  dit  que  faint  Fran¬ 
çois  vers  l’an  1224.  étant  venu  à  Vallombreufe  par  un  tems 
depluïe,  l’Abbé  Dom  Benigne  le  voïant  tout  moüillé ,  lui 
donna  fa  propre  coule  pour  changer  5  que  le  Saint  la  lui 
aïant  voulu  rendre  avant  que  de  s’en  aller ,  l’Abbé  ne  vou¬ 
lut  pas  la  reprendre  5  &:  que  famt  François  s’étant  ceint  de 
fa  corde ,  la  garda ,  &  continua  à  s’en  fervir,ne  trouvant 
que  très  peu  de  différence  entre  Celui-là  &  le  fien.  Cet  Au¬ 
teur  ajoute  encore  que  l’on  voit  en  peinture  dans  le  Couvent 
de  fainte  Croix  de  Florence,  l’habillement  des  Religieux  de 
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Ordre  de  Vallcmbreufe  6c  de  faint  François,  où.  Ton  remarque  là> 
b'uu  °eM"  §ran^e  conformité  qu’il  y  avoit  entr’eux. 

Les  biens  de  Valiombreufe  augmentant  de  jour  en  jour 
par  les  donations  qu’on  y  faifoit ,  faint  Jean  Gualbert  reçut 
des  Laïques  6c  Freres  Con  vers  pour  avoir  foin  du  temporel. 
Ils  menoient  la  même  vie  que  les  Moines  ,  6c  ne  difFeroient 
d’eux  que  par  Fha'billement ,  qui  étoit  plus  court,  6c  par  un 
bonnet  de  peaux  d’agneaux  ,  dont  ils  le  couvroient  la  tête,; 
Ils  ne  gardoienv  pas  un  filence  aufïï  exaft  que  ceux  qui 
étoient  deftinés  pour  le  Chœur ,  étant  un  exercice  incom¬ 
patible  avec  les  travaux  du  dehors ,  aufquels  ils  étoient  oc¬ 
cupés.  C’eft  le  premier  exemple  que  l’on  trouve  des  Freres- 
Laïcs  ou  ConVers,  diftingués  par  leur  état  des  Religieux  du 
Chœur ,  qui  étoient  dès-lors  Clercs  pour  la  plupart, ou  pro¬ 
pres  à  le  devenir,  comme  remarque  M.  l’Abbé  Fleury. 

Plufleurs  perfonnes  Nobles  lui  offrirent  des  places  pour 
bâtir  de  nouveaux  Monafteres,  6c  pluficurs  le  prièrent  d’en 
reformer  d’autresi.  Entre  les  nouveaux  qu’il  fonda,  le  pre¬ 
mier  fut  celui  de  faint  Salvi  5  ainft  appellé  ,  à  caiife  d’une 
Chapelle  dédiée  à  ce  faint  Evêque  d’Amiens-,  qui  fe  trou- 
voit  dans  le  lieu  qui  lui  fut  donné  l’an  1044.  Mais  il  en 
fonda  d’autres*  dans  les  Apennins  ,  l'un  à  Mofcheto  ,  l’autre 
ii  Razzuolo,  un  troifiéme  à  Monte-Scalari.  Ceux  qu’il  re¬ 
forma  ,  6c  où  il  mit  de  fes  Religieux  ,  furent  les  Abbaïes  de 
Païîignagno  près  de  Sienne  ,de  fainte  Reparate,  proche  Flo¬ 
rence  ,  de  faint  Fidele  de  Strumi  au  Diocéfe  d’Arezzo  ,  ê£ 
de  Fontaine- T haone  au  Diocéfe  de  P iftoïe.  On  lui  donna 
encore  fainte  Marie  de  Coneo ,  faint  Pierre  de  Mont-Verde, 
6c  faint  Sauveur  de  Vaiano.- 

Les  Monafteres  qu’il  fondoit  étoient  félon  la  pauvreté  ;  il 
11’y  avoit  rien  de  fuperflu.  Un  jour  étan&allé  vifiter  celui  de 
Mofcheto  que  M.  l’Abbé  Fleury  appelle  Mufcetan ,  il  en 
trouva  les  bâtimens  trop  grands  6c  trop  beaux;  ÿ  6c  aïant  ap¬ 
pellé  Rodolphe  qui  enétoit  Abbé  y  il  lui  dit  d’un  vifage  fe- 
rein,  Vous  avez,  bâti  des  Palais  a  votre  grèves  vous  avez,  em¬ 
ploie  des  Jommes  qui  auroient  fe-.rvi  a  foulage r  un  grand 
nombre  de  pauvres.  Puis  ^tournant  vers  un  petit  ruiffeau 
qui  couloir  auprès  ,  il< dit  vDieu  tout-puiffant  venge f-~rnoi 
prompt,  ment  par  ce  ruiffeau  de  cet  énorme  édifice.  Il  s’en  alla, 
&  auffi-tQt.leruiffeau  commença  à  s’enfler ,  6c  tombant  de 
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la  montagne  avec  impetuofité  ,  il  entraina  des  arbres  &des  Ordre  de 
roches  fi  groffes  quelles  ruinèrent  le  bâtiment  de  fond  en  breu^e!' 
comble.  L’Abbé  épouvanté  d’un  cas  fi  extraordinaire  ,  6c 
longeant  à  rebâtir  ion  Monalfere vouloit  le  changer  de 
place  j  mais  faint  Jean  Gualbert  l’en  empêcha  ,  6c  l’affura 
queceruiffeau  ne  leur  feroit  plusde  mal. Une  autre  fois  aïant 
appris  que  dans  un  de  les  Monaft  eres  on  avoit  reçu  un  hom¬ 
me  qui  y  avoit  donné  tout  fon  bien  au  préjudice  de  fes  heri¬ 
tiers,  il  y  alla  aufii-tôt  ,  6c  demanda  à  l’Abbé  l’acle  delà  do¬ 
nation  5  l’aïant  pris  il  le  mit  en  pièces ,  en  priant  Dieu  6c  TA* 
potre  faint  Pierre  de  le  venger  de  ce  Mona Itéré.  A  peine  fe 
fut-  il  retiré  que  le  feu  prit  au  Monallere  ,  6c  en  brûla  la  plus 
grande  partie.  Ce  faint  homme  animé  d’une  fainte  colere 
ne  daigna  pas  même  fe  retourner  pour  le  regarder. 

Dieu  qui  n’abandonne  jamais  les  liens,  6c  quipar  un  effet 
de  fa  Providence  pourvoïoit  abondamment  aux  befoins  de 
fes  Religieux  ,  permit  un  jour  qu’ils  manquaient  de  vivre.- 
Notre  Saint  fit  tuer  un  mouton  pour  leur  diltribuer  avec 
trois  pains  qui  reltoient ,  mais  ne  voulant  point  toucher  â  la 
viandefils  fe  contentèrent  chacun  d’un  petit  morceau  de  pain. 

Cette  modération  fut,  fi  agréable  à  Dieu  qu’il  ne  voulut  pas 
la  laifier  fans  recompenfe  :  car  le  lendemain  on  leur  amena 
des  ânes  chargés  de  bled  6c  de  farine  ,.fuivantla  prédiction 
du  faintAbbé.  Une  autre  fois  il  fit  tuer  un  boeuf  en  pareille 
occafion,  aimant  mieux  donner  de  la  chair  à  fes  Religieux 
que  de  les  lailfer  mourir  de  faim  j  mais  comme  ils  ét, oient 
refolus  plutôt  de  fouffrir  la  fin  que  de  trangreffer  leur  Réglé, 

Dieu  par  un  nouveau  prodige  pourvut  encore  à  leur  befoin. 

Un  femblable  miracle  arriva  encore ,  lorfqu’il  reçut  le  Pape. 

Leon  IX.  avec  fa  fuite  dans  fon  Monalfere  de  Paffignagno:' 
car  aïant  demandé  à  l’feeconôme  s’il  avoir  du  poifion  ,  6c  luP 
aïant  répondu  que  non ,  il  envoïa  les  Freres  C  on  ver  s  pour 
pêcher  dans  un  Lac  qui  étoit  proche  le  Monalfere  :  6c 
quoique  tous  les  Religieux  l’alFuraffent  qu’on  n’a  voit  jamais 
veu  de  poiffon  dans  ce  Lac  ,  il  ordonna  neanmoins  à  deux 
Freres  Convers  d’y  aller.  Ceux-ci  aïant  obéi  ,  ils  y  trouvè¬ 
rent  deux  gros  brochets  ,  qu’il  prefentaau  Pape. 

L’exemple  de  Jean  Gualbert  6c  fes  exhortations  conver¬ 
tirent  plufieurs  Clercs  ,  qui  biffant  leur  vie  efféminée  6c 
fcandaleufe  ,  commencèrent  à.  s’afiembler  prés  des  F  gli  fes, 
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Ordre  de  à  embraffer  une  vie  toute  fpirkuelle  8c  à  vivre  en  commun. 

BKtusE*  U  fit  auffi  bâtir  plufieurs  Hôpitaux  8c  réparer  plufieurs 
Eglifes.  Ce  Saint  le  déclara  l’ennemi  de  la  fimonie  qui  étoit 
fort  en  régné  de  Ion  tems  parmi  les  Evêques.  Pierre  Evê¬ 
que  de  Florence  étoit  accufé  d’avoir  donné  trois  mille  livres 
pour  avoir  fon  Evêché.  Les  Religieux  de  fon  Diocéle  aïant 
a  leur  tête  Paint  Jean  Gualbert ,  ne  voulurent  plus  recon- 
noître  Pierre  pour  leur  Evêque  ,  &  firent  foulever  une  par¬ 
tie  du  peuple  8c  du  Clergé  contre  lui  ,  ils  foûtenoient  que 
l’Evêque  étant  Simoniaque  ,  8c  par  conféquent  Heretique, 
il  n’étoit  pas  permis  de  recevoir  les  Sacremens  de  fa  main,  ni 
de  ceux  qu’il  avoit  ordonnés.  Saint  Pierre  Damien  étant  à 
Florence  tenta,  mais  inutilement ,  d’appaifer  ce  différend, 
il  n’approuvoit  pas  le  fentimentdes  Religieux ,  8c  foûtenoit 
qu’on  ne  devoit  pas  fe  feparer  de  l’Evêque,  tant  qu’il  n’é¬ 
toit  pas  juridiquement  condamné. 

Celui  qui  avoit  le  plus  d’autorité  fur  ces  Religieux  8c  fur 
«  *  Paint  Jean  Gualbert,  étoit  un  reclus  nommé  Theu&on  ,  qui 
•  paffa  cinquante  ans  enfermé  près  le  Monaftere  de  fainte 
Marie  à  Florence,  d’où  il  donnoitdes  avis  à  ceux  qui  l’ai- 
loient  confulter.  Il  avoit  beaucoup  de  zele  contre  la  Simo¬ 
nie  ,  8c  ce  fut  par  fon  confeil  que  Jean  Gualbert  alla  crier 
dans  la  place  publique,  que  l’Evêque  étoit  manifeftement 
Simoniaque,  ne  craignant  point  d’expoferfa  vie  pour  Fu¬ 
tilité  de  l’Eglife.  L’Evêque  voïant  une  grande  partie  de  fon 
Clergé  8c  de  fon  peuple  animé  contre  lui  ,  crut  les  intimi* 
der  en  faifant  tuer  les  Religieux  qui  étoient  auteurs  de  la 
fédition.  Il  envoïa  pour  cet  effet  de  nuit  une  multitude  dé 
gens  à  pied  8c  à  cheval ,  avec  ordre  de  brûlerie  Monafte^p 
de  faint  Salvi ,  8c  de  faire  main  baffe  fur  les  Religieux* 
L’Evêque  croïoit  que  l’on  y  trouveroit  faint  Jean  Gual¬ 
bert  ,  mais  il  en  étoit  forti  la  veille.  Les  gens  de  l’Evêque 
entrèrent  dans  l’Eglife  comme  les  Religieux  celebroient  les 
Nocturnes ,  ils  fe  jetterent  fur  eux  l’épée  àla  main,  en  bief- 
ferent  plufieurs  ,  renverferent  les  Autels  ,  pillèrent  ce  qu’ils 
trouvèrent ,  8c  mirent  le  feu  au  Monaftere.  Cette  violence 
rendit  l’Evêque  plus  odieux  8c  groffit beaucoup  le  parti  des 
Religieux.  Dès  le  lendemain  plufieurs  perfonnes  de  l’un  8c 
l’autre  fexe  vinrent  à  faint  Salvi  ,  apportant  chacun  félon 
fon  pouvoir  ,  ce  qui  étoit  neceffaire  aux  Religieux.  IR 
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Veflimoient  heureux  d’en  voir  quelqu’un  ou  de  recueillir  Ordre  de 
de  leur  fang  6c  le  garder  pour  Relique.  JeanGualbert  aïant  s^se!~ 
appris  cette  nouvelle  à  Vallombreufe  ,  en  fortit  aufïï-tôt 
pour  aller  à  faint  Salvi  dans  Pefperance  d’y  foufFrir  le  mar¬ 
tyre  :  il  félicita  l’Abbé  6c  les  Religieux  des  maux  qu’ils 
avoient  endurés  pour  la  juftice,  6c  après  quelques  momens 
de  conversation  qu’ils  eurent  fur  ce  lu  jet ,  ils  prirent  refo- 
lution  d’aller  à  Rome  accu  fer  l’Evêque  dans  le  Concile  qui 
s’y  tenoit  pour  lors  l’an  1063.  par  le  Pape  Alexandre  II.  6c 
plus  de  cent  Evêques  y  étant  arrivés  ,  ils  y  dénoncèrent  pu¬ 
bliquement  l’Evêque  comme  Simoniaque  6c  Hérétique ,  dé¬ 
clarant  qu’ils  étoient  prêts  à  entrer  dans  un  feu  pour  leprou- 
ver  >  mais  le  Pape  ne  voulut  ni  dépofer  l’Evêque  ,  ni  ac¬ 
corder  aux  Religieux  l’épreuve  du  feu,  voïant  d’un  côté 
la  plus  grande  partie  des  Evêques  ,  qui  favorifoit  celui  de 
Florence;  6c  de  l’autre  l’Archidiacre  Hildebrand  qui  fut  de¬ 
puis  Pape ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIL  qui  prenoit  le  parti 
des  Religieux. 

L’Evêque  de  Florence  voïant  qu’il  n’avoit  point  été  con¬ 
damné  à  Rome  ,  en  devint  encore  plus  fier  6c  recommença  à 
perfecuter  davantage  ceux  de  fon  Clergé  ,  qui  continuoienc 
avec  les  Religieux  à  feféparer  de  lui  comme  Simoniaquejen- 
forte  que  l’Archiprêtre  6c  plufieurs  autres  ne  pou  vant  fouf- 
frir  ces  violences  ,  furent  obligés  de  fortir  de  la  ville  ,  6c  fe 
refugierentau  Monaftere  de  Settimo  ,  qui  après  avoir  été  de' 
l’Ordre  de  Cluni ,  étoit  pour  lors  de  celui  de  Vallombreufe, 

6c  efb  pafTé  depuis  entre  les  mains  des  Religieux  de  Cîteaux^ 

(  Il  eft  ainfi  nommé  à  caufe  qu’il  n’eft  éloigné  deFlorence  que 
de  fept  milles.  )  Saint  Jean  Gualbert  qui. s’y  trouvoit  pour 
lors  ,  les  reçut  avec  beaucoup  de  charité  6c  leur  donna  tout 
le  lecoùrs  qui  lui  étoit  pofhbîe ,  mais  le  parti  de  l’Evêque 
étoit  protégé  par  Godefroi ,  Duc  de  Tofcane  qui  menaçoit 
de  mort  tes  Religieux  6c  les  Clercs  qui  lui  étoient  oppofés  ; 
ce  qui  leur  attira  une  grande  perfecution. 

Le  Pape  vint  alors  à  Florence  ,  6c  vit  le  bois  préparé  pour 
le  feu ,  ou  les  Religieux  vouloient  entrer  afin  de  prouver 
que  l’Evêque  étoit  Simoniaque.  Mais  le  Pape  ne  voulut  pn/s 
alors  recevoir  cet  examen,  6c  fe  retira  ,  laifïant  dans  la  divi¬ 
sion  ,  6c  le  trouble  le  Clergé  &  le  peuple ,  qui  enfin  la  (Tés  de 
tant  de  calamités  >  follic itèrent  fortement  l’Evêque  dans  une 
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Ordre  de  Affembléequi  fe  tenoit  pour  lors  ,  de  fe  juftifîer  des  accufâ- 
tions  que  Ion  faifoit  contre  lui.  Les  Clercs  s  offrirent  de 
fubir  pour  lui  le  jugement  de  Dieu  s’il  étoit  innocent,  où 
que  s’il  vouloit  recevoir  lepreuve  du  feu  que  les  Religieux 
avoient  voulu  faire  à  Rome  êc  à  Florence  ,  ils  iroient  les  en 
prier. 

L’Evêque  refufa  l’un  5c  l’autre,  il  obtint  au  contraire  un 
ordre  de  faire  mener  prifonnier  au  Gouverneur  ceux  qui  ne 
le  reconnoîtroient  pas  pour  Evêque  ôc  ne  lui  obéïroient 
pas:  que  fi  quelqu’un  s’enfuïoit  de  la  ville, fes  biens  feroient 
confifqués ,  5c  que  les  Clercs  qui  s’étoient  réfugiés  à  l’Eglife 
de  faint  Pierre  ,  pour  lors  hors  des  murs  de  la  ville  ,  ou  fe 
reconcilieroient  avec  lui,  ou  feroient  chaffés  de  Florence 
fans  efperance  d’être  écoutés.  En  execution  de  cet  Ordre, 
le  foir  du  Samedi  après  le  Mercredi  des  Cendres  de  l’an¬ 
née  1067.  comme  ces  Clercs  étoient  affemblés  dans  l’Eglife 
de  faine  Pierre  pour  reciter  les  divins  Offices,  on  les  chafla 
de  cette  Eglrfe  fans  avoir  égard  à  la  fainteté  du  lieu.  Il 
fe  fit  alors  un  grand  concours  de  peuple ,  ôc  principalement 
de  femmes  ,  qui  aïant  ôté  leurs  voiles  de  deffus  leurs  têtes, 
marchoient  les  cheveux  épars ,  fe  frappant  la  poitrine  ,  5c 
jettant  des  cris  pitoïables  ,  comme  fi  elles  avoient  perdu 
leurs  maris  ou  leurs  enfans.  Elles  fe  profternoient  dans  les 
rués  pleines  de  bouësælies  difoient  dans  leurs  plaintes  -.Hélas, 
hélas ,  Jejus  ,  on  vous  chaffe  d’ ici ,  on  ne  vous  permet  pas  de 
demeurer  avec  nous  !  vous  le  voudriefbien  ,  mais  Simon  le 
Magicien  ne  vous  le  permet  pas*  O  faint  Pierre ,  comment  ne 
defende f  vous  pas  ceux  qui  fe  réfugient  chef  vous  ?  Etes 
vous  vaincu  par  Simon.  Nous  croiions  qu  il  étoit  enchaîné  en 
enfer ,  &  nous  votons  qu  il  vient  vous  attaquer  impunément 
d  votre  honte.  Les  hommes  menaçoient  de  brûler  la  ville , 
refolus  d’en  fortir  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour 
fuivre  Jefus-Chrift.  Fous  voiez, ,  difoient  -  ils ,  que  Jefus- 
Chrifl  fe  retire  d'ici,  pareeque  fuivant  fa  Doéirine  ,  on  ne 
refifte  point  d  celui  qui  le  chajfe  ,  &  nous  auff,mes  Freres , 
brûlons  cette  ville  afin  que  le  parti  Heretique  n  en  jouiffe  pas» 
&  nous  en  allons  avec  nos  femmes  &  nos  enfans  par  tout  où 
Jefus-Chrifl  ira  ,  &  f'uivons-le  fi  nous  fommes  Chrétiens , 

Les  Clercs  qui  fui  voient  le  parti  de  l’Evêque  ,  touchés 
de  ces  dilcours ,  fermèrent  les  Eglifes,  ne  fonnerent  plus  les 
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cloches,  ne  chantèrent  plus  publiquement  les  Offices  divins,. ordre 
ni  la  Mefle  ,  6c  s’étant  affemblés  ,  ils  délibérèrent  d’envoïer 
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au  Monaftere  de  Settimo ,  pour  prier  les  Religieux  de  leur 
faire  connoître  la  vérité,  promettant  de  la  fuivre.  Ils  prirent 
jour  au  Mercredi  fuivant,  qui  étoit  celui  de  la  première  fe- 
maine  de  Carême.  Le  Lundi  6c  le  Mardi ,  ils  firent  des 
prières  particulières  pour  ce  fujet.  Le  Mercredi  matin  un 
Clerc  fut  député  pour  aller  trouver  l’Evêque  ,  6c  le  pria 
que  fi  ce  que  les  Religieux  de  faint  Jean  Gualbert  difoient 
de  lui  étoit  véritable  ,  il  l’avoüât  franchement  fans  tenter 
Dieu  ,  6c  fatiguer  inutilement  le  Clergé  6c  le  peuple ,  6c 
que  s’il  étoit  innocent ,  il  vînt  avec  eux.  L’Evêque  refufa 
d’y  aller  ,  6c  follicita  même  ce  Clerc  à  n’y  point  aller  auffi. 

Mais  il  lui  répondit,  que  puifque  tout  le  monde  alloit  au  ju¬ 
gement  de  Dieu  ,  il  iroit  6c  s’y  conformerait  j  enforte  que  ce 
jour- là  il  l’honoreroit  plus  que  jamais,  ou  qu’il  le  méprife- 
roit  entièrement. 

Sans  attendre  ce  député ,  tout  le  Clergé  6c  le  peuple  ac¬ 
courut  au  Monaftere  de  Settimo.  Les  femmes  ne  furent 
point  effraïées  par  la  longueur  6c  l’incommodité  du  chemin 
rempli  d’eau  bourbeufe.  Les  enfans  ne  furent  point  retenus 
par  lç  jeûne  :  car  ils  l’obfervoient  alors  ,  en  forte  qu’il  fe 
trouva  à  la  porte  du  Monaftere  environ  huit  mille  perfon- 
nes ,  qui  demandèrent  aux  Religieux  1 epreuve  du  feu  pour 
prouver  ce  qu’ils  a  voient  avancé  contre  l’Evêque  de  Flo¬ 
rence.  Auffi- tôt  le  peuple  drelfadeux  bûchers,  l’un  à  côté 
de  l’autre  ,  chacun  long  de  dix  pieds ,  large  de  cinq  6c  haut 
de  quatre  6c  demi  i  6c  entre  les  deux  étoit  un  chemin  large 
d’une  brade  ,  femé  de  boisfec  ,  6c  aifé  à  brûler.  Cependant 
on  chantoit  des  Pfeaumes  6c  des  Litanies  ,  les  deux  bûchers 
étant  prêts ,  on  choifit  un  Religieux  nommé  Pierre  pour 
entrer  dans  le  feu  j  6c  par  ordre  de  l’Abbé ,  il  alla  à  l’Autel 
pour  celebrer  laMefte,  qui  fut  chantée  avec  grande  dévo¬ 
tion,  6c  quantité  de  larmes  ,  tant  de  la  part  des  Religieux 
que  des  Clercs  6c  des  Laïques.  Quand  on  vint  à  1 '  A  gnu  s 
Dei ,  quatre  Religieux  s’avancèrent  pour  allumer  les  bû¬ 
chers  :  l’un  portoitun  Crucifix,  l’autre  de  l’eau  bénite  :  le 
troifiémedouzecierges  allumés  :  6c  le  quatrième  l’encenfoir 
plein  d’encens.  Le  peuple  les  voïant ,  éleva  la  voix  vers  le 
Ciel.  On  chanta  Kyrie  eleifon  d’un  ton  lamentable  ,  on  pria 
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Ordre  de  jefus-Chrift  devenir  defendre  facaufe.  Les  femmes  ’ prîn- 
breusT*  cipalemenc  eurent  recours  à  la  fainte  Vierge  pour  prier  fou 
fils  d’entreprendre  fa  défenfe.  L’on  entendoit  le  nom  de 
faint  Pierre  qui  retentiffoit  en  Pair ,  parce  qu’il  avoit  con¬ 
damné  Simon  le  Magicien  5  &  celui  de  faint  Grégoire  Pape 
qu’on  prioit  d’être  préfentà  cette  ceremonie  pour  vérifier  fes 
decrets. 

Pendant  que  chacun  prioit  à  fa  maniéré ,  le  Religieux. 
Pierre  aïant  communié  &  achevé  la  MefTe,  ôta  fa  chafu- 
ble,  gardant  les  autres  ornemens  Sacerdotaux  ,  &  portant 
une  croixfil  chantoit  les  Litanies  avec  les  Abbés  &  les  Re¬ 
ligieux  >  &:  rempli  de  confiance  en  Dieu ,  il  s’approcha  ainfi 
des  bûchers  déjà  embrafés.  Le  peuple  redoubla  fes  prières 
avec  une  ardeur  incroïabîe.  Enfin  on  fît  faire  ftlence  pour 
entendre  les  conditions  aufquelles  fe  faifoit  l’épreuve  du  feu. 
On  choifit  un  Abbé  qui  avoit  la  voix  forte  pour  lire  diftin- 
clement  au  peuple  une  Oraifon  >  contenant  ce  que  Ion  de- 
mandoit  à  Dieu.  Tous  l’approuverent &  un  autre  Abbé 
aïant  impofé  filence  &.  élevé  fa  voix  dit  :  Mes  frere s  &  mes 
fceurs,Vieu  nouséfi  témoin  que  nous  faifons  ceci  pour  le  falut  de 
'vos  amesyafin  que  déformais  vous  évitiez,  laSimonie,dont pref- 
que  tout  le  monde  ejl  infeéié  *  laquelle  ejl fi  abominable  que 
tous  les  autres  péchés  ne  (ont  rien  en  comparaïfion. 

Les  deux  bûchers  étoient  déjà  réduits  en  charbon ,  &  le 
chemin  d’entre  deux  en  étoit  couvert ,  enforte  qu’en  y  mar¬ 
chant  on  en  auroit  eu  jufqu’aux  talons  ,  comme  on  vit  de¬ 
puis  par  expérience.  Alors  le  Religieux  Pierre  par  ordre 
de  TAbbé  ,  prononça  à  haute  voix  cette  Oraifon  ,  qui  tira 
les  larmes  de  tous  les  afliftans  :  Seigneur  Jefus-Chrifi  qui 
êtes  la  lumière  de  tous  ceux  qui  croient  en  vous  >  f  implore 
votre  mifericorde  ,  &  je  prie  votre  clemence ,  afin  que  fi  Pierre 
de  Pavie  À  ujurpé  le  Siège  de  Florence  pour  de  /’ argent ,  (  ce 
qui  efi  rherefie  Simoniaque  ,  )  vous  me  fecourie^dans  ce  ter¬ 
rible  jugement ,  &  me  preferviez,  par  un  miracle  *  de  toute 
atteinte  du  feu comme  vous  avez  autrefois  confervé  les  trois 
enfans  dans  lafournaife.  Apres  que  tous  les  afiîftans  eurent 
répondu  Amen ,  il  donna  !e  baifer  de  paix  à  fes  F reres.  On 
demanda  au  peuple  combien  il  vouloit  qu’il  demeurât  dans 
le  feu  :  il  répondit  qu’il  fuffifoit  qu’il  paffât  gravement  au 
milieu. 
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Le  Religieux  Pierre,  faifant  le  figne  de  la  Croix  fur  les  0* 
flammes ,  &  portant  fa  Croix  fur  laquelle  ilarrêtoitfa  veuë  B  reuse!' 
lans  regarder  le  feu  5  y  entra  gravement  nuds  pieds  avec 
un  vifage  gai ,  on  le  perdit  de  vue  tant  qu’il  fut  entre  les 
deux  bûchers  j  mais  on  le  vit  bien-toc  paroître  de  l’autre  côté 
lain  8c  fauf ,  fans  que  le  feu  eût  fait  la  moindre  impreflion 
fur  lui.  Le  vent  de  la  flamme  agitoit  fes  cheveux  ,  foule- 
voit  fon  aube  8c  faifoit  floter  fon  étole  8c  fon  manipule  i 
mais  rien  ne  brûla,  pas  même  le  poil  de  fes  pieds.  Il  raconta 
depuis ,  que  comme  il  étoit  prêt  à  fortir  du  feu  ,  il  s’apper- 
çut  que  fon  manipule  lui  étoit  tombé  de  la  main  8c  retourna 
le  reprendre  au  milieu  des  flammes.  Quand  il  fut  forci  du 
feu, il  voulut  y  rentrer  :  mais  le  peuple  l’arrêta  lui  baifantles 
pieds  ,  8c  chacun  s’eftimoit  heureux  de  baifer  la  moindre 
partie  de  fes  habits.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  étouffé  par 
le  peuple  qui  étoit  autour  de  lui ,  8c  les  Clercs  eurent  bien  de 
la  peine  à  l’en  tirer.  Tous  chantoientà  Dieu  des  louanges, 
répandant  des  larmes  de  joïe  5  on  exaltoit  faint  Pierre  ,  8c  on 
deceffcoit  Simon  le  Magicien. 

Le  peuple  8c  le  Clergé  de  Florence  écrivirent  aufli-tôt  au 
Pape  Alexandre  1 1.  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  ,  le  fuppliant  de 
les  délivrer  de  cetEvêqueSimoniaque,  Le  Pape  y  eut  égard, 

8c  dépofa  Pierre  de  Pavie ,  qui  fe  foûmit  à  ce  jugement ,  8c 
fe  convertit  fi  bien ,  qu’il  fe  reconcilia  avec  les  Religieux,  8c 
prit  même  l’habit  de  leur  Ordre  dans  le  Monaftere  deSetti- 
mo ,  auquel  il  laifla  quelques  biens ,  (  à  ce  qu’on  prétend  ) 
qui  furent  appliqués  par  Pierre  II.  Abbé  de  ce  Monaftere 
à  l’Hôpital  de  ce  lieu. 

Après  ce  miracle  du  feules  Religieux  de  Vallombreufe 
furent  en  grande  eftime ,  le  Comte  Guillaume  Bulgare  don¬ 
na  à  faint  Jean  Gualbert  l’Abbaïe  de  Fucecchio  dans  le 
Diocéfe  de  Luques ,  le  priant  d’y  mettre  pour  Abbé  ce  Re¬ 
ligieux  Pierre  ,  qui  a  voit  pafle  par  le  feu ,  8c  qui  fut  à  caufe 
de  cela  furnommé  Ignée.  Ce  Religieux  que  l’Ordre  de  Val¬ 
lombreufe  compte  au  nombre  de  fes  Saints  ,  fut  fait  dans  la 
fuite  Cardinal  8c  Evêque  d’ A  Ibane  l’an  1 074.  par  Grégoire 
VIL  II  étoit  de  la  famille  des  Aldobrandins.  S’étant  fait 
Religieux  à  V allombreufe  ,‘  il  s’appliqua  à  la  recherche  de 
toutes  les  vertus ,  mais  principalement  à  celle  de  l’humilité  , 
qu’il  pratiquait  dans  un  fl  haut  degré  de  perfection  ,  que 


Ordrï 

Vallom- 

«KfcUSE. 


312  Histoire  desOrdres  Religieux, 
m  malgré  la  Noblefle  de  Ton  extradion,  il  ne  dédaigna  pas  de 
'  garder  les  ânes  &  les  vaches ,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu 
de  fon  Supérieur  y  mais  fon  mérité  ne  permettant  pas  qu’il 
reliât  toujours  dans  un  emploi  fi  bas  &.  fi  humiliant ,  il  fut 
fait  dans  la  fuite  Prévôt  de  Paffignagno, 

Saint  Jean  Gualbert  après  avoir  par  fon  zele  extirpé  la 
Simonie  qui  étoit  alors  fi  commune ,  donna  tous  fes  foins  au 
gouvernement  de  fon  Ordre,  &:  enfin  l’an  1073.  comme  il 
étoit  allé  à  Pafiîgnagno  pour  y  faire  la  vifite  de  ce  Monaftere,. 
il  y  tomba  malade  &  y  mourut.  Peu  avant  fa  mort ,  il  fie  af- 
fembler  fes  Religieux  ,  &aïant  pris  par  la  main  le  Bienheu¬ 
reux  Rodolphe  Abbé  de  Mofcheto  ,  il  le  nomma  pour  fon 
fucceffeur  ,  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’aprés  qu’on. eut  don¬ 
né  la  fepulture  à  fon  Corps ,  les  Religieux  pour  obferver  les 
formalités  ordinaires ,  ne  s’afiemblalient  à  V allombreufe,  oit. 
en  fuivant  les  intentions  de  leur  Fondateur ,  ils  élurent  pour 
General  le  Bienheureux  Rodolphe  qui  obtint  du  Pape  Gré¬ 
goire  V 1 1 .  la  confirmation  de  cet  Ordre  &  de  fes  privilèges,. 
.  Le  Bienheureux  Ruftique  de  F lorence  lui  fucceda  en  L076.. 
&  celui-ci  eut  pour  fuccefleur  le  Bienheureux  Erizzo  de 
Florence  l’an  105)2.  Ces  Generaux  augmentèrent  fi  confi- 
derablement  cet  Ordre,  que  dans  le  premier  fiécle  de  fon  éta- 
bliflement  on  y  comptoit  déjà  plus  de  cinquante  Abbaïes.. 
Ils  furent  d’abord  perpétuels,  en  fuite  Triennaux  ,  &  à  pre- 
fent  ils  exercent  leur  Office  pendant  quatre  ans.  Ils  fe 
fervent  d’ornemens  Pontificaux  ,  honneur  qui  fut  pre¬ 
mièrement  accordé  à  Nicolas  de  Sienne  Abbé  de  PafiRna- 
gno  l’an  1352.  par  le  Pape  Clément  VI.  &  l’an  1372.  par 
Grégoire  XI.  à  l’Abbé  de  V allombreufe ,.  qui  étoit  autre¬ 
fois  le  premier  Prélat  de  la  Tofcane,  &  Juge  Apoftolique 
dans  les  Diocéfes  de  Florence  &  de  Fiezoli,  fur  ies  taxes, 
qui  fe  païoient  au  Fape.  Lorfque  les  Generaux  étoient  per¬ 
pétuels  ,  ils  prenoient  la  qualité  d’ Abbés  de  Notre-Dame  & 
de  tout  l’Ordre  de  V allombreufe  de  Comtes  de  Ca¬ 
nette,  de  Mont-Verde  ,  de  Guaîd  &c  de  Magnai.  Ils 
avoient  auffi  féance  dans  le  Sénat  de  Florence,  &  étoient 
fouvent  commis  par  les  Souverains  Pontifes  pour  pacifier 
les  différends  qui  arrivoient  entre  les  Ecclefiafliques  de 
Tofcane. 

Dom  Averard  Nicolini  Abbé  de  Vallombreufe,  qui  avoit 
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.'été  auparavant  General  de  cette  Congrégation  ,  fit  rebâtir  Ordre  de 
Fan  1637.  cette  Abbaïe  avec  toute  la  magnificence  dans  la-  breuT*^ 
quelle  on  la  voit  prefentement.  Les  femmes  n’entrent  qu’à 
certains  jours  dans  l’Eglife  :  &  Clément  VIII.  par  un  Bref 
de  l’an  13^6.  ordonna  quelles  n’y  pourroient entrer  que  le 
jour  de  faint  Jean  Gualbert ,  le  Jeudi  &  le  Vendredi- Saint 
&  le  jour  de  l’Aflomption  de  Notre-Dame,  àcaufe  que  ce 
jour- là  on  diftribuë  pour  quatre  cens  livres  de  dot  à  de  pau¬ 
vres  filles. 

Quoique  Didace  de  Franchi  dife  que  cet  Ordre  n’a  ja¬ 
mais  eu  befoin  de  reforme ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  fi; 
l’Obfervance  Regüliere  y  a'voit  toujours  été  fidellement 
gardée ,  on  ne  lui  auroit  pas  donné  quelquefois  pour  Gene* 
rauxdes  Religieux  d’un  autre  Ordre,  comme  Placide  Paf- 
canelli ,  Religieux  du  Monaftere  de.  faint  Benoît  de  Man- 
touë  i  qui  fut  le  vingt-neuvième  General  de  Vallombreufe, 
nommé  par  le  Pape  Eù’gene  I  V*  &  Blaife  de  Milan  trente- 
uniéme  General ,  qui  après  avoir  gouverné  cet  Ordre  pen¬ 
dant  trente- fi  x  ans ,  fut  privé  de  fon  Office  &  envoïéen 
exil  à  Gaëtt'e,  par  le  Pape  Leon  X.  l’an  1515.  en  la  place 
duquel  ce  Pontife  mit  Jean  Marie  sde  Florence  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  ,  qui  gouverna  celui  de  V allombreufe 
pendant  huit  ans  3  apres  quoi  aïant  été  fait  Evêque  d’Hyp- 
pône  &  fuffragant  de  Piftoïe  en  1513^  par  le  Pape  Adrieiï 
VI.  le  Generalat  fut  rendu  à  Blaife  de  Milan  qui  fut  le 
dernier  General  perpétuel.  Nous  apprenons  par  P  Itinéraire 
d’Ambroife  le  Camaldule,  que  ce  fçavant  homme  fut  nom¬ 
mé  par  le  Pape  Eugene  I-V.  pour  Vifiteur  General  de  l’Or¬ 
dre  de  Vallombreufe  5  Sele  Cardinal  Juflinien  Protecteur’ 
decet  Ordre,  voulant  le  reformer  en  i6or.  nomma  pour  fon 
CommifiTaire ,  Vifiteur  &  Réformateur  de  cet  Ordre  ,  le  P. 
Leonardi  Fondateur  des  Clef  es  Réguliers  de  la  Mere-de- 
Dieu  de  Luq'ûes ,  qui  retrancha  pluneurs  abus  qui  s’étoient 
glifies  dans  cet  Ordre,  &  fit  plufîeurs  Reglemens  pour  y  éta¬ 
blir  l’Obfervance  Regüliere* 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  les  Religieux  de  Vallom- 
breufe  ont  été  les  premiers  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  qui 
ont  admis  des  Freres  Convers.  Il  y  avoit  aufiî  des  Sœurs 
Converfes  qui  faifoient  une  efpece  de  profefiion  entre  les 
mains  de  l’Abbé  êc  vi-voient  comme  enfocieté  fous  l’obéît 
Tome  V \  Lr 
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Orprb  de  lance  des  Supérieurs  de  l’Ordre ,  leur  habit  confiftoiten  une 
BKfcUSE.  robbe  de  un  fcapulaire  gris ,  &  elles  avoient  un  voile  noir 
pour  couvrir  leur  tête.  Quelques-unes  étoient  veuves  :  il  y 
enavoit  aulii  qui  étoient  mariées  de  qui  embraftbient  cet  état 
du  confentement  de  leurs  maris  ,  qui  fe  retiraient  de  leur 
côté  dans  des  Cloîtres  d’hommes.  Après  avoir  offert  les  hé¬ 
ritages  qu’elles  avoient ,  au  Monaftere  ,  elles  en  joüifToient 
leur  vie  durant ,  de  y  demeuroient  fous  la  conduite  d’un 
Frere  Convers  d’un  âge  avancé  de  d’une  vie  mortifîée.Elles 
étoient  obligées  à  certains  jeûnes  de  à  reciter  quelques  priè¬ 
res  :  mais  ces  Converfes  >  qui  ne  furent  admifes  qu’aprés  la 
mortdefaint  Jean  Gualbert  >  ne  durèrent  pas  plus  d’un  fié- 
cle.  La  différence  qu’il  y  avoit  entre  ces  Convers  de  ces  Con¬ 
verfes  étoit  que  les  Convers  étoient  Religieux  >  au  lieu  que 
ces  Converfes  n’étoientpas  Religieufes  ,  mais  félon  toutes 
les  apparences  du  nombre  de  celles  qui  fe  donnoient  en  fer- 
vitude ,  elles  de  leurs  defeendans  à,  un  Monaftere  ,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  feptiéme.  Celles  de  Val- 
lombreufe  joüifToient  leur  vie  durant  de  leurs  biens ,  s’il  en 
faut  croire  Didace  Franchi  ,  de  quelques  autres  Hiftoriens 
de  cet  Ordre. 

Saint  Jean  Gualbert  fut  panonifë  par  le  Pape  Ceîeftin 
III.  l’an  1193.  Saint  Atton  huitième  General  qui  écrivit 
fa  vie,  fut  Evêque  de  Piftoïe  :  faint  Bernard  d’Ubertis  de 
Paint  Thefauro  de  Pavie,  qui  avoient  étéaufîî  Generaux  de 
cet  Ordre, furent  faits  Cardinaux  ,  le  premier  par  Urbain 
II.  l’autre  par  Paul  III.  Saint  Guale  Evêque  de  Brefce,  de 
faint  Lanfranc  de  Pavie  s’étant  démis  de  leurs  Evêchés  ,  fe 
firent  Religieux  de  cet  Ordre,  qui  a  aufîi  fourni  à  l’Eglife 
plu fieurs  autres  Saints, quantité  d’illuftres  Prélats,  &  grand 
nombre  d’Ecrivains  ,  dont  un  des  plus  Ælebres  eft  Afcagne 
Tamburin  qui  a  été  aufîi  Gefieral  de  cet  Ordre.  Le  Pere 
Venant  Sitnii  en  a  donné  un  Catalogue  en  1553.  ou  il  mar¬ 
que  les  Papes  Grégoire  VII.  &  Pafchal  II.  comme  Reli¬ 
gieux  du  même  Ordre, qui  a  eu  aüffi  félon  lui  lept  Cardi¬ 
naux  &  trente- quatre  Archevêques  de  Evêques. 

Ces  Religieux  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  avoient  pris 
en  1300.  la  couleur  tannée  ,  font  préfentement  habillés  de 
noir,  auffi-bien  que  les  Convers,quiont  quitté  leurs  bonnets 
de  peaux  d’agneaux  j>our  prendre  des  chapeaux.  Us  ont 
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pour  armes  d’afur  à  un  bras  iffant  du  côté  feneftre  de  Pécu  , 
revêtu  d’une  manche  de  coule  noire  ôc  tenant  un  Bâton  Pa- 
ftoral  en  forme  de  croffe  appointés  de  deux  têtes  de  Lion  , 
que  le  General  Bernard  Gianfigliazzi  y  ajouta. 

Quelques  Hiftoriens  de  cet  Ordre  parlent  de  trois  Con¬ 
grégations  differentes  qui  en  font  iorties  ,  qui  font  celles  de 
laint  Salvi ,  de  faint  Ariald  êc  de  Vallombrolelle.  Didace 
de  Franchi  prétend  que  leMonaftere  de  faint  Salvi  n’a  point 
formé  avec  ceux  qui  lui  étoient  unis  de  Congrégation  dif¬ 
ferente  de  celle  de  Vallombreufe  j  mais  feulement  une  Pro¬ 
vince  particulière.  Quoiqu’il  en  foit,  ileft  au  mdins  certain 
que  le  Monaftere  de  Salvi  &  celui  de  Paflignano,fe  fépare- 
rent  du  Chef  de  l’Ordre  fous  l’autorité  du  I  ap$  Calixte  1 1 
&  qu’ils  firent  union  avec  quelques  autres  :  ce  qui  dura  juf- 
ques  fous  le  Pontificat  d’innocent  VIII.  qui  les  réunit  à 
leur  Chef  Pan  1484.  Quant  à  la  Congrégation  de  faint 
Ariald,  A  feagne  T amburin  eft  le  feul  Ecrivain  qui  en  parle: 
il  cite  les  vies  manuferites  de  faint  Jean  Gualbert  &  du 
Bienheureux  Rodolphe, qui  font  confervées  dans  les  Archi¬ 
ves  de  Vallombreufe,  où  il  dit  qu’il  en  eft  fait  mention.  Mais 
il  fe  trompe  fort,lorfqu’il  dit  que  cette  Congrégation  de  faint 
Ariald  fut  inftituée  en  1 080.  par  ce  Paint  &  Pes  Compagnons: 
ce  qui  eft  impoflible-,  puifqu’il  eft  certain  qu’il  a  voit  déjà 
fouffert  le  martyre  en  1 066.  pour  avoir  combattu  avec  force 
&  courage  contre  les  Simoniaques ,  condamné  avec  une 
fainte  liberté  les  débauches  excefiives  des  Clercs ,  qui  dans 
ce  tems-Ià  vivaient  d’une  maniéré  fort  licentieufe  &  impudi¬ 
que  attaqué  en  particulier  Gui ,  Archevêque  de  Milan, 
qui  ne  pouvant  foufffir  fan  zele  pour  la  foi  &  les  bonnes 
moeurs  ,1e  fit  mourir.  Ce  qui  me  paroîtle  plus  probable, 
c’eft  que  cette  Congrégation  11’a  jamais  été,  &  quelle  eft 
fuppoféejcar  outre  que  Afcagne  Tamburineft  le  Peul  qui  en 
ait  parlé  j  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  >  qui  n’auroit  pas  obmis 
cette  circonftance  ,  ne  dit  point  que  Paint  Ariald  ait  été  Reli¬ 
gieux,  mais  feulenlfent  Archidiacre  de  PEglife  de  Milan. 

Ceux  qui  combattirent  avec  lui  contre  les  Simoniaques, 
furent  le  Comte  Herlembaud  qui  étoit  un  homme  de  guerre 
&  qui  fouffrit  auffi  le  martyre  pour  la  même  caufe  Pan  1 073  y 
Syrus  qui  étoit  un  Prêtre  del’Eglifede  Milan,  &  André  de 
Farine  ,  qui  après  la  mort  de  Paint  Ariald  devint  Difciple 
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Ordre  de  de  faint  Jean  Guaibert  6c  futenfuite  Abbé  de  Strumi.  Tels 
IreuIe.’  furent  les  Compagnons  de  faine  Ariald  :  ainfi  il  n’y  a  point 
lieu  de  douter  que  la  Congrégation  qu’Afcagne  Tamburia 
prétend  qu’ils  ont  formée  ,  ne  foit  fuppofée. 

On  pourroit  porter  le  même  fentiment  de  la  Congrégation 
de  Vallombrofelle  que  les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  Vallom- 
breufe  difent  avoir  été  inftituée  par  le  Roi  faint  Loiiis  ,  qui 
pour  la  'dévotion  qu’il  portoit  à  faint  Jean  Guaibert  ,  ftc 
bâtir  un  Monaftere  proche  Paris  ,  où  il  mit  la  main  droite 
de  ce  Saint  qu’il  a  voit  reçue  de  l’Abbé  Benigne,  quinziéme 
General  de  cet  Ordre  ,  £c  que  ce  Prince  unit  à  ce  Mona¬ 
ftere  plufieurs  autres  Abbaïes  ,.qui  formèrent  la  Congréga^ 
tion  de  Vallombrofelle  ,  qui  s’étendit  beaucoup  en  France, 
principalement  .en  Dauphiné.  Il  y  a  des  FJiftoriens  de  cet 
Ordre  qui  difent  que  ce  fut  à  Paris  même  que  faint  Loiiis 
£t  bâtir  ce  Monaftere  ,  qui  fut  dédié  à  faint  Jean  Gualberti 
mais  le  lieu  ou  ce  Monaltere  étoit  fitué  n’eft  pas  venu  à  la 
çonnoiffançe  de  ceux  qui  ont  fait  la  recherche  des  Antiqui- 
tés  de  Paris.  Je  ne  trpuve  qu’un  Monaftere  de  l’Ordre  de 
Vallombreufe  en  France,  qui  eft  celui  de  Corneillac  au 
Diocéfe  d’Orléans ,  dont  Dufaufïoy  parle  dans  les  Annales 
Ecclefiaftiques  de  ce  Diocéfe.  Il  dit  qu’il  fut  fondé  par  un 
Seigneur  ,  qui  en  revenant  de  Jerufalern  fur  la  fin  au  on¬ 
zième  fiécle  ,  &  aïant  paffe  par  Rome  ,  ou  il  obtint  du  Pape 
jdes  Reliques  de  faint  Corneille  6c  de  faint  Cyprien ,  amena 
avec  lui  en  France  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Vallon^ 
breufe  avec  leur  Prieur  André  3  aufquels  il  fit  bâtir  dans  le 
Diocéfe  d’Orléans  un  beau  Monaftere  qu’il  nomma  Corneil¬ 
lac ,  à  caufe  des  Saints  Corneille  ôt  Cyprien  dont  il  avait  ob^ 
tenu  des  Reliques,  qu’il  mit  dans  l’Eglife  de  ce  Monaftere. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  l’Ordre  de  Vallom- 
breufe,nous  ferons  remarquer  l’erreur  de  Schoonebek ,  qui 
en  parlant  de  cet  Ordre ,  dit  que  faint  Jean  Guaibert  alla  à 
Camaldoli  l’an  1008. *&  qu’il  établit  fon  Ordre  en  1040.  ce 
qui  eft  une  erreur  fort  confiderable,puifque  ce  Saintau  for- 
tir  de  Camaldoli  fe  retira  â  Vallombreufe  ,  ou  peu  de  tems 
après  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  fon  Ordre  :  outre 
cela  il  dit  que  ce  faint  Fondateur  donna  à  fes  Religieux  des 
habits  bleus ,  félon  la  forme  de  ceux  des  Camaldules  ,  mais 
que  préfentement  ils  font  habillés  de  , violet  :  ce  qui  fait  voir 
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le  peu  d'exactitude  de  cet  Auteur  ,  puifqu’ils  n’en  ont  ja-  REucmu 
mais  eu  de  bleus,  2c  que  préfentement  ils  en  ont  de  noirs.  lombÏ^v,' 
Votez,  Diego  de  Franchi,  Hijh  del.  Patriarcha  S.  Giovanni  se. 
'Gualberto  ,  Alcagn.  Tamburin  ,  dejur.  Abbat.  Dtfpu.  24. 

-qtntft.  5.  num .  20.  Silveftr.  Maurolic  ,  Mar.  Océan .  di  Tutt. 
le  Relig.  lib .  2.  paç.  120 .  Paul  Morigia ,  Hift.  de/le  Relig. 

cap.  16.  Joan.  Mabilk>n,  AB  a  SS.  Ord.  S ,  Bened.  fœcul & 

ejufd.  Ord.  Annal.  Tom.  IV.  Fleury  ,  Hift.  Ecclef.  Tom.  XIII » 
Hermant,  Etablijf.  des  Ord.  Religieux •  8c  Schoonebek ,  Hi- 
ftoire  des  Ord.  Religieux. 

Chapitre  X  X  ï  X. 

-Des  Religieuses  de  l'Ordre  de  Hallombreufe ,  d'vec  U  V'ie 
de  fainte  Humilité  leur  Fondatrice. 

SAint  Jean  Gualbert  ne  fut  point  le  Fondateur  des 
Religieufes  -de  fan  Ordre ,  puifqu’elles  ne  furent  infti- 
«tuées  que  près  de  deux  cens  ans  apres  fa  mort  par  fainte 
Humilité.  Elle  naquit  Pan  1216-  2c  reçut  le  nom  de  Rofane 
fur  les  Fonts  de  Baptême.  Le  Pere  Papebroch  prétend  que 
ce  nom  lui  fut  donné  par  rapport  à  la  Comté  de  Rofane  ou  Boiianda^ 
RolPan  ,  qui  eft  fituée  entre  Parme  2c  Reggio ,  fuivant  la  11* 
coutume  de  quelques  Italiens ,  qui  prennent  le  nom  du  païs 
ou  du  lieu  d’où  ils  tirent  leur  origine.  Mais  ce  ne  doit  pas 
ctre  là  la  rai  Ion  qui  fit  donner  à  fainte  Humilité  le  nom  de 
Rofane  ,  puifqu’elle  naquit  à  Faënza, ville  de  la  Province  de 
la  Romandiole.  Son  pere ,  qui  étoit  un  Gentilhomme  de 
cette  ville ,  nommé  Altimonte  ,  8c  fa  mere  Richilde  ,  prirent 
un  grand  foin  de  fon  éducation.  Dès  fes  plus  tendres  années 
elle  s’addonna  à  l’oraifon  8c  à  la  contemplation  des  chofes 
çeleftes  :  elle  étoit  éloignée  des  amufemens  ordinaires  aux 
perfonnes  de  fon  âge.  Elle  avoit  horreur  de  toutes  les  vani¬ 
tés  fi.  communes  au  fexe.  Plus. elle  avançoit  en  âge,  plus 
elle  fentoit  les  effets  de  la  grâce  dans  fon  cœur  :  ce  qui  lui 
donnoit  tant  de  dégoût  pour  le  monde ,  8c  un  fi  grand  at¬ 
trait  pour  la  retraite ,  qu’elle  fe  refolut  enfin  de  demander  à 
fes  parens  la  permiflton  de  quitter  le  monde ,  8c  de  fe  confa- 
crer  à  Dieu  par  la  profeifion  Religieufe.  Elle  les  en  pria 
avec  toutes  les  inftances  polfibles  :  mais  comme  ils  n’avoient 
qu’elle  d’enfans ,  8c  qu’ils  vouloient  l’établir  dans  le  monde* 
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bien  loin  de  lui  accorder  fa  demande ,  ils  la  firent  garder  à 
vûë  ,  de  peur  qu’elle  ne  leur  échappât;  6c  qu’à  leur  infçu  elle 
n’entrât  dans  un  Monaftere. 

L’Empereur  Frideric  IL  aïant  affiégé  Faënza,  qu’il  prit 
l’an  1141.  un  des  parens  de  ce  Prince ,  charmé  de  la  beauté 
de  Rofane  ,.la  voulut  époufer  >  mais  elle  répondit  qu’elle  ne 
vouloit  point  d’autre  Epoux  que  Jeftts-Chrift.  Cependant 
fon  pere  8c  fa  mere  étant  morts, elle  fut  contrainte  d  obéïr  à 
fesTuteurs,6c  d’époufer  unGentilhomme  de  Faënza nommé 
‘Vgolotte  Cactia-NemiciAom.  elle  eut  plusieurs  enfans.  Après 
avoir  paffé  neuf  ans  enfemble ,  elle  lui  propofa  de  fe  fepa- 
rer  6c  de  garder  la  continence  i  ce  qu’il  rejetta  :  mais  Dieu 
permit  qu’étant  tombé  malade  >les  Médecins  lui  dirent  que 
pour  recouvrer  fa  fanté  6c  la  conferver  ,  il  n’y  avoit  point, 
d’autre  remede  que  de  vivre  dans  la*  continence,  &  qu’autre- 
ment  Hcouroit  rifquede  tomber  dans  une  langueur  qui  lui 
eauferoit  la  mort.  Ûgolotte  fut  par  ce  moïen  obligé  d’accor* 
der  a  fa  femme  ce  qu’elle  defiroit. 

Mais  comme  il  fe  de'fioit  de  fes  forces  ,  pour  mieux  réüfiir 
dans  fon  defiein,  il  fe  fit  Religieux  dans  le  Monaftere  de 
fainte  Perpétué  proche  Faënza,  qui  étoit  de  P  Or  dre  des 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Marc  de  Mantouë  :  comme 
ce  Monaftere  étoit  double  ,  Rofane  entra  auffi  parmi  les 
Filles  du  même  Ordre ,  ou  elle  changea  fon  nom’ de  Rofane 
en  celui  d’ Humilité  ;  6C  ne  voulant  pas  être  feulement  hum¬ 
ble  de  nom ,  mais  encore  d’effet ,  elle  s’emploïa  aux  plus  vi¬ 
les  minifterês  de  ce  Monaftere.  Quelque  tems  après  preffée 
intérieurement  d’un  ardent  defir  de  la  folitude,elle  en  forcit,. 
êc  fe  renferma  dans  une  cellule  proche  PE glife  de  S.  Apolli¬ 
naire  ,  qui  dépendoit  de  l’Abbaïe  de  faint  Crefpin,  de  l’Or¬ 
dre  de  Vallombreufe.  Elle  y  demeura  reclu'fe  pendant  douze 
ans,  avec  une  confiance  &  une  aufterité digne  dé  fa  vertus 
ne  vivant  que  de  pain  &  d’eau ,  6c  ajoutant  à  cette  nourri¬ 
ture  quelques  herbes  ameres  aux  jours  de  Fêtes  folemnelles. 
Son  abftinence  étoit  fi  grande ,  que  trois  onces  de  pain  lui 
fuffifoient  chaque  jour:  elle  ne  raifoit  jamais  qu’un  repas,, 
portoit  continuellement  un  ciiice ,  dormoit  fur  la  terre  nuë, 
maceroit  fon  corps  par  de  nouvelles  mortifications  qu’elle 
inventoit  chaque  jour ,  8c  elle  emploïoit  tout  le  jour  &  la 
plus  grande  partie  de  la  nuit  à-  la  priere  6c  à  la  méditation. 
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Plufieurs  Saintes  filles  voulurent  l’imiter  6c  Se  renfermer 
dans  des  cellules  aux  environs  de  la  Tienne  :  ce  qui  aïant  été 
connu  de  l’Evêque  de  Faënza ,  6c  de  plufieurs  autres  per- 
fonnes  pieufes ,  ils  la  folliciterent  de  Sortir  de  fa  reclulion 
pour  bâtir  un  Monaftere.  Celui  qui  la  perfuada  le  plus  d’en 
lortir ,  fut  Dom  Plebano ,  General  de  l’Ordre  de  Vallom- 
breufe,  qui  gouverna  cet  Ordre  depuis  l’an  1158.  jufqu’en 
1272.  Elle  fortit  donc  de  la  cellule  ,  6c  bâtit  un  Monaftere 
dans  un  lieu  appelle  fainte  Marie  Nouvelle  ,  Alla  Malt  a. 
Elle  eut  en  peu  de  tems  beaucoup  de  Difciples ,  qui  voulu¬ 
rent  vivre  fous  fa  conduite.  Elle  leur  fît  pratiquer  la  Régla 
de  faint  Benoît ,  6c  les  Observances  de  l’Ordre  de  Vallom- 
breufe,  Soumettant  fon  Monaftere  à  la  Jurifdiétion  du  Ge¬ 
neral  de  cet  Ordre ,  auquel  elle  promit  obéïffance.  Dieu  lui 
donna  un  merveilleux  talent  pour  gouverner  Ses  filles  :  elle 
s’acquittoit  de  fa  Charge  de  Supérieur  avec  une  prudence 
admirable,  6c  elle connoiffoit  par  révélation  divine  le  fecrec 
du  cœur  de  fes  filles  5  ce  qui  parut  manifestement  dans  l’a¬ 
vis  qu’elle  donna  à  une  d’entr’elies,  d’une  faute  que  la  honte 
l’a  voit  empêché  tde  confefifer. 

.  Après  avoir  gouverné  fôn  Monaftere  de  Faënza  pendant 
quelques  années  ,  elle  alla  à  Florence ,  oit  avec  le  consente¬ 
ment  de  Valentin  II.  General  de  Vallombreufe ,  elle  bâtit 
•un  autre  Monaftere,  dont  les  fondemens  furent  jettés  l’an 
1282.  6c  l’Eglife  fut  confacrée  par  l’Evêque  de  Florence 
l’an  12577.  Les  miracles  qu’elle  fît,  rendirent  fon  nom  célé¬ 
bré  :  elle  refïufcita  un  enfant,  fit  beaucoup  de  guerifons ,  6£ 
eut  ladon  de  prophétie.  Un  Gentilhomme  de  la  ville  l’étant 
venu  confulter ,  elle  lui  confeilla  de  mettre  ordre  aux  affai¬ 
res  de  fa  confidence ,  parce  qu’il  devoit  mourir  le  jour  du 
Vendredi- Saint  Suivant  5  ce  qui  arriva  Selon  fa  prédi&ion. 

Enfin  étant  arrivée  à  une  extrême  vieilleffe, nonobstant  fa 
•vie  p en i tente  6c  auftere,  dontellè*ne  relâcha  rien  tout  le 
tems  qu’elle  vécut ,  elle  tomba  dangereufement  malade,  6 C 
mourut  le  13.  Décembre  de  l’an  1310.  âgée  de  plus  de  qua¬ 
tre-vingt  quatre  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l’Eglife  de  fon 
Monaftere  de  Saint  Jean  l’Evangeliftede  Florence.  Mais  les 
Florentins  appréhendant  que  leur  ville  ne  fut  affiégée  par 
les  troupes  du  Pape  Clement  VII.  jointes  à  celles  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  V-  &  la  voulant  fortifier  ,  firent  abbattre  .ce 
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Monaflere ,  qui  étoit  hors  de  la  ville >  dans  un  pofle ,  d’oiE 
l’armée  ennemie  auroit  pu  les  incommoder.  Le  corps  de 
cette  feinte  Fondatrice  fut  porté  dans  un  autre  Monaflere 
de  la  ville ,  qui  fut  donné  à  ces  Religieufes ,  où  elles  refle- 
rent  jufqu’en  l’an  1534.  (  &  non  pas  l’an  1514.  comme  ledit 
le  Pere  Papebroch  en  deux  endroits  j  )  mais  Alexandre  de 
Medicis ,  premier  Duc  de  Tofcane,  voulant  faire  bâtir  une 
Citadelle  a  Florence ,  au  lieu  où  fe  trouvoit  ce  Monaflere 
il  obligea  les  Religieux  de  Vallombreufe  d'abandonner  à  ces 
Religieufes  leur  Monaflere  de  feint  Salvi,  qui  leur  fut  cédé 
par  le  General  de  l’Ordre  >  &  la  MereDianoreMachiavelli* 
qui  étoitpour  lors  AbbefTe  de  ces  Religieufes',  en  prit  pofe 
feffion  ,  y  fit  tranfporter  le  Corps  de  leur  Fondatrice ,  qui; 
y  repofe  depuis  ce  tems-là  ,  avec  celui  de  fainte  Marguerite* 
auffi  Religieüfe  de  cet  Ordre* 

Quant  au  Monaflere  de  Faënza  ,  que  fainte  Humilité 
avoitauffi  fondé  ,  comme  il  étoit  expofé  aux  infultes  de* 
gens  de  guerre,  à  caufe  qu’il  étoit  aufîi  hors  de  la  ville ,  le 
Pape  Alexandre  VI,  l’an  1501.  confentit  qu’on  lé  transférât 
dans  la  ville ,  au  lieu  où  étoit  ^pparavant  celui  de  fainte 
Perpétue  ,  qui  aïânt  été  abandonné  par  les  Chanoines  & 
Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Marc  de  Mantouë,  avoit> 
été  ruiné. 

Quelques-Auteurs  prétendent  que  l’origine  des  Religieux 
fes  de  Vallombreufe ,  efl  beaucoup  plus  ancienne,  la  font 
remonter  jufqu’â  l’an  jiqo.  d’autres  fe  contentent  de  là! 
mettre  l’an  n 53’.  mais  la  plus* commune  opinion  efl  qu’elles» 
ont  eu  pour  Fondatrice  fainte  Humilité.  C’eft  le  titrq  que 
lui  donne  Dom  Ignace  Guiducci,qui  a  écrit  fe  Vie,  60  ‘ 
Bucelin ,  dans  fon  Menologe  des- Saints  de  l’Ordre  de  feino 
Benoît ,  dit  qu’elle  a  été  la  première  Inflitutrice  des  Reli- 
gieu-fes  de  cet  Ordre  ainfi  elles  ne  peuvent  pas  être  fl 
anciennes ,  puifque  cette  Sainte  ne  nâquirquen  1116.  Ces> 
Religieufes  font  habillées  de  noir  ,  &  cet  habillement  con- 
fi  fie  en  une  grande  coule  i  elles  ont  fur  la  tête  un  grand  voile- 
blanc, par  defTus  un  voile  noir,  mais  plus  petit.  Elles  ont- 
auffi  les  mêmes  Obfervances  que  les  Religieux  du  même 
Ordre,  Ôc  elles  ont  huit  ou  dix  Monafleres  en  tulie.  Sainte 
Berte  émit  auffi  de  cet  Ordre;  Il  y  en  a  qui  prétendent- que 
ce  fut- elle  qui  fonda  le  Monaflere  de  Cauriglia  j  &  d’autres- 
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'qu’elle  fut  feulement  tirée  d’un  autre  Monaftere  par  le  Bien-  CoNGRB- 
heureux  Gualdo  ,  General  de  l’Ordre ,  pour  en  être  Supe-  s  a  sso- 
rieure:  ces  Religieufes ,  6c  tout  l’Ordre  de  VaHombreufe  ,  Vlvo* 
mettent  auffi  au  nombre  de  leurs  Saints ,  fainte  Viridiane , 
qui  demeura  trente  ans  reclule  j  mais  le  Tiers  Ordre  de 
faint  François  reclame  cette  Sainte  comme  lui  appartenant, 

6e  en  fait  l’Office  double  le  premier  Février. 

Voie  z,  Ignazio  Guiducei ,  Vit  a  di  S.  Humilita  d'a  Fa'én^a 
Badejf'œ,  &  Fondarr.  délie  Monache  dell.  Ovd.  di  Vallomb .. 
Bolland.  22.  Mai.  Jacqueline  Boiiete  de  Blemure  ,  Année 
Benediéf.  Bucelin  ,  Mcnolog.  Bcncdiéi.  Le  P.  Bonanni yCataL 
de  gl.  Ord.  Relig.  6e  Afcag.  Tamburin,  de  Jur.  Abbat.  Difpv 
24.  quœfi.  3.  nam.  21. 


Chapitre  XX  X. 

De  la  Congrégation  de  SaJJo-V' injo  en  Italie. 

LE  lieu  ou  le  Monaftere  de  Saffo- Vivo  dans  le  Diocéfe 
de  Foligni  eft  prefentement  fitué  ,  étoit  autrefois  une 
toi  et  au  pied  d’une  grande  montagne  toute  de  roche ,appeL 
lée  pour  ce  fujet  S  a ffo- Vivo  ,  6e  d’une  autre  montagne  ap- 
pellée  del  Vecchio ,  qui  appartenoit  à  une  fainte  femme  de 
Foligni ,  appellée  Eujïache  ,  qui  y  fit  bâtir  un  fepulchre  ,  où 
elle  vouloit  que  fon  corps  fut  mis  après  fa  mort  :  mais  aïant 
été  avertie  par  un  Ange  de  donner  une  honorable  fep  triture 
à  ceux  des  Bienheureux  Carpophore  6e  Abondius  ,  qui 
avoient  été  martyrilés  dans  ce  bois  :  elle  y  alla  ,  accompa¬ 
gnée  de  fes  ferviteurs  ,  6e  aïant  trouvé  les  Corps  de  ces 
îaints  Matvrs ,  elle  les  mit  dans  le  fepulchre  qu’elle  avoit  fait 
préparer  pour  elle  ,  6e  y  fit  bâtir  une  petite  Chapelle.  Dans 
la  fuite  du  tems  Pan  1050.  le  Comte  Hugues  ou  Hugolin, 
fils  du  Comte  Ofrredo  de  Foligni,  Grand  Comte  de  P  O  ni- 
brie  (  dont,  félon  Jacobilli ,  delcendoient  les  Comtes  d’Op- 
peîlo  6e  de  Trinci Seigneurs  de  Foligni, a  )  fît  bâtir  fur 

*  Durant  les  gnerreS  des  Gnelphes  &  des  Gibelins.,  ville  de  P  1-  gni  fat  prefqué 
entièrement  déduite  pr.r  les  Perufens  :■  n.ais’  aïant  été  rebâtie  ,  les  Trinci  s’emparèrent 
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Congre  un  lieu  éminent  du  mont  de  Saffo-Ftvo  ,  une  FortereiTe  6c 
TI7$o.h  un  Palais*, ou  il  fit  fa  demeure  ,  6c  fit  faire  aufli  une  belle 
Vivo.  Chapelle,  ou  il  fit  transférer  •  les  Corps  des  faints  Martyrs 
Carpophore  6c  Abondius  ,  6c  celui  de  cette  deyote  Eufta- 
che,  qui  leur  avoir  donné  la  fepulture. 

Vers  l'an  1060.  du  tems  du  Pape  Alexandre  IL  6c  de 
l’Empereur  Henri  IV.  le  Bienheureux  Mainard  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  de  l’ancienne  Congrégation  de 
Paint  Benoit ,  délirant  vivre  en  folitude,  pria  le  Comte  Hu- 
golin  de  lui  permettre  de  fe  retirer  avec  un  Compagnon 
au  pied  du  Mont- Vecchio ,  auprès  de  Ion  Château  de 
Sajjo-Fivo  :  ce  que  non  feulement  il  lui  accorda  :  mais  il 
lui  donna  même  la  montagne  avec  une  fontaine  qui  y  étoit. 
11  y  bâtit  d’abord  un  petit  logement  avec  une  petite  Eglife, 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  fainte  Marie  del  Vecchio  >  à 
caufe  quelle  étoit  fituée  au  pied  de  cette  montagne  5  ce 
qu’il  fit  aulîl  avec  la  permiflion  de  l’Evêque  de  Foligni. 
Quelques  perfonnes  aïant  voulu  vivre  fous  la  conduite  de 
ce  faine  homme,  le  Comte  6c  fes  enfans  leur  donnèrent  plu- 
fieurs  terres  6c  plufieurs  maifons  qu’ils  avoient  aux  environs, 
pour  leur  entretien  j  6c  avec  ce  fecours  Mainard  bâtit  un  Mo¬ 
naftere  auprès  def cette  Eglife. Le  Pape  Alexandre  I  I.lui  per¬ 
mit  de  donner  l’habit  à  ceux  qui  fe  préfenteroient  pour  le  re¬ 
cevoir  ,  6c  l’établit  premier  Supérieur  de  ce  Monaftere ,  au¬ 
quel  plufieurs  Seigneurs  6c  perfonnes  de  Foligni  firent  des 
donations  confiderables. 

Entre  ceux  qui  fe  préfenterent  pour  être  Religieux  dans 
ce  Monaftere,  Albert  fils  du  Comte  Gautier,  6c  petit  fils  du 
Comte  Hugolin,fut  l’un  des  plus  confiderables  par  fa  qua¬ 
lité  :  mais  Mainard  ne  le  reçut  qu’aprés  l’avoir  beaucoup 
éprouvé-  Lorfqu’il  eut  fait  profeflîon ,  le  Comte  fon  pere 
donna  à  ce  faint  Fondateur  l’an  1085.  fon  Palais  ,  la  Forte- 
refie  6c  la  montagne  de  Saffo-Fivo, avec  plufieurs  terres  con¬ 
fiderables  qui  étoient  aux  environs.  Il  contribua  aufli  beau¬ 
coup  au  bâtiment  d’un  nouveau  Monaftere  que  Mainard  y 
fit  faire ,  6c  d’une  Eglife  beaucoup  plus  fpacieufe  que  celle 
de  fainte  Marie  Del-Fecchïo  ,  qui  fut  bâtie  avec  la  permif- 
fion  de  l’Evêque  ,  6c  qui  fut  dediée  en  l’honneur  de  la 
Sainte  Trinité  ,  de  Sainte  Croix  ,  6c  des.  Saints  Martyrs 
CarpophoreSc  Abondius,  ou  il  transféra  pour  latroifiéme 
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fois  leurs  corps ,  6c  cette  Eglife  a  retenu  le  nom  de  fainte 
Croix  Dcl-Vecchio. 

Le  Monaftere  étant  achevé  avec  PEglife  qui  n’écoit  pas 
éloignée  de  l’ancienne  de  fainte  Marie  Dd-Fecchio  ,  Mai- 
nara  &  fes  Compagnons  y  vinrent  demeurer  :  fl'  en  fut  élu, 
Abbé  &  confirmé  dans  côtte  dignité  par  le  Pape  Urbain  IL 
l’an  1088.  Il  fit  plufieurs  Reglemens  pour  le  maintien  de 
l’Obfervance  Regulicre  ,  &  fecommanda  fur  toutes  ch©  fes 
l’hofpitalité  à  l’égard  des  Religieux  &  des  Pèlerins  qui  paf- 
foient  par  ce  lieu.  Sa  charité  étoit  fi  grande  que  noncon- 
tent  de  travailler  au  falur  de  fon  ame  il  voulut  encore  être 
utile  au  prochain  ,  non  feulement  en  confolant  les  affligés  * 
mais  principalement  en  aidant  parafes  aumônes  ceux  du 
voifinage  qui  étoient  accablés  de  maladie  >  c’eft  pourquoi 
afin  qu’ils  ruRent  traités  avec  beaucoup  de  foin  ,  il  fit  bâtir 
un  Hôpital  auprès  du  Monaftere.  Quelque  tems  apres  il  en 
fit  faire  un  autre  auprès  des  murs  de  Foligni ,  des  aumônes 
d’une  fainte  femme  de  cette  ville  ,  nommée  Beatrix  ,  qui 
pour  ce  fujet  fut  long-tems  appelle  l’Hôpital  de  Donne 
Beatrix  ou  du  Monaftere  de  Sajfo-Fivo  ,  enfuite  de  fainte 
Marie  de  faint  Georges ,  &  enfin  faint  Georges  :  il  en 
rétablit  enfuite  plufieurs  autres ,  dont  les  principaux  furent 
celui  de  la  fainte  T rinité  auprès  du  Bourg  de  Pale  &  celui 
de  Carpode  ,  dont  les  Religieux  de  Sajfo-Fivo  avoient  foin. 

Cette  même  charité  de  Mainard  étoit  d’une  trop  grande 
étendue  ,  pour  qu’il  fe  bornât  â  ces  œuvres  de  mifericorde 
envers  les  pauvres  malades.  Perfuadé  que  l’ame  eft  ce  que 
l’homme  a  de  plus  cher  en  ce  monde ,  il  n’oublia  rien  pour 
donner  aux  peuples  voifins  de  fon  Monaftere  ,  tous  les  fe- 
cours  necefîaires  pour  acquérir  les  vertus  &  les  fciences , 
capables  de  les  conduire  atrfalut.  C’eft  pourquoi  il  prêchoit 
dans  fon  Eglife ,  confeftblt  ,  &  falloir  des  cateehi fines  5  il 
établit  aufli  dans  fon  Monaftere  des  écoles  de  Philofophie 
êc  de  Théologie ,  non  feulement  pour  fes  Religieux  ,  mais 
aufîî  pour  les  Séculiers ,  ce  qui  lui  attira  tant  de  nouveaux 
difciples  ,  que  vorant  que  le  nombre  de  fes  Religieux  au¬ 
gmentait  >  &  qu’on  lui  offroit  des  établifFemens  en  Ombrie 
êt  en  Tofcane ,  il  inftitua  une  nouvelle  Congrégation  dé 
FOrdre  de  faint  Benoît,  fous  dès  Conft  itutions  particulières, 

retenant  toujours  l’habit  noir.  Il  établit  des  Prieurs  dans 
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Conori-  les  Monafteres  qui  lui  furent  donnés  &  y  envoïa  des  Relî- 
sa^Ju DE  gieux  qui  le  reconnurent  toujours  &  fes  fuccefieurs  pour 
Vivo.  Supérieurs  Generaux.  Il  permettoità  ceux  qui  vouloienc  vi¬ 
vre  en  folitude  de  fe  retirer  dans  l’Ermitage  de  fainte  Marie 
Vel-Vecchio  ou  ils  demeuroient  fous  la  conduite  de  l’Abbé  de 
Sajfo-Fivo.  Enfin  ce  Bienheureux  Fondateur  mourut  le  10. 
Décembre  1050.  âgédefoixante&  dix  ans. 

Après  fa  mort  le  Bienheureux  Denis ,  qui  avoit  été  foii 
premier  Compagnon  fut  élu  Abbé.  Il  ne  fut  pas  moins  zélé 
pour  FObfervance  Reguliere  que  fon  prédecefteur  :  les 

vingt  premiers  Abbés  de  ce  Monaftere  (ont  réputés  faints , 
aufii-bien  qu’un  grand  nombre  de  fes  Religieux  :  ce  qui 
fit  qu’on  les  voulut  afoir  en  plufieurs  lieux  ,  enforte  qu’en 
peu  de  tems  cette  Congrégation  eut  jufqu’à  cent  quarante 
Monafteres  ,  dont  il  v  avoit  vingt  Abbaïes ,  fix  vingts 
Prieurés ,  quarante  &  une  Cures ,  &  fept  Hôpitaux  ,  qui 
tous  reconnoifloient  l’Abbé  de  Saffo  -  Vivo  pour  General. 
Il  nommoit  à  fa  volonté  leJ*  Prieurs  &  les  Curés.  Les  Sou-‘ 
verains  Pontifes  accordèrent  becUxcoup  de  Privilèges  au  Mo¬ 
naftere  àsSaffo-Fivo  ,  ils  défendirent  que  perfonne  n’y  pût 
faire  la  vifite  ,  ni  dans  ceux  de  la  dépendance  ,  fans  ordre 
de  l’Abbé  qui  auroit  feul  le  droit  de  les  vifiter ,  de  les  refor¬ 
mer  ôc  d’y  faire  tels  Reglemens  qu’il  jugeroit  à  propos  , 
foit  par  lui,  foit  par  fes  Commiflaires  :  qu’aucun  ne  pour- 
roitpofleder  aucun  Bénéfice  delà  Congrégation  ,  fi  dans  les 
Lettres  Apoftoliques  qui  en  feroient  expédiées  ,  il  n’y  étoit 
fait  mention  qu’ils  étoient  de  l’Ordre  de  Sa(fo-Fivo  :  que 
l’Abbé  pourroit conférer  à  fesReligieux  lesBenefices  qui  dé- 
pendoient  de  lui,  foit  qu’ils  eulTent  charge  d’ame  ou  non> 
que  toutes  les  Lettres  Apoftoliques  que  les  Religieux  de 
cette  Congrégation  pourroient  obtenir  pour  quelque  Béné¬ 
fice,  feroient  nulles ,  fi  l’Abbé  de  Saffo-Fivo  n’y  avoit  don¬ 
né  Ion  confentement  :  qu’il  pourroit  fe  fervir  d’Ornemens 
Pontificaux  :  qu’enfin  les  Religieüx  après  la  mort  de 

l’Abbé ,  en  pourroient  élire  un  autre  de  leur  Congrégation, 
ou  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Toutes  ces  grâces  &  plu¬ 
sieurs  autres  leur  furent  accordées  par  les  Papes  Pafchal 
II.  Innocent  II.  Alexandre 'III.  Clemènt  III.  &  Cele- 
ftin  III. 

L’Obfervance  Reguliere  fut  en  vigueur  dans  cette  Cons 
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gregation  jufques  dans  le  quatorzième  fiécle ,  que  les  gran-  Ca  no r * 
•des  richefles  firent  tomber  infenfiblement  les  Religieux  cA/icî‘N"fi 
daus  le  relâchement.  On  fit  de  tems  en  tems  des  Reglemens  Viro. 
pour  y  rétablir  la  régularité*  mais  cefut  cou  jours  inutilement. 

Thomas  de  Foligni  trente-troifiéme  Abbé  de  Sajfo-Fivoy 
étant  fort  avancé  en  âge  ,  6c  voïant  que  fes  Religieux  11e  lui 
vouloient  pas  obéir  ,  remit  cette  Abbaïe  entre  les  mains  du 
Pape  Paul  II.  l’an  1467.  ce  Pape  la  donna  au  Cardinal 
Philipes  de  Serzana  ,  Evêque  de  Boulogne,  qui  en  fut  le 
premier  Abbé  Commendataire.  Ce  Prélat  voulut  y  établir 
la  reforme  ,  mais  il  ne  put  y  réiiffir  5  ce  qui  fît  que  le  Pape 
Innocent  VIII.  à  la  priere  du  Cardinal  Marc  Barbo  Véni¬ 
tien,  fécond  Abbé  Commendataire,  fupprima  cette  Con¬ 
grégation  :  6c  ce  Cardinal  introduifit  dans  cette  Abbaïe  les 
Religieux  de  l’Ordre  du  Mont-Olivet ,  quiont  augmenté  ce 
Monaftere  &  rétabli  l’Eglile.  La  plupart  des  Monalferes  qui 
en  dépendoient ,  furent  donnés  à  d’autres  Ordres ,  ou  de¬ 
vinrent  des  Bénéfices  fimples  :  6c  quelques-uns  furent  entiè¬ 
rement  ruinés.  Il  y  avoit  deux  Abbaïes,  quatre  Prieurés , 
feizeParoifles  8c  quelques  Hôpitaux  dans  le  Diocéfede  Fo¬ 
ligni  5  trois  Abbaïes  ,  douze  Prieurés  6c  dix  Paroiftes  dans 
celui  de  Spolette  j  fept  Cures  6c  deux  Hôpitaux  dans  celui 
d’Affife  :  deux  Abbaïes  8c  douze  Prieures  dans  Rome  ,  8c 
plufieurs  autres  en  difFerensDiocéfes. 

Dès  l’an  1310.  le  Monaftere  des  faints  S«e  8c  Bacchus 
à  Rome  fut  donné  à  des  Prêtres  Séculiers  ,  celui  des  quatre 
Couronnés  dans  la  même  Ville  avoit  été  au  fil  donné  l’an 
1417.  aux  Celeftins  par  l’Abbé  de  Sajfo-Fivo.  Les  Camal- 
dules  prirent  leur  place  quelques  tems  aprésjôc  dans  la  fuite 
on  y  mit  les  Religieufes  Philippines  >  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  quatrième  Tome.  Les  Moines  du  Mont-Olivet 
a  voient  eu  aufll  le  Monaftere  de  faint  Nicolas  de  Foligni  dès 
l’an  1326.  Les  Ermites  del’Ordrede  faint  Auguftinavoient 
eu  ceux  de  Peroufe  8c  de  faint  Félix  de  Gianoen  1434.  6c 
1450.  6c  après  la  fuppreiïion  de  cette  Congrégation ,  Inno¬ 
cent  VIII-  donna  encore  aux  Religieux  de  l’Ordre  du 
Mont-Olivet  le  Monaftere  de  faint  Pierre  de  Bovara  l’an 
*484.  Les  Obfervantins  eurent  celui  de£aproen  1487.  8c 
celui  de  la  fainte  Trinité  fut  donné  aux  Religieufes  Servites 
l’an  1455?.  Saint  Sauveur  ÜA^uapagna.  >  qui  étoit  autrefois 
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Jonche-  Une  célébré  Abbaïede  l’Ordre  des  Camaldutes  ,  qui  avok 
s  Yi  TeÎ  été  unie  à  Sa^o-Vivo,  de  écoit  tombée  en  commende,  fut  un  ic 
majour.  à  la  Cathédrale  de  Camerino.  L’Abbé  Corrçmendataire  de 
Saffo-Vivo  a  environ  quarante  quatre  Bénéfices  à  fa  Col¬ 
lation. 

Foie^  Jacobelli ,  Chronica  délia,  Chiefa  &  Mottaftero  di  S . 
Croce  di  Sajfo-Fivo » 


Ch  a  p  i't  r  1  XXXI. 

De  la  Congrégation  de  Sawve-Àfajour  en  France v- 

SAint  Gérard,  Fondateur  de  la  Congrégation  de  Sauver 
Majour ,  naquit  à  Corbie  dans  le  onzième  fiécle  ,  vers 
la  fin  du  régné  du  Roi  Robert ,  de  fut  offert  encore  jeune 
par  fes  parens  dans  la  célébré  Abbaïe  de  ce  lieu, pour  y  être 
élevé  dans  la  pieté  de  dans  les  Lettres ,  fous  la  difcipline  des 
Religieux  de  faint  Benoît.  Il  parut  dans  tout  le  tems  de 
cette  vertueufe  éducation  exemt  des  foibleffes  ordinaires  à 
ceux  de  fan  âge.  Chacun  l’aimoit  de  l’eftimoit.  Il  étoir,  dit 
l’Hiftorien  de  fa  Vie l’admiration  de  tout  le  monde  y  des 
enfans ,  parce  qu’il  les  invitoit  à  bien  faire  5  des  jeunes  gens, 
parce  qu’il  leur  donnoit  des  exemples  de  probité  &  de  pa¬ 
tience  i  de  des  vieillards ,  parce  qu’ils  trouvoient  en*  lui  une- 
prudence  extraordinaire ,  de  qui  furpaffoit  fon  âge.  Il  s’étu¬ 
dia  à  acquérir  l’humilité, qui  efk  lamere  de  toutes  les  vertus, 
de  obéïffant  avec  beaucoup  dé  foumiïfion  >  il  voulut  imiter 
Jefus-Chrifb ,  qui  a  été  obéïffant  jufqu’à  la  mort. 

Lorfqu’ll  fut  parvenu  à  l’âge  de  puberté  ,  il  n’oublia  pas 
ce  qu’il  avoir  pratiqué  dans  fon  enfance  :  il  s’efforça  au  con¬ 
traire  de  parvenir  à  une  plus  grande  perfedion  5  &  y  mon¬ 
tant  de  vertus  en  vertus  ,  comme  par  autant  de  degrés  ,  il 
fut  reçu  à  la  profeffîon  Monaftique  par  l’  Abbé  Foulques  * 
qui  avoir  fuccedé  à  Richard  l’an  11048.  A  peine  eut- il  fait 
«rofeflion  ,  que  fon  Abbé  le  fit  Procureur  du  Monaffere,  & 
le  chargea  du  foin  de  toutes  les  affaires.  Il  s’aquitta  de  cet 
Emploi  avec  une  fidelité  inviolable  ,  fans  que  cette  occupa¬ 
tion  le  détournât  dé  fes  exercices  fpirituels.  Il  eut  toujours 
la  même  affiduité  à  lapriere,  le  même  zelepourl’abflinence’ 
te  la  mortificacionja  même  vigilance  fur  foi-même, la  même* 
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foûmiflion  à  la  Réglé  8c  à  fes  Supérieurs ,  la  même  charité  CoNctn- 
pour  fervir  ceux  du  dedans  8c  du  dehors ,  la  même  humilité  s  a  u  y**- * 
dans  fes  fentimens ,  les  foûmettant  toujours  au  jugement  de  M  nova* 
fesSuperieurs,  8c  la  même  prudence  dans  fa  conduite  ,  ne 
donnant  que  des  fujets  d’édification  8c  des  exemples  de  fa- 
geffe  dans  toutes  fes  a&ions. 

Il  travailla  extraordinairement  avec  l’Abbé  pour  rétablir 
les  affaires  de  l’Abbaïe  que  les  guerres  précédentes  avoient 
réduites  en  mauvais  état.  Il  y  étoit  occupé  le  jour  8c  la  nuit. 

Son  fommeil  étoit  fort  court  6 c  fort  interrompu  5  les  heu¬ 
res  du  boire  8c  du  manger  peu  réglées  ,  êc  il  ne  dimi- 
nuoit  rien  pour  cela  de  fes  jeunes  8c  abftinences ,  fon  zele 
pour  fes  réglés ,  fon  amour  pour  la  mortification ,  8c  fa  cha¬ 
rité  pour  fes  f reres  lui  faifant  méprifer  jufqu  a  fa  propre 
fante. 

Ce  genre  de  vie  auquel  Gérard  n’étoit  point  accoûtumé  , 
le  rendit  infirmeôc  épuifa  fes  forces.  Il  fut  attaqué  d’un  mai 
de  tête  fi  violent,  qu’il  11e  lui  donnoit  aucun  relâche  ni  le 
jour  ni  la  nuit ,  ce  qu’il  fouffroit  avec  une  patience  admi¬ 
rable.  Se  voïant  abandonné  des  Médecins,  dont  tous  les  re^ 
medes  avoient  été  inutiles ,  il  attendit  la  guérifon  de  Dieu 
feul.  Cette  maladie  capable  d’abbattre  tout  autre  courage 
que  le  fien  ,  ne  l’empêchoit  pas  de  mettre  en  pratique  les 
vertus  héroïques  dont  fon  ame  étoit  ornéetau  contraire, elle 
lui  procura  un  nouveau  moïen  de  fecourir  le  prochain  dans 
fes  befoins  :  car  aïant  eu  per  million  de  fon  Abbé  de  recevoir 
de  fes  parens  8c  de  fes  amis  ,  les  prefens  qu’ils  lui  envoïe- 
roient  pour  fon  foulagement  j  au  lieu  de  s’en  fervir ,  malgré 
le  grand  befoin  qu’il  en  avoit,  il  aimoit  mieux  les  faire  diftri- 
buer  aux  pauvres, fe  fervant  pour  cela  d’un  valet  que  l’Abbé 
lui  avoit  donné  pour  le  fervir  dans  fa  maladie  ,  outre  que 
tous  les  jours  il  en  fervoit  trois  à  fa  table ,  après  leur  avoir 
lavé  humblement  les  pieds.  ' 

Son  Abbé  aïant  quelques  affaires  à  Rome,  qu’il  vouloic 
communiquer  au  P,ape  Leon  IX.  le  prit  pour  l’accompa¬ 
gner  ,  quoiqu’il  fût  encore  fort  mal ,  8c  que  les  incifions 
qu’on  lui  avoit  faites  à  k  tête  ne  fuffent  pas  refermées.  Il  ne 
laiffa  pas  en  cet  état  d’entreprendre  ce  voïage  ,  que  des  per- 
fonnes  fortes  8c  robuftes  neferoient  qu’avec  peine.  Il  alloic 
toujours  feul  dans  le  chemin ,  parce  que  la  converfation  qui 
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pouvoir  être  une  ccnfolation  aux  autres  dans  un  aufli  long 
6c  fi  pénible  voïage ,  ne  fai foient  qu’augmenter  fon  mal  de 
tête ,  qui  étoit  toujours  fî  violent ,  qu’il  ne  pouvoir  entendre 
parler  fans  reffentir  de  nouvelles  douleurs»  Etant  arrivés  à 
l’Hofpice  de  faint  Denis ,  qui, félon  le  Pere  Papebroch, étoit 
à  T  hiers  ou  à  Feurs ,  le  Serviteur  qui  avoir  foin  de  panfer 
les  plaies  de  Gérard  ,  voïant  qu’au  lieu  de  fe  refermer ,  elles 
augmentoient  tous  les  jours ,.  lui  confeilla  de  ne  pas  aller  plus 
loin ,  6c  en  parla  à  l’Abbé,  qui  fit  aufli  ce  qu’il  put  pour  le 
refoudre  à  ne  pas  continuer  fon  voïage.  Ils  jugèrent  par  fes 
plaies  extérieures  que  le  mai  qu’il  devoit  reffentir  étoit  grand, 
quoiqu’il  n’en  témoignât  rien. Mais  l’efperance  de  recouvrer 
la  faute  aux  tombeaux  des  faints  Apôtres ,  lui  fit  continuer 
fon  voïage.  Il  voulut  même  monter  à  pied  le  mont  S.  Ber¬ 
nard  6c  le  Mont-Gauci  :  6c  arriva  enfin  à  Rome  avec  beau¬ 
coup  de  difficulté. 

Après  y  avoir  demeuré  huit  jours,  l’Abbé  voulant  fuivre 
le  Pape  ,  qui  allait  au  Mont-Gargan.  Gérard  ne  voulut  point 
abandonner  fon  Abbé.  Mais  il  leur  arriva  un  accident  dans 
le  chemin  :  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  les 
dépouillèrent  6c  leur  prirent  leurs  chevaux.  Ils  allèrent  au 
Mont-Caffin,  6c  de- 1  à  au  Mont-Gargan  :  mais  Dieu  ne  per¬ 
mit  pas  que  Gérard  recouvrât  la  fanté ,  ni  à  Rome ,  ni  au 
Mont-Ca(fin  ,  ni  au  Mont- Garban.  Ce  miracle  étoit  refervé 
à  faint  Adélard, comme  nous  l’allons  dire.  Leur  voïage  fini, 
6c  étant  de  retour  «à  Corbie,  Gérard  y  rentra  comme  pour  y 
trouver  bien  tôt  le  repos  du  tombeau :c’eft  pourquoi  n’aïant 
plus  d’efperance  de  vivre,  .il  ne  s’appliqua  qu’à  affûter  le 
ïâlut  de  (on  ame  ,  redoublant  fes  exercices  de  pieté  &  de 
charité. 

v  II  y  avoit  déjà  un  an  qu’il  étoit  de  retour  ,  îorfque  le  Sa- 
cridain  mourut.  On  lui  donna  cet  Emploi  qu’il  accepta  par 
obéi  (Tance.  La  nouvelle  Eglife  qu’on  avoit  bâtie  depuis  peu 
étoit  abandonnée  5  toutes  fortes  d’animaux  y  entroient ,  6c 
elle  étoit  pleine  d’immondices  y  il  la  nettoïa ,  l’orna  6c  l’em¬ 
bellir,  fi  bien  que  cela  engagea  les  Religieux  à  y  tranfporter 
les  Reliques  de  (aint  Adeiard  y  6c  ce  fut  dans  cette  Tranfla- 
îion  que  par  les  mérités  de  ce  Saint,  Gérard  recouvra  en¬ 
tièrement  la  fanté.  Il  entreprit  enfuite  le  Voïage  de  la  Terres- 
Sainte  avec  la  permifilon  de  fon  Abbé,  6c  à  peine  fut-iJ 

retourne 
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retourné  à  Corbie,  que  les  Religieux  de  faine  Vincent  de  congre- 
Laon  le  demandèrent  pour  Abbé  ,  à  la  place  de  celui  qui  GATIÜN  de 
venoit  de  mourir ,  lequel  étoit  frere  de  nôtre  Saint  :  il  y  maj.oir.~ 
fut  donc  envoie  :  Se  comme  ces  Religieux  s’étoient  éloignés- 
des  Obfervances  Regulieres,ôc  étoient  tombés  dans  un  grand 
relâchement ,  fi-tôt  qu’il  y  fut  arrivé ,  il  mit  toute  fon  appli¬ 
cation  à  les  exciter  à  la  pratique  des  vertus, afin  de  rétablir  la 
Regularitédl  tâcha  de  les  gagnerpar  fon  humilité  6c  fa  dou¬ 
ceur.  Il  étoit  le  premier  à  tous  les  exercices, pour  leur  donner 
exemple:  mais  voïant  qu’il  avoit  affaire  à  des  gens  incorrigi¬ 
bles  5  il  les  quitta, &  alla  fe  renfermera  Soiffons  dans  le  Mo- 
naftere  de  faint  Medard,  oh  il  fut  Abbé  quelque  tems  après. 

Saint.  Arnoul  gouvernoit  alors  ce  Monaftere:  on  l’y  avoit- 
fait  Supérieur  malgré  fa  reliftance  ,  à  la  place  d’un  Ufurpa- 
teur  6c  faux  Moine  nommé  Ponce. Ce  faint  Homme  fe  voïant 
inquiété  par  les  Officiers  du  Roi  Philippe  I.  au  fujet  de 
quelques  droits  qu’on  vouloir  exiger  de  fon  Monaftere  ,  il 
fut  obligé  de  quitter  l’ Abbaïe ,  6c  Gérard  fut  choili  à  fa 
place.  Mais  Ponce  Ufurpateur  vint  à  Soiffons  avec  quelques 
Soldats  en  la  compagnie  de  la  Reine  Berthe ,  qui  le  foute-* 
noit ,  6c  joignant  la  violence  à  l’authorité  du  Roi,  il  chaffa 
Gérard  de  l’ Abbaïe ,  qui  aïa lit  cédé  à  la  force,  fe  retira  avec 
quelques  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  qui  ne  voulurent  pas 
le  quitter ,  6c  alla  fous  les  ordres  de  la  Providence  chercher 
quelque  folitude  dans  ce  Roïaume,  ou  il  put  vivre  inconnu 
6c  fans  trouble  dans  la  penitence. 

Aprèsavoir  fait  fes  dévotions  à  faint  Denis  en  France  ,  à 
fainte  Croix  d’Orléans  6c  à  faint  Martin  de  Tours  ,  il  paffa- 
la  Loire  6c  entra  dans  le  Poitou.  Il  fe  préfenta  a  Guillaume- 
VII.  Comte  de  Poitiers  6c  Duc  de  Guienne  ,  qui  pritplaifir 
à  entretenir  Gérard  fur  les  vues  qu’il  avoit  de  fervir  Dieu 
dans  un  lieu  entièrement  feparé  du  monde  ,  6c  inconnu  aux 
hommes  j  6c  comme  ce  Prince  témoignoit  un  grand  delîr 
qu’il  s’arrêtât  6c  fe  choisît  une  folitude  dans  les  Etats  ,  un 
des  a/Iîltans  nommé  Raoul ,  qui  étoit  Prévôt  de  la  ville  ou 
de  l’Eglife  de  Bourdeaux  ,  dit  à  ce  Prince  qu’il  y  avoit  un» 
lieu  propre  à  retirer  des  Solitaires  dans  un  bois  du  Diocéfe 
de  cette  ville.  Le  Duc  chargea  Raoul  du  foin  d’y  conduire 
le  Saint  avec  fes  Compagnons.  Ce  lieu  s’appelloit  Silve - 
Majour  on  grande  Porêt  >à  préfent  Sauve-Majour  ,  à  li# 
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Congre-  lieues  ou  environ  de  Bourdeaux  dans  le  pais  qu’on  nomme 
ration  de  jes  deux  mers*  Gérard  s’y  rendit  l’an  1077.  &  par  les  libéra¬ 
lités  du  Duc  de  Guienne  ,  il  y  bâtit  un  Monaftere  ,  qui  fut 
en  état  d’être  habité  l’an  1079.  il  y  reçut  un  grand  nombre 
de  Difciples  ,  à  qui  il  fit  fuivre  la  Réglé  de  faint  Benoît. 
Plufieurs  perfonnes  y  venoient  aufii  pour  recevoir  de  lui  des 
inftru&ions  ,  &  apres  les  avoir  entendus  en  Confie  ftion ,  il 
leur  impofoit  à  tous  de  jeûner  le  Vendredi  &  de  s’abftenir 
de  viande  le  Samedi  :  ce  qui  fait  voir  quel’ufage  del’Eglife 
d’aujourd’hui  au  fujet  de  l’abftinence ,  n’étoit  pas  encore 
établi  pour  lors  en  Guienne. 

Son  Monaftere  11’étant  pas  afiez  grand  pour  recevoir 
ceux  qui  fe  préfentoient  pour  vivre  fous  fa  Difcipline  ,il  en 
fonda  d’autres  en  plufieurs  endroits  qui  dépendoient  de 
celui  de  Sauve-Majour, entre  lefquels  il  y  en  avoit  quatre  en 
Arragon  &  un  en  Angleterre.  Entr’autres  pratiques  qu’il 
établit  dans  fes  Monafteres,  ce  que  l’on  devoit  obferver  à  la 
mort  des  Religieux  ,  eft  remarquable.  Lorlque  c’étoit  un 
Religieux  de  l’Abbaïe  de  Sauve-Majour  ,  qui  étoit  décédé, 
l’on  devoit  diftribuer  aux  pauvres  tous  les  jours  pendant  un 
an  du  pain  &  du  vin.  Les  Religieux  pendant  trente  jours  , 
dévoient  chanter  l’Office  des  morts  en  commun  ,  aufii-bien 
que  fept  Méfiés  conlecutives.  On  devoit  fonner  toutes  les 
cloches  :  chaque  Prêtre  devoit  dire  fept  Méfiés  5  ceux  qui 
n’étoientpas  Prêtres  trois  Pfeautiers  :  ceux  qui  n’étoientpas 
déftinés  pour  le  Chœur  feptPfeaumes  pendant  trente  jours: 
ceux  qui  ne  fçavoient  pas  lire ,  fept  fois  Miserere  :  ceux  qui 
ne  le  fçavoient  pas  ,  fept  Pater  :  &.  lorfque  quelqu’un  mou- 
roit  hors  le  Monaftere  ,  on  devoit  faire  à  Sauve-Majour  la 
même  chofe  que  s  il  avoit  été  prélent ,  excepté  que  l’Au¬ 
mône  du  pain  &  du  vin  devoit  être  diftribuée  au  Prieuré 
dont  il  étoit  de  famille.  Il  y  avoit  aufii  à  ce  fujet  une  efpece 
de  filiation  ou  focieté  entre  les  Monafteres  de  cette  Congré¬ 
gation  &  plufieurs  autres ,  non  feulement  de  l’Ordre  de  laint 
Benoît ,  mais  aufii  de  celui  des  Chanoines  Réguliers  ,  êc 
même  des  Egliles  feculieres  qui  tous  faifoient  réciproque¬ 
ment  des  prières  les  uns  pour  les  autres.  Enfin  faint  Gérard 
après  avoir  gouverné  fa  Congrégation  pendant  feize  ans  > 
mourut  le  5.  Avril  105)5.  &  non  pas  l’an  1050.  comme  Buce- 
lin  a  marqué  dans  fon  Menoioge. 
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Pierre  11.  Abbé  de  Sauve-Majour  obtint  du  Pape  Aie-  Concré. 
xandre  III.  l’an  1 165?. •  la  confirmation  de  toutes  les  Eglifes  ^AAT[,0yNEDa 
6c  des  biens  qui  dépendoient  de  ce  Monaftere  :  ce  qui  fut  Ma  jour, 
confirmé  parle  Pape  Celelfin  III.  l’an  115)7-  Il  y  avoit  en¬ 
viron  trente  Prieurés  qui  dépendoient  de  cette  Congréga¬ 
tion, outre  un  grand  nombre  deParoillës.  L’Abbaïe  de  Sau¬ 
ve-Majour  appartient  préfentement  aux  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  laint  Maur,  qui  y  entrèrent  l’an  1660.  La 
plupart  des  Prieurés  qui  en  dépendent  ne  font  préfentement 
que  des  Bénéfices  fimples  ,  &  celui  d’Arbanetz  eft  enlapof- 
feïïion  des  Jeiuites.  Il  y  avoit  de  ces  Prieurés  dans  les  Dio- 
céfe  de  Paris,  de  Bourdeaux  6c  de  Sens ,  quatre  en  Arragon, 

6c  un  en  Angleterre  ,  comme  nous  avons  dit.  L’Abbaïe  de 
faint  Denis  en  Hainaut  étoitaufii  de  la  dépendance  de  Sau¬ 
ve-Majour,  6c  elle  fut  toujours  fous  la  jurifdi&ion  de  l’Abbé 
de  ce  Monaftere  jufqu’en  l’an  1416.  Le  P.  Papebroch  dit 
que  félon  l’ancienne  Tradition  de  l’Abbaïe  de  Sauve-Ma¬ 
jour  ,  faint  Gérard  y  établit  aufii  des  Religieufes  :  ce  qui  fe 
prouve  ,  à  ce  qu’il  prétend  ,  par  une  maifon  préfentement 
habitée  par  des  Séculiers, où  elles  demeuraient  anciennement, 
laquelle  a  encore  la  forme  de  Monaftere ,  6c  par  d’anciennes 
chartes  de  cette  Abbaïe  ,  dans  l’une  defquelles  on  lit  qu’une 
femme  nommée  Oregonde  ,  méprifant  les  vanités  du  liécle , 
vint  à  ce  Monaftere ,  où  elle  fe  donna  avec  tous  fes  biens,  6c 
reçut  l’habit  de  Religion  des  mains  de  faint  Gérard  >  6c  que 
dans  une  autre  charte  on  lit  la  même  chofe  d’une  autre  nom¬ 
mée  Agnes  de  Mont-Primlau.  Mais  c’étoit  fans  doute  de  ces  , 

données  Converfes  ou  Oblates  qui  fe  donnoient  au  fervice 
d’un  Monaftere  ,  comme  nous  avons  dit  en  plufieurs  en¬ 
droits.- 

Votez,  Bolland  ,  5.  Aprilis.  Baillet ,  Vie  des  SS.  Mabillon  y 
Att.  SS.Ord.  S.  'Bened.  f'tcuL  6.Tom.  1 . 
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De  la  Congrégation  d'Hirfhuge  en  Allemagne . 

L’ Abbaïe  d’Hir  fauge  en  Allemagne  a  été  autrefois  Chef 
d’une  floriflante  Congrégation  ,  qui  commença  vers  l’an 
1080.  par  le  zele  de  faint  Guillaume  qui  fut  le  reftaurateur 
delà  difcipline  Monaftiqueen  ce  païs.  Cette  Abbaïe  fituée 
dans  le  D,iocéfe  de  Spire  reconnoît  pour  Fondateur  le  Comte 
Erlafride.  Il  étoit  pere  de  Notiqg  Evêque  de  Vcrcel ,  qui 
aiant  apporté  dans  fa  Cathédrale  le  Corps  de  faint  Aurelius 
Evêque  de  Redicianeen  Arménie,  en  voulut  enfuite  enri¬ 
chir  la  patrie  en  le  portant  fecretement  en  Allemagne.  Il 
n’y  avoit  pas  loin  du  Château  de  fon  pere  un  Oratoire  dédié 
à  laint  Nazaire:c ’étoit  dans  ce  lieu  que  Norting  vouloit  fairp 
repofer  ces  faintes  Reliques  ,  mais  dans  ,1e  chemin  un  aveur 
.gle  aïant  recouvré  la  veuë  par  l’intercelïion  de  faint  Aure- 
lius  ,  le  Comte  Erlafride  touché  de  ce  miracle  ht  bâtir  un 
Monaftere  au  lieu  même  ou  le  miracle  étoit  arrivé  en 
jetta  les  fondemens  avec  fon  fils  Ermenfride  l’an  830.  Mais 
comme  il  vouloit  le  rendre  un  des  plus  fuperbes  &  des  plus 
magnifiques  de  l’Allemagne  ,  il  ne  fut  achevé  que  fept  ans 
apres  ,  l’an  837.  ou  838.  On  y  mit  douze  Religieux  qui  fu¬ 
rent  tirés  de  l’ Abbaïe  de  Fuldes  ,  aufquels  on  donna  ponr 
Abbé  Luitperd.  Pour  lors  l’Eglife  fut  confacrée  par  O tgar 
Archevêque  de  Maïence  en  préfence  d’un  grand  nombre  de 
Prélats  &;  de  Seigneurs  qui  avoietit  été  invités  à  cette  cere- 
moniepar  le  Comte  Erlafride,  &  l’on  transfera  dans  l’Eglife 
qui  fut  dediée  à  faint  Pierre  &  à  faint  Aurelius  le  Corps  de 
f_Q  faint  Evêque  qui  avoit  été  confervé  jufqu’alors  dans  l’O¬ 
ratoire  de  faint  Nazaire.  Le  Comte  Erlafride  fit  en  mêrrçe 
tems  donation  folemnelle  de  ce  Monaftere  entre  les  mains  de 
l’Abbé  Luitperd  ,  à  condition  que  la  Réglé  de  faint  Benoît 
y  feroit  obfervée  ,  &  laifia  la  liberté  aux  Religieux  de  pou¬ 
voir  élire  leur  Abbé,  de  choifir  un  Advoüé  ou  defenfeur 
de  ce  Monaftere. 

La  Difcipline  Régulière  y  fut  maintenue  dans  toute  fa 
vigueur  jufqu’en  l’an  988.  que  l’Allemagne  ,  après  avoir  été 
affligée  d’une  grande  famine, fe  trouva  dans  une  plus  grande 
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cléfolation  par  une  maladie  contagieufe qui  fuivit  cette  fa-mi-  covgrc- 
ne  &  qui  enleva  un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  toutes 
lesProvinces.  Soixante  Religieux  de  l’Abbaïe  d’Hirfaugeen  je. 
aïant  été  attaqués  moururent  avec  leur  Abbé  :  &  il  n’en  refta 
que  douze ,  qui  ne  purent  s’accorder  fur  le  choix  de  fon  fuc- 
jceffeur.  Les  plus  fervens  èc  les  plus  zélés  pour  la  régularité 
élurent  Conrad  ,  qui-  fut  confirmé  dans  cette  dignité  par 
l’Evêque  de  Spire.  Les  autres  plus  portés  au  relâchement 
élurent  Eberhard  Cellerier  de  ce  Monaftere.  Mais  trois  Reli¬ 
gieux  de  fon  parti  l’aïant  abandonné  pour  reconnoître  leur 
légitimé  Supérieur  ,  il  fe  retira  avec  deux  autres  vers  le 
Comte  de  Calve  ennemi  de  ce  Monaftere  ,  qui  profitant  de 
cette  occafion  ,  y  vint  à  main  armée  &  en  enleva  tout  ce  qu’il 
put ,  qu’il  distribua  à  fes  Soldats  fous  prétexte  de  conferver 
les  biens  du  Monaftere  pour  enfuite  les  remettre  entre  les 
mains  d’Eberhard  leur  légitimé  Abbé ,  prétendant  que  Con¬ 
rad  étoit  un  ufurpateur. 

Conrad  cependant  demeuroit  àHirfauge  avec  huit  Reli¬ 
gieux,  &  y  vivoit  dans  des  inquiétudes  continuelles,  appré¬ 
hendant  à  tout  moment  quelque  chofede  funefte  de  la  part 
de  fon  perfecuteur.  Ses  craintes  n’étoient  pas  mal  fondées  > 
car  Eberhard  nepGuvaqt  fouffrir  de  fe  voir  plus  long-tems 
privé  de  l’Abbaïe  d’Hirfauge  ,  y  vint  de  nuit  la  fécondé  an¬ 
née  de  fori  éle&ion ,  avec  des  Soldats  ,  dans  le  deffein  d’enle¬ 
ver  l’Abbé  Conrad  ,  qui  en  aïant  été  averti  s’étoit  retiré. 
Eberhard  fâché  d’avoir  manqué  fon  coup ,  fe  contenta  de 
piller  le  Monaftere  fans  faire  aucun  mal  aux  Religieux ,  £c 
1b  retira  plus  chargé  de  crimes  que  de  dépoüilles.  Conrad 
fut  deux  ans  errant  de  côté  &  d’autre  ,  jufqu’à  ce  que  fon 
compétiteur  étant  mort ,  il  retourna  à  fon  Monaftere ,  ou  avec 
le  peu  de  Religieux  qu’il  y  avoit  j  il  vécut  dans  une  grande 
régularité ,  nonobftant  les  perfecutions  que  lui  fufcita  le 
Comte  de  Calve  ,  qui  après  fa  mort  autant  par  haine  que 
par  avidité, s’empara  entièrement  du  Monaftere  qu’il  rédui- 
ftt  dans  une  fi  grande  délolation  qu’il  fut  abandonné  des 
Religieux  êc  qu’il  refta  ainfiju fqu  en  l’an  1065. 

Dès  l’an  1045?.  le  Pape  Leon  IX.  étant  en  Allemagne  St 
allant  à  Mayence, logea  ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  chez  Adel- 
bert  fon  neveu  Comte  de  Calve  ,  &  aïant  été  ayeclui  à  Hir- 
fhuge  ,  il  ne  put  voir  fans  douleur  les  ruines  de  ce  Monaftere 
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■  que  les  Ancêtres  de  ce  Comtaavoient  réduit  en  cet  état:  c# 
Prince  s’appliqua  à  chercher  le  Corps  de  laint  Aurelius  que 
que  l’onavoit  caché  du  tems  des  irruptions  des  Normans,qui 
entre  tous  les  crimes  qu’ils  commettoient  dans  toutes  fortes 
de  genre,  s’attachoient  particulièrement  à  profaner  tout  ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  faint  ôc  de  plus  facré ,  (  les  crimes  or¬ 
dinaires  n’étant  pas  fufïïfans  pour  contenter  les  pallions  bru¬ 
tales  d’une  nation  fi ferdee  ôc  li  barbare:  )  ce  précieux  dépôt*- 
qui  par  la  précaution  des  Religieux  de  ce  tems  là  avoit 
échappé  à  leur  fureur  ,  fut  enfin  trouvé  par  la  diligence  de 
ce  Pape,  qui  ordonna  à  Adelbert  de  réparer  ce  Monaftere  ôc 
fon  Eglile,tant  pour  honorer  les  Reliques  de  ce  grand  Saint, - 
que  pour  expier  le  crime  que  les  Ancêtres  a  voient  commis 
en  détruifant  le  T emple  de  Dieu  ôc  en  perfecutant  fes  Mini- 
lires.  Le  Comte  obéît  au  Pape ,  ôc  rebâtit  ce  Monaftere,’ 
mais  non  pas  .avec  toute  la  diligence  qu’il  devoir  :  car  il  ne 
fut  en  état  d’être  habité  que  l’an  1065.  Il  y  lit  venir  douze 
Religieux  de  l’Abbaïe  de  Enfidlen  enSuilîê  ,  plus  connue' 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  des  Ermites  ,  aufquelson  donna 
pour  Abbé  Frideric.  Ils  furent  reçus  avec  beaucoup  d’hu¬ 
manité  par  le  Comte  &  fa  femme  Viltrude  qui  leur  fourni¬ 
rent  tout  ce  qui  étoit  necelfaire  pour  leur  entretien  ,  ôc  erï 
peu  de  tems  ils  achevèrent  l’Eglife  qui  n’étoit  pas  encore' 
finie.  L’Abbé  Frideric  eut  beaucoup  à  fou ffrir  de  fes  Reli¬ 
gieux,  qui  après  lui  avoir  fait  mille  indignités  ,  ledépoferent 
6c  élurent  en  fa  place  faint  Guillaume,  pour  lors  Religieux- 
du  Monaftere  de  laint  Emmeran  à  Ratifbonne. 

Il  étoit  originaire  de  Bavière ,  &  fut  offert  par  fes  parent 
étant  encore  jeune  au  Monaftere  de  faint  Emmeran  ,  011  les 
Religieux  vivoient  avec  beaucoup  de  liberté  :  mais  malgré 
ces  mauvais  exemples,  il  avançoit  neanmoins  tous  les  jours' 
dans  la  perfection  :  ce  qui  faifoit  que  les  médians  Reli¬ 
gieux  ,  qui  étoient  portés  au  relâchement ,  le  craignoient  j  ôc 
qu’au  contraire  les  bons  ôc  les  plus  parfaits  le  cheriffoientf 
extrêmement.  Il  apprënoit  avec  beaucoup  de  facilité  tous 
les  arts  liberaux  ,  Ôc  il  excella  entr’autres  dans  le  chant  ôc 
l’art  de  compter  ,  comme  en  font  foi  les  Ouvrages  qu’il  a 
laides  fur  ces  fciences.  Ce  fut  l’an  1069.  qu’il  fut  élu  Abbé' 
d’Hirfauge.  Il  nerefufapas  l’honneur  qu’on  lui  faifoit, parce' 
qn’il  ignoroit  la  dépofition  de  Frideric  ôc  les  differens  qu’il 
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avoit  eus  avec  fes  Religieux  :  mais  les  aïant  appris,  lorf-  Congre- 
qu’il  fut  arrivé  à  Hirfauge ,  il  alla  trouver  le  Comte  Adel-  d’HirYoÏ 
berc  pour  l’exhortera  faire  rétablir  Frideric*  luireprefen-  G£» 
tant  queperfonne  ne  pou  voit  occuper  fa  place  tant  qu’il  vi- 
vroit.  11  fe  difpofoit  déjà  à  retourner  dans  fon  MonaTtere 
pour  11e  vouloir  pas  être  complice  de  ce  crime: mais  les  Reli¬ 
gieux  firent  tant  par  leurs  prières, qu’ils  l’obligerent  à  relier» 

Il  y  confentit,mais  à  condition  qu’il  ne  feroit  pas  béni ,  &:  ne 
prendroit  pas  la  place  de  Frideric  de  fon  vivant  :  ce  qui  dura 
jufqu’à  l’année  fui  vante ,  que  Frideric  étant  mort,  Guil¬ 
laume  reçut  publiquement  la  Benedi&ion  des  mains  d’Henri 
Evêque  de  Spire. 

Lorfqu’il  arriva  a  Hirfauge  ,  l’état  de  ce  Monallere  n’é- 
toit  pas  encore  certain  ,  tant  à  caufe  des  broiiilleries  qui 
étoient  furvenuës  entre  Frideric  &  fes  Religieux  ,  qu’à 
caufe  de  l’inconftance  du  Comte  Adelbert  qui  n’a  voit  pas 
encore  rellitué  les  biens  de  ce  Monallere  qu’il  retenoit  de¬ 
puis  un  fi  long  tems  :  mais  Guillaume  fçut  par  fa  pru¬ 
dence  apporter  remede  à  ces  maux.  Il  lit  paroîure  tant 
de  grandeur  dame  dans  les  adverfités  qui  lui  arrivèrent  :  fa 
pieté  &  fa  dévotion  furent  li  grandes  ,  &  fon  zele  11  ardent 
pour  défendre  êc  maintenir  la  difcipline  Monaftique ,  que 
c’elf  avec  raifon  qu’on  le  met  au  nombre  des  plus  grands 
Eommes  du  onzième  fiécle. 

Aulîi-toc  qu’il  eut  été  béni  Abbé,  il  commença  à  fonger 
.aux  moïens  de  pouvoir  rétablir  la  Régularité  &  l’Obfer- 
vance  dans  fon  Monallere,  &  remedier  aux  abus  qui  s’y 
étoient  glilfés  5  il  commença  par  examiner  les  revenus  dont  il 
joüilToit ,  afin  que  s’ils  n’étoient  pas  fuffilans  pour  l’entre¬ 
tien  des  Religieux  ,  {  comme  effectivement  ils  ne  l’étoient 
pas ,  puifqu’à  peine  pouvoientdls  fuffire  pour  en  entretenir 
quinze  ou  feize  ,  )  il  pût  chercher  les  moïens  d’y  fuppléer 
&  de  leur  fournir  leur  necelfaire,  étant  très  perfuadé  que  la 
-caufe  ordinaire  du  relâchement  eft  le  manque  des  chofes 
îieceflaires  à  la  vie.  L’autorité  que  le  Comte  Adelbert  s’étoit 
âcquifefur  les  Religieux  étoit  fi  grande,  qu’ils  n’ofoient  rien 
faire  fans  fa  permiSion  ,  enforte  qu’il  fembloit  qu’il  fût  leur 
Supérieur  Sc  qu’ils  fulfent  obligés  de  lui  obéïr.  Le  laine 
Abbé  ne  pouvant  fouffrir  cet  abus ,  fit  fi  bien  qu’il  perfuada 
du  Comte  de  fe  défilter  de  cette  prétendue  fuperiorité,6c  dé 
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Congre-  donner  une  entière  liberté  à  Ion  Monaftere ,  afin  qu'étant  bv* 
^£5^  dépendant  des  puiftances  feculieres ,  on  y  pût  oblérver  avec 
GE.  P1  us  de  facilité  la  discipline  reguliere  6c  Monaftique.  Et  afin 
que  cette  indépendance  fût  plus  ftable,il  la  fit  confirmer  par 
le  Pape  &  l’Empereur.  L’Eglife  que  ceComte  avoir  commen¬ 
cée  depuis  dix  ans, étant  achevée, elle  fut  confacrée  l’an  io7i< 
•  par  P  Evêque  de  Spire  à  la  folli  citation  de  ce  Seigneur.  Les 
richeiïes  de  ce  Monaftere  augmentèrent  avec  le  nombre  des 
Religieux, &  du  temsde  PaintGuiilaume,  il  n’y  en  eut  jamais* 
moins  de  cent  cinquante  ,  quoiqu’il  fût  fouvent  obligé  d’en 
envoïer  pour  fonder  ou  pour  réformer  d’autres  Monafteres> 
car  le  nombre  étoit  auiïi-tôt  rempli  par  d’autres  qui  pre- 
noient  l’habit  à  Hirfauge  pour  être  fes  difciples  ,  entre  lel- 
quels  il  y  eut  plusieurs  Comtes  y  Marquis ,  Barons  6c  autres» 
grands  Seigneurs. 

Ces  Religieux  s  occupoient  jour  &  nuit  à  chanter  les* 
loiianges  de  Dieu, a  prier ,  à  méditer  ,  6c  à  l’étude  des  faintesr 
Ecritures  .Ceux  qui  n’étoient  pas  propres  pour  la  contempla- 
tion  des  chofes  celeftes,  travailloient  des  mains  afin  d’éviter 
l’oifiveté.  Ce  Paint  Abbé  étant  perfuadé  que  la  ledure  d& 
la  fainte  Ecriture  eft  la  nourriture  de  lame,  établit-  douze- 
habiles  Ecrivains  pour  tranfcrire  les  faintes  Ecritures  6c  les 
Ouvrages  des  faints  Peres.  J 1  y  en  avoit  aufii  d’autres  en-plus 
grand  nombre  ,  qui  étoient  occupés  à  tranfcrire  d’autres 
Ouvrages ,  &il  y  avoit  un  Religieux  habile  en  toutes  for¬ 
tes  de  fciences ,  qui  avoit  l’infpedion  fur  lés  uns  6c  lest» 
autres,  quipréPidok  à  leurs  ouvrages,  6c  corrigeoit  les  fautes 
qu’il  y  trou  voit.  Mais  quoique  ces  Religieux  aient  tranfcrit* 
un  nombre  infini  de  volumes,  il  en  eftneanmois  refté  peu 
dans  ce  Monaftere ,  à  caufe  que  Paint  Guillaume  en  Teror- 
mant  ou  fondant  d’autres  Monafteres ,  y  envoïoit  beaucoup 
de  ces  livres.  Outre  les  cent  cinquante  Religieux  qui  étoient- 
dans  ce  Monaftere ,  fous  la  conduite  de  ce  Paint  Abbé  ,  il  v 
avoit  aufii  des  F  reres  Barbus  ou  Convers  qui  étoient  deftinés 
pourle  travail  6c  pourvoïoient  aux  befoins  de  ceux  qui  ne- 
s’occupoient  qu’à  la  contemplation.  Il  y  avoit  entr’eux 
d  habiles  Ouvriers  en  toutes  fortes  d’arts  6c  de  profefiions  , 
comme  Architedes ,  MafiTons  ,  Charpentiers  ,  Menuifiers, 
Sculpteurs  y  Forgerons  ,  Tailleurs,  Corroïeurs ,  Cordo- 
ffiers*  6c  pluPieurs  autres.  Saint  Guillaume  fut  le  premier- 
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qui  établit  ces  fortes  de  Convers  en  Allemagne.  Ils  lui  fu¬ 
rent  d’une  grande  utilité  :  car  ce  furent  eux  feuls  qui  firent 
tous  les  bâtimens  du  nouveau  Monaftere  d’Hirfauge  &  des 
autres  qu’il  fonda.  Il  fit  des  Reglemens  particuliers  pour 
eux  &  proportionnés  à  leur  occupation.  Toutes  les  nuits 
ils  fe  trouvoientà  l’Eglife  pour  chanter  Matines  j  mais  elles 
étoient  courtes  à  caule  de  la  fatigue  qu’ils  avoienteue  pen¬ 
dant  le  jour.  Il  étoit libre  enfuite  à  ces  Convers  de  retour¬ 
ner  dormir  ,  mais  plusieurs  des  plus  fervens  reftoient  à  l’E¬ 
glife  jufqu’â  ce  que  les  Religieux  4u  Choeur  eufient  ache¬ 
vé  leurs  Matines.  Le  lendemain  de  grand  matin  ,  ils  enten- 
doient  la  MefiTe  ,  &  alloient  enfuite  au  Chapitre  pour  y  dire 
leurs  coulpes*  Tous  les  Dimanches  il  y  enavoit  qui  corn- 
munioient  ,  enforte  que  la  moitié  commun  ioient  un  Diman¬ 
che  ,  &  l’autre  moitié  le  Dimanche  fuivant  j  mais  aux  Fêtes 
folemnelles  ils  communioieht  tous  ,  &:  fi  quelques  -  un3 
alloient  en  Campagne ,  ôc  qu’ils  ne  du  fient  pas  revenir  le 
Dimanche  fuivant ,  ils  communioient  le  jour  qu’ils  par- 
toient.  Il  établit  aufii  des  Oblats  à-  l’exemple  de  ceux  de 
Cluni  5  ils  étoient  difFerens  des  freres  Convers  ,  en  ce  que 
ceux  ci  étoient  Religieux  &  en  portoient  l’habit ,  &  que  les 
Obîats  étoient  vêtus  en  Séculiers  :  il  fit  aufii  des  Reglemens- 
pour  eux. 

Ce  faint  Abbé  n’omettant  rien  pour  maintenir  FObfem 
vance  Reguliere ,  voulut  faire  recevoir  dans  fon  Monaftere 
les  Coutumes  de  Cluni  :  c’eft  pourquoi  Ulric  qui  étoit 
Profés  de"  Cluni ,  aïant  été  envoie  en  Allemagne  par  faille 
Hugues  ,  &  étant  revenu  voir  faint  Guillaume  qui  étoit 
fon  ami  i  ce  Saint  profitant  d’une  occafion  fi  favorable  ,  le 
pria  de  vouloir  mettre  par  écrit  ces  Coutumes  :  ce  qu’il  fit 
volontiers.  Il  y  a  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  ,  quir  eft  divifé 
en  trois  Livres, une  Epitre  Dedicatoire  adrefiée  à  faint  Guil¬ 
laume, où  Ulric  fe  plaint  d’abord  d’un  abus,  qu’il  dit  être  la 
principale  catrfede  la  ruine  des  Monafteres,qtii  eft  de  rece¬ 
voir  les  enfans, dont  les  peres  &les  meres  qui  en  avoièntgrand 
nombre ,  cherchoient  à  fe  défaire  en  les  offrant  aux  Mona- 
fteres  ,  avant  même  qu’ils  eufient  l’ufage  de  raifüir,  princii 
paiement  s’ils  en  avoient  quelques-uns  de  manchots ,  de 
boiteux,  ou  qui  eufient  quelque  autre  incommodité:  la' 
raifon  qu’il  apporte  pour  prouver  que  c’eft  un  abus  ,  eft 
Zmç  V?  '  iv 
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que  les  Maifons  remplies  de  ces  invalides ,  ne  peuvent  gar- 
J  der  aucune  régularité ,  8c  que  l’obfervance  n’eft  exa&e  que 
dans  celle  où  le  plus  grand  nombre  de  Religieux  eft  de 
ceux  qui  y  font  entrés  en  âge  meur ,  de  leur  propre  mou¬ 
vement  6c  exemts  de  ces  fortes  d’infirmités  ou  dçfauts  de 
nature. 

Mais  comme  faint  Guillaume  trouvoit  des  difficultés  dans 
ces  Coutumes  de  Cl  uni  qui  ne  pourvoient  être  bien  expli¬ 
quées  par  écrit ,  il  jugea  à  propos  d’envoïer  àCluni  des  Re¬ 
ligieux  qui  les  vifient  pratiquer ,  ou  pour  mieux  dire ,  qui 
les  pratiquaient  eux-mêmes.  Il  en  envoïa  premièrement 
deux,  8c  enfuite  deux  autres,  afin  qu’ils  en  minent -être  par¬ 
faitement  inflruits ,  8c  qu'étant  plu fieur s  ils  puflent  mieux 
les  retenir  8c  lui  en  faire  un  fidele  rapport.  A  leur  retour  il 
fit  afTembler  les  Anciens ,  8c  après  avoir  examiné  avec  eux 
les  coutumes  de  Cluni,  &  entendu  les  Religieux  qu’il  y 
avoit  envoies ,  il  en  retrancha  ce  qui  ne  convenoit  point  aux 
pratiques  du  pais ,  au  climat  &  à  la  fkuation  des  lieux  ,  8c 
garda  celles  qui  lui  convenoient ,  fur  lefquelles  il  en  dreffa 
d’autres  qu’il  divifa  en  deux  livres  ,  qu’il  appella  les  Coutu¬ 
mes  d’ Hiyfauge. 

Le  zele  de  faint  Guillaume  ne  fe  renferma  pas  dans  le 
feul  Monaftered’Hirfauge.  Il  en  fonda  &  réforma  plufieurs 
autres ,  dont  les  plus  confiderables  font  Richembarch  ,  faint 
Georges  dans  la  Forêt  Noire, faint  Martin  dans  la  Bavière  , 
Erphord  dans  la  Thuringe  ,  Zuvifalten  dans  la  Suaube, 
Wilheim  8c  Laven  dans  la  Carinthie  ,  qui  furent  fondés  5 
Schafufe  ,  Petershaufem  8c  Camperg  ,  qui  furent  rétablis  > 
Altofau  Diocéfe.de  Strafbourg,  Ifnenau  Diocéfe  de  Con¬ 
fiance  ,  8c  Hafung  dans  la  Thuringe,  qui  furent  reformés. 
Tritheme,  dans  les  Chroniques  de  l’Abbaïe  d’Hirfauge, 
nomme  vingt  trois  Monafteres^que  ce  Saint  fonda  denou- 
veau  ,  6c  fdixante  6c  neuf  qu’il  reforma  ,  dans  lefquels  il  fît 
obferver  les  Coûtumes  d’Hirfauge.  Il  fit  auffi  focieté  avec 
plufieurs  Monafleres  de  differens  Ordres  ,\coi$me  l’Eglife 
Cathédrale  de  Cantorberi ,  deffervieparles  Bénédictins  ,  les 
Abbaïes  de  Cluni ,  de  Marmoutier  ,  de  faint  Benigne  de 
Dijon  ,  de  faint  Vidor  de  Marfeille  ,  de  faint  Maximin,  8c 
de  faint  Mathias  à  Trêves ,  de  faint  Pantaleon  à  Cologne,dc 
faint  Emeran  de  Ratifbonne ,  6c  avec  les  Chanoines  Regu- 
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liers  de  Marbac  6c  de  Franchental ,  &c.  Enfin  après  avoir  CoNGRÏ- 
été  Abbé  d’H  irfauge  pendant  vingt-deux  ans  ôc  s’être  ac-  d’Hiksau- 
quis  le  titre  de  Rcjlaurateur  dé  la  difcipline  Monaftiquc  en  GE* 
Allemagne  ,  il  mourut  le  5.  Juillet  io^i.  Les  plus  illuftres 
de  Tes  difciples ,  furent  faint  TJfiiemon ,  Archevêque  de 
Salzbourg ,  Gebehard  Evêque  de  Confiance ,  6c  Légat  du 
faint  Siège,  faine  Theoger  Evêque  de  Metz,6c  Gebehard 
Evêque  de  Spire. 

Ce  dernier  fut  d’abord  fon  fuccefteur  dans  le  gouverne¬ 
ment  d’H  irfauge ,  avant  que  de  monter  fur  le  Siège  Epif- 
copaj  de  Spire.  Il  y  maintint  FObfervance  Reguliere  que 
faint  Guillaume  y  avoit  établie ,  aufli  bien  que  dans  les  au¬ 
tres  Monafteres  de  fa  dépendance  :  ce  que  firent  aufii  les 
Abbés  Brunon ,  Volmar  ,  6c  Hartwige.  Mais  fous  le  gou¬ 
vernement  deManegolde  dix-feptiéme  Abbé  d’Hirfauge» 
qui  fut  élu  l’an  1157.  il  y  eut  quelque  divifion  entre  lui  6c 
fes  Religieux.  Ceux-ci  fe  plaignoient  de  ce  qu’il  ufoit  en¬ 
vers  eux  d’une  trop  grande  authorité ,  qu’il  méprifoit  leurs 
confeiis  pour  fuivre  ceux  de  fes  Domeftiques  ,  qu’il  foute- 
noit  dans  tout  ce  qu’ils  faifoient  au  préjudice  même  du  Mo- 
naftere,  approuvant  jufqu’aux  intolences  excefiives  qu’ils 
commettoient  tous  les  jours  contre  la  Communauté,  ou  con¬ 
tre  les  particuliers  ,  6c  qu’au  lieu  d’y  mettre  ordre  ,  il  mal- 
traitoit  encore  les  Religieux  ,  que  ces  mêmes  domeftiques 
avoient  infultés.  Leurs  plaintes  n’étoientpas  fans  fondement: 
car  un  jour  que  cet  Abbé:  était  abfent ,  un  de  fes  domeftî- 
ques  aïant  fait  quelque  chofe  quiétoit  contraire  au  bien  du 
Monaftere  ,  un  Religieux  l’en  reprit  5  mais  le  domeftique 
jreçut  cette  correction  avec  tant  d’infolence  6c  de/népris,que 
fe  jettant  fur  ce  Religieux  ,  il  lui  donna  quelques  coups  6c 
le  jetta  à  fes  pieds ,  ce  qui  fît  que  le  Prieur  fit  mettre  en- 
p-rifon  cet  homme  qui  y  refta  jufqu’aü  retour  de  l’Abbé  r 
qui  au  lieu  de  corriger  un  tel  excès  lui  donna  la  liberté  ,  6c 
fit  mettre  en  fa  place  le  Religieux  qui  avoit  été  frappé  :  ce 
qui  irrita  davantage  les  Religieux  contre  leur  Abbé.  Un 
procédé  fi  indigne  6c  fi  injufte  auroiteu  fans  doute  de  fa>- 
chcufes  fuites  5  mais  par  l’entremife  de  faint  Hildcgarde, 
ils  fe  réünirem  6c  vécurent  dans  la  fuite  en  -bonne  intelli¬ 
gence.  Cerre  divifion  qui  avoit  altéré  la  charité ,  avoit  aufiî 
donné  quelque  entrée  au  relachemcnti  mais  par  les  (oins  de 
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-  l’Abbé.,  qui  malgré  cet  amour,  déréglé  qu’il  avoit  pour  Tes 
“  Domeftiques ,  étoit  fort  zélé  pour  les  Obfervances  Régu¬ 
lières  ,  les  Religieux  reprirent  leur  première  ferveur  ,  2c 
s’attachèrent  plus  que  jamais  à  la  pratique  de  leur  Réglé. 
Rupert  2c  Conrad  qui  lui  fuccederent  de  fuite  .,y  maintin¬ 
rent  aulïï  la  Régularité  :  mais  Henri  leur  fucceffeur,qui  fut 
élu  l’an  1 1 88.  après  la  mort  de  Conrad,  fe  mit  plus  en  peine 
du  temporel  que  du  fpirituel  :  enforte  que  pendant  huit  an¬ 
nées  qu’il  fut  Abbé  ,  l’Obfervance  Reguliere  fut  prefque 
bannie  de  ce  Monaftere.  1 1  reconnut  à  la  fin  la  faute  qu’il 
avoit  faite ,  2c  voulant  en  faire  penitence ,  il  fe  démit  de  fon 
Abbaïe  en  1 196.  fe  contentant  du  Prieuré  de  Roth, que  les 
Religieux  d’Hirfauge  lui  lai  fièrent  pour  fon  entretien  »  du 
confentement  de  l’Abbé  Marquard ,  qui  fut  fon  fuccefieur. 

Celui-ci  étoit  aflez  porté  pour  la  Régularité  >  mais  il  ne 
put  executer  le  defiein  qu’il  avoit  de  la  rétablir  dans  fon 
Monaftere ,  en  étant  empêché  par  les  affaires  qu’il  eut  à 
foûtenir  contre  le  Comte  Adelbert  ,qui  en  étoit  Advoii é,2c 
qui  au  lieu  d’en  être  le  Protefteur  ,  s’érigea  en  Tyran  ,  2c 
voulut  lui  oter  tous  les  Privilèges  2c  Immunités  dont  il 
joüifioit.  Il  ufa  de  violence  envers  les  Religieux  en  plufieurs 
rencontres  :  &  comme  il  tenait  le  parti  de  Philippes  de  Suau- 
be,  qui  avoit  été  élu  pour  Empereur  par  quelques-uns  de 
fon  parti ,  2c  que  les  Religieux  ne  vouloient  point  recon- 
jnoître,à  caufe  des  cenfures  que  le  Pape  Innocent  III.  avoit 
fulminées  contre  lui ,  il  les  chafla  tous  du  Monaftere,  §C  les 
reduifit  dans  une  fi  grande  necefiité ,  qu’ils  avoient  a  peine 
du  pain  2c  de  l’eau. 

Il  y  eut  dans  la  fuite  quelques  Abbés  qui  tâchèrent  d’ap-^ 
porter  quelque  réforme  dans  ce  Monaftere  5  mais  ce  fut 
inutilement.  Il  y  eut  d’autres  Abbés  2c  en  plus  grand  nom¬ 
bre,  qui  par  le  mauvais  exemple  qu’ils  donnoient  eux- mê¬ 
mes  aux  Religieux ,  les  entretenoient  dans  le  relâchement  : 
enforte  que  les  Coutumes  de  faint  Guillaume  ,  fi  connues 
fous  le  nom  de  Coutumes  d’ Hirfauge,  2c  qui  avoient  fervi  de 
réglé  à  tant  d’autres  Monafteres ,  y  étoient  entièrement  abo¬ 
lies  &  même  inconnues,  lorfque  Wolfram,  trente-huitième 
Abbé  introduifit  dans  ce  Monaftere  d’Hirfauge  la  Réforme, 
qui  avoit  commencé  dans  celui  de  Melek  au  tems  du  .Con¬ 
cile  *  2c  l’an  1457.  ce  même  Abbé  voïant  que  cette  Congre- 
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gatlôn  de  Melek  ne  pourroit  pas  fubfifter,  il  y  fît  recevoir  Ordre 
la  Reforme  de  Bursfeld ,  donc  nous  parlerons  dans  la  fuke.  ClrtAUK' 
.  Joan  Trith.  Chronic.  Hirfaug.  Joann.  Mabillon ,  Acia.  SS. 

Ord.  S.  Bened.  fiecul.  6.  Tom .  IL  <jr  Annal,  ejujd.  Ord.  Tom.  3. 

&  4.  Bucelin ,  Mcnolog.  Bened.  &  aquil  Benediff. 


Chapitre  XXXIII. 

De  l’origine  &  progrès  de  l’Ordre  de  Citeaux  ,  avec  les 
î^ies  de  faint  Robert,  faint  Alberto ,  & faint  Etienne  , 
Fondateurs  de  cet  Ordre . 

C’Est  avec  julbice  que  l’Ordre  de  Cîteaux,  qui  a  été 
une  très  florifiante  ôc  très  illuftre  Congrégation  de 
l’Ordre  de  faine  Benoît,  a  mérité  les  loiianges  qui  lui  ont 
été  données  par  tant  de  fouverains  Pontifes ,  d’Empereurs  , 
de  Rois ,  6c  de  célébrés  Ecrivains  :  6c  quoique  cet  Ordre 
foit  beaucoup  déchu  de  fon  ancienne Tplendeur  ,  il  ne  laide 
pas  encore  de  faire  un  des  plus  beaux  ornemens  de  l’état 
Monaftique.  Saint  Robert  en  fut  le  premier  Fondateur  >  il 
écoit originaire  de  Champagne,  6c  fes  pareils  étoient  éeale- 
ment  nobles  6c  vertueux.  Sa  mere  nommée  Ermengarde  , 
étant  grofie  de  lui,  vit  en  fonge  la  fainte  Vierge  qui  tenant 
un  anneau  d’or  en  la  main  ,  promettoit  d’époufer  le  fils 
qu’elle  portoit  en  fon  fein.  C’eft  pourquoi  à  peine  eut-il  at¬ 
teint  l’âge  de  quinze  ans ,  que  pour  fe  donner  tout  entier  au 
fervice  de  cette  Reine  des  Anges  qui  l’avoitdeftiné  pour  fon 
Epoux ,  il  fe  fit  Religieux  dans  l’Abbaïe  de  Montier-la- 
Celle,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  où  il  fit  un  fi  grand  pro¬ 
grès  dans  la  perfedion  ,  que  quelques  années  après  fa  pro- 
refiion ,  il  fut  fait  Prieur  de  ce  Monaftere ,  6c  enfuite  Abbé 
de  faint  Michel  de  Tonnere  ,  où  il  tâcha  de  rétablir  la  Dif- 
cipline  Reguliere  :  mais  ce  fut  inutilement ,  parce  que  les 
Religieux  traverferent  fes  bonnes  intentions. 

Quelques  Ermites  d’une  forêt  voifine  qui  s’écoient  afienv 
blés  dans  un  defert  appelle  Colan  ,  aïant  entendu  parler  de 
l’Abbé  Robert ,  le  prièrent  de  fe  charger  de  leur  conduite  : 
mais  les  follicitations  du  Prieur  de  fon  Monaftere,  6c  de  quel¬ 
ques  anciens  Religieux  ,  qui  appréhendoient  de  le  perdre » 
l’empêchèrent  de  rendre  ce  fervice  à  ces  pauvres  Ermites  : 
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Ordre  de  enlorte  qu’il  fe  contenta  de  les  confoler  par  Lettres.  Ces 
CiiEAOx.  Religieux  de  Tonnerre  qui  dévoient  profiter  des  avis  falu- 
taires  St  des  bons  exemples  de  leur  laine  Abbé  >  continuè¬ 
rent  à  vivre  dans  un  fi  grand  relâchement ,  que  le  Saint  per¬ 
dant  toute  efperance  de  pouvoir  rien  avancer  avec  eux  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  les  quitta  pour  retourner  dans  fon  pre¬ 
mier  Monaftere  de  Montier-îa-Celle,  afin  d’y  fervir  Dieu 
avec  moins  de  trouble  St  d’inquiétude,  aimant  mieux  obéïr 
que  commander  *  mais  fon  mérité  ne  permit  pas  qu’il  redâc 
long-tems  dans  cet  état  :  car  il  fut  bien- tôt  après  élu  Prieur 
de  fiaint  Aigulphe ,  qui  étoit  un  Monaftere  de  la  dépendance 
de  cette  Abbaïe.  Quelque  tems  après  les  Ermites  de  Co- 
lan  ,  qui  malgré  la  mauvaife  ifiuë  qu’avoiteuë  la  première 
demande  qu’ils  avoient  faite  de  faint  Robert  pour  leur  Su¬ 
périeur,  avoient  refoiu  abfolument  de  fe  foûmettre  à  fa  con¬ 
duite  ,  afin  de  mieux  réüfîir  ,  St  qu’on  ne  put  pas  le  leur  re- 
fufer ,  s’addreflerent  au  Pape  ,  duquel  ils  obtinrent  un  Bref» 
qui  ordonnoit  à  l’Abbé  de  Monder- la- Celle  de  leur  donner 
le  Saint,  puifqu’ils  l’avoient  élu  pour  les  gouverner.  L’Abbé 
ne  put  fe  dilpenfer  d’obéïr  ,  St  Robert  accepta  cet  ordre 
avec  plaifir,  tant  pour  obéïr  à  fes  Supérieurs, que  pour  con¬ 
tenter  ces  bons  Ermites  »  St  vivre  avec  eux  dans  fa  retraite 
St  l’éloignement  du  monde.  Il  partit  donc  ,  St  arriva  dans  la 
folitude  de  Colan ,  où  les  Ermites  qui  y  demeuroient  St  qui 
Favoient  demandé  avec  tant  d’inftance,  le  reçurent  comme 
un  Ange  envoie  de  Dieu  pour  leur  fervir  de  guide  dans  ce 
defert.  Neanmoins  parce  que  cette  folitude  étoit  mal  faine  ,, 
Robert  les  conduifit  dans  la  forêt  de  Molefme,où  de  leurs 
propres  mains  ils  bâtirent  des  cellules  avec  des  branches  d’ar¬ 
bres  ,  St  un  petit  Oratoire  en  l’honneur  de  la  fainte  T rinité. 

La  pauvreté  de  ces  Religieux  étoit  extrême  dans  les 
commencemens  5  ils  étoient  prefque  nuds ,  St  ne  vi  voient 
que  de  legumes.  Mais  plufieurs  Seigneurs  du  païs  par  une 
lainte  émulation ,  leur  aïant  donné  à  l’envi  ce  qui  étoit  ne^ 
cefiaire  pour  leur  entretien  ,  St  le  revenu  temporel  étant  au¬ 
gmenté  notablement, les  richefTes  les  firent  tomber  dans  un  fi 
grand  relâchement, que  S.  Robert  ne  pouvant  ni  par  prières 
ni  par  remontrances  arrêter  leurs’  dêréglëmens,ni  les  mainte¬ 
nir  dans  l’Obfervanceùe  retira  dans  un  defert  appellé  Hœur? 
où  il  y  avoir  des  Religieux  qui  vivoient  dans  une  grande 
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union  6c  fimplicité  de  cœur.  Ils  le  reçurent  avec  beaucoup  orpre  de 
de  tendrefle ,  s’eflimant  heureux  de  le  pofleder.  Il  travailloit  CÎTtALX* 
avec  eux  de  fes  propres  mains  pour  pouvoir  fubfifter,  6c  il 
.emploïoit  à  la  priere  6c  à  la  méditation  le  tems  qu’il  11e  tra- 
vailloitpas:  de  forte  qu’une  vie  fi  auftere,  fi  faînte  6c  Il 
édifiante ,  obligea  ces  Religieux  à  l’élire  pour  leur  Abbé. 

Mais  il  ne  les  gouverna  pas  long-tems  5  car  ceux  de  MoJef- 
me  fe  repentant  de  ce  qu’ils  avoient  été  la  caufe  de  fa  re¬ 
traite  ,  interpoferent  l’authoricé  du  Papé  6c  de  l’Evêque  de 
Langres  pour  le  faire  revenir  chez  eux,  6c  pour  les  gouver¬ 
ner  en  qualité  d’ Abbé,  comme  il  avoit  fait  avant  fa  retraite  : 

Cela  leur  réiiflit  i  mais  comme  ce  repentir  n’étoit  fondé  que 
fur  la  confideration  du  temporel, qui  n’alloit  pas  fi  bien  depuis 
fon  abfence,  leur  faufle  penitence  neproduifit  aucun  fruit, 

6c  la  Régularité  n’en  fut  pas  mieux  obfervée. 

Quelques  Religieux  neanmoins  faifant  reflexion  que  leurs 
ufages  ne  s’accordoient  pas  avec  la  Réglé  de  faint  Benoît , 
qu’ils  entendoient  lire  tous  les  jours  en  Chapitre,  6c  qu’ils 
avoient  promis  d’obferver ,  commencèrent  par  s’en  entrete¬ 
nir  en  particulier ,  fe  plaignant  de  leur  infidélité ,  6c  cherchè¬ 
rent  ferieufement  à  y  remedier.  Le  bruit  s’en  étant  répandu 
dans  la  Communauté ,  les  autres  Religieux  qui  n’a  voient 
pas  le  même  zele ,  fe  moquèrent  de  ceux  ci ,  6c  vouloient  les 
détourner  de  leur  defiein  par  toutes  fortes  de  moïens  :  mais 
les  zélés ,  fans  s’en  mettre  en  peine ,  demandoient  à  Dieu  par 
de  ferventes  prières  de  les  conduire  en  quelque  lieu  ,  où  ils 
puflent  fidellement  accomplir  leurs  vœux  ,  voïant  bien  que 
tant  qu’ils  feroient  en  la  compagnie  de  ceux  qui  ne  vouloient 
point  de  réforme ,  il  leur  feroit  difficile  d’y  réüflîr. 

Ils  ne  voulurent  rien  entreprendre  fans  en  avoir  confùlté 
l’Abbé,  conformément  à  la  Réglé,  qui  défend  de  rien  faire 
fans  fa  permiflîon.  Ils  furent  donc  trouver  Robert ,  6c  lui 
dirent  qu’ils  étoient  refolus  de  fe  retirer  avec  fa  permiflîon 
dans  quelque  lieu  folitaire  ,  où  ils  puflent  fans  aucun  empê¬ 
chement  obfer  ver  ce  qu’ils  avoient  voiié  à  Dieu.  Non  feu¬ 
lement  ce  faint  Abbé  loiia  leur  defiein ,  mais  il  promit  de  les 
aider  6c  de  le  joindre  à  eux  5  6c  pour  ne  fe  conduire  que  par 
l’autorité  des  Supérieurs  ,il  alla  avec  fix  Religieux  des  plus 
zélés  à  Lyon  trouver  l’Archevêque  Hugues, Légat  du  faint 
Siégé ,  6c  lui  dit  qu’ils  étoient  refolus  de  pratiquer  exa&e- 
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o  r  dri  de  ment  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  lui  demandant  pour  cet  effet 
cîxbaux  fon  fecours  &  la  prote&ion  du  faint  Siégé ,  &  en  particulier 
la  permifiion  de  lortir  de  Molefme ,  où  ils  ne*  pouvoient  exé¬ 
cuter  leur  deffein ,  à  caufe  du  relâchement  qui  s’étoit  intro¬ 
duit  dans  le  plus  grand  nombre  des  Religieux  de  cet  Abbaïe. 
Le  Légat  la  leur  accorda  5  &  pour  cet  effet  leur  donna  des 
Lettres  Patentes  ,  où  il  leur  eonfeilloit  &  leur  ordonnoit  par 
l’authorité  du  Pape ,  de  perfeverer  dans  leur  fainte  refolu- 
tion.  Les  fix  qui  accompagnèrent  l’Abbé  en  ce  voïage  > 
étoient  Alberic ,  O  don ,  Jean  ,  Etienne  »  Letalde  &  Pierre. 

■  Etant  donc  retournés  à  Molefme  ,.  ils  ehoifirent  les  plus 
zélés  pour  l’Obfervance  ,  fortirent  au  nombre  de  vingt  ôt 
un  :  &  allèrent  s’établir  dans  un  lieu  appellé  Cîteaux  à  cinq 
lleuës  de  Dijon  dans  le  Diocéfe  de  Châlons.  C’étoit  un 
défert  couvert  de  bois  &  d’épines  ,  arrofé  par  une  petite 
riyiere  qui  prend  fa  fource  d’une  fontaine  qui  en  eft  éloignée 
d’une  lieue  ,  appel lée  fans  fonds  >  à  caufe  qu’on  n’en  a  ja¬ 
mais  pu  trouver  le  fonds ,  &  qui  a  cette  propriété, que  quand 
il  pleut  elle  diminue  notablement ,  &  qu’elle  déborde  dans 
les  tems  de  fechereffe.  Quelques-uns  croient  que  le  nom  de 
Cîteaux  fut  donné  à  ce  lieu  à  caufe  des  Citernes  qu’on  y 
trouva.  Ces  Religieux  commencèrent  à  défricher  cette  foli— 
tude  ,  &  s’y  logèrent  dans  des  cellules  de  bois  qu’ils  firent 
avec  le  eonfentement  de  Gautier  Evêque  de  Châlons  &  dé 
Rainaud  Vicomte  de  Beauneàqui  la  Terre  appartenoit.Ils 
s’y  établirent  le  z*  Mars  i  o^S.jourde  S.  Benoit ,  qui  fe  ren^ 
controit  cette  année- là  le  Dimanche  des  Rameaux.  Ce  lieu 
étoit  fi  fterile  que  l’Archevêque  de  Lyon  jugeant  qu’ils  n’y" 
pourroient  fubfifter  fans  le  fecours  de  quelques  perfonnes 
puiflàntesjécrività  Eudes  Duc  de  Bourgogne, pour  l’exhor¬ 
ter  à  . leur  faire  du  bien.  Ce  Prince  touché  du  récit  que  l’Ar¬ 
chevêque  luifaifoit  de  leur  pauvreté,  &  édifié  de  leur  fer¬ 
veur,  acheva  à  fes  dépens  le  bâtiment  du  Monaftere  de  ce- 
qu’ils  a  voient  commencé ,  &  les  y  entretint  long- tems  de- 
toutes  les  chofes  neceffaires  à  la  vie.  H  leur  donna  même- 
abondamment  dès  terres  &  des  beftiaux,  &  l’Evêque  de- 
Châlons  donna  à  Robert  le  Bâton  Paftoral  en  qualité  d’Ab' 
bé, érigeant  ce  nouveau  Monaftere  en  Abbaïe. 

L’année  fuivante  1099.  quelquesReligieux  de  Molefmé 
dk,  çonfe-qiemeat  deGodefroi  leur  nouvel  Abbé, allèrent  ài 
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Rome  &  portèrent  leur  plainte  au  Pape  Urbain  IL  (qui  étoit  ordre 
à  la  tête-du  Concile  qui  s’y  t&ioit  pour  lors  )  de  ce  que  la  CÎTEAU 
Religion  étoit  renversée  -dans  leur  Monaftere,  &  qüe  par  la 
retraite  de  Robert  iis  écoient  devenus  odieux  aux  Seigneurs 
&  à  leurs  autres  voifins,&  qu’ainfi  il  prioient  fa  Sainteté  de 
l’obliger  à  reprendre  la  conduite  de  leur  Monaftere ,  afin 
qu’il  remédiât  à  tous  ces  maux.  Le  Pape  cedant  à  leur  inv- 
portunité  &  adhérant  au  Confeil  des  Evêques  qui  compo- 
ioient  ce  même  Concile  ,  écrivit  à  l’Archevêque  de  Lyon  , 
de  tirer  s’il  étoit  poffible  >  Robert  de  Ta  folitude  pour  le  ren- 
voïer  à  Ton  Monaftere  de  Molefme ,  finon  de  faire  enforte 
que  ceux  qui  aimoient  la  folitude  (  qui  étoient  apparem¬ 
ment  ces  voifins  aufquels  ils  étoient  devenus  odieux  )  demeu¬ 
rai! ent  en  repos ,  &  que  ceux  qui  étoient  dans  le  Monaftere 
vécu  fient  regulierement.  L’Archevêque  de  Lyon  aïant  reçu 
cette  Lettre  du  Pape,  &  étant  foilicité  par  l’Abbé  Godefroi* 

&  par  les  Religieux  de  Molefme, aftembla  quatre  Evêques  , 
Norgauld  d’Autun  ,  Gautier  de  Châlons  ,  Bertrand  de 
Mâcon,  Tons  de  Bellai ,  8t  tous  fes  SufFragans.  Il  s’v  trouva 
aufîi  trois  Abbés ,  Pierre  de  Tournas  v  Jarenton  de  Dijon  , 

&;  Gofteran  d’Aifnai ,  avec  Pierre ,  Camerier  du  Pape, auf¬ 
quels  aïant  communiqué  la  Lettre  de  fa  Sainteté  ,  il  écrivit 
par  leur  confeil  â  Robert  Evêque  de  Langres ,  qu’il  avoit 
refolu  de  rendre  â  l’Eglife  de  Molefme  l’Abbé  Robert, à  con¬ 
dition  qu’avant  que  d’y  retourner ,- il  iroit  à  Châlons  pour 
remettre  â  l’Evêque  le  Bâton  Paftoral  qu’il  avoir  reçu, lorf- 
qu’il  lui  avoit  promis  obéïftance,  de  laquelle  obéïftance  il 
le  déchargerait  de  même  que  Robert  de  fon  côté  déchar- 
geroit  les  Religieux  du  nouveau  Monaftere  ,  (  c’eft  ainft 
qu’on  appelloit  d’abord  celui  de  Cîteaux  )  de  celle  qu’ils  lui 
avoient  promife  en  qualité  d’ Abbé ,  &  qu’il  permettrait  aufli 
à  tous  ceux  du  nouveau  Monaftere  qui  voudraient  le  fuivre, 
de  retourner  avec  lui  à  Molefme, à  condition- qu’à  l’avenir  ils 
ne  s’attireroient  ni  recevroient  les  uns  les  autres ,  finon  en 
tant  que  faint  Benoît  permet  de  recevoir  les  Moines  d’un 
Monaftere  connu.  Il  marquoit  enfuite  à  ce  Prélat  que  lorf- 
queRobert  auroit  fatisfait  à  cela,il  le  lui  renvoïâtpour  le  ré¬ 
tablir  Abbé  de  Molefme  ,  à  condition  que  s’il  quittoit  encore 
cette  Eglife  fans  de  juftes  raifons ,  on  ne  lui  donnerait  point 
de  fuccefteur  du  vivant  de  Godefroi.  Quant  à  la  Chapelle’ 
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Ordre  de  de  l’Abbé  Robert ,  6c  tout  le  refte  qu’il  avoit  apporté  dç 
ciiEAux.  Molefme  ,  il  ordonnoit  que  foutdemeureroit  aux  Freres  du 
nouveau  Monaftere ,  hormis  un  Brevfoire  qu’ils  garderoient 
jufqu’à  la  fa  in  t  Jean,  pour  le  tranfcrire,  avec  le  confente- 
ment  des  Religieux  de  Molefme, 

Robert  acquiefça  à  tout  ce  que  l’on  demandoit  de  lui  5  il 
déchargea  les  Moines  de  Cîteaux  de  l’obéïftànce  qu’ils  lui 
avoient  promife,  foit  dans  ce  lieu,  foit  à  Molefme, 6c  l’Evê¬ 
que  de  Châlons  le  déchargea  auffi  du  foin  de  cette  Eglife  , 
qui  lui  avoit  été  confiée.  Il  s’en  retourna  donc  à  Molefme, 
avec  quelques  Religieux  qui  le  voulurent  fuivre,  fe  fentant 
plus  portés  à  la  vie  Monaftique  qu’à  la  vie  folitaire.  L’Evê¬ 
que  de  Châlons  donna  à  faint  Robert  un  Certificat  adrefte 
à  l’Evêque  de  Langres,  comme  il  l’avoit  abfous  ,  tant  du 
Gouvernement  du  nouveau  Monaftere ,  que  de  l’obéïftance 
qu’il  lui  avoit  promife.  Ce  Saint  gouverna  encore  ce  Mo¬ 
naftere  de  Molefme  pendant  près  de  neuf  ans  ,  6c  mourut 
l’an  1108. 

Robert  aïant  quitté  Cîteaux  pour  retourner  à  Molefme, 
faint  Alberic-lui  fucceda  dans  le  Gouvernement  de  ce  nou¬ 
veau  Monaftere,  6c  en  fut  élu  Abbé  l’an  105)9.  Il  avoit 
pris  l’habit  Monaftique  dans  celui  de  Molefme  j  ôc  lorfque 
faint  Robert  en  fortit  pour  fe  retirer  dans  le  defert  d’Haur  ? 
Alberic,qu’il  avoit  fait  Prieur,  prit  le  foin  de  ce  Monaftere 
en  fon  abfence.  Il  tâcha  inutilement  aufiî-bien  que  faine 
Robert,  de  faire  revenir  les  Religieux  à  l’Obfervance  de 
la  Réglé  :  mais  bien  loin  de  l’écouter  ,  ils  lui  firent  mille  ou¬ 
trages  ,  jufcju’à  le  jetter  dans  une  obfcure  prifon  j  d’où 
aïant  été  tiré  quelque  tems  après  ,  il  quitta  aufii  ces  Reli¬ 
gieux  rebelles  pour  fe  retirer  dans  un  defert ,  à  l’exemple 
de  faint  Robert  j  &  il  ne  retourna  à  Molefme  que  quand  il 
eut  appris  que  les  Religieux  de  ce  Monaftere  avoient  rede¬ 
mandé  leur  Abbé.  Lorfque  ce  même  Abbé  les  quitta  pour 
la  fécondé  fois  pour  aller  dans  les  folitudes  de  Cîteaux  ,  il 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  l’y  accompagnèrent ,  6c  mérita 
par  fon  zele  6c  par  fa  ferveur  d’être  fait  Prieur  de  ce  nou- 
'  veau  Monaftere. 

A  peine  en  eut- il  été  élu  Abbé  ,  qu’il  envoïa  deux  de  fes 
Religieux  ,  Jean  6c  Ilbod  vers  le  PapePafchal  1 1.  pour  met¬ 
tre  fon  Eglife  fous  la  protection  du  faint  Siège.  Jl  leur  fit 
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donner  des  Lettres  de  recommandation  pour  ce  Pontife  par  Ordre  ds 
l’Archevêque  de  Lyon  ,  l’Evêque  de  Châlons  6c  deux  cîr£AUX* 
Légats  de  fa  Sainteté  qui  étaient  pour  lors  en  France  ,  6c 
qui  témoignèrent  au  Pape  que  les  Religieux  deCîteaux  n’é- 
toient  fortis  de  Molefme  6c  ne  s’étoient  tranfportés  au  nou¬ 
veau  Monaftere  ,  que  pour  y  mener  une  vie  plus  mortifiée  6c 
plus  retirée  fuivant  la  Réglé  de  Paint  Benoît,  6c  pour  s’éloi¬ 
gner  des  coutumes  que  quelques-uns  avoient  introduites , 
contre  l’efprit  de  cette  Réglé ,  dont  le  poids  leur  fembloit 
trop  pefant  à  fupporter.  Ils  le  prièrent  d’affermir  par  fou 
autorité  l’établiftement  de  ce  nouveau  Monaftere,  6c  de  con¬ 
firmer  ce  que  fon  predeceffeur  Urbain  IP.  avoit  fait.  Ces 
recommandations  eurent  leur  effet ,  6c  le  Pape  Pafchal  par 
une  Bulle  de  l’an  iïoo.  mit  ce  Monaftere  fous  fa  prote¬ 
ction. 

Alberic  êefes  Religieux  ainfi  aütorifés  6c  confirmés  par  le 
Pape  ,  drefferent  les  premiers  Statuts  de  Cîteaux  ,  qui  ne 
furent  proprement  que  des  Reglemens  pour  cette  feule  Ab- 
baïe(ce  faint  Abbé  ue  fçaehant  pas  le  deffein  que  Dieu  avoit 
de  faire  de  ce  Monaftere ,  le  Chef  d’un  Ordre  très  célébré.  ) 

Auffi  ces  Reglemens  ne  font  qualifiés  dans  les  premières  HE 
ftoiresdecet  Ordre  *  que  d '  Inflitutions  des  Moines  de  C/L 
teaux  fortis  de  Molefme  :  InjHtuta  Monachorum  Cifertien - 
tium  de  Molifmo  venientium.  Il  y  eft  porté  entr’autres  cho- 
fes  qu’ils  obferveront  exactemenâ|.  Réglé  de  faint  Benoîts 
qu’ils  retrancheront  tous  les  ufages  contraires  a  cette  Réglé, 
qui  par  un  abus  avoient  écé  introduits  dans  quelques  Mona- 
fteres ,  comriie  les  fourures  6c  les  peaux  précieufes ,  les  fuper- 
fluités  des  habits ,  les  garnitures  de  lits  ,  la  diverfité  6c  l’a¬ 
bondance  des  viandes ,  l’ufage  de  la  graille  ,  6c  autres  fem- 
blables  excès  contraires  à  la  Réglé.  Ils  réfolurent  aufli  d’a- 
Voir  des  Convers  Laïques  6c  Barbus  avec  la  permifîion  de 
l’Évêque  qui  feroient  traités  comme  eux ,  à  l’exception  qu’ils 
ne  feroient  pas  Religieux  ,  6c  d’accepter  les  terres,  les  vignes* 
les  prés  ,  qui  leur  feroient  offerts  ,  auffi- bien  que  les  étangs* 
tant  pour  faire  moudre  les  moulins  ,  qui  feroient  à  leur 
ufage,que  pour  leur  fournir  du  poiffon,6c  comme  ils  avoient 
établis  en  quelques  lieux  des  métairies  ,  ils  ordonnèrent  que 
l’on  y  envoïeroit  des  Convers  pour  en  avoir  foin ,  6c  non  pas 
des  Religieux  ,  puifque  conformément  à  la  Réglé  les  Reli- 
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ordre  m  gieux  dévoient  demeurer  dans  le  Cloître  pour  y  vaquer  a 
CirïAUY.  poraifon  6c  au  Service  Divin.  L’habit  de  ces  Religieux 
étoit  de  couleur  tannée  ,  auffi-bien  que  celui  des  Religieux 
de  Molefme  :  mais  l’on  prétend  que  la  fainte  Vierge  s’étant 
apparue  à  faint  Alberic, elle  lui  donna  un  habit  blanc, &  que 
depuis  ce  tems-là  ils  changèrent  leurs  habits  tannés  en  habits 
blancs, aïant  feulement  confervé  le  fcapulaire  tanné, &  qu’en 
mémoire  de  ce  miracle  on  celebroit  dans  cet  Ordre  une  Fête 
de  la  Defcentedela  fainte  Vierge, que  Chrifoftome  Henri- 
qués  a  mis  dans  fon  Menologe  au  ,5.  Août  fous  ce  titre  : 
Defcenfio  B.  MariœVirgwts  w  .Cijlertiuw  & miracu.loja  mu- 
tatio  habitus  de.nigro  in  album  colorem  fub  fanfîijfwo  Abbate 
Alberico.  Mais  en  difant.qu’ils  avaient  auparavant  des  habits 
noirs  ,  il  ne  s’accorde  pas  en  cela  avec  les  autres  Hiftorien^ 
de  cet  Ordre  qui  prétendent  que  leurs  habits  étoient  decour 
leur  tannée  ou  brune  ,  comme  remarque  A ng e.H enr i qu é s, 
qui  ajqûte  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  allant  en  cam¬ 
pagne  portoient  des  manteaux  6c  des  coules  de  couleur  grife, 
ee  qui  leur  fit  donner  . en  Allemagne  le  nom  de  Moines  gris. 
Saint  Alberic  foit  à  caufe  de  cette  apparition  ou  pour  la 
dévotion  qu’il  portait  à  la  fainte  Vierge  ,  mit  fan  Monaftere 
fous  la  prote&ion  de  cette  Reine  des  Anges  ,  ce  qui  a  fait 
que  dans  la  fuite  cet  Ordre  lui  a.été  particulièrement  dédié. 

Ce  faint  Abbé, après  avoir  gouverné  Cîteaux  l’efpace  de 
neuf  ans  ôc  demi,  moùraütd’an  1109.  ôc  eut  pour  fuccelTeur 
faint  Etienne  troifiéme  Adabé  ôc  principal  Fondateur  de  cet 
Ordre.  Son  furnom  étoit  Hardingue,êc  il  étoit. Anglois. Son 
zele  pour  les  Obfervances  Regulieres  l’avoit  fait  fuivre 
faint  Alberic  dans  la  folitude  lorsqu’il  quitta  Molefme  ,  ôc 
il  ne  retourna  avec  lui  dans  ce  Monaftere  ,  que  lorfqu’on 
y  eut  rappelle'  faint  Robert.  Saint  Alberic  aïant  été  élu  Abbé 
de  Cîteaux  ,  il  en  avoit  été  fait  Prieur.  Quoique  l’aufterité 
de  la  vie  qu’on  y  menoit  eût  empêché  que  le  nombre  des 
Religieux  ne  s’augmentât  fous  Ion  prédeceffeur  ,  il  ne  di¬ 
minua  rien  pour  cela  de  ces  aufterités ,  l’amour  qu’il  avoit 
•pour  la  pauvreté  lui  fit  faire  des  Reglemens,qui  marquoient 
î’eftime  qu’il  faifoit  de  cette  vertu.  Jl  voulut  quelle  parût 
jufq  ues  fur  les  Autels  ,  dans  les  ornemens  d’Egüfe  ,  Ôc  les 
vafes  facrés ,  qui  fervent  au  plus  augufte  de  nos  Myfteres  ; 
car  il  défendit  les  croix  d’or  ôc  d’argent ,  ôc  n’en  voulut  cjug 
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«de  bois  peint.  Il  retrancha  le  grand  nombre  de  chandeliers, 
&L  11’en  referva  qu’un  de  fer.  Il  condamna  les  encenfoirs  pré¬ 
cieux  ,  6c  n’en  permit  que  de  cuivre  ou  de  fer.  Les  chafu- 
bles  ne  dévoient  être  que  de  futaine  ou  de  lin  ,  aufli-bien 
que  les  aubes  6c  les  amits ,  fans  or  ni  argent.  Il  retrancha 
l’ufage  des  chapes  ,  des  dalmatiques  6c  des  tuniques.  Les 
jétoles  6c  manipules  dévoient  être  feulement  de  drap,  fans 
or  ni  argent  i  6c  il  permit  feulement  que  les  calices  fuiTent 
d’argent  doré ,  aufli-bien  que  les  chalumeaux  ,  mais  jamais 
d’or. 

Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  ces  Reglemens  5  la 
première  eft  qu’ils. lemblent  condamner  les  ufages  qui  s’é- 
toient  introduits  dans  Cluni ,  ou  tout  ce  qui  fervoit  à  l’E- 
glife  étoit  non  feulement  précieux,  par  rapport  à  fa  matière, 
mais  encore  majeftueux  par  rapport  à  la  beauté  du  travail , 
6c  à  la  grandeur  de  plu  fleurs  chofes  qui  fembloient  n 'être 
utiles  que  pour  l’ornement  de  l’Eglife,  tels  qu’étoit  certaine 
couronne  d’or ,  d’argent ,  ou  de  cuivre, qui  portoit  un  grand 
nombre  de  chandeliers  ,  laquelle  couronne  étoit  fufpenduë 
au  milieu  de  leur  Choeur ,  6c  des  chandeliers  à  branches  , 
d’une  grandeur  fi  extraordinaire  ,  que  faint  Bernard  les 
traite  (  dans  fon  Apologie  à  l’Abbé  Guillaume,  )  d’arbres 
élevés  au  milieu  des  Eglifes,  qui  n’écoient  remarquables  que 
par  la  quantité  du  métail  dont  ik  étoient  compofés  ,  par  la 
beauté  de  leur  travail, 6c  par  le  grand  nombre  de  leurs  pier¬ 
reries  ,  qui  ne  les  faifoient  pas  moins  reluire  que  les  lumiè¬ 
res  dont  iis  étoient  chargés  5  lefquels  chandeliers  ce  Saint 
condamne, aufli-bien  que  ces  couronnes  6c  ces  autres  meu¬ 
bles  précieux,  les  traitant  tous  de  chofes  inutiles  6c  fuper- 
fiuës ,  qui  ne  fervent  qu’à  ôter  la  dévotion  6c  le  refpeét  dus 
aux  Eglifes ,  par  l’attention  qu’on  donne  plutôt  à  admirer 
leur  beauté  6c  leur  magnificence  ,  qu’à  offrir  à  Dieu  des 
facrifices  de*loüanges,êc  plus  capables  d’infpirer  de  la  vanité 
que  le  mépris  du  monde,  6c  le  repentir  des  péchés.  Ce  qui 
nous  donne  lieu  de  croire  que  par  ces  Reglemens  les  anciens 
Religieux  deCîteaux  vouloient condamner  la  magnificence 
de  Cluni  :  c’eft  qu’outre  la  grande  fimplicité  ou  pauvreté  de 
leurs  ornemens  facrés ,  un  de  leurs  principaux  Reglemens 
"étoit  qu’ils  n’auroient  dans  leur  Eglifie  qu’un  feul  chan¬ 
delier  de  fer ,  comme  voulant  dire  par  là  que  cette  grande 
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Ordre  de  couronne  6c  ces  chandeliers  à  bras  étoient  inutiles  6c  contre 
Qxeaux.  ja  pauvreté. 

La  fécondé  remarque  c’eft  ce  Reglement  qui  ordonnoic 
que  le  chalumeau  avec  lequel  ceux  qui  dévoient  commu¬ 
nier  fous  les  deux  efpeces  tireroient  le  précieux  S  an  g, ne  ferait  ■ 
que  d’argent  doré  :  d’où  il  eft  facile  de  conclure  que  quoi¬ 
que  laCommunion  fous  les  deux  efpeces  fut  déjà  abolie, l’Or* 
dre  de  Cîteaux  ne  laiffa  pas  de  conferver  cet  ufage  encore 
plufieurs  années  pour  ceux  qui  fervoient  à  l’Autel  :  ce  qui 
dura  ,  félon  les  apparences ,  jufqu’en  l’année  1437.  puifque 
Martin  de  Vargas  ,  Auteur  de  la  Reforme  d’Efpagne,donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  aïant  confulté  fur  ce  fujet  le 
Pape  Eugene  IV.  auffi-bien  que  fur  quelques  autres  diffi¬ 
cultés  ,  Loiiis  Barbo ,  Evêque  de  Trévife ,  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  lainte  Jufline  de  Padouë ,  que  le  Pape 
avoit  commis  pour  en  décider ,  ordonna  que  les  Religieux 
de  Cîteaux  de  cette  Obfervance  d’Efpagne,ne  communie- 
roient  plus  fous  les  deux  efpeces ,  même  ceux  qui  fervoient  * 
à  l’Autel ,  6c  que  les  Prêtres  pour  l’élévation  du  Calice  ,  fô 
conformeraient  à  PE^life  Romaine,  en  ne  montrant  au  peu¬ 
ple  le  Calice  qu’après  l’élévation  de  l’Hoftie  :  ce  qui  fait  . 
voir  encore  que  l’Ordre  de  Cîteaux  ne  fe  conformoit  pas  en 
cela  à  PEglife  Romaine.  Nous  avons  fait  voir  ailleurs  qu’il 
y  a  des  Monafteres  qui  dnt  confervé  jufqu’à*  prefent  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces  à  certains  jours  de  l’an-: 
née,  comme  ceux  de  Cluni  6c  de  faint  Denis  en  France  $ 
où  Pon  fe  fert  d’un  chalumeau  d’or  pour  prendre  le  précieux 
Sang  de  Jefus-ChrifE 

Le  nombre  des  Religieux  de  Cîteaux  diminuant  par  la- 
mortde  ceux  que  Dieu  appelloit  à  lui ,  6c  perfonne  ne  fe 
prefentant  pour  remplir  leur  place  *  faint  Etienne  perdoit 
l’efperance  de  lai  (Ter  des  fucceffieurs  :  car  ..non  feulement- 
l’aufterité  de  la  vieétoit  fi  rigotireufeen  ce  Mo*naftere,que 
perfonne  ne  vouloit  fe  foûmettre  à  un  joug  fi  pefant  5  mais 
encore  la  pauvreté  étoit  fi  grande  dans  le  commencement  dit 
Gouvernement  de  cet  Abbé ,  que  les  Religieux  furent  con¬ 
traints  quelquefois  de  vivre  d’aumône.  Mais  Dieu  ouvrit 
les  entrailles  de  fa  mifericorde,  6c  exauça  les  prières  de  fes. 
Serviteurs, aïant  infpiré  à  faint  Bernard  l’an  1 1 13.  6c  à  trente 
de  fes  Compagnons  d’embrafier  cette  vie  penitente.  Ils  vin- 
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a*ent  à  Cîteaux  demander  l’habit  :  ils  y  furent  reçus  avec  O  rdre  de 
beaucoup  de  joie  ,  &  y  donnèrent  au  monde  de  fi  grands  r  A 
exemples  de  vertu  ,  que  plufieurs  perfonnes  touchées  de 
leurs  péchés  renoncèrent  au  fiécle ,  6c  voulurent  à  leur  imi¬ 
tation  embrafier  la  même  vie  ,  afin  d’expier  par  une  vie  11 
penitente  les  defordres  de  leur  viepafiée  :  le  nombre  de  ces 
nouveaux  Difciples  étoit  fi  grand,  que  faint  Etienne  voïant 
que  fon  Monaflere  n’étoit  pas  fuffilant pour  les  loger  tous, 
longea  à  en  établir  de  nouveaux.  Le  premier  qu’il  fonda 
l’année  1 1 1 3.  fj,it  celui  de  la  Ferté ,  dans  le  Diocéfe  de  Châ- 
lons,  ou  il  mit  pour  Abbé  Bertrand.  L’année  fuivante  il 
fonda  Pontigni ,  au  Diocéfe  d’Auxerre,  6c  y  envoïa  faine 
Hugues  pour  le  gouverner.  Clairvaux  ,  dans  le  Diocéfe  dé 
Langres  ,  aïant  été  bâti  l’an  1115.  faint  Bernard  en  fut  le 
premier  Abbéj  6c  la  même  année  Arnaud  ,frere  de  Fride-  • 
rie  Archevêque  de  Cologne  ,  fut  envoie  à  Morimond,  aufîi 
-dans  le  Diocéfe  de  Langres ,  pour  y  faire  un  nouvel  établif- 
fement.  L’Ordre  fut  encore  augmenté  en  1118.  par  la  fon- 
-  .dation  de  quatre  autres  Monafieres ,  qui  furent  Prully  ,  la 
Çour-Dieu,  Trois- Fontaines  ,  &  Bonnev.aux  5  6c  l’année 
fuivante  1 1 1^.  Bouras,Fontenai,  Cadovin  6c  Mazan,  furent 
aufli  fondés.  Pours  lors  faint  Etienne  forma  un  Corps  de 
ces  Monafteres ,  6c  voulant  les  unir  par  les  liens  de  la  cha¬ 
rité  6c  d’uniformité  d’Obfervance ,  afin  qu’ils  pufient  fe 
fecourir  les  uns  les  autres ,  drefifa  avec  les  Abbés ,  ôe  quel¬ 
ques  Religieux  de  ces  Monafteres  ,  le  premier  Statut  de 
l’Ordre  ,  qu’il  appella  la  Carte  de  Charité,  laquelle  contient 
en  cinq  Chapitres  tous  les  Reglemens  necefifaires  pour  l’é- 
rtabliflTement  6c  la  conduite  de  cet  Ordre  ,  Ôc  pour  maintenir 
la  régularité ,  l’union,  la  dépendance  6c  la  charité. 

Le  premier  Chapitre  de  cette  Carte  ordonne  l’Obfervance 
Littérale  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  fans  glofe  6c  fans  dif- 
penfe  ,  ainfi  qu’on  l’obfervoit  à  Cîteaux.  Le  fécond  déter¬ 
mine  le  pouvoir  des  Abbés ,  celui  de  l’Abbé  de  Cîteaux  fur 
les  Monafteres  de  la  Ferté ,  Pontigny  ,  Clairvaux  &  Mori¬ 
mond  qui  font  fes  quatre  premières  filles ,  6c  celui  des  Abbés 
de  ces  quatre  premiers  Monafteres  fur  l’Abbé  6c  le  Mona- 
ftere  de  Cîteaux.  Le  troifiéme  réglé  la  maniéré  de  tenir  les 
Chapitres  Generaux  ,  le  pouvoir  de  ces  Chapitres ,  l’obliga¬ 
tion  qu’ont  les  Abbés  de  s’y  trouver  ,  le  maniéré  d’y  te^ 
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0RDREDEminer  les  differens  ,  &  les  caufesjpour  lefiquelles  onpeuts’en' 
cîîrjsAux.  abPenter.  Le  quatrième  réglé  les  ele&ions  des  Abbés ,  l’auto*, 
rite  du  Pere  immédiat  au  tems  de  la  vacance  8c  de  l’éledion, 
la  qualité  de§  perPonnes  qui  doivent  élire  de  celles  qui 
doivent  être  élues.  Le  cinquième  8c  dernier  traite  de  la  ceP- 
fion  8c  dépofition  des  Abbés  même  de  celui  de  Cîtéaux> 
des  cauPes  8c  fujets  pour  lefquels  il  peut  être  depofé ,  des 
perfonnes  qui  le  peuvent  dépofer  ôc  la  maniéré  de  procéder 
a  cette  dépofition.- 

Après  que  ce  Statut  eut  été  drefifé, S.  Etienne  le  préfenta 
aux  Evêques  qui  a  voient  des  Monafteres  de  l’Ordre  dans 
leurs  Diocéfes  ,  afin  qu’ils  lui  donnaient  leur  approbation  ; 
ils  le  firent  volontiers,  &  renoncèrent  au  droit  qu’ils  y  avoient 
de  vifite  8c  de  correction  8c  à  celui  depréfider  aux  élections 
-  des  Supérieurs  8c  de  les  confirmer  ,  8c  réciproquement  Paint 
Etienne  8c  fies  Confrères  promirent  de  ne  fonder  aucune  Ab-*- 
baie  dans  le  Diocéfe  d’un  Evêque  qu’après  que  ce  Prélat 
auroit  ratifié  8c  confirmé  ce  Decret  çafTé  entre  les  Monafte- 
res  de  Cîteaux  8t.  les  autres  du  meme  Ordre  pour  éviter 
toute  divifion  8c  tout  (caudale  entre  les  Evêques  8c  les  Reli¬ 
gieux.  Après  cette  confirmation  des  Evêques Paint  Etienne 
eut  aufii  recours  au  Pape  Calixte  II.  pour  obtenir  celle  de 
ce  Pontife  qu’il  lui  accorda  la  même  année  i  l  1 5) .  ce  que  fit 
aufii  Eugene  III.  par  une  Bulle  de  1  an  1152.  ou  tous  les  ar¬ 
ticle^  de  ce  Statut  Pont  inPerés ,  8c  à  Pon  imitation  plufieurs  de 
Pes  PuccefiTeurs  comme  AnaftaPe  IV.  Adrien  IV.  &  Alexan¬ 
dre  II  I.  accordèrent  des  Bulles ,  où  ils  approuvèrent-  dere¬ 
chef  ces  Reglemens* 

C’effc  une  chofe  Purprenante  de  voir  le  grand  progrès  que 
fit  cet  Ordre.  Cinquante  ans  après  Pon  établifTement  il  y 
avoit  déjà  cinq  cens  Abbaïes  ,  8c  dans  le  Chapitre  General» 
qui  Pe  tint  à  Cîteaux  l’an  1151.  on  fit  un  Decret  par  lequel  il' 
fut  défendu  d’en  recevoir  davantage  pour  ne  pas  augmenter 
•  ce  nombre  qui  paroifioit  déjà  trop  exceflif  à  ces  Religieux. 
Cependant  ce  fut  inutilement  qu’on  fit  ce  Decret  :  car  cent 
ans  après  il  y  avoit  plus  de  dix-huit  cens  Abbaïes  de  cet  Or¬ 
dre  donc  la  plupart  avoient  été  fondées  avant  l’an  120a. 
S.  Bernard  en  aïant  fondé  lui  Peul  environ  foixante  toutes 
remplies  de  Religieux  tirés  de  Clairvaux. 

L  on  doit. attribuer  Un  fi  grand  progrès  à  la  Painteté  des 
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Religieux  de  cet  Ordre  qui  par  leur  vie  exemplaire  e'toicnc  OiuAe 
l’admiration  de  tout  le  monde  ,  enforte  que  comme  il  n’y  ClTiAUx 
avoit  perfonne  qui  ne  fe  fît  un  honneur  de  poffeder  de  li 
faintes  âmes  6c  quine  fe  trouvât  heureux  d’avoir  de  fipuif- 
fantsamis  auprès  de  Dieu  ,  on  leur  offrait  des  étabüffemens 
de  tous  côtés.  Cette  exaéte  Obfervance  qu’ils  pratiquoient, 
étoit  encore  dans  toute  fa  vigueur  dans  les  Monafteres  de 
cet  Ordre  vers  le  milieu  du  treiziéme  fiécle lorfque  le  Car¬ 
dinal  de  Vitri  écrivit  fon  Hiftoire  d’Occident  >  car  parlant 
de  ces  Religieux  ,  il  dit  que  toute  l’Eglife  de  Jefus-Chriff 
étoit  remplie  de  la  haute  réputation  6c  opinion  de  leur  fain- 
teté  ,  comme  de  l’odeur  d’un  baume  tout  divin  ,  6c  qu’il  n’y 
avôit  aucun  païs  ni  aucune  Province  ,  où  cette  vigne  rem¬ 
plie  de  benediff  ions  n’eût  étendu  fes  branches.  Et  en  décri¬ 
vant  leurs  Obfervances  ,  il  dit ,  qu’ils  ne  fe  fervoient  ni  de 

Î>eaux  ni  de  chemifes ,  ne  mangeoient  de  la  viande  que  dans 
es  grandes  maladies ,  qu’ils  ne  mangeoient  point  non  plus 
ni  poiffon  ,  ni  œufs  ,  ni  lait ,  ni  fromage ,  linon  quelquefois 
par  extraordinaire  6c  quand  on  leur  en  donnoit  par  charité. 

Que  leurs  F  reres  Convers  qui  demeuraient  dans  les  Fermes 
à  la  campagne  ,  hors  l’Abbaïe  ,  ne  beuvoient  point  de  vin. 

Que  les  Religieux  du  Chœur  6c  les  Freres  11e  couchoient. 
que  fur  des  paillaffes  ,  revêtus  de  leurs  Tuniques  6c  Cueil¬ 
les.  Qu’ils  fe  levoient  vers  le  minuit ,  6c  emploïoientle  reiFe 
delà  nuit  jufqu’à  l’Aube  du  jour  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu  5  6c  qu’après  avoir  chanté  Prime  6c  la  Meffe,  6c  dit 
leurs  çoulpes  au  Chapitre  ,  ils  s’occupoient  tout  le  jour  au 
*  travail }  à  la  leéture  ,  ou  à  l’Oraifon  ,  fans  jamais  donner  lieu 
à  l’oifiveté  ni  à  la  pareffe  >  6c  que  dans  tous  ces  exercices ,  ils 
obfervoient  un  exact  6c  continuel  filence  >à  l’exception  de 
l’heure  qu’ils  prenoientponr  la  Conférence  fpiritueHe.  Leurs 
jeûnes  étoient  continuels  depuis  la  Fête  de  l’Exaltation  de 
fainte  Croix  jufqu’à  Pâques  ,  6c  ils  exerçoient  avec  beau¬ 
coup  de  charité  l’Hofpitaiité  envers  les  pauvres. 

Sous  le  Pontificat  d’Urbain  I  V.  il  commença  à  y  avoir 
quelques  divi fions  dans  cet  Ordre  au  fujet  de  la  Carte 
dç  charité  que  quelques-uns  interprétoient  dans  un  fensqui 
leur  étoit  favorable  ,au  préjudice  de  quel  qu’autres  qui  lui 
donnaient  un  autre  fens.  Ce  Pape  nomma  pour  arbitres  de 
ce  différend  ,  Nicolas  Evêque  de  .Troyes  ,  Etienne'  Abbé 
J om  F*  V  y 
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OrdÉ  de  de  Marmoutier,6c  Godefroi  de  Baujeu  de  l’Ordre  de  faint 
cîrfAux.  Dominique,  Confeiîour  du  Roi  faint  Loiiis.  Mais  ce  Pape  ■ 
étant  mort  avant  qu’il  eût  été  terminé  ,  Clement  IV.  qui 
lui  iucceda  voulut  en  prendre  connoiffance  >  6c  pour  rémé- 
dier  de  bonne  heure  aux  fuites  fâcheufes  que  pourroient 
avoir  ces  divifîons,il  ordonna  à  l’Abbé  de  Cîteaux,aux  qua¬ 
tre  premiers  Abbés  ,  6c  àplufieurs  Abbés  6c  Religieux  de  cet 
Ordre  ,  de  le  venir  trouver  à  Peroufe  ,  afin  d’apprendre  de 
leurs  propres  bouches  le  fujet  de  leur  différend:  6c  après  les 
avoir  entendus ,  il  régla  l’an  i  i6y,  toutes  leurs  difficultés ,  en 
interprétant  6c  changeant  quelque  chofe  delà  Carte  de  cha¬ 
rité  en  ce  qui  regardoit  la  police  6c  le  gouvernement  de 
l’Ordre  ,  6c  la  jurifdiétion  des  Supérieurs ,  y  ajoûtantmême 
quelques  nouveaux  Reglemens  $  mais  il  ne  fît  aucun  chan¬ 
gement  dans  les  Obfervances. 

Cette  Conftitution  du  Pape  appellée  dans  l’Ordre  la  Clé¬ 
mentine  ,  fut  acceptée  par  ces  Ahbés  dans  Peroufe  ,  6c  de¬ 
puis  reçue  unanimement  dans  l’Ordre.  L’an  12S9.  dans  un 
Chapitre  General ,  en  ordonna  que  l’on  feroit  une  compila¬ 
tion  de  toutes  les  Ordonnances  des  Chapitres  Generaux  célé¬ 
brés  depuis  le  commencement  de  l’Ordre  jufqu’en  cette  an¬ 
née  5  ce  qui  fait  voir  que  l’efprit  des  Inftituteurs  s’étoit  con- 
fervé  jufqu’à  ce  tems-là.  On  y  menace  d’excommunication 
ceux  qui  auroient  obtenu  des  privilèges  ou  qui  voudroient 
s’en  fervir.  On  défend  d’y  jamais  parler  de  nourritureni  d’y 
faire  aucune  mention  de  l’ufage  de  la  viande  ,  6c  l’on  con¬ 
damne  celui  qui  feroit  fi  hardi  que  d’en  parler ,  à  jeûner  ce 
jour-là  au  pain  6c  à  l’eau  6c  à  prendre  la  Difcipline  au  Cha-  ’ 
pitre.  Les  Abbés  6c  les  Religieux  de  l’Ordre,  boit  qu’ils  fuf- 
fent  en  voïage  ,  ou  qu’ils  demeuraient  dans  les  Fermes  ou 
autres  dépendances  de  leurs  Abbaïes,  dévoient  obferverles 
jeûnes  préfcrits  par  la  Réglé  ,  de  même  que  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  le  Cloître.  A  l’égard  de  l’ufage  de  la  viande, 
on  devoit  s’en  tenir  à  la  Réglé  de  faint  Benoît  ,  6c  perfonne 
n’en  devoit  manger  qu’à  l’Infirmerie  ,  finon  ceux  qui  dé¬ 
voient  faire  un  grand  trajet  fur  mer.  Elle  devoit  même  être 
bannie  de  l’Infirmerie  depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  Pâ¬ 
ques  ,  6c  tous  les  Samedis  de  l’année  on.  n’en  devoit  point 
ufer  non  plus  que  de  mets  aifaifonnés  avec  la  graille, ce  que 
dévoient  obferver  ceux-mêmes  quiétoienc  obligés  de  man- 
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ger  dans  les  Monafteres  d’un  autre  Ordre, ou  en  quelque  Ordre  d& 
lieu  que  ce  fut ,  hors  T  Infirmerie ,  6c  plus  particulièrement  CirkAI,x* 
dans  les  Monafteres  de  filles*  j  6c  ceux  qui  avoient  tranfgref- 
fé  cette  Loi  devdtent  être  privés  de  vin  pendant  un  jour.  On 
ne  devoir  jamais  fervir  de  viande  aux  Evêques  ni  aux  au¬ 
tres  perfonnes ,  qui  venoient  leur  rendre  vilite  ,  quoiqu’ils 
ne  fulFent  pas  de  l’Ordre,  foit  dans  l’enceinte  du  Mona- 
ftere ,  foit  dans  les  maifons  contiguës  :  &  on  ne  devoir* pas-  « 
permettre  que  des  perfonnes  Seculieres  ou  Religieufes,  vin- 
lent  demeurer  auprès  des  Cimetières  6c  y  manger  de  lai- 
viande.  Tous  les  Abbés  qui  auraient  fervi  ou  fait  fervir  de 
la  viande  à  quelque  perfonne  que  ce  fût  dans  l’enclos  de: 
l’Abbaïe  ou  dans  les  maifons  contiguës  (  à  l’exception  des 
pauvres  6c  des  infirmes,  )  en  demanderaient  pardon  au  Cha¬ 
pitre  General ,  8c  en  feraient  grièvement  punis,  j  6c  pour  ce 
qui  eft  des  Officiers  6c  autres  Religieux  &  Convers  qui  au¬ 
raient  commis  cette  faute  ,  ils  jeûneraient  au  pain  6c  à  l’eau 
tous  les  Vendredis  jufqu’au  Chapitre  General  prochain. 

Ce  fut  dans  le  quatorzième  fiécle  que  quelques  Mona- 
Itérés  6c  Colleges  commencèrent  à  perdre  l’elprit  de  ferveur 
des  premiers  Peres  de  l’Ordre:  car  fe  relâchant  peu  à  peu  de 
la  première  obfervance,  fous  pretexte  de  quelques  dilpenfes 
6c  privilèges  ,  contre  les  Inftituts  de  l’Ordre  6c  la  Réglé  de 
faint  Benoît ,  ils  mangèrent  de  la  viande  à  certains  jours , 
s’abflinrent  de  quelques  jeûnes, 6c  tombèrent  infenfiblement 
dans  un  plus  grand  relâchement.  Mais  le  Pape  Benoît  XI L 
qui  avoit  été  Religieux  de  cetOrdre  6c  Abbé  de  Fond- Froi¬ 
de  , étant  monté  fur  la  Chaire» deS.  Pierre  l’an  1334.  voulut 
remedier  à  cet  abus  6c  à  d’autres  qui  s’étoient  gliftés  aufîî  dans 
cet  Ordre  5  c’eft  pourquoi  il  refolut  de  faire  venir  au  Pont 
de  Forgue  dans  le  Diocéfe  d’Avignon  ou  il  étoit  ,  l’Abbé 
de  Cîteaux  6c  l'es  quatre  premiers  Abbés  de  l’Ordre  y  ils 
y  allèrent  tous ,  à  l’exception  de  celui  de  Pontigni  ,  8c  après 
plufieurs  conférences  fur  ce  fujet,  il  fit  une  Confkitution  la 
même  année  1334-  qui  porte  plufieurs  Reglemens  concer¬ 
nant  cet  Ordre  :  il  défend  entr’autres  chofes  à  toits  les  Ab¬ 
bés  6c  Religieux  de  manger  de  la  viande  6c  autres  mets  cuits 
avec  de  la  viande  ,  foit  hors  les  Monafteres  ou  autres  lieux 
Conventuels  de  l’Ordre ,  foit  dans  le  Monaftere,  dans  des 
chambres  particulieres,ou  en  aucun  autre  lieu  ,  (  à  l’excep- 
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L  !  tioi>  de  l’Infirmerie  commune-)  révoquant  les  permifiîons 
démanger  de  la  viande  que  que  ques  Abbés  &;  Religieux 
difoient  avoir  obtenues  du  failit  Siège  ,  lefquelles  ne  pou- 
voient  caufer  que  du  fcandale  i  &  que  fi  q«elque  Religieux 
ouConvers  tranfgrelTo.it  cette  défenfe,  pour  chaque  fois  qu’il 
auroit  mangé  de  la  viande  ,  il  jeûneroit  trois  jours  au  pain 
&  à  l’eau  ,  &  recevroitla  difcipline  chacun  de  ces  jours  la 
dans  le  Chapitre.  Que  fi  un  Abbé  écoit  tombé  dans  la  même 
faute  ,  il  ne  fubiroit  pas  la  difcipline  >  mais  qu’il  obferveroit 
les  mêmes  jeûnesi  que  perfonne  ne  pourroit  accorder  la  dif- 
penfe  de  ces  peines  ou  de  partie  d’icelles  >  &  que  fi  quel¬ 
qu’un  venoit  à  retomber  fou  vent  dans  la  même  faute  ,  après 
en  avoir  été  canoniquement  averti ,  ôc  qu’il  ne  s’en  corrigeât 
pas, il  feroit  rendu  inhabile  à  toutes  fortes  dJOffices  &  emplois 
dans  l’Ordre. 

Cette  Conftitution  du  Pape ,  appellée  dans  l’Ordre'  Bene- 
d'ici  me ,  y  fut  reçue  &  acceptée  ,  comme  il  fe  voit  dans  la 
fécondé  Compilation  des  Ordonnances  des  Chapitres  Ge¬ 
neraux  faite  par  autorité  du  Chapitre  de  l’an  1350.  laquelle 
fut  appellée  les  nouv elle sC ’onfiitiitîons .Il  y  efi:  ordonné  à  tous 
les  Abbés  de  l’Ordre,  d’avoir  en  leursMonafteres  les  Statuts 
&  Ordonnances  du  Pape  Benoît  pour  la  Réformation  de 
l’Ordre,  &  de  les  faire  exactement  obferver  &  relier  avec 
la  Réglé  &  le  livre  des  Deffinitions.  Ces  Regiemens  empê¬ 
chèrent  les  abus  qui  s’étoient  glifies  dans  cet  Ordre  :  mais  ce 
ne  fut  que  pour  un  tems  >  car  ils  augmentèrent  dans  la  fuite, 
&  le  détordre  y  étoit  fi  grand  en  135)0.  que  le  Chapitre  Ge¬ 
neral  qui  fe  tint  la  même  année ,  fe  crut  obligé  d’y  apporter 
quelque  remede.  Ce  fut  encore  pour  peu  de  tems  :  car  les 
Chapitres  Generaux  qui  fui  virent  celui-là  ,  non  feulement 
autoriferent  ces  Regiemens  ,  mais  encore  permirent  la  pro¬ 
priété  aux  Religieux.  Car  celui  de  l’an  13576.  donna  com- 
million  exprefie  à  l’Abbé  de  Fontenai  de  fe  tranfporter  à 
l’ A  bbaïeaeCheferi  pour  ratifier  une  tranfaélion  paflee  entre 
l’Abbé  de  ce  Monafiere  ôc  fa  Communauté  ,  par  laquelle 
il  afiignoit  à  chacun  de  fes  Religieux  unefomme  pour  leur 
veftiaire.  Celui  de  l’an  135)5).  permit  exprefiement  à  un  Re¬ 
ligieux  del’Abbaïedu  Miroir ,  de  joiiir  fa  vie  durant  d’en¬ 
viron  dix  arpens  de  terre  qu’il  avoit  acquis  ,  à  ce  qu’il  difoit , 
de  fes  pareils.  Celui  de  l’an  140p.  ratifia  &  confirma  un 
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Bail  à  ferme ,  fait  par  l’Abbé  ôcla  Communauté  de  l’Abbaïe 
de  Bonnevaljà  un  Religieux  de  la  même  Abbaïe  ,  par  lequel 
on  lui  cedoit  la  Ferme  des  Laudrins ,  appartenant  à  ce  Mo- 
.naftere  ,  avec  défenfe  à  l’Abbé  &  à  la  Communauté  de  la 
lui  ôter. 

Jufques-là  l’Ordre  avoit  toujours  été  uni,  &  quoique 
répandu  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  il  avoit  toujours 
été  fournis  aux  Supérieurs  qui  étoienten  Franceunais  quel¬ 
ques  Religieux  d’Efpagne  qui  avoient  confervé  l’Efprit  de 
l’Ordre  ,  voulant  fe  garentir  du  naufrage  dont  il  étoit  me¬ 
nacé,  firent  comme  un  corps  à  part,  en  formant  une  Con¬ 
grégation,  dont  Martin  de  Vargas  fut  l’auteur  l’an  1416.  de 
laquelle  nous  parlerons  en  particulier,  aufli  bien  que  des 
autres  Congrégations ,  qui  à  l’exemple  de  celle  d’Efpagne , 
voulurent  vivre  dans  une  étroite  Obfervance  :  mais  ce  ne  fut 
que  plufieurs  années  après  que  celle  d’Efpagne  eut  été  com¬ 
mencée. 

Le  défordre  continuant  toujours  ,  Eugène  IV-  fur  les 
plaintes  qu’il  en  reçut  de  France  &  d’Efpagne  ,  avertit  par  fa 
Conflitution  de  l’an  1444-  l’Abbé  de  Cîteaux  &  les  autres 
Abbés  &  Religieux ,  de  l’Ordre,  de  fe  purger  de  ce  dont  011 
les  accufoit,  &  de  donner  meilleur  exemple  5  (ce  qu’ils  ne 
pouvoient  faire  qu’en  corrigeant  leurs  mœurs  corrompues,) 
&  de  drefler,  s’il  étoit befoin,  de  nouvelles  Conftitutions,  & 
Nicolas  V.l’an  1448.  leur  ordonna  de  s’appliquer  avec  plus 
de  foin  &  de  diligence  qu’auparavant,  à  la  reforme  des  Mo¬ 
nafteres  d’y  faire  mieux  obferver  à  l’avenir  les  Confti¬ 
tutions  Apoftoliques  &  les  Obfervances  des  Chapitres  Ge¬ 
neraux. 

Ces  remontrances  des  Souverains  Pontifes  étoient  inuti¬ 
les  dans  un  tems  ou  les  guerres  qui  aïHigeoient  plufieurs 
Provinces ,  empêchoient  les  Abbés  de  l’Ordre  de  Cîteaux 
de  remédier  aux  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  leurs 
Monafteres.  Les  fureurs  de  la  guerre  &  l’in folence  des  fol- 
dats  qui  n’épargnoient  pas  même  les  Temples  du  Seigneur  , 
commettant  mille  indignités  à  l’égard  des  Prêtres  &  des 
Vierges  qui  .s’y  occupoient  à  chanter  les  loiianges  de  Dieu, 
obligeoient  la  plupart  des  Religieux  &  des  ReÜgieufes  de 
cet  Ordre  d’abandonner  leurs  Monafteres  pour  fe  réfugier 
dans  les  Villes  5  &  ces  guerres  qui  durèrent  plufieurs  années 
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cauferent  dans  la  fuite  une  fi  grande  cherté  6c  une  fi  grande 
difette  de  toutes  les  chofes  neceffaires  à  la  vie ,  qu’elles  con¬ 
traignirent  plufieurs  Religieux  à  manger  delà  viande,  qu'ils* 
trouvoientplus  commodément  que  d’autres  chofes.  D  autres* 
plus  fcrupuleux  ,  s’en  abftenoient  :  mais  ils  refit  foient  les 
Charges  de  Celerier,  de  Procureur ,  6c  les  autres  Offices 
qui  les  pouvoient  obliger  à  fortir  du  Monaftere  ,  à  calife 
que  par  tout  où  ils  alloient ,  foit  aux  champs  ,  foit  à  la  ville,, 
ils  ne  trouvoientquedes  viandes  communes  qui  leur  étoient 
défendues.  Ain  fi  les  biens  6c  les  revenus  des  Monafteres  fe 
perdoient  faute  d’y  avoir  l’attention  necelTaire  :  cependant 
les  neceffités  augmentoient  ,  6c  le  défaut  de  nourriture  ren- 
doit  plufieurs  Religieux  malades  ,  6c  ceux  qui  reftoienterr 
fanté  étoient  fi  foibles ,  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pour¬ 
voient  ob  fer  ver 'leur  Réglé  ni  leurs  Statuts. 

Le  C  hapitre  General  s’étant  affemblé ,  6c  aïant  reconnu 
l’impoffibilité  qu'il  y  avoir  de  faire  obferver  la* régularité  dans 
un  tems  fi  miferable ,  pria  Imbert  de  Cîteaux  de  faire  le 
voïage  de  Rome  avecDomJeande  CireiAbbé  de  Maizieres, 
pour  demander  auPape  qu’il  eût  la  bonté  de  remédier  à  tous 
ces  maux, en  leur  accordant  quelque  difpenfede  cette  gran¬ 
de  abftinence  à  laquelle  leur  Réglé  6c  leurs  Conftitutions 
les  obligeoient.  Ces  deux  Abbés  allèrent  à  Rome  en  1475. 

(  Sixte  IV.  gouvernoit  pour  lors  l’Eglife  )  y  étant  arrivés 
ils  eurent  audience  du  Pape.  Imbert  lui  reprefenta  la  mifere 
6c  la  défolation  des  Monafferes ,  les  difficultés  d’avoir  des 
viandes  conformes  à  leur  perpétuelle  abftinence  ,  6c  les  dé- 
fordres  que  cela  caufoit  ,  puifque  malgré  le  bon  -exemple- 
des  plus  zélés ,  6c  nonobftant  les  oppofitions  6c  remon¬ 
trances  des  Supérieurs,  plufieurs  Religieux  fe  donnoient 
la  liberté  de  manger  de  la  viande  ,  fans  fe  mettre  beau¬ 
coup  en  peine  des  pénitences  portées  par  la  Bulle  de  Be~ 
noît',XI I.  contre  ceux  qui  feroientaüez  temeraires  pour 
en  manger.  Le  Pape  Sixte  fur  les  remontrances  de  cet  Abbé, 
reïtera  les  défenfes  6c  les  peines  portées  par  la  Bulle  de  Be¬ 
noît  ,  contre  ceux  qui  préfumeroient  de  manger  de  la  vian- 
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de  fans  diipenle  6c  permifîion  5  mais  faifant  reflexion  fur  ces- 
difficultés ,  6c  que  le  droit  naturel  l’emporte  fur  toutes  fortes 
de  loix,d’au:horité  Apoftolique,  il  donna  par  une  Bulle  plein 
pouvoir  au  Chapitre  General  6c  aux  Abbés  de  Cîteaux  de. 
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difpenfer  félon  leur  confcience,de  l’abfiinence  de  viande, 
en  cas  de  neceflité, toutes  6c  qualités  fois  que  befoin  feroit,les  CirEAUjc' 
perlonnes  Religieufes  de  cet  Ordre  qui  demanderoient  cette 
difpenfe.  La  feule  neceflité  avoit  contraint  cet  Abbé  de  de¬ 
mander  cette  difpenfe ,  êc  il  ne  la  demanda  que  pour  autan? 
de  tems  que  dureroit ia  neceflité,  efperant  qu’on  pourroit 
reprendre  la  première  Obfervance  lorfqu’il  y  auroit  lieu  de 
Je  faire.  Il  ne  fut  pas  plutôt  retourné  de  Rome  avec  cette 
Bulle,  qu’il  fut  importuné  de  plu  fleurs  particuliers  6c  même 
par  des  Communautés  entières, qui  demandoient  la  difpenfe 
de  l’abftinence  ,  fous  le  pretexte  de  la  neceflité.  Peu  de  tems 
après  il  fit  un  fécond  voïage  à  Rome  ou  il  mourut.  Dom 
Jean  deCirey  qui  lui  fucceda  ,  pour  fe  délivrer  des  impor¬ 
tunités  qu’il  recevoir  de  tous  côtés  au  fujet  de  la  dilpenfe, 
fit  aflembler  le  Chapitre  General  en  1481.  oh  la  Bulle  du 
Pape  Sixte  IV.aïant  été  examinée,  on  renvoïa  a  la  con- 
fcience,  jugement  êc  difcretion  des  Abbés  particuliers  ,  Vi- 
flteurs  Ôc  autres  Supérieurs ,  le  pouvoir  accordé  par  cette 
Bulle,  de  difpenfer  fans fcrupule  del’abftinence  delà  viande 
les  Religieux  quand  ils  en  auroient  befoin. 

Mais  le  Chapitre  General  qui  avoit  commis  les  Abbés 
particuliers  pour  accorder  cette  difpenle  ,  reconnut  bien- tôt 
qu’elle  n’étoit  qu’une  fource  de  broiiilleries  qui  cauferoient 
beaucoup  de  fcandale  6c  qui  pourraient  aller  à  la  ruine  de 
l’Ordre  :  car  quelques  Abbés  trop  indulgens  accordoient 
trop  facilement  cette  difpenfe  >  d’autres  trop  rigoureux  la 
refufoient  abfolument  ,  6c  cependant  traitoient  mal  leurs 
Communautés  j  ce  qui  excitoit  beaucoup  de  murmures. 

Dans  un  même  Couvent ,  les  uns  mangeoient  de  la  viande, 
les  autres  du  poiflTon  ,  des  œufs ,  ôc  des  legumes  :  6c  cette  di- 
verfité  engendra  parmi  eux  des  haines  ,  des  divifions  ,'des 
partialités  6c  des  ligues..  C'eft  pourquoi  afin  d’ôter  la  fourcç 
d’un  fl  grand  mal ,  contraire  à  la  charité  6c  à  l’union  frater¬ 
nelle  ,  après  le  rapport  qui  en  fut  fait  félon  les  formalités 
ordinaires  aux  Préfldent,6cDefnniteursGeneraux  de  ce  mê¬ 
me  Chapitre  ,  après  une  meure  deliberation ,  ils  ordonnè¬ 
rent  par  un  Decret  de  l’an  1485.  que  dans  tous  les  Mona- 
fteresde  l’Ordre  de  l’un  6c  l’autre  fexe,  l’on  garderait  à  l’a¬ 
venir  l’uniformité,  tant  dans  le  vivre  que  dans  les  habits,  6c 
que  pour  le  vivre  ,  on  feryiroit  de  la  viande  trois  fois  la  fe- 
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O  r  dri  Dt  rnaine  pour  la  refedion,  fçavoir  le  Dimanche  ,  le  Mardi  ôc  le 
Citeaux.  jeU(3j i  cet  effet  on  bâtirait  en  chaque  Monaftere  un 

lieu  féparé  du  Refe&oire  ordinaire. 

S’il  n’y  avoir  eu  que  ce  déréglement  dans  cet  Ordre ,  il  y 
auroit  eu  lieu  d’efperer  qu’aprés  cette  Ordonnance,  le  fcan- 
dale  auroit  fini  ,  la  paix  ôc  l’union  «y.  auroient  régné  ,  ôc 
qu’a  in  fi  à  l’exemple  de  leurs  premiers  peres  ils  feraient  de¬ 
venus  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  :  mais  ilyavoit  des 
Monafterês  ,  ouïes  Religieux  vivoient  d’une  maniéré  fi  li- 
cencieufe ,  que  l’on  pouvoit  leur  attribuer  ces  paroles  du 
Pfalmifte ,  qu’ils  s’étoient mêlés  avec  le  monde,  dont  ils 
avoient  pris  toutes  les  maniérés  ,  qu’ils  idolâtroient  leurs  mê¬ 
mes  pa/îions,  &  qu’ils  en  étoient  devenus  le  fcandale ,  enforte 
que  les  Souverains ,  dans  les  Etats  defquelsils  étoient  fitués, 
ne  pouvant  foufFrir  de  tels  déréglemens,folliciterent  le  Pape 
Innocent  VIII.  de  les  fupprimer  :  d’autres  fe  contentèrent 
de  demander  à  ce  Pontife  qu’il  les  fît  reformer. C’eft  ce  qui 
obligea  ce  Papel’an  1487.  d’ordonner  aux  Supérieurs  qu’a¬ 
prés  la  tenue  du  Chapitre  General ,  ilseuflent  à  vifiter  exa¬ 
ctement  tous  les  Monafteresde  cet  Ordre  &  à  les  réformera 
mais  ce  Pape  ne  fut  pas  obéï.  Le  mai  augmentant  tous  les 
jours  ,  Charles  VIII.  Roi  de  France  fit  de  nouvelles  in- 
ftances  auprès  du  Pape  ,  pour  l’obligera  employer  de  plus 
puifians  moïens  que  les  ordinaires, pour  reformer  cet  Ordre, 
ôc  à  11e  pas  s’en  rapporter  aux  Chapitres  Generaux  ôc  aux 
vifires  ordinaires  des  premiers  Abbés.  Le  moïen  qu’on  trou¬ 
va  pour  lors  ,  fut  de  convoquer  une  Aftemblée  extraordi¬ 
naire  des  Abbés  de  l’Ordre  à  Paris.  Elle  fe  tint  au  College 
des  Bernardins  l’an  145)3.  &  on  y  drefia  des  Articles  de  re¬ 
forme  ,  qui  portent  entre  autres  chofes ,  que  les  Abbés  quit¬ 
teraient  la  vanité  ôc  la  pompe  féculiere  avec  laquelle  ils 
marchbient,  les  fuperfluités  ôc  les  excès  de  leur  train  ôc  de 
leurs  habits  ,  ôc  qu’ils  ne  pourraient  plus  pofieder  deux  Ab- 
baïes  de  l’Ordre  fans  la  permiftîon  du  Chapitre  General  : 
Qu’on  ne  donnerait  plus  à  chaque  particulier  fon  pain  ,  fon 
vin  ôc  fa  pitance  5  mais  que  tous  mangeaient  en  commun 
dans  lerefedoire  :  que  chaque  Abbé,  quinze  jours  après 
fon  retour  en  fon  Monaftere  ,  fous  les  peines  portées  contre 
les  proprietaires  ,  ôterait  à  tous  fes  Religieux  >  ce  qu’ilspof- 
fedoient  en  propre ,  foit  en  beftiaux  ou  en  vignes  ,  en  terres, 
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jardins  ou  granges  ,  foit  qu’ils  les  euffent  à  ferme ,  ou  leur  Ordre  ot 
vie  durant  a  6c  que  toutes  fortes  de  revenus  feroient  appli-  CirtAU1^ 
qués  à  la  bourfe  commune.  Que  les  portes  des  Monafteres 
en  feroient  exactement  fermées  aux  heures  marquées ,  pour 
empêcher  les  forties  8c  les  entrées ,  à  des  heures  peu  conve¬ 
nables  à  la  régularité  6c  au  bon  exemple.  Qu’il  n’entreroic. 
pjus  de  femmes  dans  les  lieux  Réguliers ,  à  moins  que  ce  ne 
fuffent  de  grandes  Dames  ou  de  vieilles  femmes,  pour  avoir 
foin  de  la  baffe  court  8c  des  laitages.  Que  les  Religieux  ne 
marcheraient  plus  dans  le  païs  qu’avec  leurs  habits  Régu¬ 
liers  ,  ou  au  moins  avec  un  manteau  6c  un  chaperon  deffus  f 
qu’ils  ne  frequenteroient  plus  les  fêtes  publiques ,  les  fpe- 
êlacles  6c  les  cabarets  5  ôc  ne  porteraient  plus  d’armes  offen- 
fives ,  6c  s’il  en  'étoit  befoin  pour  fe  défendre  des  chiens-, 
que  ce  ferait  des  armes  qui  reffentiffent  la  gravité  Reli- 
gieufe.  Qu’aucun  Religieux  ne  pourrait  tenir  les  enfans  fur 
les  Fonts  de  Baptême,  ni  avoir  des  comperes  6c  des  come- 
res ,  ne  pourrait  proférer  des  fermens  on  paroles  déshon¬ 
nêtes.  Que  fuivant  les  Ordonnances  du  Pape  Benoît  XII. 
toutes  les  cheminées  des  chambres  à  feu  qui  font  dans  les 
Dortoirs  feroient  ruinées,  8c  qu’à  l’avenir  ils  n’auroient  plus 
de  lits  de  plume>de  matelats,de  draps  de  toile, ni  de  chemifes 
de  lin  >  mais  feulement  de  ferge.  Quant  à  l’abffinence  de  la 
viande ,  qu’ils  fe  conformeraient  à  i’ufage  introduit  dans  la 
plupart  des  Monafteres  ,  ou  l’on  ne  mangeoit  point  de; 
viande  les  Lundis  ,  les  Mercredis ,  les  Vendredis  6c  les  Sa¬ 
medis  de  chaque  femaine.  La  confirmation  8c  l’execution  de 
ces  Articles  furent  renvoïées  au  premier  Chapitre  General 
qui  fe  tiendrait  à  Cîteaux  5  mais  bien  loin  qu’ils  fuffent 
reçus ,  quelques  Religieux  firent  fous  main  donner  un  Ar¬ 
rêt  par  le  Parlement  de  Dijon ,  fur  les  remontrances  du 
Procureur  Général  de  ce  Parlement,  par  lequel  ces  Articles 
furent  caffés  ,  comme  aïant  été  faits  à  Paris  au  préjudice 
des  ftatuts  de  l’Ordre,  6c  des  Arrêts  de  cette  Cour,  qui 
veulent  que  les  Affemblées  Générales  de  l’Ordre  fe  tien¬ 
nent  à  Cîteaux.  A  in  il  ces  Articles  demeurèrent  fans  effet, 

6c  la  réforme  générale  de  cet  Ordre  ne  fe  fit  que  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Alexandre  V  I  L 

Cependant  plufieurs  Monafteres  qui  ne  fouhaitoient  que 
la  Régularité  6c  le  bon  ordre  eurent  recours  à  la  puiffanee 
Jmz  V*.  £  z 
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Grdre  m  des  Princes ,  pour  s’exemter  de  la  Jurifdi&ion  des  premiers 
Cî  te  aux.  Abbés  Je  l’Ordre  i  tels  furent  ceux  des  Provinyces  de  Tof- 
cane  8c  de  Lombardie ,  qui  par  l’entremife  de  Loüis- Marie 
Sforce  Dtic  de  Milan  ,  firent  une  Congrégation  feparée  l’an 
14557.  à  l’exemple  de  celle  de  Caftille  :  d’autres  les  imitèrent 
-.-dans  la  fuite.  Dom  Jean  de  la  Barrière  ,  Abbé  de  Notre- 
Dame  de  Feüillans  en  F rance, commença  en  ce  RoïaumeJa 
réforme  qui  a  pris  le  nom  de  cette  Âbbaïe.  Dom  Denis 
l’Argentier ,  Abbé  de  Clairvaux ,  établit  aulTi  en  France 
une  autre  Réforme  fous  le  nom  &  étroite  observance.  Il  s’en 
■eft  encore  formé  plufieurs  autres ,  que  nous  rapporterons  en 
particulier  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Nous  croïons  avoir  fuffifamment  parlé  jufqu’à  prefent 
de  tout  l’Ordre  en  General ,  qui  pendant ‘plus  d’un  fiécle 
fut  fi  puiflant ,  qu’il  gouverna  preique  toute  l’Europe  pour 
le  fpirituel  &  pour  le  temporel.  Il  a  aufïi  rendu  de  grands 
fervices  à  l’Eglife ,  par  les  grands  Hommes  qui  en  font  for- 
tis.  Ces  Religieux  furent  emploïés  par  le  Pape  Innocent 
III.  pour  la  converfion  des  Heretiques  Albigeois.  Arnaud., 
Abbé  de  Cîteaux  ,  avec  Pierre  de  Châtéauneuf  &  Raoul , 
furent  Légats  de  ce  Pape  dans  la  Croifade  que  l’on  fit  con¬ 
tre  les  Heretiques.  Foulques ,  Archevêque  de  Touloufe , 
qui  étoit  Religieux  de  cet  Ordre,  y  fît  paroître  fon  zele , 
au fli- bien  que  Gui,  Abbé  de  Vaux-Cernai. 

Quelques  Auteurs  difent  qu’il  en  eft  fortiiîx  Papes  jmais 
on  auroit  bien  de  la  peine  à  en  trouver  d’autres  qu’Eugene 
III.  &  Benoît  XII.  Il  y  a  eu  aufïi  environ  quarante  Or¬ 
dinaux  ,  un  grand  nombre  d’Archevêques ,  d’Evêques ,  ôc 
d’illuftres  Ecrivains  ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  Ange 
Menriqués  &  Charles  Vich ,  qui  en  ont  donné  le  Catalogue. 
Plufieurs  Rois  &:  Reines  ont  préféré  l’habit  de  cet  Ordre  à 
la  Pourpre  &  au  Diadème.  Plüfieurs  Princes  &  PrincefTes 
les  ont  imités  j  &  dans  le  feul  Monaftere  de  Trebnitzen 
Silefie,  l’on  compte  plus  de  quarante  PrincefTes  de  Pologne 
qui  y  ont  pris  l’habit.  Ce  qui  rend  encore  cet  Ordre  recom¬ 
mandable,  font  les  Ordres  Militaires  de  Calatraya,*AIcan- 
tara,&  Montefaeii  Efpagne,  d’Avis  6ç  de  Chrift  en  Por¬ 
tugal  ,  qui  lui  font  fournis. 

L’Abbé  de  Cîteaux  eft  feul  Chef,  Supérieur  General, 
&  Pere  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  qualité  qu’on  lui  a  difputée . 


Nouice  de  OutectiLoe  eru 
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&  dans  laquelle  il  a  été  maintenu  par  Arrêt  Contradictoire  On  DRE  DB 
du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  15).  Septembre  1681.  mais  fonclTEAU£* 
pouvoir  eft  plus  limité  que  celui  des  autres  Generaux  d’ Or¬ 
dre  :  car  il  ne  peut  fouventrien  faire  qu’avec  le  confente* 
ment  du  Chapitre  General.  Il  eft  premier  Confeiller  né  au 
Parlement  de  Dijon ,  àc  a  féanc*e  aux  Etats  de  Bourgogne. 

Il  y  en  a  eu  jufqu’à  prefent  cinquante- huit ,  dont  vingt- 
quatre  font  reconnus  pour  Saints  &  Bienheureux.  Jean  de 
Cirey,  XLII.  Abbé  ,  obtint  du  Pape  Innocent  VIII.  que 
l’Abbé  de  Cîteaux  &  fes  fuecefteurs  pourroient  donner  à 
tous  les  Religieux  de  l’Ordre,  le  Sou- Diaconat  Sc  le  Dia¬ 
conat, &  que  les  quatre  premiers  Abbés  les  pourroient  confé¬ 
rer  aux  Religieux  feulement  de  leurs  filiations.  Cette  Ab- 

O 

haïe  a  vingt-fix  Filles  immédiates,  qu’on  appelle  de  fa  gene - 
ration  ,  qui  en  ont  produit  d’autresjôc  fa  filiation  s’étend  en 
France, en  Efpagne,en  Savoye,en  Flandres, en  Angleterre  ôc 
en  Dannemarck  ,  ou  TAbbaïe  d’EIarefwal  au  Diocéfe  de 
v  London  en  avoit  produit  trois  autres  :  mais  l’Herefie  qui 
domine  dans  ces  deux  derniers  Roïaumes ,  y  a  caufé  la 
ruine  des  Monafteres  de  cet  Ordre. 

.  * 

Entre  lès  Filles  delà  génération' de  Cîteaux  ,  l’on  compte 

l’Abbaïe  d’Obafine  ,  qui  a  été  Chef  d’une  Congrégation» 

Le  Bienheureux  Etienne  en  fut  le  Fondateur.  Il  étoit  né 
de  parens  de  "condition  médiocre  dans  le  Limoufin.  Après 
avoir  fait  fes  études ,  il  fut  ordonné  Prêtre ,  &r voulant  fe 
donner  entièrement  à  Dieu,  il  fe  retira  avec  un  Compa¬ 
gnon  dans  la  folitude  d’Obafine,  ou  en  peu  de  tems  il  eut 
plufieurs  Difciples.  Il  y  fonda  un  Monaftere,  &  reçut  la 
bénédiction  Abbatiale  l’an  1141.  des  mains  de  Geraud  Evê¬ 
que  de  Limoges,  qui  donna  l’habit  Monaftique  à  tous  ceux 
de  fes  Difciples  qui  étoient  Clercs ,  laiftant  les  autres  dans 
l’habit  qu’ils  portoient  auparavant.  Comme  il  avoit  aufii 
reçu  des  femmes  ,dont  il  avoit  converti  un  grand  nombre  y 
l’Evêque ,  le  nouvel  Abbé  &  fes  Moines ,  menèrent  en  pro- 
ceflîon  les  Religieufes  au  Monaftere  qui  leur  étoit  préparé 
ou  l’Abbé  les  enferma  pour  n’en  fortir  jamais, fous  quelque 
"  prétexte  que  ce  fût.  Leur  Eglife  étoit  difpofée, comme  nous 
Toïons  encore  celles  des  anciens  Monafteres  de  Filles;  c’eft- 
à- dire ,  que  la  partie  orientale  comprenant  l’Autel ,  étoit  fe- 
*  parée  du  refte  par  une  muraille- >ôc  avoit  une  porte  du  côté 
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Ordre  de  du  Septentrion,  par  où  entroient  les  Moines  pour  chanter 
CirjEAt/x.  jes  No&urnes  &  la  Meffe.  Le  mur  de  feparation  avoit  une 
fenêtre  grillée  avec  un  rideau  au  dedans ,  par  où  les  Reli- 
gieufes  recevoient  la  Communion ,  même  les  malades  qu’on 
y  apportoit  en  quelque  état  quelles  fuffent  :  car  les  Reli¬ 
gieux  leur  rendoient  tous  lefc  lervices  fpirituels,  fans  jamais 
entrer  dans  la  clôture  5  &  elles  avoient  un  Frere  Laïc  pour 
leur  Procureur,  qui  les  fervoit  quant  aux  befoins  temporels- 
L’Abbé  Etienne  avoit  fait  venir  dans  fon  Monaftère  des 
Religieux  de  Dalone,pour  inftruire  les  liens  des  Obfer- 
vances  de  Cîteaux ,  qui  fe  pratiquaient  déjà  à  Dalone, quoi¬ 
que  ce  Monaftere  ne  fût  pas  encore  aggregé  à  l’Ordre.  Mais 
comme  ils  les  traitoient  durement  &  avec  peu  de  difcretion, 
comme  s’ils  avoient  dû  fçavoir  tout  d’abord  les  pratiques 
Monaftiques ,  ils  s’en  plaignirent  au  Bienheureux  Etienne  , 
qui  les  avoit  accoutumés  à  être  traités  charitablement:  mais 
il  ne  leur  répondoit  qu’en  les  exhortant  à  la  patience.  Ce 
faint  Abbéaïant  appris  que  le  Pape  Eugene  étoit  en  France, 
Si  qu’après  le  Concile  de  Reims  il  étoit  venu  à  Cîteaux, alla 
l’y  trouver  pour  obtenir  par  fon  moïen  d’être  aggregé  à 
l’Ordre.  Le  Pape  fit  appeller  Rainard  Abbé  de  Cîceaux  ,  & 
lui  recommanda  Etienne, pour  le  regarder  comme  fon  fils , 
Si  l’afTocier  à  l’Ordre.  Rainard  le  prefenta  aux  Abbés  af- 
femblés  en  Chapitre  General,  &  leur  aïant  déclaré  l’ordre 
du  Pape ,  ils  reçurent  Etienne  tout  d’une  voix ,  Si  laffigne- 
rent  à  la  Maifon  de  Cîteaux  pour  être  de  fa  génération- 
Etienne  retourna  à  Obafine,  amenant  ceux  que  l’Abbé  *de 
Cîteaux  lui  avoit  donnés  pour  Maîtres  dans  l’Obfervânce  $ 
fçavoir ,  deux  Moines  Prêtres  ,  &  deux  Freres  Laïcs.  Ces 
nouveaux  Maîtres  furent  bien  difFerens  de  ceux  de  Daionei 
ils  inftruifoient  doucement  ,  familièrement  ,  &  avec  •  une 
grande  difcretion  leurs  Difciples.  Le  changement  qui  fit  le 
plus  de  peine  à  Etienne, fut  d’accorder  l’ufage  de  la  viande 
aux  malades ,  conformément  ,à  la  Réglé.  Les  Monafteres 
qui  étoient  de  la  dépendance d’Obafine,  entrèrent  aufli  dans 
l’afTociation.  Il  y  en  avoit  quatre,  y  compris  celui  de  Filles 
dont  nous  avons  parlé-  Les  trois  Monafteres  d’Hommes  ,  ' 
étoient  ceux  de  la  Valette  au  Diocéfe  de  Tulles  ,  Gondon 
au  Diocéfe  d’Agen,  &  Bonne- Aigue  au  Diocéfe  de  Limo¬ 
ges.  Obafine  a  encore  produit  depuis  la  Frenade  au  Dio^ 


* 


T.  V  t'  3  6^ 


Fr 


Conrp 


enr 


des  (Fste  cLiLQc 


é> r. 


en  hab  û  err  dirujune.  dans  la  maisons 


* 


-«v* 


-  — 


Quatrième  Partie,  Chap.  XXXIII.  365 
fcêfe  de  Xaintes ,  8c  Gros- Bois  au  Diocéfe  d’Angoulême.  oRr>RE  »£ 
Le  Bienheureux  Etienne  vécut  encore  onze  ans ,  &  mourut  cî«a**m 
le  8.  Mars  1 1 55).  L’ Abbaïe  d’Obafine  efb  la  quinziéme  Fille 
de  Cîteaux ,  8c  toutes  les  Filles  de  fa  génération ,  à  l’excep¬ 
tion  de  la  Ferré,  Pontigni,  Clairvaux  8c  Morimond,quiont 
leurs  filiations*  feparées ,  n’ont  pas  produit  plus  de  cent  foi- 
xante  &  dix  autres  Monafteres ,  qui  avec  les  vingt- fix  Filles 
de  fa  génération ,  ne  font  que  quatre- vingt-feize  Monafteres, 
dont  toute  fa  filiation  eft  compofée. 

Le  Chapitre  General  fe  tient  toujours  à  Cîteaux  :  autre¬ 
fois  on  le  convoquoit  tous  les  ans  :  ce  fut  faint  Etienne  qui 
en  prefcrivant  les  Loix  de  cet  Ordre  ,  voulut  que  tous  les 
Abbés  des  Monafteres  vinfent  tous  les  ans  à  Cîteaux  ren¬ 
dre  compte  de  leur  conduite  &  de  celle  de  leurs  Religieux  » 

6c  cette  inftitution  parut  fi  belle  &  fi  avantageufie  à  l’Eglife, 
que  tous  les  autres  Ordres  ,qui  dans  la  fuite  tinrent  aufil 
des  Chapitres  Generaux  ,  prirent  celui  de  Cîteaux  pour 
rnodele  ,  êc  en  tirèrent  leurs  principaux  Regiemens.  Elle  fut 
aufli  approuvée  par  le  Concile  de  Latran  ,  qui  fe  tint  fous  le 
Pape  Innocent  III.  Fan  1115.  puifqu’il  commanda  à  tous 
les  Abbés  8c  à  tous  les  Prieurs  de  chaque  Province ,  qui 
n’étoient  pas  unis  en  Corps  d’Ordre  ,  de  célébrer  entr’eux , 

{  au  moins  tous  les  trois  ans  )  un  Chapitre  General ,  8c  d’y 
appeller  dans  les  commencemens  deux  Abbés  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  pour  y  préfider  ,  8c  pour  leur  apprendre  la  ma¬ 
niéré  de  s’y  conduire ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué  en 
jun  autre  endroit. 

Ce  C  hapitre  General  qui  fe  tenoit  à  Cîteaux  régulière¬ 
ment  tous  les  ans  au  mois  de  Septembre ,  -comme  nous  l’a¬ 
vons  déjà  dit ,  commença  à  fouffrir  quelque  interruption  en 
1411.  par  rapport  aux  guerres  qui  furvinrent  dans  ce  tems- 
Fà  ,  qui  empêchant  les  uns  d’y  venir ,  empêchèrent  la  tenue 
du  Chapitre  :  enforte  qu’on  le  différait  de  deux  en  deux  ans, 
ou  de  trois  en  trois  ans ,  félon  que  la  guerre  le  permettoit. 

Il  y  a  même  eu  des  interruptions  de  vingt  années  3  mais  le 
Pape  Alexandre  VII.  par  le  Bref  de  réformation  de  cet 
Ordre  de  l’an  ï 666.  a  ordonné  qu’il  fe  tiendrait  à  l’avenir 
de  trois  ans  en  trois  ans. 

Quoiqu’au  commencement ,  on  tînt  ce  Chapitre  tous  les 
ma  s ,  il  y  avoit  neanmoins  de  la  diftindion  entre  les  Abbés 
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Ordre  de  qui  étoient  obligés  d’y  affifter  ,  parce  qu’il  auroit  été  trop 
gîteaux  pénible  &  même  impollible  à  ceux  qui  étoient  éloignés  de  s’y 
rendre  fi  fouvent.  C’eft  pourquoi  les  Abbés  d’Irlande, d’E- 
cofTe  &:  de  Sicile  ,  ne  dévoient  venir  que  de  quatre  en  quatre 
ans  :  ceux  de  Syrie  &  de  Paleftine  feulement  la  feptiéme  an¬ 
née.  Les  Abbés  de  Norvège  ,  de  Grèce ,  de  Livonie  &:  ceux 
d’Hongrie  de  trois  en  trois  ans.  Il  y  avoit  auffi  des  Regle- 
mens  qui  marquoient  le  tems  que  les  Abbés  de  Galice  ,  ÿe' 
Portugal ,  de  Leon  ,  de  Caftille  ,  de  Navarre ,  d’Arragon,de 
Catalogne,  de  Frize  ôc  d’autres  Provinces,  dévoient  s’y  trou¬ 
ver.  Les  Abbés  de  France  n’y  pouvoient  mener  que  deux 
ferviteurs  &  deux  chevaux  jufqu’aux  quatre  premières  mai- 
fons  dé  l’Ordre  ,  c’eft-à-dire  ,  jufqu’à  la  Ferté  ,  Pontigni  y 
Clairvaux-,  &  Morimond,  écles  autres  Abbés  des  Provin¬ 
ces  étrangères ,  deux  ierviteurs  &  trois  chevauxjiln’y  a  que 
les  quatre  premiers  Abbés  d’exceptés,  avec  les  Abbés  de  Sa- 
vigni  ôc  de  Prulli ,  qui  peuvent  entrer  dans  Cîteaux  avec 
quatre  chevaux,  8c  mener  avec  eux  leur  Secrétaire.  La  lan¬ 
gue  Latine  eft  feule  en  ufage  dans  ce  Chapitre  General ,  & 
celui  de  1242.  fit  un  Décret  par  lequel  il  fut  arrêté  que  fi 
quelqu’un  qui  n’avoit  pas  l’ufage  de  la  Langue  Latine  étoic 
élu  ,  ion  élection  feroit  nulle  ,  &  les  électeurs  &  celui  qui  y 
auroit  préfidé  ,  feroient  au  pain  &;  à  l’eau  pendant  un  fort 
long-tems.  Ce  Chapitre  11e  laide  rien  d’impuni ,  de  forte  que 
h  quelqu’un  a  fait  quelque  faute,  il  doit  s’en  accufer,  &  s’il 
ne  le  fait  pas ,  un  autre  le  proclame ,  c’eft-à-dire  ,1e  dénonce* 
èc  l’Abbé  lui  donne  penitence. 

L’Abbé  de  Cîteaux  conjointement  avec  les  Deffiniteurs 
juge  &  réglé  toutes  les  affaires  qui  fe  propofent  dans  PAf- 
lemblée:  ce  font  eux  qui  compofent  le  T ribunal  du  Chapitre 
General  ,  &  c’eft  dans  les  Deffiniteurs  querefide  la  pleine 
autorité  du  Chapitre.  L’Abbé  de  Cîteaux  nomme  le  pre¬ 
mier  ,  quatre  de  ces  Déffiniteurs,  de  fa  génération  fpeciale* 
enfuite  les  quatre  premiers  Abbés  lui  préfentent  chacurf 
cinq  Abbés  de  leurs  générations  ,  dont  il  en  choifit  quatre 
de  chacune  ,  qui  avec  les  quatre  qu’il  a  choifis  de  fa  géné¬ 
ration  ,  font  le  nombre  de  vingt  j  &  chacun  de  ces  quatre 
premiers  Abbés  ,  avec  l’Abbé  de  Cîteaux  tenant  auffi  lieu 
de  Deffiftiteurs  ,  le  Deffinitoire  eft  compofé  de  vingt-cinq* 
Deffiniteurs»- 
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C’étoit  une  chofe  ordinaire  de  voir  autrefois  dans  ce  Ordre  d* 
Chapitre  des  Cardinaux  ,  des  Archevêques  5c  des  Evêques.  CirtAUi- 
Le  Pape  Eugene  III.  voulut  bien  lui-même  l’honorer  de  fa 
préfence  en  1148.  Les  Princes  en  faifoient  une  fi  grande 
eftime  qu’ils  fe  faifoient  aufîi  un  honneur  de  contribuer  à  la 
dépenfe  de  ceux  quiyaflifboient.  Richard  Roi  d’Angleterre 
donna  à  cefujet  à  l’Abbaïe  de  Cîteaux  ,  l’Eglile  de  Schar- 
deburg  5c  tous  les  grands  revenus  qu’elle  avoit,  pour  four¬ 
nir  aux  frais  du  Chapitre  General  pendant  les  trois  pre¬ 
miers  jours  des  cinq  qu’il  fe  tenoit.  Alexandre  1 1.  Roid’E- 
colTe,à  l’exemple  de  celui  d’Angleterre  donna  peu  de  tems 
après  pour  la  dépenfe  du  quatrième  jour  vingt  livres  fber- 
lin  j  &  Bêla  IV.  Roi  d’Hongrie  pour  le  refbe  de  la  dépenfe 
donna  quatre  Eglifes  §c  tous  leurs  revenus.  Enfin  pluiieurs 
Princes  5c  Seigneurs  ,  s’adrefïoient  à  ce  Chapitre  General 
pour  lui  recommander  le  fuccès  de  leurs  plus  importantes 
affairées ,  ôc  lui  demander  la  participation  aux  prières  des 
Religieux. 

Leur  habillement  confifbe  en  une  robbe  blanche  ,  avec  un 
■f capulaire  5c  un  capuce  noir:  leur  robbe  efb  ferrée  d’une  cein¬ 
ture  de  laine  noire  :  au  Chœur  ils  mettent  une  coule  blan¬ 
che, &  par  deflus  un  capuce  avec  une  mozette  qui  fe  termine 
^n  rond  par  devant  jufqu’à  la  ceinture  5c  par  derrière  en 
pointe  jufqu’au  gras  de  la  jambe? &  quand  ils  fortent  ils  ont 
une  coule  5c  un  grand  capuce  noir,  qui  efb  aufii  l’habit  de 
Chœur  dans  les  maifons  où  il  y  a  College.  Les  Freres  Con- 
vers  font  habillés  de  couleur  tannée,  leur  fcapulaire  tombe  • 
de  la  longueur  d’un  pied  au  deflous  de  la  ceinture  5c  fe  ter¬ 
mine  en  rond  :  le  capuce  efb  femblable  à  celui  que  les  Prê¬ 
tres  mettent  par  deffus  leur  coule,  excepté  la  couleur  j  au 
Chœur  ils  portent  un  manteau  qui  tombe  jufqu’à  terre  , 
èi  qui  efb  de  la  même  couleur  que  l’habit.  Les  Novices 
Clercs  ont  le  même  habit  au  Chœur  j  mais  il  efb  tout  blanc: 
leur  fcapulaire  n’efb  pas  par  tout  également  long  :  car  il  y  a 
des  endroits  où  il  ne  va  que  jufqu’à  la  moitié  des  cuifïes ,  en 
«l’autres  jufqu’à  mi-jambe,  5c  en  quelqu’autres  jufqu’au  bas 
de  la  robbe.Celui  que  nous  repréfentons  ici  efb  tel  qu’il  nous 
a  été  donné  par  les  Religieux  de  cet  Ordre,  qui  font  au  Col¬ 
lege  des  Bernardins  à  Paris 
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Ord.  Ciflert.be  Nai n>Hifl.de  /’ Ord.  de  Cîteaux.  L'eflprit  de  Ci¬ 
te  aux.  Le  Gouvernement  de  Cîteaux.  Le  véritable  gouverne *■ 
ment  de  Cîteaux .  Réponfle  au  véritable  Gouvernement  de  Ci* 
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Des  Abbaïes  de  la  Ferté  ,  Pontigni  ,  Claire  aux  , 
Morimond , premières  Filles  de  Cîteaux - 

*  ,  % 

N  Ou  s  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  parler  en  par¬ 
ticulier  des  quatre  premières  Filles  de  Cîteaux,  dont 
les  Abbés  ,  comme  les  premiers  Peres  de  l’Ordre  ,  ont  droit 
de  vifiter  l’Abbé  de  Cîteaux ,  quoique  General  6C  Chef  de 
tout  l’Ordre  ,  &  font  eux-mêmes  comme  Generaux  dans 
leurs  filiations.  L’Abbaïe  de  la. Ferré*  comme  nous  avons : 
déjà  dit,  fut  fondée  l’an  1113.  Bertrand  en  fut  le  premier 
Abbé,6c  ne  fit  point  de  nouvel  établi  (Ternent.  Mais  Pierre  I. 
Ion  fuccefîeur ,.  fonda  les  Abbaïes  de  Tiletto  8c  de  Loce- 
dio-  La  première  en  Lombardie ,  8c  la  fécondé  en  Piémont., 
Mazieres ,  Barona ,  oc  San-Sergio,  furent  fondées  dans  la 
fuite  :  &  cette  première  Fille  de  Cîteaux  n’a  pu;  produire' 
que  ces  cinq, doit  font  forcis  dix  autres  Mona Itérés.  Ainfifa 
iîliation  eft  la  moins  confiderable,&  ne  s’étend  qn’emFrance 
&  en  Italie..  Cette  Abbaïe  foufFrit  de  grands  dommages  par 
la  fureur  des  Calviniftes  l’an  1 532.  8c  ils  la  ruinèrent  entiè¬ 
rement  l’an  156.7:  en  aïant  démoli  de  fond  en  comble  tous 
hs  batimens  ,  profané  les  vafes  facrés,  &  couronné  du  mar¬ 
tyre,  les  Religieux  qui. ne  prirent  pas  la  fuite.  Depuis  ce 
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tcms-là  elle  a  été  reparée  ,  6c  depuis  quelques  années  on  l’a  La  FirtbV 
rebâtie  de  nouveau,  6c  elle  eft  maintenant  une  des  plus  belles  cTaTr  r' 
Abbaïes  de  France,  par  la  magnificence  de  fes  bâtimens.  vaux  Tx 
Elle  a  pour  Armes  parti  d’argent  6c  de  gueules  à  une  Tour  îf0°£  l~ 
mafTonnée  de  fable  ,  de  laquelle  fort  un  bras  revêtu  d’une 
manche  Monachale  ,  6c  tenant  une  CrofTed’or. 

Pontigni  ,  à  quatre  lieues  d’Auxerre ,  eft  la  fécondé  Fille 
de  Cîteaux.  Elle  fut  fondée  l’an  1x14.  Saint  Etienne  qui 
fouhaitoit  ardemment  l’agrandifTement  de  fon  Ordre, obtint 
d’Heribert ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  d’Auxerre  ,  un  lieu 
qui  lui  appartenoit ,  où  l’on  bâtit  d’abord  une  petite  Eglife 
6c  un  petit  Monaftere  pour  douze  Religieux  qu’il  y  envoïa 
fous  la  conduite  de  faint  Hugues ,  qu’il  y  établit  Abbé.  Mais 
le  nombre  en  augmentant  tous  les  jours, Thibaut  Comte  de 
Champagne,  fit  jetter  les  fondemens  d’une  fuperbe  Eglife 
que  l’on  voit  encore  aujourd’hui ,  quoiqu’elle  ait  été  en¬ 
dommagée  par  les  Heretiques,  auffi-bien  que  du  Monaftere^ 
qui  fut  aulli  bâti  par  fes  libéralités.  Ce  qui  releve  beaucoup 
la  gloire  de  cette  Abbaïe ,  c’eft  que  la  plupart  de  fes  Abbes 
en  ont  été  tirés  pour  être  Cardinaux  ,  Archevêques  6c  Evê¬ 
ques  ,  6c  qu’elle  a  fervi  d’afile  à  faint  Thomas  6c  à  faint 
Edmond,  tous  deux  Archevêques  de  CantorberL  Saint 
Hugues ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ,  étoit  parent  de  faint 
Bernard ,  6c  fut  Evêque  d’Auxerre»  Son  Corps ,  qui  s’étoie 
confervé  fans  corruption  dans  cette  Abbaïe ,  pendant  plus 
de  quatre  fiécles,fut  brûlé  par  les  Heretiques, qui  croïoient 
que  c’étoit  celui  de  faint  Edmond.  Elle  a  dix-fept  Filles, dont 
les  premières  furent  Bouraz  au  Diocéfe  d’Auxerre Ca- 
doiiin  au  Diocéfe  de  Sarlat ,  Dalone  dans  celui  de  Limo¬ 
ges  ,  Fontaine- Jean  près  de  Montargis  ,  6c  Egrés  en  Hon¬ 
grie,  étoit  la  derniere  de  fes  Filles ,  6c  avoit  produit  les  Mo- 
nafteres  de  Cinq-Eglifes  6c  de  Wefprim,*  mais  les  T  tires  ont 
ruiné  ces  trois  Monafteres  :  enforte  que  la  filiation  de  Pon¬ 
tigni  ne  s’étend  qu’en  France,  où  elle  a  environ  quarante 
Monafteres.  Cette  Abbaïe  a  pour  Armes  un  Pont  d’or, fur- 
monté  d’un  arbre,  fur  lequel  eft  un  oifeau  dans  fon  nid> 
l’arbre  à  coté  de  deux  fleurs  de- lis  d’or. 

Ce  n’eft  pas  un  petit  avantage  pour  l’Abbaïe  de  Clair- 
vaux  ,  d’avoir  été  Chef  de  plus  de  huit  cens  Monafteres  qui 
lui  étoient  fournis ,  6c  d’avoir  eu  pour  premier  Abbé  faint 
Terne  y,  A  a  a» 
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Bernard ,  qui  a  été  le  Propagateur  de  l’Ordre  de  Cîteaux, 
&  qui  a  donné  Ton  nom  en  France  aux  Religieux  de  cet 
•  Ordre ,  quoiqu’il  n’en  eue  point  été  le  Fondateur.  Cette 
Abbaïe  fut  fondée  l’an  1 i 1 5-par  Thibaud, Comte  de  Cham¬ 
pagne,  dans  le  Diocéfe  de  Langres.  La  pauvreté  y  étoit  fi 
grande  dans  les  commencemens  ,  qu’ils  ne  faifoient  fouvent 
leur  potage  qu’avec  des  feuilles  de  chêne,  de  le  pain  qui 
n’étoit  que  d’orge  ou  de  millet  étoit  fi  noir ,  qu’un  Religieux 
d’un  autre  Ordre  à  qui  l’on  en  fervit ,  ne  put  le  voir  fans 
verfer  des  larmes  ,  de  en  emporta  fecrettement  un  morceau, 
pour  le  montrer  à  tout  le  monde  ,  comme  un  fujet  d’admi¬ 
ration,  étant  prefque  incroïable  que  des  Religieux  pnfTenc 
manger  un  fi  mauvais  pain.  Mais  cette  1:  ameute  Abbaïe  fut 
bien-tôt  dotée  par  les  libéralités  du  Comte  de  Champagne  , 
de  le  nombre  des  Difciples  de  faint  Bernard  devint  fi  grand, 
qu’il  n’eut  jamais  moins  de  cent  Novices ,  qu’il  envoïoit 
dans  les  autres  Monafteres  ,  qu’il  avoit  fondés  ou  réfor¬ 
més  ,  félon  les  Conftitutions  de  Cîteaux ,  jufqu’au  nombre 
de  cent  foixante  :  de  forte  que  c’eft  avec  raifon  qu’on  donne 
à  ce  Saint  le  titre  de  Propagateur  de  l’Ordre  de  Cîteaux , 
&  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  en  France  portent  fou 
nom.  Il  a  eu  l’avantage  d’avoir  vu  aflis  fur  la  Chaire  de 
faint  Pierre  un  de  fes  Difciples,  qui  fut  Eugene  III.  fix 
Cardinaux  ,  &  plus  de  trente  Archevêques  ou  Evêques, 
qui  avoient  été  auffi  fes  Difciples.  Saint  Bernard  laiffa  en 
mourant  dans  Clairvaux  fept  cens  Religieux  :  ce  qui  fait 
connoître  quelle  étoit  l’étendue  de  fes  bâtimens ,  du  vivant 
même  de  ce  Saint.  Cette  célébré  Abbaïe  a  quatre-vingt  de 
une  Filles  de  fa  génération.  La  première  eft  Savigni ,  au 
Diocéfe  d’Avranche,  dont  nous  parlerons  en  particulier , 
aïant  été  Chef  d’une  Congrégation  ,  qui  fut  unie  à  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux.  Trois- Fontaines  ,  fécondé  Fille  de  Clair- 
vaux  ,  a  produit  entr’autres  Abbaïes  >  celle  de  Haute- 
Combe  &  des  Alpes ,  au  Diocéfe  de  Geneve ,  celle  de  fainte 
Marie  de  Colombas ,  au  Diocéfe  de  Plaifance ,  de  Calama- 
rio ,  au  Diocéfe  de  Verulo ,  de  Chiaravalle ,  proche  Milan, 
&de  S.  Vincent  &  S.  Anaffafe  dans  Rome.  Les  trois  Fon¬ 
taines  ,  proche  de  la  même  ville,  font  auffi  Filles  de  la  gé¬ 
nération  de  Clairvaux,  auffi- bien  que  celles  deLefpine, 
d’Ofïera,  de  Monte- Ramo  ,  d’Armentera ,  de  Melon  ,  de. 
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Zamora  en  Efpagne  3  Hemmerode,  au  DioceTe  de  Trêves,  La  Ferte'» 
&;  Aine,  dans  celui  de  Liege.  Mais  la  plus  riche  Abbaïe  ,  c°uu!’ 
Fille  de  la  génération  de  Clairvaux,  efl  celle  de  Alcobazar  ]^XR  e  r 
en  Portugal.  Elle  fut  fondée  par  Alfonfe  I.  Roi  de  Porta-  MONO, 
gai ,  l’an  114&.  en  mémoire  de  la  vidoire  qu’il  avoit  rem¬ 
portée  fur  les  Maures  l’année  précédente  >  par  les  prières 
de  faint  Bernard.  Ce  Prince  donna  à  cette  Abbaïe  plulieura 
T  erres  de  grands  revenus.  Les  Abbés  de  ce  Roïal  Mona- 
ftere  font  toujours  Grands-Aumôniers  des  Rois  de  Portu- 
gal.Ce  fut  le  même  Alfonfe  qui  l’an  1 1 43  .  rendit  fon  Roïau- 
me  feudataire  de  P  Abbaïe  de  Clairvaux  ,  &  obligea  fes 
fucceffeurs  de  lulpaïer  tous  les  ans  au  jour  de  P  Annoncia¬ 
tion  de  la  fainte  Vierge,  cinquante  Marabitains  dor.  Ce 
fut  apparemment  fur  quoi  les  Religieux  de  Clairvaux  fon¬ 
dèrent  leurs  prétentions  au  Roïaume  de  Portugal ,  après  la 
mort  du  Roi  Sebafbien,  qui  avoir  été  tué  à  la  bataille  d’Al- 
cacerl’an  1578. 

La  filiation  de  Clairvaux  s’étendit  autrefois  en  Angleterre*  , 
en  EcofTe,  en  Irlande,  en  Suede  >  &  en  Dannemarck ,  avant 
le  changement  de  Religion  arrivé  en  ce  Roïaume ,  &  préfen- 
tement  elle  s’étend  en  France  , en  Hongrie,  en  Italie, en 
Flandres,  en  Efpagne  ,  &en  Portugal.  Cette  Abbaïe  porte 
pour  armes  d’afur  femé  de  fleurs  de  Lis  d’or  aux.  armes  de 
Champagne  en  cœur.. 

Il  nous  relie  encore  à  parler  de  P  Abbaïe  de  Morimond 
quatrième  Fille  de  Cîteaux  ,  laquelle  eft  dans  le  Bafîigni , 
au  Diocéfe  de  Langres  ,  &  confine  tellement  à  la  Lorraine 
&  à  la  Comté  de  Bourgogne ,  qu’il  y  a  dans  fon  territoire  une 
pierre  qu’on  nomme  la  borne  des  trois  Evêques  &  qui  mar¬ 
que  que  les  Diocéfes  de  Toul ,  de  Befançon  &  de  Langres 
s’étendent  jufqu’à  cet  endroit.  Cette  Abbaïe  fut  fondée  par 
Olderic  d’Aigremont  Marquis  de  Choifeul,  &  Adeline  fon 
époufe  l’an  n  15.  Le  premier  Abbé  qui  y  fut  envoïé  fut  Ar¬ 
naud  I.  que  faint  Bernard  appelle  dans  une  de  fes  Lettres 
u?ie  forte  Colomne  de  l'ordre.  Il  forcit  de  Cîteaux  avec  huit 
Religieux  pour  prendre  pofTefiion  de  ce  Monaflere:  mais  leur 
nombre  s’augmenta  beaucoup  &  en  peu  detems  :  car  par  fes 
prédications  ,  il  convertit  plu  fleurs  perfonnes  qui  embrafTe- 
rent  fous  fa  conduite  la  vie  Religieufe.  Il  fonda  les  Abbaïes 
de  Bellavaux  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  £c  delaChrelbe 
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en  Lorraine*  Ec  aïant  été  appelle  à  Cologne  par  fon  frere 
Frideric  qui  en  e'toit  Archevêque  ,  il  y  fit  un  nouvel  éta- 
blilTement ,  aïant  bâti  par  les  libéralités  de  ce  Prélat ,  le  célé¬ 
bré  Monaftere  d’Aldevet  vulgairement  Camp  ,  qui  dans  la 
fuite  en  a  produit  plufieurs  autres  ,  dont  il  en  refte  encore 
aujourd’hui  plus  de  foixante  6c  dix  ,  qui  font  de  fa  dépen¬ 
dance  ,  non  feulement  dans  plufieurs  Provinces  d’Allema- 
gne  ,  mais  encore  dans  la  Pologne  :  il  y  en  avoit  même  juf- 
ques  dans  la  Livonie. 

Trois  ans  après  qu’il  eut  ainli  travaillé  avec  tant  de  fuccés 
à  l’agrandifiement  de  fon  Ordre  6c  au  falut  des  âmes  ,  il 
abandonna  Morimond  avec  quelques  autres  Religieux  fous 
pretexte  de  vouloir  aller  en  Terre-Sainte.  Saint  Bernard  fie 
ce  qu’il  put  par  fes  Lettres  pour  le  faire  revenir  \  mais  ce  fut 
inutilement.  Il  mourut  en  Flandres  l’an  1126.  fans  qu’on  ait 
jamais  pu  pénétrer  le  fujet  de  fa  retraite.  Après  fa  more 
Vautier  I.  fon  fuccefieur  ,  fit  revenir  à  Morimond  les  Reli¬ 
gieux  qui  en  étoient  fortis  pour  lefuivre ,  6c  donna  l’habit  de 
l’Ordre  à  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  première  110- 
blefle  d’Allemagne  ,  entre  lelquels  furent  Henri  Comte  de 
Carinthie  6c  Othon  fils  de  Léopold  Marquis  d’Autriche, 
lequel  Othon  fut  enfuite  fon  fuccelTeur  dans  la  même  Ab¬ 
baïe  de  Morimond  ,  dont  il  fut  tiré  pour  remplir  le  Siège 
Epifcopal  de  Frize.  Il  s’efl:  rendu  recommandable  par  l’Hi- 
ftoire  qu’il  a  donnée  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans  le  monde 
jufqu’à  fon  tems.  Cette  Abbaïe  à  vingt- fix  Filles  de  fa  gé¬ 
nération  ,  6c  fa  filiation  comprend  tous  les  Monafteres  de 
Bohême  ,  de  Moravie  ,  Silefie,  Mifnie  ,  Autriche  ,  Stirie, 
Carinthie  ,  Carniole  ,  Saxe  ,  Bavière  ,  Franconie  ,  Brande¬ 
bourg  ,  Pomeranie  ,  6c  generalement  tout  l’Empire  Ro¬ 
main  ,  6c  quelques  autres  en  France,  en  Italie  ,  en  Efpa- 
gne ,  en  Pologne,  en  Savoye,  6cc.  outreles  Ordres  Militai^ 
res  de  Calatrava  ,  Alcantara  ,  Avis  ,  Montefa  6c  Chrifi:  en 
Efpagne&  en  Portugal  6c  de  faint  Maurice  en  Savoye.  Cette 
Abbaïe  porte  pour  armes  d’argent  à  la  Croix  de  Calatrava 
qui  eft  fleuronée  de  Gueules  6c  accompagnée  de  ces  quatre 
Lettres  de  fable  M.  O.  R.  S.  l’écu  couronné  de  la  Couronne 
de  France  ,  ôepour  fupports  deux  fquelettes  ou  morts. 

Gafpar  Jongelin.  Origines  ac  progreffus  Abbat .  Ord.CiJler. 
Angel.  Manrique  5  Annal.  ejufdP  Ordinis ,  dr  Sammarth.é^/4 
çhnjlian .  Tomf  4. 
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Chapitre  XXXV. 

De  l’origine  des  Religieuses  de  Cîteaux ,  appelle  es  en  France 

Bernardines. 

LEs  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ne  s’accordent 
point  touchant  l’origine  des  Religieufes  de  cet  Ordre. 
Les  uns  ,  comme  Britte,  Barnabe  de  Montalvo,Chrifo home 
Henriques  &  quelques  autres, attribuent  à  fainteHumbeline 
fœur  de  faint  Bernard ,  la  gloire  d’avoir  été  leur  Inftitutrice. 
Ange  Manrique  au  contraire  voulant  faire  remonter  leur 
origine  à  quelques  années  avant  la  retraite  de  cette  Sainte, 
prétend  qu’elles  ont  été  fondées  par  faint  Bernard, 6c  qu’elles 
ont  plus  de  fondement  que  les  Religieux  mêmes  d’appeller 
ce  Saint  Doéteur  leur  Pere  3c  de  porter  fon  nom.  Dom  le 
Nain  Religieux  de  la  T  râpe  dans  fon  Hiftoire  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  elt  de  ce  fentiment ,  aulïî  bien  que  M.  Bailler  3c  le 
Pere  Philippe  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fon 
Catalogue  des  Ordres  Religieux.  Et  ce  dernier  pour  ap- 
puïer  Ion  fentiment  renvoïe  le  Leéteur  à  ce  qu’en  dit  Manri¬ 
que  dans  fon  Menologede  l’Ordre  de  Cîteaux  au  il.  Août: 
ce  qui  eft  une  erreur  vifible,puifqueManrique  n’eft  pas  l’Au¬ 
teur  de  ce  Menologe,mais  Henriqués  qui  y  dit  pofitivement 
que  fainte  Humbeline  a  été  l’Inftitutrice  des  Religieufes 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  :  in  Gallia  depofitio  Beatiljimœ  matris 
noftra  Iiumbelinœ ,  B.  Bernardi [ororis  ,  qux  ab  ipfo  mirabiliter 
converfa  ,  feculi  deliciis  contemptis  ,  ngidijfimam  vitam  in - 
[irait  &  R efo rm ationem  C,  i[le rti entiiim  [an Eii moniahum  di- 
ruino  afjflante  Spiritu  inchoavit.  Et  dans  l’Hiftoire  qu’il  a 
donnée  en  particulier  de  l’origine  de  ces  Religieufes  lous  le 
titre  de  Lilia  Ctjlertii  &c.  il  ait,  parlant  de  Tain  t  Humbe¬ 
line  ,  qu’après  qu’elle  eut  réfolu  de  fe  confacrer  à  Dieu  ,  3c 
de  renoncer  au  monde  ,  elle  fe  retira  dans  le  Monaftere  de 
Juilly  qui  étoit  pour  lors  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  :  ad  [u- 
leiumfe [e  Cœnobium  S.  Benedicli  Ordini  ea  tempeflate  con[c - 
cratum  contulit  :  mais  que  dans  la  fuite  elle  perfuada  aux  Re¬ 
ligieufes  de  ce  Monaftere  d’embraffer  la  Réforme  de  Cîr 
teaux  ,  quelle  en  donna  avis  à  l’Abbé  de  Cîteaux  par  le 
moïen  duNonce  qui  étoit  en  Francejque  cet  Abbé  y  confeu- 
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tit,  de  qu’ainfi  le  Monaftere  de  Juilli  devint  de  l’Ordre  de 

Cîteaux. 

Manrique  qui ,  comme  nous  l’avons  dit ,  n’eft  pas  de  ce 
fentiment ,  tâche  de  le  détruire,  de  pour  cela  il  fe  fert  de  l’au¬ 
torité  de  Guillaume  Abbé  de  faint  Thierri  de  Reims*  ami 
intime  de  faint  Bernard  ,  dont  il  écrivit  la  vie  du  vivant 
même  [de  ce  Saint  à  fon  infçu  ,  laquelle  il  ne  put  achever 
étant  mort  avant  ce  faint  Docteur.  Mais  ce  premier  Ecri¬ 
vain  de  la  vie  de  faint  Bernard  ne  leve  point  la  difficulté  qu’il 
y  a  entre  ces  Auteur  s,  &ne  prouve  point  le  fentiment  deMan- 
rique-.car  il  dit  feulement  que  l’an  n  13  .  qui  étoit  le  quinzié¬ 
me  de  la  fondation  de  l’Abbaïe  de  Cîteaux,  faint  Bernard 
avec  trente  Compagnons ,  y  entra  pour  s’affujettir  au  doux 
joug  de  Jefus-Chrift ,  fous  la  conduite  de  faint  Etienne  ,  de. 
que  comme  plufieurs  des  Compagnons  de  ce  Saint  étoient: 
mariés ,  de  que  leurs  femmes  avoient  auffi  refolu  de  quitter 
le  monde  pour  fe  confacrer  à  Dieu  ,  l’on  fonda  à  la  priere  de 
faint  Bernard  un  Monaftere  de  femmes  à  Juilli  dans  le  Dio- 
céfe  de  Langres.  Voilà  tout  ce  qu’en  dit  cet  Ecrivain:  ainfi 
Manrique  ne  peut  point  en  tirer  aucune  conféquence  qui 
puiffe  fervir  de  preuve  à  ce  qu’il  avance.  Tout  ce  qu’il  y  a 
de  feur  ,  félon  cet  Ecrivain  ,  c’eft  que  ce  premier  Monaftere 
a  été  fondé  à  Juilli  &  qu’il  en  a  porté  le  nom  ,  quoique  de 
fiçavans  Auteurs,  entre  lefquels  font M.  le  Maître,  le  P.  le 
Nain  de  M..  Baillet ,  dans  la  vie  de  faint  Benoît  qu’ils  ont 
écrite  ,  difentque  ce  Monaftere  s’appelloit  ,  fondés 

fur  certains  Manufcrits  oîion  lit  Vtüetum .  ÎMais  outre  qu’on 
trouve  dans  d’autres  anciens  Manufcrits  ïfullcium  ,  de  outre 
l’autorité  de  Guillaume  Abbé  de  faint  Thierri,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  le  P.  Mabillon  qui  a  fait  de  fi  fçavantes 
recherches  fur  l’état  Monaftique ,  de  en  particulier  fur  celui 
de  faint  Benoît ,  dît  pofitivement  que  ce  Monaftere  s’apgel- 
\o\z  Juilly  :  ainfi  nous  devons  nous  arrêter  au  témoignage 
de  l’Abbé  Guillaume  qui  »  comme  nous  l’avons  dit,  étoit 
contemporain  de  ami  de  faint  Bernard,  &  au  fentiment  du. 
P..  Mabillon  préférablement  à  celui  des  autres.  Mais  la  plus 
grande  difficulté  eft  de  fçavoir  fi  ces  Religieufés  étoient  foû- 
mifes  aux  Loix  de  Cîteaux  :  c’efi  ce  que  ce  même  Auteur 
nous  éclaircit ,  en  nous  faifant  voir  l’origine  de  la  fondation 
dé:  ce  Monaftere  :  ce  qui  doit  être  la  folution  de  toutes  les 
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difficultés  qu’il  peut  y  avoir  au  fujec  de  fon  inftitution: 
voilà  ce  qu’il  en  dit }  Milon  Comte  de  Bar  accorda  ce  Mona¬ 
ftere,  c’elt- à- dire  de  Juilli,  àl’Abbaïede  Molefme,afïn  qu’il 
fervît  de  retraite  à  des  Religieufes  qui  y vêcuflent  fous  l’o- 
béïflance  de  l’Abbé  de  ce  même  Monaftere  ,  lequel  Abbé 
leur  donneroit  quatre  de  fes  Religieux  pour  les  conduire  : 
d’où  il  eft  facile  de  conclure  que  le  Monaftere  de  Juilli  n’é- 
toit  point  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  puifqu’il  étoit  fournis  à 
celui  de  Molefme  qui  a  toujours  été  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît,  &  qu’il  auroit  été  plus  naturel  d’envoïer  à  Juilli  des 
Religieux  de  Cîteaux  ,  fi  ces  Religieufes  en  avoient  pro- 
fefle  la  Réglé  ,  que  d’y  envoïer  des  Religieux  Benedi&ins 
fous  la  conduite  defquels  elles  ont  été  ,  puifque  félon  le  P. 
le  Nain ,  le  Venerable  Pierre ,  qui  étoit  un  des  premiers  qui 
fortirent  de  Molefme ,  étoit  Prieur  de  ces  mêmes  Religieux, 
lorfque  faint  Humbeline  mourut  non  pas  au  Monaftere  de 
Billette,  comme  il  le  dit,  mais  à  celui  de  Juilli.  Enfin  pour 
terminer  cette  difficulté ,  il  fuffic  de  dire  que  le  premier  Mo¬ 
naftere  de  Filles  de  cet  Ordre  ne  fut  fondé  à  Tart ,  Dio- 
céfe  de  Langres  que  l’an  1120.  par  faint  Etienne  ,  &  non 
’  pas  par  faint  Bernard ,  ce  qui  fe  prouve  par  les  Chapitres 
Generaux  des  Religieufes  de  cet  Ordre  en  France  qui  fe 
tenoient  autrefois  à  Tart,  comme  la  plus  ancienne  Abbaïe 
de  tout  l’Ordre. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  dans  fon  Hiftoire  d’Occi- 
dent ,  dit  que  l’aufterité  que  pratiquoient  les  Religieux  de 
cet  Ordre  dans  le  commencement  de  fon  établiflement ,  ne 
permit  pas  aux  femmes,plus  délicates  que  les  hommes  ,  de 
le  foûmettre  d’abord  à  un  joug  fi  pefant  j  mais  que  dans  la 
fuite  il  s’en  trouva  d’aflez  genereufes  pour  pratiquer  cette 
vie  fi  auftere.  Il  eft  vrai  que  dans  les  vingt-cinq  premières 
années  de  fon  établiflement ,  il  n’v  eut  aucun  Monaftere  de 
filles  de  cet  Ordre  j  mais  après  que  celui  de  Tart  eut  été 
fondé  par  faint  Etienne  l’an  1120.  comme  nous  avons  dit ,  il 
yen  eut  en  France  plnfieurs  autres  ,  comme  ceux  de  Fer- 
vaques  au  Diocéfe  de  Noïon ,  fondé  l’an  1 140.  de  Blandech 
dans  le  Diocéfe  de  faint  Orner  l’an  1153.  &  Montreiiil-les- 
D âmes  proche  Laon  l’an  1 164.  M.  M.  de  fainte  Marthe 
difent  que  Marcilli  au  Diocéfe  d’Autun,  où  l’Abbé  de  Cî¬ 
teaux  Gui  IV.  mit  des  Religieux  l’an  1460.  avoit  été  fon- 
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R'ligieu-  dé  dès  l’an  1130.  &  entre  les  Monafteres  qui  étoient  de  la 
vAKvims  dépendance  d’Obazine  en  Auvergne  &;  qui  fe  fournirent 
aux  Loix  de  Cîteaux  l’an  1148.  avec  cette  Abbaïe  d’Oba¬ 
zine  leur  mere  ,  il  y  en  avoit  un  de  Religieufes  qui  eft  celui 
de  Coiroux  au  Diocéfe  de  Limoges.  Le  nombre  de  ces  Mo- 
nafteres  fe  multiplia  fi  fort  dans  la  fuite que  fi  l’on  veut 
ajouter  foi  aux  Hiftoriens  de  cet  Ordre  il  y  en  eut  jufqu’à 
fix  mille.  * 

Henriques  qui,  comme  nous  avons  dit ,  foûtient  que 
fainte  Humbeline  a  été  l’inftitutrice  de  ces  Religieufes  , 
n’aïant  pu  fçavoir ,  dit- il ,  quels  furent  les  Reglemens  que 
cette  Sainte  leur  prefcrivit ,  rapporte  les  Conftitutions  des 
Bernardines  dites  de  la  Recolledion  ou  Dechauflees  d’Ef-» 
pagne  ,  qu’il  croit  avoir  été  dreflees  fur  les  anciennes  ob¬ 
ier  vances  que  pratiquoient  les  premières  Religieufes  de 
l’Ordre  de  Cîteaux.  Nous  nous  refervons  à  parler  de  ces 
•Conftitutions  en  traitant  de  l’origine  de  ces  Bernardines  re¬ 
formées  d’Efpagne  >  mais  quoique  ces  obfervances  foient 
très  aufteres ,  elles  n’approchent  point  neanmoins  de  celles 
que  pratiquoient  les  premières  Religieufes  de  Cîteaux,  dont 
Herm.  Ub.  Herman  de  Laon  fait  la  defcription  en  parlant  des  Reli-  » 
dcMtrxcui.  gieufes  du  Monaftere  de  Montreiiil- les- Dames  :  car  il  dit 
s..  M,  cap.  qU’epes  ne  portoient  point  de  linge  ni  de  fourures ,  qu’elles 
ne  s’occupoient  pas  feulement  à  coudre  &  à  filer  ,  mais  qu’¬ 
elles  alloient  dans  la  forêt  pour  défricher  les  ronces  &  les  épi¬ 
nes  ,  qu’elles  travailloient  continuellement ,  qu’elles  gar- 
doient  un  grand  filence,êc  qu’elles  imitoient  en  toutes  chofes 
les  Religieux  de  Clairvaux. 

Entre  tous  les  Monafteres  de  filles  de  cet  Ordre  ,  celui  de 
fainte  Marie  la  Roïale  proche  la  ville  de  Burgos  ,  commu¬ 
nément  appellé  las  Huelgas  de  Borgos ,  eft  le  plus  célébré 
tant  par  ia  magnificence  de  fes  bâtimens  de  des  grands 
biens  qu’il  poftede  (  n’y  aïant  aucun  Seigneur  en  Efpagne 
qui  ait  autant  ou  plus  de  vaffaux  que  ce  Monaftere ,  )  que 
par  l’étenduë  de  la  jurifdi&ion  fpirituelle  que  fon  Abbefie 
a  ,  non  feulement  fur  douze  autres  Monafteres  qui  lui  font 
foûmis ,  mais  encore  fur  les  Freres  Hofpitaliers  de  Burgos 
dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  feptiéme  du  Tome 
fixiéme,  ôc  fur  un  grand  nombre  de  Chanoines,  Curés, 
CEapellains  &  autres  perfonnes.  Ce  célébré  Monaftere 
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âfant  été  bâti  par  Alphonle  V 1 1 1.  Roi  de  Caitille  l’an  1 1 87. 
il  le  donna  aux  Reügieufes  de  Cîteaux ,  en  aïant  fait  venir 
quelques-unes  du  Monaftere’de  Tulebras  ,  dont  l’une  nom¬ 
mée  Michol  ou  Mifol ,  fut  établie  AbbefiTe  de  ce  nouveau 
Monaftere.  Sanche  fille  du  Roi  d’Arragon  qui  en  fut  la 
troifiéme  AbbeiTe  fut  du  nombre  de  ces  premières  Religieu- 
fes.  Coiïftance  fille  du  Fondateur  y  aïant  pris  l’habit, fucce- 
da  immédiatement  à  Mifol  ,  8c  dans  la  fuite  il  y  a  eu  plu- 
fieurs  filles  de  Rois  8c  de  Princes  qui  y  ont  été  aufli  Re- 
ligieufes. 

Le  Roi  Alphonfe  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  donné  de 
grands  biens  à  ce  Monaftere  ,  voulut  encore  qu’il  fut  diftin- 
gué  des  autres  par  quelques  prérogatives.  Il  envoïa  l’an¬ 
née  fuivante  1188.  au  Chapitre  General  de  Cîteaux  l’Evê¬ 
que  de  Siguença  ,,pour  le  prier  de  permettre  aux  AbbefiTes 
des  Roïaumes  de  Caftille  8c  de  Leon  de  tenir  aufii  entre 
elles  un  Chapitre  General,  ce  qui  lui  fut  accordé  j  8c  en 
conféquence  de  cette  permifiion,le  Roi  fit  aflTembler  au  Mo¬ 
naftere  de  las  Huelgas ,  l’an  1 1 85?.  les  Evêques  de  Burgos, 
de  Placenza  &  de  Siguença  :  fept  Abbés  de  l’Ordre  de  Cî¬ 
teaux  ,  entre  lefquels  étoient  ceux  de  Valbuena  ,  d’Hitero, 
deBuena-Val  ,  de  Sandoval ,  avec  celui  de  l’Echel-Dieii 
en  France  ,  qui  étoit  député  par  l’Abbé  de  Cîteaux  pour 
préfider  de  fa  part  au  Chapitre  après  les  Evêques  >  fept  Ab- 
befifes  des  Roïaumes  de  Caftille  8c  de  Leon  s’y  trouvèrent 
aufii ,  fçavoir  celles  de  Perales  ,  de  Turrecremata ,  de  Paint 
André  de  Arroyo,  de  Carrizo ,  de  Gradefes,  de  Cannas ,  8c 
de  Fontalmefi.  Celles  de  fainte  Colombe  8c  de  Tulebras  ne 
voulurent  pas  s’y  trouver ,  quoiqu’elles  eufifent  été  citées,, 
la  première  pour  des  raifons  qui  font  inconnues  ,  ôc  l’autre 
parce  qu’elle  regardoit  comme  une  chofe  peu  convenable  y 
que  Ifon  Abbaïe  aïant  donné  naiflance  au  Monaftere  de 
las  Huelgas  ,  elle  lui  fût  foumife  ,  au  lieu  que  ce  Mona- 
itéré  devoit  être  foûmis  à  fon  Abbaïe  qui  étoit  fa  mere. 

L’AfiTemblée  commença  le  7.  Avril,  &  comme  les  Ab- 
befifes  de  Perales  8c  de  Gradefes  firent  difficulté  de  fe  foû- 
mettre  à-  l’Abbefle  de  las  Huelgas,  à  caufe  que  leurs  Mo- 
nafteres  étoient  fortis  de  celui  de  T ulebras  dont  elles  étoient: 
fil  les ,  il  fut  réfolu  quel’Abbefte  de  Tulebras  eu  égard  à- 
l’Ordonnance  du  Chapitre  General  de  Cîteaux  ,  les  rele^r 
2 'orne  K  B  b  b 
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veroit  de  TobéïfTance  qu’elles  lui  dévoient ,  ou  qu’elle  vieil* 
droit  avec  elles  au  Monaftere  de  las  Huelgas  ,  8c  que  fl 
elle  refufoit  l’une  8c  l’autre  d t  ces  refolutions  ,  on  exécute¬ 
rait  l’Ordonnance  du  Chapitre  de  Cîteaux ,  qui  permettoic 
à  toutes  les  AbbefTes  des  Roïaumes  de  Caftille  8c  de  Leon 
de  s’aflembler  au  Monaftere  de  las  Huelgas  ,  qu’elles  regar- 
deroient  comme  leur  mere  Eglife.  Ces  deux  AbbefTes  al¬ 
lèrent  trouver  celle  de  Tulebras  ,  qui  leur  permit  (  y  étant 
contrainte  par  l’aùtorité  du  Roi ,  )  d’aller  au  Chapitre  Ge¬ 
neral  de  las  Huelgas-  L’année  fui  van  te  ces  fept  AbbefTes 
ôc  celle  de  fainte  Colombe  s’afTemblerent  de  nouveau  avec 
trois  Abbés  de  l’Ordre  >  8c  il  fut  ordonné  dans  ce  Chapitre 
qu’elles  s’aiïembleroient  tous  les  ans  lejour  de  faint  Martin 
1 1.  Novembre  :  qu’ellesôC  leurs  fuccefleurs  reconnoî  traient 
TAbbefTede  las  Huelgas  8>C  Tes  fuccefleurs  pour  leur  mere  , 
qu’elles  lui  feroient  toujours  foûmifes  8c  lui  obéiraient , 
de  même  que  les  Abbés  de  l’Ordre  obéïftoient  à  l’Abbé  de 
Cîteaux  8c  au  Chapitre  General  :  que  TAbbefTe  de  las 
Huelgas  viflteroit  les  Monafteres  qui  lui  ëtoient  fournis, 
8c  que  quatre  de  ces  AbbefTes  ,  fçavoir  celles  de  Perales ,  de 
Gradefes  ,  de  Canas  8c  de  Arroyo  ,  vi Tireraient  à  leur 
tour  le  Monaftere  de  las  Huelgas  ,  de  même  que  les  Abbés 
de  la  Ferté,  Pontigni  >  Clairvaux8c  Morimond  ,  vifitent 
TAbbaïe  de  Cîteaux  ,  8c  que  fi  TAbbefte  de  Tulebras  re- 
connoiftbit  le  Monaftere  de  las  Huelgas  8c  s’y  foûmettoit, 
elle  ferait  la  première  de  ces  quatre  AbbefTes  qui  y  feroient 
la  vifîte.  Il  fut  encore  ordonné  que  chaque  AbbefTe ,  venant 
au  Chapitte  General ,  pourrait  mener  avec  elle  fix  domefti- 
ques ,  tant  ferviteurs  que  fervantes  avec  cinq  chevaux.  Ces 
Chapitres  Generaux  fe  font  tenus  de  cette  maniéré  en  E£- 
pagne,  jufqu’au  tems  du  Concile  de  Trente,  que  la  Clô¬ 
ture  aïant  été  très  expreffément  recommandée  aux  Reli- 
gieufes ,  on  a  été  obligé  de  les  difcontinuer  :  cependant  l’Ab- 
befte  de  las  Huelgas  s’eft  toujours  refervé  le  droit  de  vifîte 
dans  les  Monafteres  de  fa  dépendance  ,  aufquels  elle  envoïe 
des  CommifTaires ,  ne  pouvant  plus  le  faire  par  elle-même 
pour  la  raifon  que  nous  avons  dite. 

L’exemple  du  Roi  de  Caftille  fut  bien-tôt  fuivi  par  d’au¬ 
tres  Princes  qui  obtinrent  de  T  Abbé  <îe  Cîteaux  unepermif- 
fion  femblable  à  celle  des  AbbefTes  de  France  8c  desProvinces 


Soeur  Oemuenre  de  Cirteawx 


e/e  hjzbêù  orduuure  daus  lu  nuuxoro 


T.\r,r.37£ 

JÏ91' 


Soeztr  (Zorwetzre  cto  Gj'teeiuæ 

hxtdnù  de,  cAoeur 


etc 


7° 


RîLiGmr- 
ses  Ber* 


Quatrième  Partie,  Chap.XXXV.  379 

Vôifines ,  pour  tenir  auflî  encre  elles  des  Chapitres  Géné¬ 
raux.  L’Abbaïe  de  Tart  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  NARD1N£So 
de  l’Ordre  >  6c  qui  avoic  été  fondée  ,  comme  nous  avons 
déjà  dit, dès  l'an  1 1 20.  par  faint  Etienne ,  troifîéme  Abbé  de 
Cîteaux,  fut  choifie  à  cet  effet ,  5c  le  premier  Chapitre  Ge¬ 
neral  de  ces  Religieufes  s’v  tint  l’an  1 1 00.  le  jour  de  faine 
Michel. 

Cette  grande  authorité  qu’on  avoit  donnée  à  T AbbefTe  de 
las  Huelgas  ,  lui  fît  croire  qu’elle  avoit  le  même  pouvoir 
que  les  Abbés  ,  6c  que  tout  ce  qui  leur  étoitpermis,lui  étoit 
permis  :  elle  eut  même  la  témérité  de  vouloir  entreprendre 
lur  les  fonctions  du  Sacerdoce  5  car  en  I110.  elle  entreprit 
de  bénir  les  Novices,  d’expliquer  l'Evangile  6c  de  monter  en 
Chaire  pour  prêcher  j  6c  (  ce  qui  n’aura  jamais  d’exemple  ) 
elle  entendoitles  Confeflîons  des  Religieufes  qui  lui  étoient 
foûmifes.  Le  Roi  de  Caftille  approuvoit  tacitement  cet 
abus.  Confiance  fa  fille  étoit  pour  lors  AbbefTe,  c’étoit 
elle  qui  avoit  cette  préemption  j  6c  ce  Prince  qui  avoit 
fondé  ce  Monaftere  croïoit  que  ce  feroit  une  choie  qui  en 
releveroit  beaucoup  la  gloire ,  s’il  étoit  abfolument  indépen- 
dant, même  pour  le  fpirituel,  6c  qu’il  n’y  eût  aucun  exemple 
des  privilèges  dont  il  joiiifToit.  Les  Supérieurs  de  l’Ordre 
n’oferent  d’abord  refifter  à  l’autorité  de  ce  Prince  >  mais  ils 
en  écrivirentau  Pape  Innocent  III.  qui  commit  l’an  1210. 
les  Evêques  de  Burgos  6c  de  Palença  ,  avec  Gui  Abbé  de 
Morimond  ,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  en  Efpagne ,  pour  re¬ 
primer  l’audace  de  cette  AbbefTe  ôc  des  autres  qui  vouloient 


Limiter. 


Sanche  d’Arragon  aïant  fuccedé  à  Confiance  de  Caftille 
dans  le  gouvernement  de  ce  Monaftere  vers  l’an  1218.  ob¬ 
tint  de  nouveaux  privilèges  pour  fon  Monaftere  ,  du  Roi 
Ferdinand,  furnommé  le  Saint .  Uraque  veuve  d’Alphonfe 
Roi  deLeon,aïant  fait  bâtir  l’an  im.leMonaftere  deVilena 
à  feptlieuës  de  Burgos ,  il  fut  fournis  à  celui  de  las  Huelgas* 
d’oul’on  avoir  tiré  des  Religieufes  pour  ce  nouvel  établifTe- 
ment  ,  &  fix  ans  après  on  lui  fournit  auflî  celui  de  Villa- 
Major.  Elvire  cinquième  AbbefTe  de  las  Huelgas  fixa  le 
nombre  des  Religieufes  de  fon  Monaftere  à  cent ,  celui  des 
jeunes  Demoifelles ,  qu’on  y  élevoit ,  à  quarante  ,  auffi-bien 
que  celui  des  Converfes  deltinées  pour  le  fervice  des  Reli-; 
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gieufes.  Cette  Abbeffie  n’aïant  pas  voulu  recevoir  la  vilîte  de 
Gui  III.  Abbé  de  Cîteaux  l’an  1160.  fut  excommuniée 
dans  le  Chapitre  General  de  cet  Ordre.  Marie  de  Guttierez 
en  étant  Abbeffie  ,  le  Monaflere  d’Avia  lui  fut  auffi  fournis, 
&  Marie  de  Vêla fco  qui  lui  fucceda,  reçut  auffi  celui  de 
Barria.  Il  y  eut  encore  dans  la  fuite  d’autres  Monafleres  qui 
reconnurent  celui  de  las  Huelgas  pour  leur  mere  Eglife.  Les  # 
Abbeffies  de  ce  célébré  Monaflere  ont  toùjours  été  perpé¬ 
tuelles  jufqu’en  l’an  1587.  qu’après  la  mort  de  P  Abbeffie 
Eleonore  de  Caflille  fille  du  Roi  Pierre,  furnommé  le  Cruels 
elles  commencèrent  à  être  triennales.  Nous  aurons  encore 
lieu  dans  la  fuite  de  cette  Hifloire  de  parler  de  ce  Monaflere. 
Les  autres  de  cetOrdre  qui  font  célébrés,  font  en  trop  grand 
nombre  pour  en  parler  en  particulier  5  celui  de  Converfano 
efl  le  feul  en  Italie  où  l’Abbeffe  ait  droit  de  porter  la  croffie: 
elle  a  jurifdi&ion  fpirituelle  dans  le  bourg  de  Caflellano. 
Celui  de  faint  Antoine  à  Paris  efl  un  des  plus  confiderables 
de  France.  L’AbbefTe  y  jouit  de  beaux  droits  ,  étant  Dame 
en  partie  du  Fauxbourg  qui  porte  le  nom  de  cette  Abbaïe , 
lequel  pour  fa  grandeur  8c  fon  étendue  furpaffie  plufieurs 
villes  confiderables.  L’ Abbaïe  de  Fronnebergen  Wéflpha- 
lie  &  de  la  filiation  de  Morimond,efl  en  partie  Catholique  8ç 
en  partie  Luthérienne.  Le  Pere  Papebrock  dit  qu’il  y  a  mê¬ 
me  trois  Communautés  l’une  de  Catholiques ,  l’autre  de 
Luthériennes  ,  8c  la  troifléme  de  Caivinifles  3  mais  j’ay  ap¬ 
pris  de  M.  l’Abbé  de  la  Charité  qu’il  n’y  avoir  que  des  Ca¬ 
tholiques  8c  des  Luthériennes,  &  que  les  Abbeffies  avoient  été 
jufqu’à  préfent  alternativement  Catholiques  8c  Luthérien¬ 
nes.  Il  y  a  même  encore  en  Allemagne  des  Abbaïes  tant 
d’hommes  que  de  filles  qui  font  entièrement  Luthériennes. 
Il  y  en  a  auffi  où  les  Abbeffies  font  Princeffies*de  PEmpire, 
comme  celles  d’Heppack  ,  d’Himmeltron  ,  8c  de  Guttenfel. 

L’habillement  des  Religieufes  de  Cîteaux  confifle  en  une 
tunique  ou  robbe  blanche  ,  un  fcapulaire  noir  &  une  cein¬ 
ture  de  même  couleur.  Au  Chœur  la  plupart  portent  des 
coules  8c  d’autres  feulement  des  manteaux  ,  8c  les  fœurs 
Converfes  font  habillées  de  couleur  tannée.  Les  Novices 
font  habillées  de  blanc  :  l’habillement  de  celles  de  Lorvain 
en  Portugal  efl  tout  different.  Nous  en  donnons  auffi  unç 
cftampe. 
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Il  y  a  eu  un  très  grand  nombre  de  Saintes  6c  deBienheu- 
reufes  de  cet  Ordre  :1e  nombre  en  feroit  encore  plus  grand 
£  nous  voulions  accorder  à  Tes  Hiftoriens  toutes  celles 
^qu’ils  lui  attribuent  j  mais  ils  doivent  en  retrancher  quel- 
<}ues-unes:comme  la  Bienheureufe  Julienne  du  Mont-Cor- 
«  il  Ion  ,  à  qui  on  eft  redevable  de  l’Inftitutionde  la  Fête  du 
faint  Sacrement ,  que  l’on  commença  à  célébrer  à  Liège  l’an 
Ï  246.  Ï1  fa  follicitation ,  ôt  qui  devint  enfuite  publique  dans 
coûte  l'Eglife  par  Fautorité  du  Pape  Urbain  I V.  Henfche- 
nius  qui  a  donné  la  vie  de  cette  Sainte  dans  la  continuation 
de  Bollandus,y  a  joint  une  DilTertation  pour  prouver  qu’elle 
ii’a  jamais  été  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  mais  bien  de  celui  de 
iaint  Augufbin  :  6c  pour  preuve  ,  il  rapporte  des  Reglemens 
faits  par  Robert  Evêque  de  Liège  pour  l’Hôpital  des  Lé¬ 
preux  du  Mont  Cornillon  dans  le  tems  que  la  Bienheureufe 
Julienne  en  étoitPrieure,(cetHôpital  étant  gouverne  par  des 
‘Religieux  6c  Religieufes  pour  avoir  foin  des  perfonnes  de 
leur  fexe  ,  )  6c  dans  ces  Reglemens ,  la  Formule  de  la  pro- 
fefîion  quefaifoientces  Religieux  6c  Religieufes, y  eft  énon¬ 
cée, par  laquelle  il  paraît  que  c’étoit  fous  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  ,  jecundum  Regulam  dh n  Auguflini  ,  outre  que 
les  Religieufes  de  cet  Hôpital  ont  toujours  été  habillées  de 
noir.  Mais  quand  elles  auroient  été  habillées  comme  les  Reli¬ 
gieufes  de  Cîteaux, on  n’en  devroitpas  tirer  une  confequence 
que  fainte  Julienne  eût  été  de  cet  Ordre,puifqu’il  y  a  nom¬ 
bre  de  Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  où  les  Reli¬ 
gieufes  ont  une  robbe  blanche  avec  un  fcapulaire  noir,  com¬ 
me  il  y  en  a  deux  à  Cambrai ,  un  à  Menin  ,  un  à  Anvers ,  à 
Aflenford  6c  en  d’autres  endroits.  Ainli  on  peut  retrancher 
du  Calendrier  des  Saintes  de  l’Ordre  de  Cîteaux  par  la  mê¬ 
me  raifon  ,  les  Bienheureufes  Ozile,  Sapience, Eve  6c  autres 
qui  ont  été  Religieufes  au  Mont-Cornillon  ,  auffi-bien  que 
fainte  Elifabeth  de  Schonaug  célébré  par  fes  révélations  6c 
par  fes  écrits  ,  6c  de  laquelle  l’Ordre  de  Cîteaux  fefaic  audl 
Jionneur  ,  quoiqu’elle  appartienne  à  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

Angel.  Manriq.  Antzal.  Ord .  Cifier.  Chrifoftom.  Henri- 
qués  Menolog.Ciflert.  &  Lilza  Ciflertii.  La  manière  de  tenir 
le  Chapitre  General  de  ï Ordre  de  C/V^^x.Guillaume  de  faint 
Thierri ^Vie  de  S.  Bernard  ,  dans  le  IL  Tome  de  ï  édition  des 
ouvres  de ce  Pere  parle  P .  Dom  Mabillon>  &  la  Préface  de  cet 
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Auteur  au  J.  Tome.  Le  Nain  yHifi.de  l'Ordre  de- Cîteaux  danp 
la  vie  de  fiainte  Humbeline.  part.  2-  Philippe  Bonanni,  Catal.- 
Ord.  Relig.  Le  Maître.  Vie  de  fiaint  Bernard  ,,  6e  Baillet,  Vie p 
des  SS.  20.  &  11.  Août.. 
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Des  Ado  mes  de  Cîteaux  ,  de  la  Congrégation ,  dite  de 
l Observance  en  Efpagne avec  la  V'ie  de  Martin  de 
JVargas  leur  Reformate  ur* 

LA  Difcipline  Reguüere  étant  beaucoup  relâchée  dans 
l’Ordre  de  Cîteaux  au  commencement  du  quinziéme 
liécle,  Dieu  fufcita  Martin  de  Vargas  ou  Bargas  pour  1$ 
rétablir  en  Efpagne  ,  6c  faire  revivre  le  premier  efprit  des 
Fondateurs  de  cet  Ordre.  Il  naquit  dans  le  bourg  de  Xé¬ 
rès  de  la  Frontera,de  la  Province  d’Andaloufie.  Après  avoir 
fait  un  progrès  merveilleux  dans  toutes  les  fciences  divines 
&  humaines  il  fe  fit  d’abord  Religieux  parmi  les  Erinites 
de  faint  Jerome  d’Italie  (  félon l’opinion  d’Ange  Manrique 
Auteur  des  Annales  de  Cîteaux  )  où  il  s’acquit  une  fi  grande 
eftime  auprès  du  Pape  Martin  V.  qu’il  le  choifit  pour  fon 
ConfeHeur  6e  pour  fon  Prédicateur.  Mais  foit  que  fon  hu-* 
milité  ne  lui  permît  pas  d’exercer  ces  Emplois  ÿ  ou  pour 
quelque  autre  raifon,  il  quitta  l’Italie  6e  vint  en  Efpagne T 
où  pour  vivre  plus  retiré  6c  plus  inconnu  ,  il  fixa  fa  demeure 
dans  le  Roïaume  d’Aragon  ,  où  avec  la  permilfion  qu’il  ob¬ 
tint  du  louverain  Pontife il  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  Cî¬ 
teaux  dans  l’Abbïe  de  Piedra  au  Diocéfe  de  Tarragone.- 
Le  même  Ange  Manrique  n’ofe  pas  affûter  qu’il  foi& 
paffé  parmi  eux  dans  le  deffein  d’cmbraffer  une  vie  plus 
auflere ,  puifque  l’Obfervance  Régulière  étoit  entièrement 
bannie  des  Couvens  d’Efpagne  :  mais  il  y  a  bien  de  l’appa- 
rence  qu’il  y  fut  conduit  par  l’efprit  de  Dieu  pour  y  réta¬ 
blir  cette  même  Obfervance.  Ce  qui  l’anima  à  entreprend 
dre  la  réforme  de  cet  Ordre,  fut  que  dans  le  même  Cou¬ 
vent  de  Piedra  ,  il  trouva  dix  ou  douze  Religieux  qui  ge- 
miffoient  continuellement  des  déreglemens  qui  y  regnoient.- 
1 1  leur  communiqua  fon  deffein, qifilsapprouverent,6c  aïant 
pris  un  Compagnon  ,  qui  fut  le  Pere  Michel  de  Quença  ri% 
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alla  à  Rome  pour  obtenir  les  permiffions  neceffaires  pour 
exécuter  leurs  bons  deffeiris.  Lorfqu’il  y  fut  arrivé  ,  il  de¬ 
meura  quelque  tems  caché  dans  le  Monaftere  de  fainte 
Cecile ,  ne  s’occupant  qu’à  la  priere  ,  pour  demander  à  Dieu 
l’heureux  fuccès  de  fon  entreprise:  enfin  rempli  de  confiance 
en  Dieu,  il  Sortit  de  Sa  retraite ,  6c  fut  Se  jetter  aux  pieds  du 
Pape  Martin  V.  qui  lui  fît  un  accueil  favorable  :  6c  lorSqu’il 
eut  entendu  le  defTein  de  Martin  de  V argas ,  non  Seulement 
il  l’approuva, mais  même  il  l’encouragea  à  pourfuivre  une  fi 
pieuSe  entreprise ,  6c  lui  donna  des  Lettres  datées  du  24. 
Oftobre  iqi^.par  lefquelles  il  lui  donnoit  tout  pouvoir  pour 
executer  Ion  defTein ,  lui  accordant  tout  ce  qu’il  demandoit 
pour  cet  effet ,  dont  le  principal  étoit  l’établiffement  de  deux 
Monafteres  ou  Ermitages  (  comme  Vargas  les  appelloit  ) 
dans  les  Roïaumes  de  Caftille  6c  de  Leon  ,  où  la  Réglé  de 
Saint  Benoît  6c  les  C on ft initions  de  Cîteaux  feroient  obfer* 
vées  à  la  lettre  '>  que  les  Supérieurs  de  ces  Monafteres  ne 
feroient  point  perpétuels  ,  mais  pour  un  tems  5  que  ces 
mêmes  Monafteres  Seroient  exemts  de  la  Jurifdiétion  du 
Chapitre  General  6c  même  des  Abbés  de  Cîteaux  auffi- 
bien  que  de  celle  de  l’Abbé  de  Piedra  :  qu’ils  obéïroient 
feulement  au  Supérieur ,  qui  prendroit  le  titre  de  Réforma¬ 
teur  ,  6c  feroit  élu  par  les  Religieux  de  ces  deux  Monafte¬ 
res  ,  6c  choift  entr’eux  5  que  dans  les  difficultés  qui  furvien^ 
droient  ils  auroient  recours  à  l’Abbé  de  Poblete,  Pere  im¬ 
médiat  du  Monaftere  de  Piedra,  6c  que  les  Religieux  des 
autres  Monafteres  de  l’Ordre  pourroient  paffer  dans  ceux 
de  cette  Réforme  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  leurs 
Supérieurs. 

Le  Pape  commit  cette  affaire  au  Cardinal  de  Seville  , 
Abbé  de  Salas ,  6c  fur  le  rapport  qu’il  en  fît  à  fa  Sainteté 
par  un  Acle  du  7.  Juin  1426.  ce  Pape  accorda  une  nou¬ 
velle  permiffion  pour  ériger  ces  Monafteres.  Le  Pere  de 
Vargas  muni  de  ces  permiffions ,  retourna  en  Efpagne.  Son 
retour  confola  beaucoup  les  Compagnons  aia’il  avoit  laiffés 
à  Piedra ,  fort  chagrins  d’une  ft  longue  abfence,  6c  fort  en 
peine  de  fçavoir  s’il  pourroit  réiiffir  dans  fon  entreprife  3 
mais  lorfqu’ils  apprirent  de  lui- même  l’heureux  fuccès 
qu’il  avoit  eu  dans  tout  ce  qu’il  avoit  demandé  au  Pape,  ils 
en  conjurent  une  fainte  joïe,  6c  nepenferent  plus  qu’aux 
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moïens  de  mettre  en  execution  leur  pieux  deflfein ,  en  quit- 
tant  le  Monaftere  de  Piedra  le  plutôt  qu’il  leur  feroit  poiïL- 
ble:cequi  ne  tarda  guere:car  peu  de  tems  après  l’arrivée  de 
Martin  de  Vargas,  ils  en  fortirent  tous  pour  aller  jetter 
en  Caftille  les  fondemens  de  la  Réforme  dans  le  lieu  qu’ils 
trouveroient  le  plus  convenable  à  «leur  defTeim  I R  trouvè¬ 
rent  en  paffant  a  Tolede  Ildefonfe  Martinez ,  Chanoine  8C 
Tréforier  de  cette  Eglife,  qui  leur  donna  l’hofpitalité ,  8c 
qui  aïant  appris  le  fujet  de  leur  voïage  ,  voulut  les  y  ac¬ 
compagner ,  leur  promit  de  leur  donner  ce  dont  ils  auroient 
befoin  pour  acheter  le  fond  qu’ils  trouveroient  propre  pour 
leur  établiffement ,  8c  de  leur  fournir  encore  fuffifamment 
pour  bâtir  un  Couvent.  Comme  ils  cherchoient  enfemble- 
quelque  endroit  folitaire  fur  le  rivage  du  T  âge ,  iis  trouvè¬ 
rent  un  lieu  qui  leur  parut  allez  retiré  ,  qu’on  appelloic 
Fenghalia  autrefois  la  Fega  de  fan  Roman  ,  8c  quin’étoit 
pas  éloigné  de  Tolede.  Alfonfe  Martinez  aïant  demandé  au 
Pere  de  Vargas  ce  qu’il  lui  fembloït  de  ce  lieu,  il  lui  répons- 
dit  par  ces  paroles  du  Pfalmifte:  Hœc  recules  me  a  in  faulum 
f&culi  ,  hic  habîtsbo  quoniam  elegi  eam .  Ainfi  cette  Terre 
fut  achetée  des  deniers  d’ Alfonfe  Martinez  ,&  Martin  de 
1 Vargas  8c  fes  Compagnons  y  bâtirent  de  petites  cellules  avec 
des  brânches  d'arbres* 

Ils  firent  bien  paroître  quel  étoit  leur,  definterefïement 
dans  ces  commencemens  :  car  Dom  Alvarés  de  Luna  leur' 
aïant  voulu  bâtir  une  fuperbe  Eglife, qu’il  vouloit  deftiner 
pour  le  lieu  de  fa  fepulture ,  ils  le  remercièrent  3.  8c  ce  Sei¬ 
gneur  fur  leur  refus  fît  bâtir  une  Chapelle  dans  l’Eglife 
Cathédrale,  qui  eft  regardée  comme  un  des  plus  beaux- 
édifices  d’Efpagne,  8c  qui  fait  connoître  par  fa  magnifia 
eence  quels  étoîent  les  biens  8c  la  qualité  de  fou  Fondateuiv 
Ces  faints  Religieux  aimèrent  mieux  fe  contenter  d’une 
pauvre  Eglife  8c  d’un  Monaftere  qui  reffentît  la  pauvreté 
dont  ils  faifoient  profefïîon.  Ils  ne  mangeoient  le  plus  fou<- 
.vent  que  des  herbes.  Ils  étoient  vêtus  des  étoffes  les  plus 
viles  ,  8c  gardoient  un  filence  prefque  continuel.  Ils  n’ont' 
encore  dans  cette  Congrégation  qu’un  jour  de  la  femaine 
ou  après  le  dîné  il  leur  foie  permis  de  parler  8c  d’aller  fe 
promener  enfemble  :  cequi  leur  eft  trèsetroitement  défendu 
dans  les  tems  de  l’Avent  8c  du  Carême.  Leurs  jeunes  font 
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très  fréquens  ,  aufil-bien  que  leurs  autres  mortifications,  berna*- 
Leur  clôture  eft  très  rigoureufe  :  car  en  trois  ans  ils  ne  DINS  D  Es“ 
peuvent  fortir  qu’une  fois  hors  du  Monaftere  :  8c  quand 
ils  font  dedans  >  il  ne  leyr  eft  permis  de  fortir  de  leurs 
chambres  que  pour  aller  à  l’Office ,  au  travail  des  mains, 8c 
aux  autres  exercices  :  8c  les  Supérieurs  changent  fou  vent 
les  Religieux  d’une  Maifon  à  une  autre ,  afin  que  détachés 
de  toutes  chofes  ,8c  convaincus  par  eux- mêmes  qu’il  n’y  à 
point  de  demeure  fixe  8c  permanente  en  ce  monde  ,  ils  s’at¬ 
tachent  uniquement  à  acquérir  celle  qui  eft  promife  parti¬ 
culièrement  à  ceux  qui  auront  tout  abandonné  pour  Jefus^ 

Chrift- 

Martin  de  Vargas  donna  le  nom  de  Mont  de  S  ion  ,  à  ce 
nouveau  Monaftere  ,  8c  il  en  fut  élu  Prieur  avec  la  qualité’ 
de  Réformateur  que  les  Generaux  de  cette  Congrégation  ont 
confervée  jufqu’à préfent-  Lan  1430.  comme  le  relâche¬ 
ment  étoit grand  dans  l’Abbaïe  de  Val-de-Buena  ,  elle  fut 
foûmife  par  l’autorité  du  Roi  8c  de  l’Evêque  de  Plaeenzaau 
Monaftere  de  Mont  de  Sion  :  on  difperfa  dans  d’autres  les 
Religieux  qui  ne  voulurent  pas  embrafter  la  nouvelle  Ob- 
fervance  5  8c  Martin  de  Va-rgas  prit  pofTefiîon  de  cette  Ab- 
baïe  ,  l’aïant  choifiepour  le  deuxieme  des  Ermitages  qu’on 
lui  avoit  permis  d’ériger:  il  fupprima  la  qualité  d? Abbé, dont 
les  Supérieurs  de  ce  Monaftere  avoient  joui  jufqu’alors ,  ôc 
il  en  fut  fait  Prieun.il  fnbftitua  en  fa  place  au  Mont  de  S  ion- 
Martin  de  Longrogno, 8c  envoïaà  Rome  l’an  1431-  deux  de 
fes  Religieux  pour  obtenir  du  Pape  Eugene  IV.  la  confir¬ 
mation  de  la  conftruétion  du  Monaftere  de  Mont  de  Sion  8c 
de  l’union  qui  y  avoir  été  faite  de  celui  de  VaPde-Buena. 

Deux  ans  après  il  obtint  du  mêmePontife  lapermiffion  d’éri¬ 
ger  encore  fix  autres  Ermitages  ,  en  confervant  toujours  à: 
l’Abbé  de  Poblete  le  droit  qui  lui  avoit  été  accordé  ,  de  ter¬ 
miner  les  differens  qui  furviendroient  dans  cette  Congréga¬ 
tion.  Le  Pape  ordonna  de  plus  qu’après  la  mort  de  Martin 
de  Vargas  ,  les  Religieux  de  Mont- de- S  ion-,  de  Val-de- 
Buena  8c  des  autres  Monafteres,  qui  dans  la  fuite  viendroient 
fè  joindre  à  ces  deux  Monafteres  pour  faire  avec  eux  une 
même  Congrégation ,, éliraient  un  Réformateur  auquel  ils* 
feroient  foûrnis.- 

Le  même  Eugene  IV.  révoqua  Pan  1 43.7.  le  privilège  ae> 
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cordé  parfe  Pape  Martin  V.  qui  foûm^ttoit  les  Religieux  de 
•  cette  nouvelle  Obfervance  à  l’Abbé  de  Poblette  apres  le  Ré¬ 
formateur  ,  6c  lui  donnoit  le  droit  de  confirmer  lele&ion  de 
ce  Réformateur  ,  6c  ce  Pontife  ordonna  qu’à  l’avenir  ce  droit 
appartiendrait  à  l’Abbé  de  Cîteaux  ,  qui  ferait  en  perfonne 
la  vifite  des  MonalRres  de  l’Obfervance  ,  fans  qu’il  pût  en 
donner  commillion  à  un  autre.  Comme  l’on  efperoit  que  le 
nombre  des  Monafteres  augmenterait  dans  la  fuite  ,  on  fit 
des  Reglemens  pour  le  gouvernement  de  la  Congrégation. 
On  ordonna  que  les  Chapitres  Generaux  fe  tiendraient  tous 
les  trois  ans  ,  que  tous  les  Supérieurs  s’y  trouveraient  avec 
des  Procureurs  ,  qui  feraient  élûs  par  chaque  Monaftere  : 
qu’afin  que  l’autorité  du  Réformateur  ,  qui  pour  lors  étoit 
encore  perpétuel, ne  fûtpas  fi  grande,  on  donnerait  lix  Deffi- 
niteurs  au  Préfident  du  Chapitre  pour-faire  les  Réglemens 
qui  conviendraient  pour  le  bon  régime  de  la  Congrégation  , 
du  nombre  defquels  Deffiniteurs  le  Réformateur  léroit  le 
premier  :  que  tous  les  Religieux  du  corps  du  Chapitre  éli¬ 
raient  celui  qui  y  devrait  préfider,  ôc  que  pour  la  première 
fois ,  ce  ferait  l’Archevêque  de  Tolede. 

Quoique  Martin  de  Yargas  travaillât  avec  un  zele  infati¬ 
gable  pour  l’avancement  fpirituel  6c  temporel  de  la  Congré¬ 
gation,  dont  il  étoit  le  Fondateur,  il  eut  néanmoins  beaucoup 
à  fouffrir,  foit  de  la  part  de  fes  Religieux ,  foit  de  la  part  de 
quelques  autres  quin’étoientpas  de  l’Obfervance.  C’eft  ce 
que  les  Ecrivains  de  cetteCongregation  n’ont  point  expliqué. 
Ily  a  neanmoins  bien  de  l’apparence  que  la  perfecution  lui  fut 
fufcitée  de  la  part  de  fes  propres  Religieux  ,  puifque  ce  fut 
dans  le  Couvent  de  Mont  de  Sion  qu’il  fut  mis  en  prifon  6c 
ou  il  mourut  l’an  144 6. 

Après  fa  mort  on  ordonna  qu’à  l’avenir  le  Réformateur 
ne  ferait  plus  que  pour  trois  ans  dans  cet  Office ,  6c  on  élut 
Martin  de  Cubas.  La  Congrégation  ne  fit  pas  grand  progrès 
pendant  quarante  cinq  ans,&  ne  fut  compofée  que  des  deux 
Maifons  de  Mont  de  Sion  6c  de  Val-de  Buena.  Mais  fous  le 
gouvernement  de  Baptiffce  d’Ocana  ,  qui  fut  élu  l’an  1465). 
les  Moines  de  l’Abbaïe  deHuertaau  Diocéfe  de  Siguença, 
après  la  réfignation  de  l’Abbé  Commendataire,embrafiTerent 
i’ObfervaTice.  Dans  la  fuite  cette  Congrégation  devint  con¬ 
sidérable  par  le  grand  -nombre  des  Monaif  eres  qui  s’y  fou- 
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mirent  :  ôcces  Religieux  obtinrent  des  Colleges  dans  plu- 
fieurs  Univerfités  d’Efpagne.  Le  plus  confiderable  des  Mo¬ 
nafteres  quiembraffa  1  obfervance  fut  celui  de  Palacuelos  , 
au  Diocéfe  de  Palenza.  Le  Cardinal  AntonioqEvêque  de 
Paleftrine  >  qui  en  étoit  Abbé  Commendataire  >  le  remit 
entre  les  mains  du  Pape  Jules  II.  qui  l’unit  à  la  Con¬ 
grégation  de  la  Reguliere  Obfervance  l’an  1505.  Il  fut  le 
premier  qui  lui  fut  donné  au  delà  des  huit  que  le  Pape  Eu¬ 
gène  I V.  lui  avoit  accordés ,  6c  dans  le  Chapitre-General  qui 
le  tint  en  1550.  il  fut  ordonné  que  le  Réformateur  y  feroit 
toujours  fa  réfidence  ,  6c  prendroït  la  qualité  d’Abbé  de 
Palacuelos.  Il  y  a  aulfi  d’autres  Monafteres  eonfiderables 
qui  dépendent  de  cette  Congrégation ,  comme  ceux  de  Me¬ 
lon  en  Galice  ,  Errera-Sandoval,  San-Piedro  de  Gumiel  », 
Val-de-Dios,  Offera  ,  6c  pluheurs  autres.  J I  y  a  aufli  quel¬ 
ques  Monafteres  de  Elles  qui  ont  embrafte  cetteObfervance: 
le  premier  6c  le  plus  connderable ,  eft  celui  de  fainte  Marie 
la  Roïale  proche  Valladoüd,  appellé  communément  3  de  las - 
Huelgas ,  6c  qui  avoit  été  bâti  à  limitation  de  celui  de  las- 
Huelgas  de  Burgos,auffi  fous  le  même  nom  de  fainte  Marie- 
la- Roïale, par  Marie  Reine  deCaftille,.veuve  de  Sanche  IV. 
La  différence  qu’il  y  a  dans  l’habillement  des  Religieux:  de 
cette  Congrégation  6c  celui  des  autres  Religieux  de  l’Ordre 
de  Cîteaux  >  c’eft  que  ceux  de  la  Congrégation  d’Efpagne 
portent  une  ceinture  de  laine  blanche  ,  6c  que  les  autres  en 
ont  une  de  laine  noire.Ceux  d’Efpagne  nefont  point  vœu  de 
fiabilité, 6c  les  Abbés  des*  Monafteres  ne  font  que  triennaux: 
iis  mangent  feulement  trois  fois  la  femaine  de  la  viande  à 
dîner  ,  Sc  jamais  à  fouper  ,  6c  cela  à  caufe  qu’il  y  a  peu  de 
poiffon  en  Caftilîe.  Cette  Congrégation  porte  pour  armes 
d’azur  à  une  barre  chiquetée  d’argent  6c  <Je  fable,  accompa¬ 
gnée  de  deux  fleurs  de  Lys  d’or  ,  l’une  en  chef  ,1’autre  en 
pointe. 

Ane.  Manrique,  AnnaL  Ord.  Cifiert .  Tom.  4.  Chrifoft. 
Henriq.  Menolog.  &  Fafcicul.  Sanit.  Ord.  C/fier.  Barnabas 
de  Montalvoj  Cbronica  de  l’Ord,  de  Ci  fier.  &  Jnfiitut  de  S. 
Âemarie, 
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Des  Congrégations  de  Jaint  Bernard  en  Tojcanne  &  en 
Lombardie,  d’Aragon,  de  Rome  &  de  Calabre,  de 
l’Ordre  de  Cite  aux ,  avec  l’origine  de  l’Ordre  de  Flore 
ou  Fleuri ,  &  la  l^ie  du  Bienheureux  Joachim  Abbé, 

•  Fondateur  de  cet  Ordre  ,  uni  à  la  Congrégation  de 
Calabre . 

A  L’imitation  des  Religieux  de  Cîteaux  de  laCongrega- 
tion  de  Caftille  ou  de  la  Reguliere  Obfervance  ,  il  y 
en  eut  d’autres  qui  formèrent  auffi  des  Congrégations  dif¬ 
ferentes.  Les  premiers  furent  ceux  des  Provinces  de  Tof- 
canne  &  de  Lombardie ,  qui  à  la  priere  de  Loiiis  Marie 
Sforce  Duc  de  Milan,obtinrentduPape  AlexandreVI.  une 
Bulle  l’an  145)7.  par  laquelle  ce  Pontife  unifloit  tons  le’sMo- 
nafteres  de  l’Ordre  deCîceaux  desProvinces  deTofcanne  & 
de  Lombardie  en  une  Congrégation, qui  porteroit  le  nom  de 
Paint  Bernard ,  afin  qu’ils  fuffent  tous  fournis  à  la  Reforme, 
&  leur  accorda  les  articles  fuivans  :  qu’ils  tiendroient  tous 
les  ans  le  Chapitre  de  cette  Congrégation ,  auquel  affifte- 
roient  tous  les  Supérieurs  des  Monafteres  de  l’Ordre  de‘ 
Cîteaux  ,  fitués  dans  ces  deux  Provinces ,  chacun  avec  un 
Compagnon  fous  le  nom  de  Difcret  qui  devoit  être  élu  par 
leur  Communauté:  qu’on  éliroit  dansceChapitre  neuf  Def- 
finiteurs ,  du  nombre  defquels  on  en  choifiroit  un  pour  gou¬ 
verner  cette  Congrégation  pendant  un  an  feulement,  &  que 
ce  tems  expiré ,  il  ne  pouroit  être  élu  de  nouveau  :  que 
ces  neuf  Deffiniteurs  pouroient  changer  les  Religieux  d’une 
maifon  à  une  autre  j  qu’ils  pouroient  faire  tels  change- 
mens  qu’ils  trouveroient  à  propos  pour  le  bon  régime  de  la 
Congrégation ,  &  élire  auffi  les  Supérieurs  des  Maifons , 
qui  ne  pouroient  exercer  cet  Office  dans  une  même  mai¬ 
fon  pendant  plus  de  trois  ans.  Mais  ce  même  Pontife  cafTa 
quelque  tems  après  cette  union ,  &  révoqua  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  &  accordé  en  faveur  de  cette  Congrégation. 

Les  Religieux  de  ges  deux  Provinces  ,  peruftant  néan¬ 
moins  dans  le  deffein  qu’ils  avoient  de  former  une  Congre- 


TL&hgieuoc.  de  (Zis teeiuæ  de*  la 


Trv.P.388 


Coriçr'eça/ion  de  J^o/ne  ere  Juxlnt  ordmau'e  da/is  la,  maison 


I 


Quatrième  Partie, Ch ae.  XXXVII.  3S9 
Ration,  s’adreflerent  à  Jules  II.  fuccefleurde  Pie  III.  qui  BfiRN\V 
lan  1511,  renouvella  cette  Congrégation  de  laint  Bernard,  raue. 
Ordonnant  que  la  Bulle  d’Alexandre  VI.  qui  l’a' voit  d’a¬ 
bord  érigée ,  feroit  executée  :  mais  ce  fut  fous  de  nouvelles 
conditions  5  entr’autres  que  les  Chapitres  fe  tiendroient  al¬ 
ternativement  dans  l’une  de  ces  deux  Provinces ,  6c  que  le 
Prélident  du  Chapitre  nepourroit  être  de  la  Province  dans 
laquelle  fe  tiendroit  le  Chapitre  5  que  de  chaque  Province 
on  prendrait  fept  Deffiniteurs  ,  6c  que  ces  Deffiniteurs ,  re- 
prefenteroienttoute  la  Congrégation  de  faint  Bernard.  Gré¬ 
goire  XIII.  en  confirmant  les  Bulles  de  fes  prédéceffeurs 
Alexandre  VI.  Jules  II.  Leon  X.  6c  Paul  III.  qui  avoient 
accordé  des  grâces  6c  des  privilèges  à  cette  Congrégation  , 
fit  d’autres  Reglemens  pour  fon  Gouvernement ,  6c  ordonna 
entre  autres  chofes  ,  que  le  Chapitre  fe  tiendroit  tous  les 
trois  ans.  Sixte  V.l’an  1585.  fur  les  remontrances  de  l’Ab¬ 
bé  de  Cîteaux  ,  rémédia  à  quelques  abus  qui  s  etoient  glif- 
fés  dans  cette  Congrégation.  Urbain  VIII.  approuva  l’an 
1631 .  les  Statuts  qui  furent  drefles  pour  la  réforme  de  cette 
Congrégation  :  6c  plufieurs  autres  fouverains  Pontifes  ont 
accordé  à  ces  Religieux  beaucoup  de  grâces  6c  dePrivileges. 

L’une  des  prérogatives  dont  joiiit  le  Préfident  de  cette  Con¬ 
grégation,  c’efl  que  lorfqu’il  fe  trouve  en  perfonne  au  Cha¬ 
pitre  General  de  Cîteaux  ,  il  prend  fon  rang  immédiatement 
après  les  Abbés  de  la  Ferté  ,  Pondgni,  Clairvaux  6c  Mori- 
mond ,  premiers  Peres  de  l’Ordre.  Cette  Congrégation  n’eft 
pas  feulement  compofée  des  Monafteres  renfermés  dans  la 
Tofcanne  6c  la  Lombardie,  il  y  en  a  aufîi  d’autres  qui  font 
de  l’Etat  Ecclefîaflique ,  tels  que  font  ceux  de  fainte  Croix 
en  Jerufalem,  6c  des  Saints  Vincent  6c  Ànaftafe  des  trois 
fontaines  à  Rome. 

Chryfoftom.  Henriquez  ,  Regul.  Conftitut.  &  privileg. 

Oràinïs  Ciflertienfis.  Tamburffius  ,  de  Jure  Àbbat.  Tom.  11. 
difput.  24.  quœft.  5.  n.^i.  &  BulL  Rom. 

.  Le  pretexte  que  l’on  prit  pour  l’ére&ion  delà  Congrega-  congre- 
tion  d’Aragon  ,  qui  eft  compofée  non  feulement  des  Mona-  ®.^AX0°  JJ 
fteres  fitues  dans  ce  Roïaume  ,  qui  ne  font  pas  fournis  à 
celle  de  Caftilieou  delà  Reguliere  Obfervàncei  mais  en¬ 
core  de  ceux  des  Roïaumes  de  Navarre ,  Valence ,  Cata¬ 
logne  6c  de  l’Ifle  de  Majorque  j  fut  le  défaut  de  vifite  que 
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■  les  Abbés  de  Cîteaux  ne  pouvoientpas  fairefouyentàcaufë 
'  de  leur  éloignement.  Cette  Congrégation  fut  érigée  Fan, 
1616.  par  le  Pape  Paul  V.  à  la  priere  dé  Philippe  III.  Roi 
‘  d’Efpagne  ,  après  que  le  Chapitre  General  de  Fan  1613.  y 
eut  confenti  :  conformément  à  la  Bulle  que  ce  Pape  donna 
pour  fon  établiftement ,  elle  doit  être  gouvernée  par  un  Vi¬ 
caire  General  ,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’elle  ne  doive  tou¬ 
jours  reconnoître  la  fuperiorité  de  l’Abbé  de  Cîteaux  6c  des 
quatre  premiers  Peres  de  l’Ordre  ,  comme  aufli  celle  du 
Chapitre  General  du  même  Ordre ,  recevoir  fes  Decrets-, 
6cfes  Ordonnances,  les  Commiftaires  qu’il  député  pour  la 
viftte  des  Monafteres ,  6c  envoïer  à  ce  Chapitre  un  Abbé 
toutes  les  fois  qu’il  le  célébré.  Le  Chapitre  particulier  de 
cette  Congrégation  fe  tient  tous  les  quatre  ans.  L’Abbé  de 
Cîteaux  6c  les  quatre  premiers  Peres  de  l’Ordre ,  ou  les 
Commiftaires  deputéspar  le  Chapitre,  y  peuvent  préiider-.le 
Vicaire  General  ,.  les  Vifiteurs  6c  DefEniteurs ,  après  leur 
éledion  ,  doivent  prêter  ferment  à  l’Ordre ,  c’eft- à-dire  au 
Chapitre  General ,  6c  à  l’Abbé  de  Cîteaux  ,  de  ne  rien  faire 
ni  procurer  directement  ni  indirectement  contre  leur  inte¬ 
ret.  Ils  ne  doivent  exercer  leurs  Offices  que  pendant  quatre- 
ans ,  après  lefquels  ils  ne  peuvent  être  continués.  Ils  peu¬ 
vent  dans  leur  Chapitre  particulier ,  faire  tels  Regiemens 
qu’ils  jugent  à  propos  pour  le  maintien  de  l’Obfervance  Ré¬ 
gulière,  qu’ils  doivent  enfuite  envoïer  au  Chapitre  Gene¬ 
ral  de  l’Ordre  pour  y  être  confirmés:  6c  ils  ne  peuvent  avoir 
de  Procureur  General  en  Cour  de  Rome,  mais  ils  doivent  fe 
fervir  de  celui  de  l’Ordre. 

Chryfoftomus  Henriquez,J leguLConftitut.  &  PriviLord* 
Çifiertienfis  5  &  Àfoag.  T amburinus ÿ  de  Ju r.  Abbat  Tom.  II* 
Dtfput.  24.  quxft.  5.  num .  6 2. 

Le  Chapitre  General  de  Cîteaux  ,  qui  avoit  confenti  à 
l’éredion  de  la  Congrégation  d’Aragon  ,  avoit  auffi  ordon¬ 
ne  que  les  Monafteres  d’ I  talie  qui  ne  dépendoient  d’aucune 
Congrégation  s’uniroient  enfemble  pour  en  former  une.Mais 
ce  Decret  ne  fut  exécuté  que  dix  ans  après  ?  par  l  autorité 
du  Pape  Grégoire  XV.  qui  par  fa  Bulle  de  Fan  i6zy.  érigea, 
les  Monafteres  de  l’état  Ecclefiaftique  6c  du  Roïaume  de 
Naples  en  Congrégation  fous  le  titre  de  Congrégation  Ro¬ 
maine}.  ces  Monafteres  furent  ceux  de  Claravale  de  Cafta* 
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gnola  ,  Çiaravale  de  Claftra  ,  Cafamaria ,  Folle  Neuve  , 
Notre  Dame  de  Ferrare,  Val  Roïal ,  le  faint  Efprit  d’Or- 
ca  ,  &.  faint  Bernard  de  Moro.  Il  ordonna  que  le  PreTident 
auroit  titre  d’Abbé  ,  &  joüiroit  des  mêmes  privilèges  dont 
joüilToient  les  autres  Abbés  de  l'Ordre,  qu’il  ferait  en  même 
tems  Prieur  d’un  de  ces  Monafteres  ,  dans  lequel  il  devoir 
demeurer  pendant  les  quatre  années  que  durerait  fonOflîce: 
que  ces  Monafteres  8c  ceux  qui  s’uniroient  à  l’avenir  à  cette 
Congrégation,  feroient  toujours  fournis  à  la  jurifdi&ion  , 
vilîte  ,  8c  corredion  des  Abbés  de  Cîteaux ,  des  quatre 
premiers  Peres  de  l’Ordre ,  &  du  Chapitre  General,  auquel 
ils  feroient  tenus  d’envoïer  deux  Abbés  toutes  les  fois  qu’il 
fe  tiendroit  :  qu’ils  recevroient  fes  Ordonnances  8c  Deffini- 
cions  5  8c  que  le  Chapitre  particulier  de  la  Congrégation  y 
cnvoïeroit  les  Reglemens  qu’il  feroit,pour  y  être  confirmés. 
Ce  Pontife  ordonna  encore  que  le  Cardinal  Ubaldini  Pro- 
tedeur  de  l’Ordre,  prélideroit  pour  la  première  fois  à  ce 
Chapitre  de  la  Congrégation  de  Rome,  8c y  nommerait  le 
P rélldent  8c  les  autres  Supérieurs, même  ceux  des  Monafte¬ 
res  ,  ce  qu’il  fit  la  même  année.  Ces  Congrégations  de  Tof- 
canne ,  d’Aragon ,  de  Rome  ,  aufïi  bien  que  celle  de  Cala¬ 
bre  dont  nous  allons  parler  ,  fe  conforment  à  tout  l’Ordre, 
tant  dans  la  couleur  de  l’habillement  que  dans  les  Obfer- 
vances  Regulieres.  Toute  la  différence  qu’il  y  a  entre  eux, 
c’eft  qu’ils  ont  des  Reglemens  particuliers  pour  le  gouver- 
nient  de  leurs  Congrégations. 

Afcag.  Tambur.  de  Jur.  Abb.  Ton?.  II.  difp.  14.  quœfl.  5. 
num.  6 3. 

Il  y  eut  encore  une  nouvelle  Congrégation  qui  fut  érigée 
en  1633.  Par  Ie  ^aPe  Urbain  V III.  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Calabre  ,  à  peu  prés  aux  mêmes  conditions  que 
celle  de  Rome  ,  excepté  que  les  Religieux  de  la  Congrega- 
gation  de  Calabre  ne  doivent  envoïer  au  Chapitre  General 
qu’un  Abbé  ou  un  autre  Député  ,  8c  que  fix  mois  avant  la 
tenue  de  leur  Chapitre  Provincial  ,  ils  doivent  en  avertir 
l’Abbé  General  de  Cîteaux  ,  afin  d’y  venir  s’il  veut  y  préfi- 
der  en  perfonne ,  ou  y  envoïer  un  Commiffaire.  Dès  l’an 
1605.  le  Chapitre  General  avoit  confenti  à  l’érection  de  cette 
Congrégation  ,  8c  les  Religieux  de  ces  Provinces  s’affemble- 
rent  dans  l’-Abbaïe  de  Sagittariopour  cette  effet  :  mais  cela 
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bernar-  ne  réüfllt  pas ,  puifqu’elle  ne  fat  érigée  qu’en  1633.  les  Re- 
ïau£  Dl  ligieux  après  cette  éredion  tinrent  leur  premier  Chapitre  au; 
Monaftere  deNotre-Dame  duSecours.qui  étoit  autrefois  de 
l’Ordre  de  Flore,&  qui  étoit  déjà  uni  à  cette  Congrégation. 

"  L’Abbaïe  de  Flore  qui  avoit  donné  le  nom  à  cet  Ordre  , 

&  qui  en  étoit  chef,  en  dépend  aulfi  avec  les  Monafteres  de 
Fonte  Lauretano  &  de  Nôtre-  Dame  de  Calabre  :c’eft  pour¬ 
quoi  nous  rapporterons  ici  l’origine  de  cet  Ordre. 

Ilur£E  DE  H  eut  pour  Fondateur  l’Abbé  Joachim  ,  à  qui  le  Marty¬ 

rologe  de  Cîteaux  donne  le  nom  d ç:  Bienheureux  ,  aulfi  bien 
que  les  Continuateurs  de  Bollandus.  Il  naquit  au  Roïaume 
de  Naples  ,  dans  un  Bourg  nomtné  Celico  ,  proche  la  ville 
de  Calenza  vers  l’an  nu.  Son  pere  qui  étoit  Notaire  de  ce 
lieu  lui  fit  étudier  les  Lettres  humaines  jufqu’à  l’âge  de  qua*-. 
torze  ans  5  &  le  regardant  comme  celui  qu’il  croïoit  devoir 
être  le  foutien  de  la  famille  ,  il  le  plaça  honorablement  à  la 
Cour  du  Roi  de  Naples,  ou  il  fervit  quelque  tems..  Mais  ce 
faine  jeune  homme  fe  dégoûtant  bien- tôt  des  vanités  du 
fiécle  ,  prit  la  réfolution  de  voïager  dans  la  Paleftine  pour 
y  vifiter  les  lieux  Saints,  &:  partit  à l’infçu  de fonpere. 

Danslechemin  il  ne  s’accoftoit  que  des  pauvres.  Ils’elH- 
moit  heureux  d’être  dans  leur  compagnie  :  il  foulageoit  leur 
indigence  ,  &  leur  faifoit  part  de  ce  qu’iLavoit  pris  pour  faire 
commodément  fan  voïage.  L’ennemi  du  genre  humain  ne 
pouvant  louflrir  défi  heureux  commencemens  dans  le  cher . 
min  de  la  vertu,  voulut  en  empêcher  le' progrès  :  ôc  pour 
cela  il  fuggera  des  lentimens  de  vanité  à  Joachim  ,  qui  ne 
£e  doutant  point  de  ce  piège  y  fuccomba ,.  fe  laifiant  natter 
par  les  talens  dont  la  nature  ravoir  doué ,  &c  par  fa  grande*  * 
jeuneffe ,.  qu’il  pafloit  ainfi  éloigné  des  plaifirs  qu’il  fe  fouv 
venoit  avoir  goûtés  à  la  Cour  du  Roi  de  Naples ,  ôc  dont  il 
pouvoir  encore  jouir  s’il  y  retournoit.  C’eft  pourquoi  abam 
donnant  fon  cœur  aux  attraits  d’une  vie  fi  délicieufe  ,  il  ré- 
folutde  retourner  fur  fes  pas..  Mais. en  arrivant  àConftan- 
rinople  une  étrange  mortalité  qui  y  régnait ,  ôi  qui  enlevoit 
tous  les  jours  un  grand  nombre  de  perfonnes  l’efFraïa  j  ôc 
rappellant  dans  fon  idée  l’inconfiance  des  chofes  de  la  terre* 

&  la  brièveté  dç  cette  vie,  il  renonça  tout  à  fait  au  monde,, 
dû  quel  ne  voülantplus  porter  les  livrées, il  quitta  fes  habits 
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précieux  ,  fe  revètic  d’un  habit  d’ Ermite  ,  6c  continua  l'on  berna  k-; 
voïage  nuds  pieds.  ^  >  “"u.”1' 

Les  Hidoriens  de  fa  Vie  prétendent  qu’étant  arrivé  dans 
la  Paledine ,  il  pada  tout  le  tems  du  Carême  fur  le  Mont 
Thabor ,  ou  tout  occupé  des  qhofes  celedes ,  il  pratiqua  des 
auderités  furprenantes ,  qui  furent  fi  agréables  aux  yeux  de 
Dieu,  que  pour  l’en  récompenfer ,  il  lui  donna  le  jour  de 
Pâque  une  fcience  infufe,  6c  la  connoiflance  des  myfteres 
les  plus  obfcurs  de  l’Ecriture- Sainte.  Mais  quelques-uns  de 
fes  écrits  n’ont  point  donné  à  connoître  que  fa  Doétrine 
fortît  de  cette  Ecole  divine ,  puifque  le  Livre  qu’il  fit  con¬ 
tre  le  Maître  des  Sentences,  fut  condamné  comme  héréti¬ 
que  dans  le  Concile  General  de  Latran  ,  tenu  fous  le  Pape 
Innocent  III.  Pan  1215.  Cette  cenfure  qui  ne  tombe  que  fur 
fes  Ecrits ,  qu’il  avoit  fournis  au  jugement  de  l’Eglife ,  n’a 
pas  empêché  qu’on  ne  lui  ait  rendu  un  culte  public  après  fa 
mort  :  ce  que  Dieu  a  approuvé  par  le  grand  nombre  de 
miracles  qui  fe  lont  faits  à  fon  tombeau.  Il  y  en  a  même  qui 
ont  prétendu  que  ce  Livre  contre  le  Maître  des  Sentences, 
n’ed  point  de  lui.  Cependant  l’opinion  la  plus  commune  ed 
qu’il  en  ed  véritablement  l’Auteur  5  mais  il  faut  en  même 
tems  avouer  que  s’il  y  ed  tombé  dans  des  erreurs  au  fujet 
du.  MylPere  de  la  fainte  T rinité ,  il  s’ed  rétracté  dans  la  fuite, 

6c  a  fait  paroître  fur  ce  Mydere  une  Doêtrine  Orthodoxe 
dans  le  Pfeautier  qu’il  compofa  fous  le  titre  de  Pfalterium 
àecem  Choràarwn.  C’ed  ce  que  plufîeurs  Auteurs  qui  ont 
entrepris  fa  défenfe  ont  prouvé  ,  du  nombre  defquels  ed 
Grégoire  de  Laude  ou  de  Lauro  ,  qui  prétend  que  ce  fut  fur 
le  Mont  Thabor  qu’il  commença  fa  Concorde  de  l’Ancien 
6c  du  Nouveau  Tedament,  ôc  fon  Explication  de  l’Apoca- 
Ivpfe.  Mais  le  Pere  Papebroch  ,  qui  ed  aufîî  l’un  des  Apolo- 
gides  de  l’Abbé  Joachim,  n’en  convient  point,  6c  prétend 
qu’il  ne  les  écrivit  que  fous  le  Pontificat  de  Lucius  1  IL  long- 
tems  après  fon  retour  en  Calabre. 

Quoiqu’il  en  foi.: ,  étant  rétourné  en  Calabre ,  il  s’arrêta 
quelque  tems  dans  le  Monadere  de  Sambuca ,  ou  il  exerça 
l’office  de  Portier ,  6c  alla  enfuite  à  Corazzo  ,  au  Diocéfe  de 
Martorano  ,011  il  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  Cîteaux ,  fous 
l’Abbé  Colomban.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu 
que  quelque  tems  après  il  fut  fait  Prieur  de  ce  Monadere* 

Tome  F*  D  d  d 
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duquel  l’Abbé  étant  mort,  il  fut  choifi  par  les  Religieux 
pour  lui  fucceder.  Son  humilité  lui  fît  refufer  cette  Digni¬ 
té  :  il  s’éloigna  même  ,pour  ne  lapas  accepter  j  mais  enfin  il 
y  fut  contraint  par  les  remontrances  de  l’Archevêque  de 
Cofenza  &  de  l’Abbé  de  Sambuca.  il  ne  gouverna  cette 
Abbaïe  que  quelques  années  5  &  aïant  obtenu  du  Pape  Lu¬ 
cius  1 1 1.  la permimon  de  la  quitterai  fe retira  l’an  1 1*83-  dans 
la  folitude  de  Haute- Pierre ,  ou  il  compofa  quelques  uns  de 
fes  Ouvrages.  Mais  aïant  quitté  ce  lieu  ,  il  vint  demeurer 
l’an  1185?.  'dans  un  autre  nommé  Flore  ,‘avec  deux  ou  trois 
Compagnons  qui  s’étoient  joints  à  lui.  Jls  bâtirent  d’abord 
de  petites  cellules ,  où  ils  menoient  une  vie  Eremitiquesmais 
Joachim  voïant  que  le  nombre  de  fes  Difciples  augmentoit , 
jetta  les  fondemens  du  célébré  Monaftere,  qui  a  porté  le  nom 
de  Flore,  &  qui  l’a  donné  aufll  à  l’Ordre  que  ce  faint  Fonda¬ 
teur  inftitua ,  &  dont  ce  Monaftere  a  été  le  Chef.  On  lui 
offrit  en  fuite  de  nouveaux  établiffemens ,  dont  le  premier  fut 
à  Cafeluber  ,  le  fécond  à  Taflîtano  ,  &  le  troifieme  fut  ap- 
pellé  le  Monaftere  de  Marc .  Cette  Congrégation  s’augmen¬ 
tant  ,  Joachim  dreffa  des  C on ft initions ,  qu’il  Ht  approuver 
par  le  Pape  Celeftin  III.  l’an  1 1 5? 6 .  • 

Ange  Manrique,  dans  fes  Annales  de  Cîteaux,s’eft  trom¬ 
pé  ,  lorfqu’il  a  dit  que  le  premier  Monaftere  qjii  fut  fournis  à 
celui  de  Flore, &:  qui  fuivoit  fes  mêmes  Obfervances ,  ne  fut 
fondé  que  l’an  1200.  avec  la  permi fîion  du  Cardinal  Cen- 
tius ,  Légat  du  faint  Siège  dans  le  Roïaume  de  Sicile,  puif- 
quedès  l’an  1 1 5?  8.  il  y  avoit  déjà  quatre  Monafteres  de  cet 
Ordre,  comme  il  paroîtparun  Privilège  accordé  au  Mona¬ 
ftere  de  Flore  par  l’I impératrice  Confiance,  veuve  d’Hënri 
VI.  &  que  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  avoient  été  ap¬ 
prouvées  par  le  Pape  Celeftin  III.  dès  l’an  n<?6.  comme 
nous  avons  dit ,  auquel  tems  il  y  avoit  déjà  des  Monafteres 
fournis  à  celui  de  Flore  5  ce  qui  eft  pofîtivement  marqué  dans 
la  Conftitution  de  ce  Pape  en  ces  termes  :  uafdam  Confti- 
tutiones  de  Vita  Monachorum  tuorum  &  Monafteriorum  tuo 
Cœnobio  jubjetforum ,  &  de  rebus  ab  zpfes  fratribus  pojftdendzs, 
&  eorum  numéro  ,  te  fecijfe  >  cpuas  ut  in  eifdem  Monafteriis 
&  ab  ipfis  fratribus  obferventur conftrmari  a  nobis  cum  in - 
fiant ia  poftulafti. 

L’Empereur  Henri  VI.  avoit  donné  de  grands  biens  au 
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Monaiterede  Flore ,  qui  furent  encore  augmentés  par  Fini-  bernar; 
peratrice  Confiance  fa  femme:  mais  apres  la  mort  de  cette DINS. 
PrincefTe,les  Religieux  de  cette  Abbaïe  furent  inquiétés  par 
certains  Religieux  Grecs  de  l’Ordre  de  S.  Bafile,  d’un  Mo- 
nafterevoifin  nommé  des  trois  Bnf  ans ,  qui  non  feulement  ne 
voulurent  pas  leur  païer  quelques  rentes  qu’ils  leur  dévoient? 
niais  vinrent  encore  à  main  armée  pour  enlever  les  biens  de 
l’AbbaïedeFlore.  La  première  fois  ils  fe  contentèrent  de  mal¬ 
traiter  les  Religieux  qui  gardoient  les  troupeaux  :  ils  en  bief- 
ferent  quelques-uns, &  en  dépoiiillerent  d’autres  :  mais  étant 
venus  un  autre  jour  en  plus  grand  nombre  6c  mieux  armés 
dans  un  autre  Monaftere  de  la  dépendance  de  Flore  ,  ils  en 
chaflerent  les  Religieux  ,  renverferent  les  bâtimens  de  l’E- 
glife  &  des  lieux  Réguliers  ,  6c  ruinèrent  tout  ce  qu’ils  ren¬ 
contrèrent. 

L’Abbé  Joachim  6c  fes  Religieux  s’étant  plaints  de  ces 
violences  ,  la  juftice  feculiere  cita  les  Religieux  du  Mona¬ 
ftere  des  trois  Enfans  >  &  leur  défendit  de  maltraiter  à  l’a¬ 
venir  ceux  de  Flore  fouspeinede  cent  fous  d’or.  Mais  ceux, 
ci  indignes  de  l’état  qu’ils  profelToient ,  bien  loin  de  compa- 
roître  devant  les  Juges  ,  allèrent  encore  de  nouveau  avec 
des  Soldats  dans  les  Fermes  delà  dépendance  de  Flore, pour 
y  faire  de  nouvelles  infultes  6c  pour  les  ruiner.  L’Abbé  Joa¬ 
chim  s’en  plaignit  au  Roi  6c  à  l’Archevêque  de  Païenne  , 
fon  premier  Miniftre,  qui  donna  ordre  à  l’Archevôque  de 
Colenza,  à  Richard  Abbé  de  fainteEuphemie,à  Simeon  de 
Maniftra,  Grand-Connétable  6c  G rand-Jufticier, 6c  à  d’au¬ 
tres  Juges  fubalternes  de  faire  rendre  juftice  à  cet  Abbé  6C 
à  fes  Religieux ,  de  faire  reparer  par  ceux  des  trois  Enfans 
tous  les  torts  qu’ils  leuravoient  caufés,8c  leur  faire  reftituer' 
tous  les  biens  qu’ils  leur  avoient  enlevés.  Ils  rendirent  con¬ 
tre  eux  une  Sentence  l’an  115)5?.  mais  on  ne  fçaitpas  ce  qui 
arriva  dans  la  fuite,  finon  qu’Ughel  dans  fon  Italie  facrée* 
parlant  de  Luc  Archevêque  de  Cofenza  ,  rapporte  une 
Tranfaélion  qui  fut  faite  par  l’authorité  de  ce  Prélat,  entre 
Matthieu  Abbé  de  Flore, 6c  Hilaire  Abbé  des  trois  Enfans , 
lequel  Matthieu  fut  le  fuccelTeur  de  l’Abbé  Joachim. 

Ce  Monaftere  des  trois  Enfans  fut  enfuite  fournis  à  l’Or¬ 
dre  de  Flore,  dont  il  embraffa  les  O bfervan ces ,  6c  prit  le 
nom  de  / ainte  Marie  de  Nova,  L’Abbé  Joachim  fit  une  a\*- 

Dddij 


'Bernar¬ 
dins  dI- 
ÏAUIi. 


35)6  HiSTOIRS  È>ES  0  R  t)  R  È  $  RE  Lî Gl  EUX  * 
tre  fondation  à  Albaneto  Pan  i  ioo.  qui  fut  le  cinquième  de 
fon  Ordre.  L’année  fuivante  l’Archevêque  de  Cofenfa  lui 
aïant  donné  une  Métairie  à  faint  Martin  de  fove  ou  de  Ca- 
nali ,  il  y  fit  bâtir  un  autre  Monaftere  :  il  fit  encore  un  Sep¬ 
tième  écabliflfement  proche  Fiume-^reddo  ,  au  Diocéfe  de 
Tropea  ,  6c  ce  Monaftere  fut  appelle  Notre-Dame  de  Fonte 
Lauret ano.  L’on  remarque  que  depuis  le  commencement  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  en  Italie ,  il  s’étoit  fondé  foixante  Mo- 
nafteres ,  pendant  l’efpace  de  foixânte  6c  dix  ans  :  mais  que 
depuis  que  l’Ordre  de  Flore  eut  commencé  à  être  connu, 
on  ne  fonda  plus  aucun  Monaftere  de  l’Ordre  de  Cîteaux 
dans  le  Roïaume  de  Naples ,  ni  dans  l’une  6c  l’autre  Cala¬ 
bre,  quoiqu’il  n’y  eût  point  d’années  qu’il  ne  fe  fît  quelques 
fondations  de  cet  Ordre  dans  d’autres  Provinces» 

Enfin  l’Abbé  Joachim  étant  cafte  de  vieillefte  >  6c  fes 
grands  travaux ,  fes  jeûnes  6c  fes  aufterités  aïant  beaucoup 
diminué  fes  forces  ,  il  tomba  malade  au  Couvent  de  faine 
Martin  de  Jove  ou  de  Canale ,  6c  y  mourut  le  3.  Mars  1  zoz. 
Quelques  années  après  fon  corps  fut  porté  dans  l’Abbaïe  de 
Flore,oû  Dieu  a  fait connoître la  fainteté  de  fon  Serviteur, 
par  le  grand  nombre  de  miracles  qui  fe  font  faits  à  fon 
tombeau  :  il  y  a  de  l’apparence  qu’ils  continuoient  encore 
l’an  1346.  puifque  les  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Flore  6c 
quelques  Abbés  de  l’Ordre  pafterent  en  cette  année  une 
procuration  à  Pierre  Abbé  de  Flore,  pour  demander  au 
Pape  qu’il  lui  plût  commettre  des  Evêques  6c  des  Prélats  de 
Calabre  pour  informer  des  miracles  de  leur  Fondateur.  Il  y 
a  quelques  Eglifes  qui  poftedent  de  fes  Reliques.  Les  Char¬ 
treux  du  Monaftere  de  faint  Etienne  del  Bofco,  au  Diocéfe 
de  Squillaci ,  confervent  une  de  fes  dents.  Ce  Monaftere 
fut  bâti  par  faint  Bruno  leur  Fondateur  5  ce  qu’il  fit  par  les 
libéralités  du  Comte  Roger  Guifcard  ,  qui  en  fit  toute  la 
dépenfe>mais  après  que  les  Chartreux  l’eurent  poftedé  pen¬ 
dant  foixante  ans ,  il  pafta  entre  les  mains  des  Religieux  de 
Cîteaux  ,  qui  en  fortirent  dans  la  fuite  .pour  faire  place  à 
ceux  de  Flore.  Enfin  le  Pape  Leon  X.  l’an  1513.  rendit  ce 
Monaftere  aux  Chartreux  ,  étant  bien  jufte  qu’ils  fuirent 
les  Dépofitaires  des  facrées  dépo üilles  de  leur  Fondateur 
faint  Bruno ,  qui  y  avoit  été  enterré  ,  6c  dont  le  Corps  y  avoic 
toûjours  été  confervé.  L’Eglife  de  Celico  ,  lieu  dé  la  naif- 
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fance  du  Bienheureux  Joachim,  conferve  fon  menton ,  &  DfERNL* 
quelques  autres  parties  de  fon  Corps  furentauffi  diftribuées  talie.& 
à.  des  Monafleres  de  fon  Ordre. 

Deux  ans  avant  fa  mort ,  il  avoit  écrit  une  proteftation  de 
foi  ,  dans  laquelle  faifant  le  dénombrement  de  fes  Ouvra¬ 
ges  ,  dont  il  avoit  écrit  la  plûpart  par  ordre  des  Papes  Lu- 
ciüs  III.  Urbain  III.  ôc  Clement  III.  il  déclaré  qu’il  n’a 
pas  eu  le  tems  de  les  donner  à  examiner  pour  les  corriger  : 

&  comme  il  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  des  chofes  fujettes  à 
correction  ,11011  feulement  dans  ceux  qu’il  avoit  achevés  , 
niais  auffi  dans  ceux  aufquels  il  travailloit  actuellement  j  il 
prie  les  Abbés  de  fon  Ordre  ,  en  cas  qu’il  meure  avant 
que  d’y  avoir  mis  la  derniere  main ,  6c  les  avoir  donnés  à 
corriger ,  de  les  faire  examiner  par  le  faint  Siège  ,  fe  foû» 
mettant  à  la  cenfure  qu’il  en  fera ,  ne  prétendant  point  foû- 
tenir  fon  opinion  contre  fes  décidons  ,  condamnant  ce  que 
l’Eglife  condamne,  6c  ne  prétendant  point  s’éloigner  de  ce 
qu’elle  croit. 

Après  cette  proteftation ,  qu’on  peut  voir  tout  au  long 
dans  les  Hiftoriens  de  fa  Vie,  il  me  femble  que  ce  faint 
Homme  ne  doit  point  être  un  problème  ,  comme  l’a  avancé 
M/Hermant, dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Religieux.  Dans 
le  doute  (  dit-il  )  ou  l’on  efk  de  la  pureté  de  fa  Doctrine ,  6c 
s’il  seft  écarté  de  la  créance  de  l’Eglife  au  fujet  du  Myltere 
delà  fainte  Trinité  ,  dans  fon  Livre  contre  le  Maître  des 
Sentences  ;  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’aïant  eu  des  fenti- 
mens  plus  Catholiques  dans  le  Livre  qu’il  compofa  enfuite 
fous  le  titre  de  Pjeautzer  de  dix  Cordes ,  qui  eft  une  efpece  de 
rétractation  de  ce  qu’il  avoit  avancé  d’abord  >  il  auroir  fans 
doute  corrigé  fon  premier  Ouvrage,  s’il  avoit  eu  le  tems  de 
le  mieux  examiner, ou  s’il  avoit  cru  être  dans  l’erreur:  auffi  le 
-Pape  Innocent  III-  condamnant  cet  Ouvrage  dans  le  Con¬ 
cile  General  de  Latran  l’an  1215.  ne  prononça  rien  contre  la 
perfonne  de  l’Abbé  Joachim, ni  contre  fon  Monafterciparce 
que  (  dit  ce  Pape  )  il  avoit  ordonné  par  un  écrit  ligné  de  fa 
main  ,  que  l’on  remît  au  faint  Siège  fes  Ouvrages ,  6c  que 
dans  cet  écrit  il  avoit  déclaré  qu’il  croïoit  fermement  tout 
ce  que  l’Eglife  Romaine  croit. 

Nonobltant  cette  déclaration  du  Pape  Innocent  III, 
quelques-uns  ue  laiffierent  pas  d’inquiéter  les  Religieux  de 
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Flore,  les  foisonnant  dherefre  ,  auflubien que  leur  Fon¬ 
dateur.  Un  Evêque  de  la  Bafilicate  fut  l'un  de  ceux  qui  fe 
déclarèrent  ouvertement  contre  eux  :  mais  le  Pape  Honoriu* 
III.  prit  leur  défenfe,  8c  par  une  Lettre  qu’il  écrivit  à  ce 
Prélat  l’an  1117.il  lui  défendit  d’attaquer  davantage  ce* 
Religieux  fur  le  fait  d’here fie,  par  rapport  àlacomdamna- 
tion  que  le  Concile  de  Latran  avoit  faite  du  Livre  de  leur 
Fondateur,  ni  de  fouffrir  que  fes  Diocéfains  les  diffamaf- 
fent,  puifque  l’on  11e  pouvoit  foupçonner  d’herefie  l’Abbé 
Joachim , comme  l’avoit  reconnu  ion  prédecelfeur ,  attendu 
que  cet  Abbé  avant  fa  mort  avoit  fournis  fes  Ouvrages  à  la 
cenfure  de  l’Eglife ,  8c  qu’il  avoit  déclaré  ne  vouloir  en  au¬ 
cune  maniéré  s’éloigner  de  ce  qu’elle  croit. 

Comme  on  ne  cefloit  point  de  calomnier  ces  Religieux  à 
ce  fujet,  8c  qu’on  traitoic  toujours  leur  Fondateur  d’FIere- 
tique,  le  même  Pape  adrefTa  l’an  1  221.  une  Bulle  à  F  Arche¬ 
vêque  de  Cofenza  8c  à  l’Evêque  de  Bifaccia  ,  par  laquelle  il 
leur  ordonnoit  de  faire  publier  dans  toute  la  Calabre, qu’il 
regardoit  l’Abbé  Joachim  comme  Orthodoxe  ,  &.attaché  à 
la  Foi  Catholique  5  que  l’Oblervance  qu’il  avoit  inftituée 
étoit  très  falutaire ,  8c  qu’ils  euffent  à  punir  ceux  qui  au- 
roientla  témérité  d’attaquer  cet  Ordre  8c  de  lui  faire*  in- 
fulte. 

Cette  perfecùtion  quon  fufcita  aux  Religieux  de  Flore 
n’empêcha  pas  que  leur  Ordre  ne  s’étendit  8c  ne  fît  du  pro** 
grès  :  mais  dans  la  fuite  les  malheurs  des  tems  ont  aboli  la 
mémoire  de  jpluireurs  de  fes  MonalFer.es ,  dont  les  Religieux 
fe  font  retirés ,  ne  pouvant  plus  y  fubfifter ,  tant  à  caufe  de  la 
difette  que  des  autres  calamités  dont  étoient  affligés  les  en¬ 
droits  où  ils  étoiept  fitués.  Grégoire  de  Laude  en  rapporte' 
feulement  trente- quatre ,  dont  on  a  confervé  le  fouvenir,  du 
nombre  defquels  font  quatre  MonafFeres  de  Filles  ,  dont  ce- 
lui  de  fainte  Heiene  dans  le  territoire  dette  Scale  ,  proche  la 
ville  d’Amalphi ,  qui  avoit  été  fondé  du  vivant  de  l’Abbé 
Joachim,  efF  le  principal.  Tous  ces  MonafFeres  obéïfloient 
à  celui  de  Flore  ,  dont  l’Abbé  étoit  General  de  l’Ordre. 
Matthieu  fut  le  premier  fucceffeurde  l’Abbé  Joachim  ,  êi 
gouverna  l’Ordre  jufqu  en  l’an  1234.  qu’il  le  quitta  pour 
monter  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Cerenza. 

Cette  Abbaïe  de  Flore  eut  toujours  des  Abbés  Régulier* 
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jufqu’à  la  mort  de  l’Abbé  Evangelifte  vers  l’an  1470.  que  bernar- 
Loiiis  de  faine  Ange  en  fut  le  premier  Commendacaire.  Il  °  ^ 
commença  à  ruiner  cette  Abbaïe  ,  6c  à  faire  violence  aux 
Religieux,  qui  étant  encore  plus  tourmentés  fous  l’Abbé 
Sauveur  Rota  fon  fucceffeur ,  aimèrent  mieux  quitter  cette 
Abbaïe, 6c  fous  la  conduite  de  Üom  François  de  Notarion, 
allèrent  demeurer  dans  un  autre  lieu,  où  ils  jetterent  les 
fondemens  d’un  Monaftere  ,  qu’on  nomme  prefentemenc 
Notre-Pame  du  Secours.  L’Abbé  Rota  voulut  cependant 
«dans  la  fuite  reparer  les  torts  que  lui  6c  fes  prédeceffeurs 
avoient  faits  à  cette  Abbaïe.  Il  Ht  reparer  l’an  1 576.  l’Egüfe 
qui  tomboit  en  ruine,  y  mit  des  ornemens,  6c  lie  bâtir  le 
Eourg  qu’on  nomme  p refentement  S.  Jean  de  Flore.  L’Abbé 
Rota  eut  pour  fucceffeur  le  Cardinal  Antoine  Sandorius, 
dit  le  Cardinal  de  fanta  Severïna  ,  du  nom  de  fon  Arche¬ 
vêché.  Il  ne  reftembla  pas  à  fes  prédeceifeurs  :  car  au  lieu 
de  difliper  les  revenus  de  ce  Monaftere  ,  il  les  augmenta,  6c 
afîîgna  cent  cinquante  ducats  pour  la  Menfedes  Religieux, 

-qui  y  étoient  déjà  revenus.  Alfonfe  Pifani  fon  neveu  qui 
lui  fucceda^a  l’Archevêché  de  Santa- Se  ver  ina  ^6c  à  l’Ab- 
baïe  de  Flore,  imita  fa  pieté,  embellit  fon  Monaftere  ,  fit 
bâtir  un  Dortoir  pour  les  Religieux,  augmenta  leur  Menfe, 

£c  enfin  fe  démit  de  cette  Abbaïe  en  leur  faveur  ,  afin  que 
joiiiffant  de  tout^  le  revenu  ,  ils  puflent  être  en  plus  grand 
nombre5fervir  Dieu  avec  moins  de  trouble  6c  d’inquiétude, 

6c  afin  de  leur  faciliter  l’execution  de  ce  qui  avoit  été  re- 
folu  dans  le  Chapitre  de  Cîteaux  de  l’an  1505.  qui  étoit 
d’unir  tous  les  Monafteres  de  l’Ordre  de  Flore  à  celui  de 
Cîteaux ,  dont  les  Monafteres  fe  trouvoient  fitués  dans  la 
Calabre  6c  la  Bafilicate.  Depuis  ce  tems-là  l’ Abbaïe  de 
Elore  a  été  gouvernée  par  des  Abbés  Réguliers  comme  au¬ 
paravant.  Aux  premières  Vêpres  de  la  Fête  de  faint  Jean- 
Baptifte,  6c  à  la  grande  Meffe ,  l’Abbé  de  ce  Monaftere  cite 
les  Abbés  de  fa  filiation  ,  qui  font  au  nombre  de  douze  ,  à 
venir  fatisfaire  à  la  reconnoiflance  qu’ils  lui  doivent  d’1111 
-cierge  de  deux  livres.  Ils  doivent  s’y  trouver  ,  6c  lorfqu’ils 
ne  peuvent  pas  y  venir ,  ils  font  obliges  d’y  envoïer  quel¬ 
qu’un  pour  faire  leur^  exeufes ,  linon  ils  font  condamnés  à 
urffe  amende ,  à  la  volonté  de  ce  même  Abbé.  Les  ruines 
qui  reftent  de  cette  Abbaïe  font  connoître  quelle  étoit  fan 
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étendue  6c  fa  magnificence ,  6c  que  quelque  foin  que  les 
-  Abbés  Commendataires  bien  intentionnés  dont  nous  avons 
parlé, aient  pris  pour  la  rétablir  ôcl’embellir  ,*aulS-bien  que 
les  Abbés  Réguliers  qui  leur  ont  fuccedé  >  ils  n  ont  jm  ré¬ 
parer  entièrement  les  torts  conhderables  que  les  autres  Abbés 
Commendataires  lui  ont  eau  fés  par  leur  avidité  6c  leur 
mauvaife  conduite. 

Tous  les  Monafteres  de  l’Ordre  de  Flore  ne  palïerentpas 
à  celui  de  Cîteaux.  Le  Monaftere  de  faint  Etiennedel  Boîccr 
fut  rendu  ,  comme  nous  avons  dit,  aux  Chartreux  l’an  1513* 
6c  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  ont  auffi  eu 
le  Monaftere  de  la  Bagnara  ,  qui  étoit  conliderable  ,  aïant 
vingt- fix  Eglifes  de  fa  dépendance.  L’on  ne  peut  pas  dire 
letems  que  les  autres  Monafteres  de  l’Ordre  de  Flore  paf- 
ferent  à  celui  de  Cîteaux  :  quelques-uns  croient  que  ce  fut 
vers  l’an  1570.  Celuide  Flore  quiétoit  Chef  de  tout  l’Ordre 
appartient  ,comme  nous  l’avons  dit ,,  à  la  Congrégation  de 
Calabre, auffi- bien  que  ceux  de  Fonte  Lauretano  au  Diocéle 
de  T ropeia  6c  de  fainçeMarie  de  Calabro  dans  la 
de  Rome^  • 

Il  y  en  a  qui  ont  confondu  cet  Ordre  avec  celui  de  Co¬ 
teaux  5  mais  il  eft  certain  qu’ils  a  voient  des  Obfervances 
differentes,- puilque  le  Pape  Grégoire  IX.  l’an  1217.  défen¬ 
dit  aux  Religieux  de  Cîteaux  de  recevoir  parmi  eux  ceux 
de  Flore  à  caufe  que  cet  Ordre  étoit  plus*auftere,  Jacques 
Grec  6c  Grégoire  de  Laude,pour  montrer  la  différence  qu’il 
y  avoit  entre  ces  deux  Ordres  ,  rapportent  l’ordre  que  le  s 
Religieux  de  Flore  gardoient  dans  la  récitation  de  l’Office ■ 
Divin  ,  qui  étoit  different  de  celui  de  Cîteaux:  ceux  qui  ont 
confondu  ces  deux  O  rdres, font  en  quelque  façon  exculables, 
puifque  l’on  peut  regarder  l’Ordre  de  Flore  comme  une 
branche  de  celui  de  Cîteaux:  mais  on  11e  peut  exeufer  Schoo- 
nebeck,  qui  dans  fan  Hiftoiredes  Ordres  Religieux  confon¬ 
dant  l’Abbaïe  de  Flore  en  Calabre  avec  celle  de  Fleuri  ,  ou 
faint  Benoît  fur- Loire  en  France,  dit  qu’on  y  conferve  le 
Corps  de  faint  Benoît  que  les  Benediclins  delà  Congrégation 
de  faint  Maur  ont  fait  mettre  dans  une  belle  châffe. 

Quant  à  l’habillement  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Flore, 
il  étoit  d’une  étoffe  groffiere  6c  blancfie  ,  6c  à  peu  près  fem- 
blabîe/quant  à  la  forme,  à  celui  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Ils 
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alloient  nucls  pieds, &  au  Chœur  ils  metcoient  une  coule  par 
defl'us  leur  habit  ordinaire, 

Jacobus  Græcus  Syllanæus,  Joachim  Abb ,  dr  Florenfis  Or- 
dinis  Chronolog.  Gregorius  de  Lau àeyB. Joachim  mirabilium 
veritas  defenj'a.  Chrifoftom.  Henriquez  yMenolog.  Cijlert, 
ejufdem  Fafctculus  SS.Ord.CiJlert.  Ang.  Manriq.  Annal.Ord . 
Cijlert.  Tom.  z.  &  3.  Afcag.  T am burin,  de  fur.  Abb.  Tom.  1. 
Difput.  14.  Silveftr.  Maurol.  Mare  Oceano  di  Tutte  le  Relig. 
pag.  1 65.  Bollandus,  AFl.  SS. Tom.  7.  Mail  die  16.  Schoone- 
bek  ,  Hijl.de $  Ord.  Religieux •  ôt  Philipp.  Bonanni ,  Catalog , 
Relig.  Ord, 
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Des  Religieux  Reformés  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  appelles 
en  France  Feiiillans  ,  &  en  Italie ,  les  Reformés  de 
faint  Bernard,  ,  avec  la  Vie  de  Dom  Jean  de  la 
Barrière ,  leur  Reformateur  &  Infli tuteur, 

DE  toutes  les  Reformes  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  il  n’y 
en  a  point  de  plus  confiderable  que  celle  de  Notre- 
Dame  de  Feiiillans ,  puisqu'elle  a  formé  un  Ordre  dilFinéh 
èc  feparé  ,  qui  eft  une  branche  de  celui  de  Cîteaux  ,  &  qui 
eft  prefentement  divifé  en  deux  Congrégations ,.  gouvernées 
chacune  par  un  General  particulier.  Dom  Jean  de  la  Bar¬ 
rière  en  a  été  l’Inftituteur.  Il  étoit  d’une  Famille  illuftrc  du 
Vicomté  de  Turenne  en  Querci.  Son  pere  s’appelloit  Bar - 
thelemi  de  la  Barrière  ,  &  fa  mere  Leonarde  de  Amadond ille 
de  M-  de  Amadon,  Confeiller  au  Grand  ConfeiL  II  naquit 
à  S.  Ceré, petite  ville  de  cette  Province, le  13.  Avril  1544*  Il 
fut  élevé  avec  grand  foin,  &  reçut  de  fes  parens  non  feule¬ 
ment  l’éducation  qui  étoit  convenable  à  fa  condition  ,  mais 
encore  les  premières  teintures  d’une  pieté  plus  qu’ordinaire. 
Il  commença  fes  études  à  Bourdeaux  &  à  Touloufe  ,  Se  les- 
acheva  à  Paris ,  ou  il  eut  pour  Maître  le  fçavant  Arnaud 
d’Odat ,  qui  depuis  a  été  Evêque  de  Renne  &  de  Bayeux  r 
&;  en  fuite  Cardinal. 

A  1  âge  de  dix- huit  ans  Charles  de  CrufToffils  du  Comte 
de  Cruffol ,  Grand  Pannetier  de  France  ,  aïant  em bradé 
PHéréfie,  lui  réfigna  l’Abbaïcde  Feiiillans  en  1 56 r.  6c  il  en 
Time  V*  Eee- 
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religieux  prit  poffeffion  en  1^65. Il  latintonze  ans  eneommende ,  fans 
Felullans  prenc£rC  Autres  {oins  pour  les  fruits  qu’il  en  recevoir ,  que 

de  dire  (on  Bréviaire  ,  6c  d’en  procurer  les  avantages  tempo¬ 
rels.  Mais  en  1573.  après  plufieurs  combats  intérieurs ,  il  fut 
û  vivement  touché  de  Dieu,  qu’il  abandonna  entièrement  le 
monde  pour  entrer  dans  l’Ordre  des  revenus  duquel  il  joiiif- 
foit.  Il  en  obtint  à  cet  effet  les  permiffions  neceffair  es  ,6c  après 
l’année  de  probation  dans  le  Monaftere  d’Aune  du  même 
Ordre  ,  au  Diocéfe  de  Touloufe  ,  où  il  s’étoit  retiré  à  cet 
effet ,  il  fît  fa  profeflion  folemnelle  avec  beaucoup  de  pieté 
fie  de  ferveur. 

Il  alla  enfuite  réfîder  a  fon  Abbaïe ,  ou  fa  première  occu¬ 
pation  fut  de  réformer  les  abus  qui  s’y  étoient  gliffés  par  le 
relâchement  delà  DifciplineRéguliere>mais  il  y  trouva  tant 
d’oppofîtions  de  la  part  des  Religieux  ,  &  de  quelques  per- 
fon  nés  Séculières  qui  entroient  dans  leurs  interets, qu’il  réfo- 
lut  de  quitter  fon  Abbaïe  pour  fe  retirer  dans  une  folitude, 
afîn  d’y  vivre  feul  fie  feparé  des  hommes  ,  à  l’exemple  des 
anciens  Anachorettes.  Comme  ilétoitfage  &  prudent,  il  ne 
voulut  pas  fe  croire  lui- même  ,  ni  entreprendre  une  vie  II 
difficile  fie  expofée  à  tant  de  dangers  lans  prendre  confeil: 
c’efl  pourquoi  il  en  écrivit  à  M.  d’Offat  fon  ancien  Maître, 
qui ,  étant  à  la  fuite  de  M.  de  Foix  A  rchevêque  de  Tou- 
lôufeen  qualité  de  Secrétaire  dans  l’Ambaffade  dont  ce  Pré¬ 
lat  fut  honoré  à  la  Cour  de  Rome  >  lui  fît  une  réponfe  très 
judicieufe  que  l’on  trouve  dans  fes  Lettres  d’Etat ,  par  la¬ 
quelle  loiiant  fon  zele  ,  il  lui  confeille  de  ne  pas  chercher  la 
folitude  dans  les  bois  6c  les  cavernes  de  la  terre  où  il  ne  pour- 
roit  ni  fecourirle  prochain, ni  accomplir  les  commandemens 
de  rEglife,ni  s’acquiter  des  devoirs  du  Sacerdoce  ou  il  avoit 
été  promu  ,  mais  qu’il  pouvoit  être  Solitaire  au  milieu  de  fes 
F  reres  ,  en  gardant  le  filence  ,  6c  obfervant  exadement  fa 
Réglé.  Il  reçut  cet  avis  comme  venant  delà  part  de  Dieu, 6c 
il  s’arrêta  à  fa  première  réfolution  qui  étoit  de  réformer  fon 
Monaftere. 

Ce  grand  deffein  fut  d’abord  combattu  par  des  obftacles 
qui  paroiffoient  invincibles:  il  fut  abandonné  de  tous  fesReli- 
gieux  :  il  y  en  eut  même  qui  attentèrent  à  fa  vie.  Il  demeura 
pendant  quatre  ans  fans  trouver  d’imitateurs  de  l’aufterité 
qu’il  pratiquoit ,  qui  étoit  fi  grande ,  que  pendant  tout  ce 
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tems-là  il  ne  vécut  que  de  fleurs  de  geneft  6c  d’herbes  fa  ri¬ 
vages, ou  de  quelques  fruits  fans  pain  ni  vin. Cette  vie  parut 
ü  extraordinaire  ,  qu’il  fut  déféré  au  Chapitre  General  de 
Cîteaux  comme  un  innovateur  qui  par  fon  nouveau  genre 
de  vie  qu’il  vouloit  faire  embrafl'er  aux  autres  ,  troubloit  le 
repos  &.  la  tranquilité  de  fon  Abbaïe  :  il  reçut  cette  mortifi¬ 
cation  avec  tant  de  patience  ,  6c  répondit  à  ces  accufations 
avec  tant  d’humilité,  que  plufieurs  Religieux  concevant  une 
haute  idée  de  les  vertus vinrent  fe  foûmettre  à  fa  conduite: 
le  nombre  en  étoit  fi  grand  en  1577.  que  l’on  peut  dire,  qu’il 
fembloit  qu’il  avoit  attiré  la  benedi&ion  du  Ciel  fur  fon 
nouvel  Inllitut:  les  Religieux  étoient  fi  zélés  que  non  feule¬ 
ment  ils  renouvellerent  l’ancienne  ferveur  des  Religieux  de 
Cîteaux;  mais  même  la  furpafferent  :  car  telle  étoit  leur  ma¬ 
niéré  de  vie. 

Dom  Jean  de  la  Barrrere,outrel’ufagedesHaires,des  dif- 
ciplines  6c  des  autres  mortifications  ordinaires  y, avoit  encore 
établi  celles-ci*  Les  Religieux  alloient  nuds  pieds  fans  fanda- 
Ies,avoient  toujours  k  tête  nuë,.dormoient  tout  vêtus  fur  des 
planches, 6cprenoient  leur  réfection  à  genoux  fur  le  plancher.- 
U  j  en  avoit  même  qui  pour  fe  mortifier  davantage  ne  beu- 
voient  que  dans  des  crânes  de  morts >  accommodés  en  forme 
de  tafifes.  Ils  ne  fe  fervoient  que  de  vaifTelle  de  terre.  I  lsétoient 
û  fervens  qu’ils  ne  vouloient  manger  ni  œufs,  ni  poiflon,ni 
beurre  ,  ni  huile  ,  ni  même  du  fel  ,  fe  contentant  pour  toute 
nourriture  de  potage  fait  avec  des  herbes  cuites  feulement  à 
l’eau  6c  avec  du  pain  d’orge  pétri  avec  le  fon  :  encore  éroir-il 
h  noir  T  que  les  bêtes  refufoient  d’en  manger.  Leur  nombre 
augmentant  leur  ferveur  devint  plus  granderc’efi:  pour¬ 
quoi  afin  de  fe  mortifier  davantage  6c  d’amijetir  avec  plus  de 
facilité  la  chair  àl’efprit  >dls  retranchèrent  L’ufage  du  vin. 
Dom  Jean  de  ht  Barrière  introduire  aufii  -dans  fon  Abbaïe 
«n  chant  tout  particulier  appelle  de  fon  nom  te  chant  de  M . 
de  Fe'ùîllans  ÿ  mais  aïant  appris  que  plufieurs  perfonnes  le 
profanoient  ,  principalement  les  gensale  métier  qui  le  chan- 
toient  en  leurs  boutiques  pour  s’en  divertir,  il  le  quitta  deux- 
ans  après  pour  reprendre  celui  de  Cîteaux.  Il  emploïa  aufii 
fès  Religieux  à  divers  métiers  ,  non  feulement  pour  gagner 
kuj;vie  du  travail  de  leurs  mains  ,  (  parce  que  leur  nombre 
augmentant- tous  les  jours,  il  n  avoit  pas  grand 'revenu  pour 


Religieux 

Feiullans. 


404  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Religieux  les  entretenir,  )  mais  encore  pour  éviter  l’oifiveté  qui  eft 

Fe.ujllans  ia  mere  de  tous  les  vices  6c  la  ruine  des  âmes  religieufes.  Les 
uns  cardoieut  de  la  laine  ,  les  autres  la  filoient ,  Ôc  d’autres 
étoient  occupés  à  faire  du  drap. 

Telle  étoit  la  vie  de  Dom  Jean  de  la  Barrière  6c  de  fes 
Difciples  dans  les  commencemens  de  cette  Réforme:  ce  qui 
leur  attira  beaucoup  de  traverfes  ,  principalement  de  la  part 
des  Religieux  de  Cîteauxj  qui  cherchèrent  tous  les  moïens 
qu’ils  purent  pour  empêcher  fon  progrès, la  regardant  com¬ 
me  une  fîngularité  incommode  ,  ôc  qui  çondamnoit  le  relâ¬ 
chement  dans  lequel  prefque  tous  les  Monafteres  de  l’Ordre 
étoient  tombés.G’eft  pourquoi  Dom  Jean  de  la  Barrière  vou¬ 
lant  prévenir  les  empêchemens  que  l’on  pouvoit  apporter 
à  la  continuation  de  fa  Réforme ,  eut  recours  au  Pape  Sixte 
V.  qui  approuva  leur  maniéré  de  vie  l’an  1 586.  défendant 
aux  Religieux  de  Cîteaux  de  les  troubler  dans  leur  Obfer- 
vance, or  donnant  néanmoins  que  les  Feiiillans  feroientfoù- 
mis  à  leur  vifîte  5c  correction  dans  les  chofes  feulement  qui 
12e  feroient  pas  contraires  à  l’étroite  Obfervance  qu’ils 
avoient  embraftée,6c  que  s’il  arrivoit  de  la  difficulté  au  iujet 
de  ces  mêmes  Obfervances,pour  f ça  voir  Belles  étoient  con¬ 
traires  à  la  Réglé  de  Paint  Benoît ,  la  connoiiïance  en  appar- 
tiendroit  aux  fouverains  Pontifes.  L’année  fuivante  1587.  le 
même  Pape  approuva  de  nouveau  cette  Réforme  qui  n’étoic 
pas  encore  fortie  de  l’ Abbaïe  de  Feiiillans  ,  dans  laquelle  il 
y  avoit  pour  lors  (  félon  le  témoignage  de  ce  Pontife  )  cent 
quarante  Religieux  Profés ,  6c  plufîeurs  Novices  ,  comme  il 
le  déclare  dans  fa  Bulle:  il  leur  donna  auffi  permiffion  de  bâtir 
des  Monafteres  de  cette  Réforme,  tant  pour  des  Religieux 
que  pour  des  Religieufes.  Il  fît  même  refter  à  Rome  deux 
Religieux  qui  y  avoient  été  envoies  par  Dom  Jean  de. la 
Barrière  pour  obtenir  ces  Bulles  ,  6c  il  ordonna  à  ce  Réfor¬ 
mateur  d’y  en  envoïer  un  plus  grand  nombre  ,  parce  qu’il 
vouloit  leur  donner  un  établifïement  :  il  accepta  cet  ordre 
de  fa  Sainteté  avec  beaucoup  de  joie  ,  6c  il  y  en  envoïa  un 
nombre  fuffifantpour  faire  Communauté.  On  les  logea  d’a¬ 
bord  dans  une  petite  maifon  de  l’Ordre  appellée  S  un- Vit 0,  6c 
le  Pape  leur  donna  quelque  tems  après  celle  de  fainte  Puden- 
tienne  à  laquelle  ils  ont  joint  depuis  un  beau  Monaftere^ 

Le  Roi  Henri  III.  en  voulut  auffi  avoir  à  Paris.  Il  pria 
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le  faine  Abbé  de  lui  en  envoïer  foixante,aufquels  il  fit  bâtir 
un]magnifiqueCouvent  dans  la  rue  S. Honoré. Dom  Jean  de 
la  Barrière  les  accompagna  lui-même.  Ils  entreprirent  ce 
long  voïage  nuds  pieds  fans  fandales  ,  nonobftant  la  foi- 
blelfe  3  où  les  jeunes  &  les  veilles  les  avoient  réduits.  Ils  fai- 
foient  tous  leurs  exercices  par  lé  chemin ,  comme  s’ils  euflent 
été  dans  leurs  Monafteres  ,  fans  que  cinquante  cuirafliers 
qui  les  accompagnoient  de  la  part  du  Roi  les  détournaflenc 
de  leur  attention  8c  de  leur  dévotion.  Ce  Monarque  qui 
étoit  au  Couvent^  des  Eons-Hommes  dans  le  bois  de  Vin- 
cennes,  les  envoïa recevoir  à  Charenton,  où  ils  arrivèrent  le 
11.  Juillet  1588.  Il  alla  lui-même  à  leur  rencontre  pour  leur 
témoigner  fa  bienveillance  :  ils  fe  proflernerent  tous  en  terre, 
8c  le  Roi  leur  aïant  fait  donner  la  benediclion  par  le  Car¬ 
dinal  de  Bourbon  qui  l’accompagnoit ,  il  les  releva  8c  les 
conduifit  en  ce  Couvent ,  où  il  les  logea  8c  les  entretint  juf- 
qu’à  ce  que  leurCouvent  de  la  rue  S.  Honoré  étant  achevé, 
ils  en  prirent  pofleffion  le  S.  Septembre  delà  même  année. 

Pendant  les  troubles  dont  le  Roïaume  fut  agité  dans  ce 
tems-là  ,  Dom  Jean  delà  Barrière  demeura  toujours  fidele 
au  Roi  malgré  les  complots  de  la  Ligues  8c  s’étant  trouvé  à 
Bourdeaux  dans  letems  de  la  mort  funefte  de  ce  Prince,  il 
lui  fit  de  magnifiques  funérailles  ,  dans  lefquelles  il  pro¬ 
nonça  fon  Oraifon  Funebre.  Ses  Religieux  ne  l’imiterent 
pas  dans  fa  fidelité  envers  leur  Souverain ,  plufieurs  fe  laif- 
ferent  entrainer  par  la  fureur  de  la  Ligue  où  ils  entrèrent. 
Un  des  plus  féditieux  fut  Dom  Bernard  de  Montgaillard  , 
appellé  le  petit  Feuillant ,  qui  après  l’entrée  triomphante 
d’Henri  IV.  dans  la  ville  de  Paris  qui  s’étoit volontairement 
foumile  à  fon  obéïfiance  ,  ne  croïant  pas  que  les  excès  dans 
lëfquels  il  étoit  tombé  puflent  lui  être  pardonnés ,  lortit  de 
cette  ville  avec  la  garnifon  Efpagnole  8c  fe  retira  en  Flandres 
auprès  de  l’Archiduc  Albert,  qui  lui  donna  l’Abbaïe  d’Or- 
vaî  dans  la  Province  de  Luxembourg,  où  pour  reparer  fes 
fautes  il  établit  la  réforme  qui  fubfifte  encore  &  qui  appro¬ 
che  de  celle  de  laT râpe  8c  de  Sept  fonds,dont  nous  parlerons 
dans  leur  lieu. 

Pendant  que  les  Religieux  Feitillans  étoient  ainfi  mal- 
heureufement  engagés  dans  cette  Ligue,  ils  dévinrent  les 
perfecuteurs  de  leur  Paint  Inftituteur  qui  condamnoit  leurs 
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faufles  démarches  par  fa  fidelité  &  fou  attachement  à  fon 
Prince,  ils  ne  le  regardèrent  plus  que  comme  un  homme  qui 
avoit  des  fentimens  contraires  aux  interets  de  la  Religion, 
&  ils  obtinrent  du  Pape  Sixte  V.  la  convocation  d’une  Con¬ 
grégation  Générale  en  Italie.  Dom  Jean  delà  Barrière  in- 
ïormé  des  intentions  de  fa  Sainteté ,  fe  rendit  à  pied  à  Turin, 
&:  après  y  avoir  tenu  une  Afiêmblée ,  eompoiée  feulement 
des  Supérieurs  des  Maifons  d’Italie,  il  alla  à  Rome,  tandis 
qu  on  tenoit  en  France  contre  lui  un'  Chapitre  Général  à 
Cîteaux.  Le  Pere  Alexandre  de  Francis  Dominicain  êt  de¬ 
puis  Evêque  de  Forli  /Préfidant  à  ce  premier  Chapitre 
Général  des  Feüillans  en  Italie ,  qui  nefe  tint  que  l’an  155)2. 
fous  le  Pontificat  de  Clement  VI II.,  interrogea;  l’Abbé  de 
Feüillans  fur  les  crimes  dont  il  étoitaccufé  :  auquel  quoi- 
qu’innocent  il  11e  répondit  qu’en  difanc  qu’il  étoit  un  grand 
pecheur  :  ce  qui  étant  regardé  comme  un  a  veu  de  ces  mêmes 
crimes ,  il  fut  fufpendu  de  l’adminiftration  de  fon  Abbaïe 
avec  défenfe  de  dire  la  Méfié ,  Ôc  ordre  de  feprefenter  une 
fois  le  mois  au  Tribunal  de  l’Inquifition. 

Ce  fut  dans  ce  Chapitre  que  Dom  Jean  Gualtero.11  Fran¬ 
çois  ,  né  à  Châlons  en  Champagne,  fut  élu  pour  premier 
Vicaire  Général  de  la  Congrégation  ,  les  Religieux  y  quit¬ 
tèrent  leurs  noms  de  Famille  pour  prendre  ceux  de  quelques 
Saints.  A  infi  Dom  Jean  Gualteron  ajouta  à  fon  nom  de  Bâ¬ 
te  me  celui  de  faim  Jerome  ,  &  Dom  Jean  de  la  Barrière, 
celui  de  laint  Benoît.  Un  dés  premiers  foins  du  Vicaire  Gé¬ 
néral  ,  fut  de.  faire  exempter  fa  Congrégation  de  la  jurif- 
diêlion  des  Supérieurs  de  Cîteaux.  C’eft  ce  qu’il  obtint  la* 
même  année  du  Pape  Clement  VIII.  qui  la  fournit  immé¬ 
diatement  au  faine  Siège ,  &  qui  accorda  à  ces  Religieux  la 
permifiion.de drefier  des  Conftitutions  particulières.  Six  Re¬ 
ligieux  furent  nommés  pour  y  travailler  ,  qui  furent  Dom 
Jean  de  Paint  Jerome  ,  Dom  Pierrette  Paint  Bernard ,  Dom 
3?  h  il  ber  t  de  fainte  Pudentienne,DomPantaleon  de  Paint  Pla¬ 
cide  ,  Dom  Jean  de  Paint  Maur  &  Dom  Alexandre  de  faine 
Michel,'  le  Pape  de  fon  coté  nomma  anfiî  le  Pere  Alexandre 
dé  Francis,  dont  nous  avons  parlé,qui  futdans  la  fuite  Evê¬ 
que  dé  Forli ,  &  Corne  d’Ofione  Religieux  Barnabite  ,  qul 
Tut  aufii  Evêque  de  Tortonne. 

Cés , C onfiitu lions, aïant été  di*dTéés  *  elles  furent  préfera- 
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tées  au  Chapitre  Général  qui  fe  tint  Pan  1 55? 5.  où  aïant  été  Reuso-imc 
reçues ,  le  Pape  les  approuva  ,  6c  elles  furent  imprimées  à 
Rome  la  même  année.  Ces  Conftitutions  modérèrent  leur 
grande  rigueur  :  le  fouverain  Pontife  l’aïant  ainfi  ordonné  à 
caufe  que  quatorze  Religieux  étoient  morts  dans  l’ Abbaïe  de 
Feiiilians  en  une  femaine.  Il  leur  fut  permis  de  fe  couvrir  la 
tête  ,  de  porter  des  landales  de  bois ,  de  manger  des  œufs , 
du  poiffon ,  de  l’huile  ,  du  heure  6c  du  fel ,  6c  de  boire  du 
vin^il  y  a  feulement  certains  jours  marqués  aufquels  il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  manger  des  œufs  6c  du  poiffon  :  car 
ils  doivent  s’en  abftenir  les  Mercredis  6e  les  Vendredis  , 
à  moins  que  dans  ces  jours-là  il  n’arrive  une  Fête  de  pre¬ 
mière  Ciaffe ,  6c  pour  lors  l’abftinence  des  œufs  6c  du  poif- 
fon  eft  remife  à  un  autre  jour.  Les  jours  de  jeune  d’Eglife 
6c  pendant  l’Avent  6c  le  Carême  iis  ne  doivent  manger 
ni  œufs ,  ni  heure  ni  laitage.  Le  heure  eft  feulement  permis 
ou  Fhuile  n’eft  pas  commune  ,  mais  ils  ne  le  doivent  manger 
quedans  les  faulfes. Outre  les  jeûnes  prefcritspar  l’Eglife  iis 
jeûnent  encore  tous  les  Mercredis  6e  les  Vendredis  ,  6e  tous 
les  jours  depuis  la  Fête  del’Exaltation  de  la  fainteCroix  juf- 
qu’à  Pâques.  Ils  fe  lèvent  à  deux  heures  après  minuit  pour 
dire  Matines ,  fuivant  l’ufage  prefcrit  dans  les  Congréga¬ 
tions  réformées  qui  fui  vent  la  Réglé  de  Paint  Benoît.  Ils 
dorment  fur  des  paillafTes ,  6e  il  eft  permis  à  ceux  qui  lé  veu¬ 
lent  ,  de  prendre  leur  repos  fur  des  planches.  Ceux  qui  pa¬ 
reillement  veulent  s’abftenir  de  vin  le  peuvent ,  à  moins  que 
le  Supérieur  ne  le  défende  expreffément.  Les  Prêtres  6e  les 
Clercs  doivent  tour  à  tour  fervir  à  la  cuifine,  6c  ils  ne  fe  fer¬ 
vent  que  de  vaiffelle  de  terre  f  ces  obfervances  font  encore 
en  pratique  dans  cet  Ordre ,  excepté  qu’ils  fe  font  chauf¬ 
fés  depuis  peu, en  vertu  d’un  Bref  qu’ils  ont  obtenu  du  Pape 
Clement  XI. 

Quelque  tems  apres  la  tenue  de  ce  Chapitre  General ,  ils 
obtinrent  un  autre  établiftement  dans  Rome  auxThermes  de 
Dioclétien  ,  ou  la  ComtefTe  de  Sancafiore ,  Catherine  Sforce 
leur  fit  bâtir  un  beauMonaftere  6c  une  Eglife,fous  le  titre  de 
Paint  Bernard ,  qui  fut  finie  l’an  1 55?  8.  la  même  année  ils  tin¬ 
rent  un  autre  Chapitre  ,  ou  le  Pere  Dom  Guillaume  de  faine 
Claude  étant  élu  Général ,  on  demanda  le  rétabliilement  de 
Dom  Jean  de  la  Barrière  :  ce  que  l’Evêque  de  Forli  aïant 


4o$  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
religieux  empêché  par  fes  intrigues,  le  Cardinal  de  Joïeufe  eut  envie 
fu'illans  d’enlever  ce  faint  Abbé  8c  de  l’emmener  à  Paris  5  mais  il  s’y 
*  *  oppofa  ôc  n’y  voulut  jamais  confentir.  Catherine  de  Nobilis 
Duchefie  de  S force  s’adrefia  au  Cardinal  Bellarmin ,  qui 


Î>arla  au  Pape  en  faveur  de  l’innocence  opprimée  par  la  ca- 
omnie.  Clement  VIII.  chargea  ce  Cardinal  de  revoir  le 
procès.  Il  le  revit,  interrogea  les  Religieux  féparément, s’en¬ 
tretint  plufieurs  fois  avec  Jean  de  la  Barrière ,  fans  lui  parler 
du  procès ,  ht  rapport  de  tout  au  Pape ,  &  l’aflura  que  cet 
Abbé  étoit  un  Saint  qu’on  tenoit  dans  l’oppreflion.  Le  Pape 
détrompé  reprocha  à  l’Evêque  deForli  l’injuftice  de  fa  fen- 
tence  ,  &  lui  défendit  deparoître  jamais  devant  lui.  L’Evê¬ 
que  frappé  de  cette  difgrace,alla  faire  fatisfaéfion  à  l’Abbé, 
éc  mourut  trois  jours  apres  accablé  de  honte  &  de  douleur. 
Le  Pape, après  que  le  procès  eut  été  reveu  en  fa  prefence  8c 
en  celle  de  plufieurs  Cardinaux ,  ordonna  au  Cardinal  Bel¬ 
larmin  d’aller  prononcer  la  fentence  d’abfoîution,avec  ordre 
de  retenir  Dom  Jean  delà  Barrière  a  Rome  :  mais  aïant  reçu 
fon  abfolution ,,  il  mourut  dans  fon  Monaftere  de  faint  Ber¬ 
nard  à  Rome  le  25.  Avril  r6oo.  entre  les  bras  du  Cardinal 
d’Ofiat,  étant  dans  la  cinquante  fixiéme  année  de  fon  âge. 
La  ComtefTe  de  Santa- Fiore,  Fondatrice  de  ce  Monaftere, 
voulut  que  fes  obfeques.  fu fient  des  plus  magnifiques  que 
l’on  eût  vues  depuis  long*  teins  à  Rome.  Son  cœur  aïant  été 
enfermé  dans  une  boë te  d’argent  fut  envoïé  àl’Abbaïede 
Feüilians,  &  l’an  1616.  comme  on  tranfportoit  fes  olTemens 
dans  un  fépulcrede  marbre  au  milieu  delà  même  Eglife  de 
faint  Bernard  ,  on  en  donna  la  tête  8c  les  pieds  à  M.  Sponde 
Evêque  de  Pamiers  pour  les  porter'  aufll  à  Feüilians  où  la 
tête  eft  feulement  reliée ,  les  pieds  aïant  été  portés  à  Paris 
dans  le  premier  des  deux  Monafteres  de  fon  Ordre  qui  font 
en  cette  Ville. 

Après  la  mort  de  Dom  Jean  delà  Barrière  le  Pape  Cle- 
Igent  VIII.  qui  étoit  en  droit ,  par  cette  vacance  en  Cour  de 
Rome  ,  de  donner  FA bbaïe  de  Feüilians  ,1a  conféra  à  Jean 


Ballade,  qui  deux  ans  après  l’an  1602.  la  remit  a  cette  Con¬ 
grégation  dans  un  Chapitre  Général  LeRoi  Henri I V.  céda 
pour  toujours  fon  droit  de  nomination  à  cette  Abbaïe  ,  8c 

ut  élu  par  les  Chapitres  Gè¬ 
le  Pape:  &.  depuis  ce  tems- 

ià 


contentit  qu  un  A  bbe  triennal  i 
ætéraux  :ce  qui  fut  confirmé  par 


ernor 
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îâ  cette  A  bbaïeefl  devenue  Chef  d’Ordre.  LepremierAbbé 
Régulier  triennal  fut  le  Pere  Dom  Jean  de  faint  Maur  qui 
étoit  Général  de  la  Congrégation,  &  depuis  ce  tems-là  les 
Généraux  en  France  ont  toujours  pris  le  titre  d’Abbé  de 
Feüillans  ,  ôt  fe  fervent  pendant  le  triennal  d’ornemens  Pon¬ 
tificaux, 

Cet  Ordre  avoit  fait  du  progrès  du  vivant  de  fon  Fonda¬ 
teur  :  car  outre  l’Abbaïe  de  Feüillans  qui  en  étoit  le  Chef, il 
avoit  encore  un  célébré  Monaflere  à  Paris  r  deux  à  Rome , 
un  à  Bordeaux  &  quelques- uns  en  Piedmont:  mais  après  fa 
mort  il  fit  de  plus  grands  progrès  :  caries  Religieux  Feüil¬ 
lans  firent  des  établifTemens  à  Lion ,  à  faint  Ouille  en  Nor¬ 
mandie  ,  à  SoifTons ,  à  Roiien  ,  un  fécond  à  Paris  ,  au  Plef^ 
fis  Piquet,  à  Fontanie  ,  lieu  de  la  naiffancede  faint  Bernard, 
&  en  plufieurs  autres  lieux  de  France,  ou  ils  eurent  aufîi 
les  Abbaïes  de  faint  Memin  de  Mici  prés  d’Orléans  ,  qui 
appartenoit  aux  Benediêtins  ,  &  celle  du  Val  au  Diocéfe  de 
Beauvais  qui  étoit  de  l’Ordre  deCîteaux.  Cette  dernière  fut 
donnée  à  cette  Congrégation  ,  ou  plutôt  au  Monaflere  de 
faint  Bernard  de  Paris  par  Henri  1 1 L  II  ne  la  poffeda  que 
deux  ans ,  après  lefquels  elle  retourna  en  Commende.  Mais 
Loiiis  XIII.  &  Marie  de  Medicis  fon  époufe  la  rendirent  à 
ce  Monaflere,  qui  en  prit  pofTeffion  l’an  1616,  êc  depuis  ce 
tems-là  le  titre  Abbatial  a  /été  fupprimé.  Il  fe  fit  auiïi  des 
établifTemens  confiderables  en  Italie  ,  de  forte  que  le  Pape 
Urbain  VIII.  voïant  le  grand  nombre  de  Monafleres  qu’ils 
avoient,  tant  en  France  qu’en  Italie,  &  appréhendant  que 
l’Obfervance  Reguliere  ne  fouffrît  quelque  atteinte  par  la 
longue  abfence  des  Supérieurs  qui  étoient  obligés  de  fe 
trouver  aux  Chapitres  Généraux  qui  fe  tenoient  quelquefois 
en  France,  quelquefois  en  Italie, divifa  l’an  1630.  les  Fran¬ 
çois  ài  les  Italiens  en  deux  Congrégations  differentes  ,  celle 
de  France  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Feüillans, &  celle 
d’Italie  fous  celui  des  Réformés  de  faint  Bernard  :  ces  deux 
Congrégations  font  gouvernées  chacune  par  un  Général  de- 
leur  nation.  A  in  fi  les  deux  Maifons  de  Rome  qui  avoient  été 
fondées  par  les  François ,  relièrent  aux  Italiens ,  &  le  Pape 
accorda  feulement  aux  François  un  hofpice  dans  la  même 
ville  pour  leur  Procureur  Général',  auquel  les  Italiens  font 
obligés  de  donner  tous  les  ans  cinqtens  livres.  Cet  hofpice  & 
Tome  V *  F  f  f 
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4io  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Religieux  une  petite  Chapelle  dediée  à  fainte  Marie  merede  Dieu,  qui 
feuuians  n’eft  ouverte  que  lorfqu’on  y  dit  la  Meffe.  Cette  Réparation 
des  F  rançois  d’avec  les  1  taliens  n’a  pas  empêché  que  les  F ran- 
çois  ne  foient  reftés  à  Florence,  où  ils  a  voient  été  établis  dès 
Fan  1616.  par  le  Grand  Duc  Côme  11.  &  Catherine  de 
Lorraine  Ton  époufe,  qui  leur  firent  bâtir  un  Couvent,  donc 
les  fondemens  furent  jettés  le  trente  Septembre  de  la  même 
année  ,  6c  dont  cette  PrincefTe  pofa  la  première  pierre. 

Le  premier  Général  de  la  Congrégation  de  France  fut  le 
P.  Dom  Charles  de  faint  Paul  qui  fut  enfuite  Evêque  d’A- 
vranchej  6c  celui  de  laCongregation  d’Italie  fut  le  Pere  Dom 
Philippe  de  faint  Jean  Baptifte.  Les  François  dans  leur  Cha¬ 
pitre  G  énéral  de  l’an  1634. firent  quelques  changemens  dans 
leurs  Confirmions  qui  furent  imprimées  à  Paris  la  même 
année,  6c  les  Italiens  en  firent  aufii  quelques-uns  dans  les 
leurs  ,  dans  leur  Chapitre  Général  de  l’an  1667.  6c  firent 
imprimer  ces  Confiitutions  à  Rome  l’année  fuivante.  Les 
uns  6c  les  autres  font  habillés  de  même  ,  excepté  que  les  Ita¬ 
liens  ont  des  habits  d’une  ferge  fort  fine ,  6c  beaucoup  plus 
ample  que  ceux  de  France  ,  mais  principalement  le  capuce 
qui  eft  beaucoup  plus  large  6c  pkis  profond, 6c  que  la  permif- 
fion  de  fe  chauffer  leur  a  été  accordée  dès  l’an  1670.  Leur 
habillement  confifte  en  une  robe  ou  coule  blanche  fans  fea- 
pulaire,  avec  un  grand  capuce  dola  même  couleur  ,  fe  ter¬ 
minant  en  rond  pardevant  jufqu’à  la  ceinture ,  6c  en  pointe 
par  derrière  jufqu’au  gras  des  jambes.  Leur  robe  eft  ceinte 
d’une  ceinture  faite  de  la  même  étoffe  que  l’habit  :  ils  n’ont 
point  d’habillement  particulier  pour  le  Chœur.  Ils  peuvent 
porter  des  chapeaux  quand  ils  Portent  pour  aller  en  campa¬ 
gne.  Les  Convers  font  habillés  comme  les  Prêtres  ,  à  l’exce- 
ptionq  ue  leur  ceinture  doit  être  de  corde.  Ils  ont  auffi  des 
Donnés  o  u  Oblats  qui  n’ont  point  de  capuce ,  mais  un  cha¬ 
peau.  Leur  robe  ne  vient  que  jufqu’à  mi  jambe  ,  6c  quand 
ils  fortent  ils  portent  un  manteau  :  les  uns  6c  les  autres  fe  fer¬ 
vent  pour  le  travail  d’un  fcapulaire  de  toile.  Les  oblats  ne  font 
pasReligieuxdls  promettent  feulement  de  garder  kchafteté, 
la  pauvreté  6c  l’obéïffance  tant  qu’ils  demeureront  dans  la 
Congrégation. 

Cet  Ordre  a  donné  à  PEglife  des  Cardinaux  êcplufieurs 
autres  Prélats  :  les  Cardinaux  font  le  Pere  Bona  qui  fut  fait 
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Cardinal  par  le  Pape  Clement  IX.  &  le  Pere  Gabrieli  par  le  R^ligieui 
Pape  Innocent  XL  Le  Pere  Charles  de  Paint  Paul  fut  Evê- Ï£'III,I,ANS 
que  d’Avranche  ,  comme  nous  avons  dit:  il  a  donne'  au  Pu¬ 
blic  la  Géographie  facrée  qui  fait  connoître  les  Diocéfes 
des  Patriarches ,  des  Métropolitains  &  des  Evêques  de  l’an¬ 
cienne  Eglife.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1641.  à  Paris  j  mais  cette  édition  étant  devenue  rare 
on  en  a  fait  une  nouvelle  en  Hollande  l’an  1704.  Le  Pere 
Dom  Corne  Roger  qui  avoit  été  aulli  Générai  de  la  Congré¬ 
gation  de  France ,  &  l’un  des  plus  célébrés  Prédicateurs  de 
Ion  tems  ,  fut  fait  Evêque  de  Lombez  l’an  1671.  &  effc  mort 
l’an  171  r.  âgé  de  yy  ans.  La  Congrégation  d’Italie  a  donné 
âuffi  à  l’Eglile  d’autres  Prélats,  Clement  VIII.  commit  les 
Religieux  Feiiillans  des  Monafteres  de  fainte  Pudentienne 
&  de  Paint  Bernard  à  Rome ,  pour  jetter  en  moule  les  Agnus 
Dei ,  lorPque  le  Pape  en  doit  taire  la  benediétion  :  &  cepri- 
vilege  leur  a  été  confirmé  par  Leon  XI.  &  Paul  V.  qui  ont 
fait  défenPe  à  toute  autre  perfonne  de  s’ingérer  dans  cet  Ou¬ 
vrage.  Nous  ne  parlons  point  des  perPonnes  Illuftres  par 
leur  pieté ,  êc  des  Ecrivains  célébrés  de  cette  Réforme,  parce 
qu’ils  Pont  en  trop  grand  nombre  :  les  Ouvrages  du  Cardinal 
Bona  l’un  des  plus  célébrés  Ecrivains  de  laCongregation  d’I¬ 
talie  Pont  allez  connus.  Le  Pere  JoPeph  Morotio  de  la  même 
Congrégation  a  donné  l’Hiftoire  de  cette  Reforme  ,  Pous  le 
titre  de  Ciflcrtii  reflorefcentis  ,  jeu  Congre gationum  Ciflertio - 
Monaficarum  B.  M .  Fulienfis  in  Gallia  ,  &  reformât  orum  S> 
Bernarâi  in  Jtalia  Chronologie  a  Hiftoria.  Il  a  auffi  donné  le 
Théâtre  Chronologique  de  l’Ordre  des  Chartreux  ,  impri- 
méen  1681.  Il  promettoit  celui  de  laCongregation  desClercs 
Réguliers  de  la  Mere  de  Dieu-,  &  celui  de  l’Ordre  de  Paint 
Jerome  en  EPpagne  5  mais  ils  n’ont  pas  encore  été  imprimés. 

Il  y  a  aulTi  plufieurs  autres  Ouvrages  de  ce  même  Auteur* 
ChryPoftome  Henriquez ,Menolog.Ciflert-  &  ejufd.fafci- 
cuLfancïor.  Ord.  Ciflert.  Dom  Pierre  de  Paint  Rom u al d, Hift, 
Chronolog.  JoPeph  Morotius  ,  Ciflertii  rejlorefcentis  jeu  Cong . 

3.M.  Fulienfis  Chronolog.  Hiflor.  compend.  privileg.  &  con - 
jlitut.  ejufd. Congre  g.  La  Conduite  de  Dom  jean  de  la  Barrière 
premier  Abbé  &  Jnfituteur  des  Feiiillans, 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Chapitre  XXXIX. 

Des  Religieuses  Feuillantines , 


LEs  Religieufes  Feiiillancines  ont  aufli  eu  pour  Inftitu- 
teur  Dom  Jean  de  la  Barrière.  La  vertu  de  ce  faine 
Abbé  commençant  à  être  connue  ,  plufieurs  perfonnes  le 
voulurent  avoir  pour  le  Guide  8c  le  Directeur  de  leur  con- 
fcience.  Une  pieufe  Dame,  dont  la  demeure  n’étoit  éloignée 
de  l’Abbaïe  de  Feiiillans  que  de  quatre  lieues ,  fut  des  pre¬ 
mières  à  contra&er  une  liaifon  lpirituelle  avec  lui.  Elle 
s’appelloit  Anne  de  Pvlaftron  de  la  Hilliere  ,  8c  étoit  femme 
de  Jean  de  Grandmont ,  Seigneur  de  Sauvens.  Elle  demeu- 
roit  ordinairement  au  château  de  Sauvens ,  près  de  la  petite 
ville  de  Muret  :  8c  toutes  les  fois  que  l’Abbé  de  Feiiillans 
ailoit  prêcher  à  Touloufe,  la  pieté  de  cette  Dame  l’enga- 
geoit  à  palier  par  fa  maifon  pour  s’y  entretenir  avec  elle  des 
chofes  de  Dieu ,  l’animer  à  la  vertu ,  augmenter  en  elle  le 
mépris  des  vanités  du  monde ,  8c  l’amour  de  celui  qui  feui 
peut  faire  le  bonheur  de  l’homme  en  cette  vie  8c  en  l’autre. 

D’autres  Dames,  qui  malgré  les  attachemens  qu’elles 
avoient  au  monde  ,  fe  plaifoient  à  entendre  parler  de  fpiri- 
tualité ,  pouflees  par  un  fecret  mouvement  de  la  grâce  de 
Dieu,  s’y  trouvoient  aulïï  pour  avoir  le  plaifir  d’entendre 
les  difcours  fpirituels  de  Jean  de  la  Barrière.  Mais  Dieu  qui 
par  un  effet  de  fa  bonté  8c  de  fa  mifericorde  avoit  choifi  ces 
âmes  mondaines  pour  en  faire  de  faintes  Penitentes ,  donna 
tant  de  force  aux  paroles  de  cet  Inftituteur  ,  qu’ouvrant 
leurs  coeurs  à  la  grâce ,  elles  changèrent  Peftime  qu’elles 
avoient  eue  jufqu’alôrs  pour  le  monde  en  un  fi  grand  mé¬ 
pris  ,  que  leur  devenant  odieux  »  elles  prirent  la  refolution 
de  le  quitter ,  8c  penferent  aux  moïens  de  fe  confacrer]  en¬ 
tièrement  à  Jefus-Chrifi:.  Mais  ne  pouvant  encore  executer 
ce  pieux  deffein ,  8c  profitant  de  la  facilité  que  leur  donnoit 
Madame  de  Sauvens  ,  elles  fe  contentèrent  pour  lors  de  ren¬ 
dre  leurs  entretiens  fpirituels  plus  frequents  :  8c  commencè¬ 
rent  à  imiter  la  folitude  8c  les  aufterités  des  Feiiillans  autant 
qu’il  leur  étoit  pofiible.  Madame  de  Sauvens  animoit  8c 
foutenoit  de  fi  beaux  commencemens  par  fes  pieufes  exhor-r 
tâtions ,  8c  par  les  fervices  fpirituels  8c  corporels  qu'elle 
rendoit  à  cettç  fainte  troupe.  Elle  prévoïoit  fort  bien  que 
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tous  ces  fervices  11e  ferviroient  qu’à  la  priver  plûtôt  de  leur 
compagnie,  puifqu’ils  ne  faifoient  que  follicicer  leur  entrée 
en  Religion ,  où  elle  ne  pouvoit  pas  les  fuivre  à  caufe  de  fon 
engagement  dans  le  mariage.  Mais  fa  charité  pour  ces  nou¬ 
velles  Epoufes  deJefus-Chriffc  l’emportant  fur  le  plaifir  dont 
elle  joiiifloit  dans  leur  fainte  compagnie  ,  elle  ne  négligea 
rien  pour  mettre  la  derniere  main  à  ce  pieux  ouvrage,refoïuë 
pour  lors  de  laifier  cette  fainte  troupe  fous  la  conduite  de 
Marguerite  de  Polaftron  fa  fœur  ,  qui  fe  trouvant  veuve  du 
Seigneur  de  Margeftand ,  étoit  en  liberté  de  fe  confacrer  en 
Religion  j  ce  qu’elle  fit  en  effet ,  accompagnée  d’une  de  fes 
filles ,  qui  lui  étoit  très  chere ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

Cette  illuftre  veuve  entreprit  d’obtenir  de  Domjean  de  la 
Barrière  de  vivre  fous  fa  diredion  ,  6e  dans  les  mêmes  Ob¬ 
servances  que  l’AbbaïedeFeüillans.Elle  luifitconnoître  fon 
Sentiment  6e  celui  de  fes  compagnes.  Une  telle  propofition 
étonna  autant  le  faint  Abbé  quelle  le  réjoiiit.  Après  en 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu,  il  loüa  leur  zele:  mais  afin  de 
leur  faire  voir  l’importance  de  ce  qu’elles  demandoient ,  il 
leur  fit  une  defcription  de  toutes  les  aufterités  qu’011  prati- 
quoit  à  Feüilkns  :  ce  genre  de  vie  qui  aurait  été  capable  de 
rebuter  des  cœurs  moins  animés  de  l’efprit  de  Dieu, ne  fer- 
vit  qu’à  encourager  ces  amantes  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrifi: ,  6e  à  leur  faire  demander  avec  plus  d’inflance  ce 
qu’elles  fouhaitoient  avec  tant  d’ardeur.  Domjean  de  la  Bar¬ 
rière  voulut  cependant  les  éprouver ,  craignant  que  le  tems 
ne  rallentît  leur  zele.  Il  les  laifia  dans  cette  volonté  pendant 
deux  ou  trois  ans, les  vifitant  quelquefois, les  animant  par  fes 
difcours  ,  6e  les  exhortant  à  ne  point  abandonner  leur  entre-* 
prifej  6e  comme  fes  prédications  lui  attiroient  un  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  qui  fe  mettoient  fous  fa  direction  ,  entre 
lefquelles  il  y  en  avoit  qui  vouloient  embrafier  l’état  Reli¬ 
gieux  ,  il  eut  le  moïen  d’augmenter  le  nombre  de  celles  qui 
vouloient  embrafier  la  vie  des  Feüillans. 

Aïant  envoie  à  Rome  deux  de  fes  Religieux  pour  y  faire 
approuver  fa  Réforme,  6e  le  Pape  Sixte  V.  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent,  aïant  fait  refter  dans 
cette  ville  ces  Religieux,  6e  donné  ordre  à  l’Abbé  de  F eiiil— 
lansd’y  en  envoïer  un  plus  grand  nombre,  ils  furent  loges 
dans  une  petite  Maifon  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  appellée 
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S  an- Vit  0,  Durant  le  féjour  qu’ils  y  firent,  ils  remarquèrent; 
que  fept  ou  huit  filles  vêtues  de  blanc  &  portant  fur  la, 
tête  un  voile  de  même  couleur  >  à  la  maniéré  des  Reügieu- 
fes  de  Cîteaux  ,  venoient  tous  les  jours  prier  dans  l’Eglife; 
de  ce  Monaftere.  Cette  nouveauté  les  furprit ,  &:  s’en  étant 
informés ,  on  leur  dit  que  ces  bonnes  filles  avoient  la  vo¬ 
lonté  d’être  Religieuses  5  mais  que  faute  d’argent  pour  en¬ 
trer  en  Religion  ,  elles  vivoient  enfemble  fous  la  protection 
de  faint  Bernard. 

Dom  Jacques  de  la  Rochemoufon,l’un  de  ces  Religieux*  ' 
voulut  aider  ces  bonnes  filles  dans  leurs  faints  defirs,&  tout 
étranger  qu’il  étoit ,  fans  biens ,  fans  appui ,  &  prefque  fans 
aucune  connoifiance  à  Rome ,  dans  le  tems  même  qu’il  ne 
devoit  fonger  qu’à  l’établiflfement  de  fa  Congrégation  ,  il 
entreprit  de  leur  procurer  une  Maifon.  Il  étoit  d’une  Fa¬ 
mille  noble  d’ Auvergne, ilavoitfait  profeflion  dans  l’Ab- 
baïe  de  la  Chaize-Dieu.  Sa  naifTance  ,  fon  mérité  ,  &  f& 
grande  capacité,  le  firent  connoître  au  Roi  Charles  IX.  qui 
voulut  qu’il  exerçât  la  Charge  de  Vicaire  Général  au  fpiri- 
tuel  &  au  temporel  de  Charles  de  Valois  fon  fils  naturel  * 
Grand-Prieur  de  France, &  Abbé  de  la  Chaize-Dieu.  Dom 
Jacques  s’acquitta  de  cet  Emploi  avec  honneur  :  mais  enfin 
aïant  eu  occafion  d’aller  à  l’ Abbaïe  de  Feüillans  ,  il  fut  R 
touché  de  la  vie  auftere  des  faints  Religieux  qui  y  demeu- 
roient  fous  la  conduite  de  Dom  Jean  de  la  Barrière, qu’il  le 

Ï»ria  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes  Difciples.- Le  faint  Abbé 
e  reçut  avec  joïe  ,  &  après  qu’il  eut  fait  profeflion  de  cette 
Réforme,  il  alla  prêcher  quelquefois  à  Sauvens.  H’ eut  lieu 
par  ce  moïen  de  connoître  la  ferveur  de  ces  Dames  ,  qui  s’y 
difpofoient  pour  embraflfer  aufli  la  réforme  des  Feirillans, 
Aïant  été  enfuite  envoie  à  Rome, il  entreprit  de  fecourir  les 
faintes  filles  dont  nous  venons  de  parler,  qui  s’aflembloient 
dans  l’Eglife  de  San- Vito’pour  y  faire  leurs  prières  ,  &  il 
s’en  prélenta  peu  de  tems  après  une  occafion  favorable.  Car 
le  Cardinal  Rufticio  ,  Protecteur  de  l’Ordre  de  Cîteaux, 
faifant  rebâtir  l’Eglife  de  fainte  Sufanne,qui  étoit  fon  titre, 
fans  autre  defiein  que  de  fatisfaire  à  l’obligation  que  fa  pieté 
lui  avoit  infpiréej  Dom  Jacques  qui  vifitoit  fouvent  ce  Pré¬ 
lat  ,  comme  Protecteur  de  l’Ordre,  lui  perfuada  de  joindre 
à  cette  Eglife  un  Monaftere  de  faintes  Vierges ,  6c  lui  parla 
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«3e  ces  fï  Jes  qui  vivoient  en  Communauté'  fous  la  protedion  religieit 
de  faint  Bernard  ,  6c  qui  faute  d’argent  ne  pou  voient  êcre  SES  Fu,a 
Religieufes.  Le  Cardinal  ravi  de  trouver  une  II  belle  occa- LANT1N£S 
fion  de  fignaler  fa  pieté  envers  Dieu ,  6c  fa  charité  envers  le 
prochain  ,  écouta  avec  plaifîr  la  propofition  que  lui  fit  Dom 
Jacques ,  6c  fît  bâtir  un  Monaftere ,  où  il  mit  ces  faintes  fil¬ 
les  ,  auf quelles  il  donna  pour  Supérieure  une  Religieufe  ti¬ 
rée  du  Monaftere  de  fainte  Cecile ,  6c  les  mit  fous  la  direc¬ 
tion  des  Feüillans  ,  qui  leur  firent  embrafler  l’étroite  Obfer- 
vance  de  Cîteaux  :  ainfi  on  peut  dire  que  les  Religieufes  de 
fainte  Sufanne  de  Rome,  qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui, 
ont  été  les  premières  Feuillantines ,  quoiqu’elles  n’en  aient 
pas  porté  le  nom  :  cet  honneur  étant  refervé  pour  les  autres 
qui  étoient  à  Sauvens.  Dom  Jean  de  la  Barrière  les  avoir 
toujours  entretenu  dans  leur  deflein  ,  jufqu’à  ce  qu’en  fin 
aïant  reçu  l’an  1586.  la  première  Bulle  du  Pape  Sixte  V. 
qui  érigeoitla  nouvelle  Congrégation  des  Feüillans ,  6c  leur 
permettoit  debitir  des  Monafteres  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe9 
il  travailla  pour  établir  celui  des  Feuillantines, êc  après  avoir 
obtenu  les  permiflîons  neceffaires ,  6c  réglé  toutes  chofes 
pour  les  mettre  à  Montefquiou  de  Volveftre,  Diocéfe  de 
Rieux ,  il  en  laifia  l’execution  à  un  de  fes  Religieux  ,  aïant 
été  obligé  par  ordre  du  Roi  Henri  III.  d’aller  à  Paris. 

T out  étant  difpofé  6c  en  état  de  recevoir  cette  nouvelle 
Colonie, elles  fe  rendirent  à  Feüillans  au  nombre  de  quinze, 
d’où  elles  partirent  le  23.  Mai  1588.  fous  la  conduite  de  Dom 
François  Rabaudi  leur  Supérieur ,  pour  aller  premièrement 
à  Rieux  ,  afin  d’y  recevoir  la  benedidion  de  l’Evêque  Jean 
du  Bourg ,  6c  enfuite  à  Montefquiou  ,  où  ce  Prélat  fe  tranf- 
portapour  leur  donner  le  voile  de  Religion ,  dont  la  cérémo¬ 
nie  fe  fit  le  15?.  Juin  de  la  même  année  ,  6c  l’année  fuivante 
elles  firent  leurs  vœux  folemnels.  Dom  Jean  de  la  Barrière 
aïant  defiiné  pour  leur  Supérieure  Marguerite  de  PolafRon 
de  la  Hilliere,  âgée  de  5.8.  ans ,  veuve  d’Anne  d’Y zalquier 
de  Clermont  de  Dieupantale,  Seigneur  de  Margeftand,  cette 
Dame  ne  voulut  pas  recevoir  l’habit  la  première  par  humi¬ 
lité,  voulant  que  ce  fut  fa  fille  Jacqueline  de  Dieupantale, à 
caufe  de  fa  virginité  :  elle  accepta  neanmoins  la  Supériorité. 

La  ferveur  de  ces  faintes  Religieufes  devint  l’admiration 
de  tout  le  Roïaume.  Comme  il  y  avoit  alors  peu  de  Mona- 
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itérés  de  filles  où  i’ObfervanceReguliere  fût  gardée  exa&e- 
menti  on  refpedoit  d’autant  plus  le  Monaiterede  Montef- 
quiou  ,  qu’on  y  votait  des  pratiques  de  vertu  &:  de  mortifi¬ 
cation  qui  paroiffoient  prefque  inimitables.'  En  effet,  ce 
genre  de  vie  pratiqué  par  les  Feüillans  &  les  Feüillantines,fe? 
trouva  fi  au  deffus  des  forces  humaines  ,  que  Clemenc 
VIII.  aïanc  appris ,  comme  nous  l’avons  dit  dans  le  ChapR 
tre  précèdent ,  que  quatorze  Religieux,  étoient  morts  dans- 
une  femaine,  ordonna  au  Chapitre  Général  de  l’an  15p5.de 
modérer  ces  grandes  aufterités  :  ce  qui  fut  fait  de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  rapporté  au  même  endroit. 

Le  nombre  des  Religieufes  Feiiillantines  augmentant  de 
jour  en  jour,  leur  Maifon  fe  trouva  trop  petite ,  &  la  ville 
de  Montefquiou  n’étant  pas  affez  confiderable  pour  renfer¬ 
mer  une  fi  nombreufe  Communauté ,  on  refolut  de  transfé¬ 
rer  ces  Religieufes  à  Touloufe.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  , 
Archevêque  de  cette  ville,  aïant  obtenu  une  Bulle  du  Pape 
pour  la  fupprefiion  d’une  Maifon  Religieufe,  où  le  dérégie* 
ment  s’étoit  gliffé ,  voulut  donner  cette  Maifon  aux  Feiiil— 
lantinesimaisces  faintes  filles  ne  voulant  nuire  à  perfonne,ni 
s’établir  fur  les  ruines  d’aucune  autre  Communauté, refufe- 
rent  les  offres  de  ce  Prélat,  &;  trouvèrent  moïen  de  s’établir 
dans  un  autre  lieu  ,  dont  elles  prirent  poffefiion  le  12.  Mai 
15pp.  après  avoir  quitté  avec  beaucoup  de  peine  Monte!- 
quiou,  dont  les  habitans  fâchés  de  perdre  de  fi  faintes  filles* 
prirent  les  armes  pour  s’oppofer  à  leur  fortie. 

Etant  arrivées  à  Touloufe,  on  commença  les  bâtimens; 
d’un  Monaftere  &  d’une  Eglife ,  par  les  libéralités  de  plu- 
fieurs  Dames  qui  s’y  retirèrent,  &  principalement  par  celles 
d’Antoinette  d’Orléans  ,  fille  de  Marie  de  Bourbon ,  &  d’E- 
ieonore  d’Orléans  Duc  de  Longueville,  qui  fe  trouvanc 
veuve  de  Charles  de  Gondi ,  Marquis  de  Belle- Ifle ,  êc. 
n’aïant  pu  être  admife  au  nombre  des  Religieufes  de  l’Ave 
Maria  à  Paris ,  qui  ne  recevoient  point  de  veuves ,  alla  à 
Touloufe ,  où  elle  fut  reçue  par  les  Feiiillantines,  dont  elle 
prit  l’habit  1  an  15pp.  n’étant  âgée  que  de  i(>.  ans.  Quoi¬ 
qu’elle  fût  obligée  fept  ans  après  de  paffer  dans  l’Ordre  de 
Fontevraud  par  ordre  du  Pape  ,,  pour  y  être  Coadjutrice 
de  l’Abbeffe  Eleonore  fa  tante  ,  elle  ne  quitta  pas  pour  cela 
le  Convenir  de  fa  première  profeifion  :  car  elle  fonda  un 
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Monaftere  à  Poitiers  l’an  1617.  où  avec  quelques  Religieu-  Rencn^. 
fes  de  l’Ordre  de  Fontevraud  qui  la  voulurent  fuivre,  elle  lant^nimT 
reprit  l’habit  des  Feuillantines  >  8c  étant  morte  quelque  tems 
après ,  elle  voulut  que  Ton  corps  fût  porté  au  Monailere  de 
T  ouloufe. 

La  retraite  de  cette  Princefle  dans  le  Monaftere  des  Feuil¬ 
lantines  deTouloufe,y  attira  un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  diftin&ion  :  de  forte  que  l’an  1601.  quatorze  ans  après 
leur  fondation ,  elles  fe  trouvèrent  cinquante  ProfefTes,  8c  il 
y  avoit  eu  plus  de  deux  cens  Novices  qui  en  étoient  forties, 
ne  pouvant  fupporter  les  grandes  aufterités  de  cet  Ordre. 

La  réputation  de  ces  Religieufes  s’augmentant  de  jour  en 
jour  ,  plu fieurs  perfonnes  voulurent  fonder  d’autres  Mona- 
fteres  du  même  Ordre  pour  communiquer  aux  autres  Pro¬ 
vinces  les  exemples  d’une  vertu  fi  fainte,&  donner  aux  âmes 
pieu  fes  des  Maifons  de  retraite ,  où  elles  puffent  fe  confa- 
crer  à  Jefus-Chrift  ,  ôc  renoncer  aux  vanités  du  fiécle. 

Mais  les  Feiiillans  ,  qui  étoient  les  Directeurs  de  ces  Reli¬ 
gieufes  8c  leurs  Supérieurs  >  s  oppoferent  à  cette  propaga¬ 
tion  ,  8c  dans  le  Chapitre  Général  de  l’an  155)2.  il  fut  ordon¬ 
né  qu’on  ne  fe  chargerait  plus  de  la  direction  d’aucunes  Re¬ 
ligieufes  ,  à  l’exception  du  feul  Monaftere  des  Feuillantines 
de  Touloufe  :  ainfi  en  vertu  de  ce  Réglement, on  quitta  les 
Religieufes  de  fainte  Sufanne  de  Rome.  U  y  a  de  l’appa¬ 
rence  que  dans  ce  tems-là  on  préfenta  pluiieurs  établiffe- 
mens  pour  des  Feüillantines,  puifque  dans  le  Chapitre  Gé¬ 
néral  de  l’an  1595-  il  fut  de  nouveau  conclu  qu*’on  s’en  tien- 
droit  au  Réglement  du  Chapitre  précèdent,  6c  qu’on  n’ac- 
cepteroitpas  les  nouveaux  établiffemens  que  l’on  offrait.  O  n 
refufa  encore  en  1558.  une  fondation  que  M.  Sublet  des 
Noyers ,  Maître  des  Comptes  à  Paris ,  vouloit  faire  en  fa¬ 
veur  de  deux  de  fes  filles ,  qu’il  conduifit  lui-même  depuis  à 
Touloufe  au  Monaflere  des  Feüillantines  :  où  elles  prirent 
l’habit  6c  firent  profefîion. 

L’an  1602.  le  Comte  de  faint  Pol  étant  à  Rome  demanda 
aux  Peres  Feüillans  affemblés-en  leur  Chapitre  Général,  au 
nom  de  trois  PrincefTes  fes  foeurs ,  lapermifîion  de  fonder  à 
Paris  deux  Maifons  de  Feüillantines  :  ce  qu’elles  vouloient 
faire  en  confideration  de  Madame  Antoinette  d’Orléans  leur 
fceur,  Religieufe  à  Touloufe  ornais;  ils  s’en  excuferenc  fur 
Twe  K  O  g  g. 
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les  Reglemens  faits  dans  les  Chapitres  précédais  ,  6c  n’ac- 
corderent  point  cette  permi  filon.  Le  Cardinal  de  Sourdis 
’  Archevêque  de  Bourdeaux ,  reçut  un  femblable  refus  en 
1604.  mais  enfin  Dieu  dont  les  dedans  font  bien  différais 
de  ceux  des  hommes ,  voulant  faire  connoître  la  fainteté  de 
fes  nouvelles  Epoufes  ,  6c  multiplier  ces  San&uaires ,  où  011 
chantoit  jour  6c  nuit  des  Cantiques  de  louanges  à  la  gloire 
de  fon  nom  ,  permit  que  la  Reine  Anne  d’Autriche  ,  époufe 
de  Loiiis  XIII.  voulut  avoir  des  Feuillantines  à  Paris.  Le 
refped  qu’on  devoit  à  cette  Princefïe  fit  cefier  toutes  les  op- 
politions  qui  s’étoient  trouvées  jufqu’alors  de  la  part  des 
Supérieurs ,  qui  firent  partir  de  Touloufe  fix  Religieufes  le 
30.  Juillet  iéa.2.  pour  aller  à  Paris  prendre  pofiTeflion  d’une 
nouvelle  demeure  qu’on  leur  avoit  préparée  au  fauxbourg 
Paint  Jacques  :  les  deux  filles  de  M.  Defnoïers  furent  du 
nombre  de  ces  fix  Religieufes. 

O  _ 

Elles  eurentpour  Supérieure  Donne  Marguerite  de  fainte 
Marie.  Elle  s’appelloitdans  le  monde  Marguerite  de  Claude 
de  Marchaumont ,  6c  étoit  fille  d’Henri  de  Claude  de  Mar- 
chaumont  Seigneur  de  Fleuri,  Confeiller  d’Etat ,  Gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Sur- Intendant  & 
Grand-Maître  des  Eaux  ôc  Forêts  de  France,  &  de  Denife 
de  Neuville  deVilleroi. Elle  époufa  en  premières  noces  Henri 
Seigneur  de  Foui,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’Armes>8c  Gouver-. 
neur  du  Vexin  :  mais  ce  Seigneur  étant  mort  fix  mois  après 
leur  mariage  ,  elle  époufa  en  fécondés  noces  Salomon  de 
Bethune  Seigneur  de  Rofni ,  auffi  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi ,  6c  Gouverneur  de  Mantes  6c  de 
,  Meulan  ,  qui  après  deux  ans  6c  demi  de  mariage  ,  la  laifia 
encore  veuve  pour  la  fécondé  fois  à  l’âge  de  vingt-deux 
ans. 

Une  fi  grande  jeunefie  accompagnée  d’une  parfaite  beau¬ 
té  ,  foutenue  par  fa  noblefle  6c  par  fes  grandes  richefies ,  lui 
attira  les  cœurs  de  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  fe 
faifant  gloire  d’entrer  dans  fon  alliance  la  recherchèrent  en 
mariage  ,  mais  ce  fut  inutilement  5  car  écoutant  les  infpira- 
tions  du  Ciel  6c  défabufée,  des  vanités  du  fiécle  6c  des  gran¬ 
deurs  de  la  terre, elle  forma  le  defTeih  de  fe  faire  Religieufe 
Feuillantine  6c  de  ne  plus  aimer  que.Jefus-Ch.rift ,  auquel 
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feul  elle  vouloit  facrifîer  Ton  cœur  >  6c  pour  accoutumer  le  Religieuv 
monde  à  l’oublier  ,  elle  fe  retira  peu  à  peu  de  la  Cour,  n’y 
paroiflant  que  dans  les  occafions  de  neceflité  ,  négligeant  cel¬ 
les  qui  n  etoient  que  de  bienféance.  Elle  pafTa  quatre  ans 
dans  cette  efpece  de  retraite  ,  s’adonnant  à  la  pratique  des 
vertus  ,  6c  éloignant  d’elle  tout  ce  qui  pouvoit  s’oppofer  à 
fes  defTeins ,  elle  fit  connoîrre  celui  qu’elle  avoit  d’entrer  en 
Religion  ,  afin  d’écarter  ceux  qui  pourroient  avoir  quelque 
efperance  fur  la  pofTeflion  de  Ton  cœur. 

Entre  ceux  qui  la  recherchoient  en  mariage,  6c  qui  fe  mi¬ 
rent  en  état  d’empêcher  qu’elle  ne  fe  donnât  à  Jefus-Chrift  r 
il  n’y  en  eut  point  qui  fit  paroître  plus-  d’ardeur  que  le  Ma¬ 
réchal  de  Marillac:fon  aucoritéjointeauxmefures  qu’il  pre- 
noit  lui  faifant  craindre  qu’il  n’empechât,  ou  tout  au  moins 
qu’il  ne  retarda  confiderablement  l’execution  de  fes  bons 
defTeins  ,  elle  jugea  qu’il  falloit  encore' difîimuler  quelque 
tems,pour  éviter  les  oppofitions,6c  les  furmonter  par  adrefTe, 
ce  qui  lui  rétifïit  parfaitement.  En  effet  lorfqu’elîe  vit  qu’011 
la  croïoit  bien  éloignée  de  fes  premiers  fentimens  de  retraite, 
feignant  l’obligation  d’accomplir  un  vœu  à  Nôtre- Dame  du 
Puy  en  Auvergne  ,  elle  partit  pour  Touloufe  avec  M.  de  ’ 
Courances  fon  coufin  o-ermain  qu’elle  avoit  eneaeé  à  l’ac- 
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compagner  dans  ce  voïage  :  elle  y  arriva  le  7.  Août  1601.  6c 
fe  retira  aux  Feiiillantines  ,  où  à  l’exemple  de  Madame  An- 
toinette  d’Orléans, qui  s’y  étoit  confacréeau  Seigneur  un  an 
auparavant ,  elle  reçut  l’habit  le  15.  Septembre  de  la  même 
année  1601.  étant  pour  lors  dans  la  vingt-  fixiéme  année  de 
fon  âge  :  elle  fut  accompagnée  jufqu’aux  pieds  des  Autels 
par  M.  de  Courances  qui  étant  encore  refié  fix  mois  à  Tou¬ 
loufe  pour  voir  fi  elle  ne  changeroit  point  de  réfolntion ,  fui- 
vit  enfin  fon  exemple,  6c  méprifant  tous  les  avantages  qu’il 
pou  voit  prétendre  dans  le  monde,  fe  retira  dans  l’  Abbaïe  de 
Feiiillans ,  ou  il  reçut  l’habit  6c  yperfévera  jufqu  a  fa  mort 
aufîi-bien  que  Madame  de  Rofni  qui  mourut  à  Paris,  où  elle 
étoit  venue  pour  être  Supérieure  de  la  nouvelle  Maifon 
qu’on  y  avoit  établie  comme  nous  l’avons  dit  ci-deffus. 

Les  Religieufes  Feiiillantines  ont  les  mêmes  Obfervances 
que  les  Religieux  de  cet  Ordre  ,  6c  elles  ont  toujours  été 
fous  leur  jurifdiclion-,  ce  qui  leur  fut  accordé  parle  Tape 
Clément  VIIE  par  fa  Bulle  du  10.  Octobre  1606.  Ce Pon- 
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Bernar-  tife  Iesexemta  de  la  jurifdi&ion  de  l’Abbé  de  Cîteaux  & 
»iNEs  Re-  ^es  autres  Peres  de  l’Ordre  ,  &  les  fournit  immédiatement 
d'Espagne  à  celle  des  Feüillans.  Quant  à  leur  habillement  il  eft  aufli 
femblable  à  celui  des  Religieux. 

Mémoires  Communiqués  par  le  R.  P.  Dom  Mouchy >Reli- 
gieux  de  cet  Ordre . 


Chapitre  XL. 

Des  Religieufes  Reformées  de  l’Ordre*  de  Cîteaux  en  Efpa- 
gne ,  dites  de  la  Recolleétion  ou  Recollettes. 

LA  Réforme  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  Cîteaux  en 
Efpagne  appellées  Re  collette  s ,  doit  fon  commencement 
Ion  progrès  au  zele  &  à  la  pieté  des  Abbeffes  du  célébré 
Monaftere  de  las  Huelgas  près  Burgos  *  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  trente  cinquième.  Agnès  Henriquez, 
quiavoit  été  la  première  Abbeffe  triennale  dé  ce  Monaftere 
en  1 587.  axant  été  élue  pour  la  fécondé  fois  en  1 55 )6.  apporta 
d’abord  tous  fes  foins  pour  réformer  celui  de  Perales  qui 
étoit  de  fa  dépendance  &  d’oii  l’Obfervance  Régulière  avoit 
été  entièrement  bannie.  Elle  difperfales  Religieufes  en  d’au¬ 
tres  Monafteres ,  &en  fît  venir  de  plus  zélées  en  leur  place 
pour  y  rétablir  la  régularité.  Elle  conçut  enfuite  le  defTein 
d’une  nouvelle  réforme  ,  &.  obtint  pour  cet  effet  au  mois 
de  Septembre  1595).  une  Bulle  de  Camille  Cajetan  ,  Légat 
en  Efpagné  du  Pape  Clement  VIII.  Jeanne  de  Ayala  ,  qui 
lui  fucceda  quelques  jours  après  dans  la  qualité  d’ Abbeffe 
de  las  Huelgas  ,  pourfuivit  l’execution  de  cette  Réforme, & 
fît  venir  pourcefujet  à  Valladolid des  Religieufes , quelle 
tira  des  Monafteres  de  fa  dépendance.  Elle  choifît  pour  cet 
effet  celles  quelle  jugea  les  plus  propres  pour  en  fupporter 
les  aufterités ,  &  elle  leur  fit  bâtir  un  Monaftere  fous  le  titre 
de  fainte  Anne.  Elle  voulut  qu’elles  vêcuffent  félon  l’efprit 
primitif  de  Cîteaux  ,  ôc  elle  chargea  les  Peres  Gafpard  de 
Weda  &  Auguftin  Lopez  Religieux  de  la  Régulière  Obfer- 
vance  d’Efpagne  de  travailler  a  leurs  Conftitutions  5  mais 
la  mortl’aïantprevenuë,elieneput  les  faire  accepter.  Marie 
de  Navarre,  qui  fut  élue  Abbeffe  l’an  i6qi.  transfera  le 
Monaftere  de  Perales  à  V aliadolid  dans  celui  de  fainte  Anne, 
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en  aïant  obtenu  la  permifiion  du  Pape  Clement  VIII.  la 
même  année  5  &  elle  fit  approuver  l’an  1604.  Par  Domini¬ 
que  Gymnafius  Archevêque  de  Syponté ,  Légat  en  Efpagne 
du  même  Clement  VIII.  les  Conftitutions  qui  avoient  été' 
dreffées  pour  ces  Religieufes  réformées.  La  même  année 
celles  du  Monaftere  de  Malaca ,  quoique  foûmifes  à  l’Evê¬ 
que  ,  voulurent  vivre  fous  les  mêmes  Obfervances  ,  aïant 
demandé  feulement  ces  Conlèitutions ,  fans  qu’on  y  envoïât 
des  Religieufes  de  Valladolid  pour  y  introduire  la  Réforme. 

L’Abbeffe  de  las  Huelgas ,  Francoife  de  Villa  Mizaria , 
qui  fucceda  à  Marie  de  Navarre ,  fit  approuver  ces  mêmes 
Conftitutions  par  le  Pape  Paul  V-  l’an  1606.  Se  obtint  du 
même  Pontife  la  permiflion  de  fonder  d'autresMonafteres  de 
cette  Réforme.  Ce  fut  en  vertu  de  cette  permiflion  que  cette 
Abbefle  en  fonda  un  à  Tolede,yaïant  envoie  pour  faire  cet 
établiflTement  des  Religieufes  de  Valladolid. 

Les  autres  AbbeflTes  de  las  Huelgas  firent  dans  la  fuite 
d’autres  fondations.  Jeanne  de  Leyna  fonda  un  Monaftere 
à  Talavera.  Anne  d’Autriche  fille  du  Roi  Philippe  II.  fit 
trois  autres  fondations  :  la  première  l’an  1615.  à  Briguera,  la 
fécondé  à  Madrid  l’an  1616.  dont  le  Monaftere  fut  bâti  par 
les  libéralités  du  Duc  Duzeda  ,  de  latroifiémeà  Confuegra 
l’an  1617.  fous  le  gouvernement  d’Anne  Marie  Manriquia. 
Cette  Réforme  pafla  dans  les  Indes,  Dom  Chriftophledela 
Camara  Evêque  des  Canaries  y  aïant  bâti  un  Monaftere 
pour  ces  Religieufes.  Catherine  de  Arellano  de  Zuniga  fille 
du  Comte  d’Aguillar  ,  fit  un  nouvel  établiflTement  à  Cafaru- 
bios  l’an  1634.  y  aïant  envoie  des  Religieufes  de  Valladolid. 
Cette  Réforme  a  fair  dans  la  fuite  de  plus  grands  progrès. 

Conformement  à  leurs  Conftitutions  ces  Religieufes  fe 
lèvent  à  deux  heures  après  minuit  pour  aller  à  Matines  :  à 
cinq  heures, elles  font  l’Oraifon  mentale  jufqu’à  fix, qu’elles 
chantent  Prime.  Après  V êpres  elles  ont  encore  une  heure 
d’Oraifon  Mentale. Elles  prennent  la  difeipline  tous  les  Mer¬ 
credis  de  Vendredis  de  l’année ,  de  encore  le  Lundi  pendant 
l’Avent  de  le  Carême.  Elles  obfervent  une  exa&e  pauvreté, 
n’étant  permis  à  aucune  Religieufe  d’avoir  des  penfions ,  de 
tout  doit  être  en  commun.  Leur  habit  doit  être  d’une  étoffe 
grofiiere.  Il  leur  eft  permis  d’avoir  des  fandales  au  lieu  de 
fouliers.  Elles  obfervent  l’abftinence  perpétuelle  delavian- 
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bernar-  de  ,  &  l’ufage  du  heure  &  du  laitage  leur  eft  interdit ,  elles. 
qNr  mRe's"  peLlvent  feulement  manger  des  œufs  les  jours  qui  ne  font 
•h  France.  point  jeûnes.  Les  infirmes  peuvent  manger  de  la  viande  > 
mais  à  la  derniere  table  au  Réfe&oire ,  afin  qu’elles  puiflent 
entendre  la  ledure.  Elles  jeûnent  depuis  la  Fête  de  l’Exalta¬ 
tion  de  la  fainte  Croix  jufqu’à  Pâques ,  excepte'  les  trois  Fê¬ 
tes  de  Noël  ,  Scelles  de  la  Circoncifion  &  de  l’Epiphanie. Le 
relie  de  l’année  ,  elles  jeûnent  les  Mercredis  *  les  Vendre-  . 
dis  ,  &.  les  Samedis  :  les  jours  qui  ne  font  point  jeûnes  elles 
ne  doivent  ni  boire  ni  manger  hors  les  heures  du  repas  ,  l’u¬ 
fage  du  vin  leur  eft  aufii  interdit ,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans 
une  très  grande  necefiité-  On  leur  donne  â  la  collation  les 
jours  de  jeûnes  de  réglé  une  faladeou  quelques  fruits  avec 
du  pain  5  mais  les  jeûnes  d’Eglife  elles  n’ont  que  du  parn.El- 
les  gardent  un  étroit  filence  depuis  Complies  jufqu’à  Prime 
du  jour  fuivant  &  depuis  Midi  jufqu’à  None.  Elles  gardent 
auffi  un  filence  exact  pendant  le  travail  :  êc  afin  de  n’avoir 
pas  occafion  de  le  rompre  pendant  ce  cems-là ,  elles  doivent 
travailler  en  particulier  dans  leur  chambre  ,  elles  font  feule¬ 
ment  la  leflive  en  commun, &:  fi  elles  rompent  le  filence ,  elles 
prennent  la  difeipline  au  Réfectoire  ?  ôc  y  mangent  à  terre 
au  pain  &  à  l’eau.  Aucune  Religieufe  ne  peut  entrer  dans  la 
chambre  d’une  autre  >  êc  les  jours  de  Communion  elles  n’ont: 
aucune  récréation.  Nonobftant  ces  Obfervances  aufteres,. 
il  nelaifie  pas  d’y  avoir  parmi  elles  des  filles  diftinguées  par 
leur  naiflance  &  qui  font  des  premières  maifons  d’Efpagne- 
Le  nombre  des  Religieufes  de  chaque  Monaftere  eft  fixé  à. 
vingt  pour  celles  du  Chœur,  &  trois  Converfes^ 

Ang.  Manriq.  Annal.  Ord.CiJler.  Tcm.  4.  in  ferie  Abbatifl \ 
Abb^S.  M.  Regalis  &  Chrifoftom..  Henriq.  Lilia  Cijler. 


Chapitre  XLL 

Des  Religieux  Reformés  de  l’Ordre  de  Oiteaux  en  France 
appelles  de  l’Etroite  Obfervance. 

LA  Reforme  dont  nous  allons  parler  a  caufé  de  fi  grands 
troubles  &:  de  fi  grandes  divifions  dans  l’Ordre  de  Ci- 
teaûx, qu’il  n  a  pas  fallu  moins  de  cinquante  années  pour  les 
pacifier: nous  avons  vû  dans  le  Chapitre  XXX III. comme  k 
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relâchements  etoit  introduit  dans  cet  Ordre,  6c  quele  défor-  Bexnaf- 
drey  étoit  arrivé  jufqu’à  un  tel  excès  que  plufieurs  Princes  fD0^^iSRJ‘ 
voïant  quetousles  moïens  qu’on  avoit  apportés  pour  vréta-  Franck. 
blir  la  régularité  a  voient  été  inutiles,  en  avoient  demandé  la 
fuppreflion  ,  ce  qui  donna  lieu  aux  réformes  dont  nous  avons 

fiarlé.  Dom  Denis  l’Argentier  Abbé  de  Clairvaux  en  vou¬ 
lu  aulîi  introduire  une  en  France.  Il  étoit  déjà  fort  âgélorf- 
que  Dieu  lui  infpira  cette  fainte  refolution  i  mais  le  zele  fup  * 
pléant  à  l’âge,  il  commença  par  fon  Abbaïe  l’an  1615.  6c 
après  en  avoir  banni  les  abus  6c  les  fcandales,  il  y  rétabüt’les 
anciennes  aufterités  de  l’Ordrejc’eit  à  dire  l’abltinence  per- 

fetuelle  de  la  viande,  le  jeûne  continuel  depuis  la  Fête  de 
Exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  les  paillalfes  pour  lits ,  la 
fimpîicité  des  habits  ,  les  chemifes  de  ferge ,  le  travail  des 
mains  ,  le  filence  exa& ,  les  veilles  6c  autres  femblables  exer¬ 
cices  de  pénitence. 

Plufieurs  Mâifons  de  fa  filiation,  6c  d’autres  même  qui n’é- 
toientpas  de  fa  dépendance ,  réfolurent  de  fuivre  fon  exem¬ 
ple,  6c  d’obferver  les  mêmes  pratiques  qu’il  avoit  rétablies  à 
Clairvaux ,  enforte  qu’en  moins  de  deux  ou  trois  ans,  les  mê¬ 
mes  Obfervanccs  fe  trouvèrent  introduites  dans  fept  ou  huit 
MonaiFeresde  fa  dépendance, qui  étoientles  Abbaïes  de  Long- 
pont  ,  de  Cheminon  ,  de  Châtillon  de  Vaucler ,  de  la  Char- 
moie ,  de  Prières ,  de  la  Blanche  6c  des  Vaux  de  Cernai  :  ce 
quifefut  appuie  de  l’autorité  de  Dom  Nicolas  Boucherat 
Abbé  Général  de  Cîteaux.  Le  Chapitre  Générai  de  cet  Or¬ 
dre  de  l’an  1618.  feignit  d’approuver  cet  étroite  Obfervance, 
mais  bien  loin  quelle  lui  plût,  il  chercha  tous  les  moïens  de 
la  fupprimer  dès  le  commencement  de  Ion  origine  ,  6c  pour 
y  réiiilir  avec  plus  de  facilité ,  il  cacha  fon  véritable  defleili 
fous  les  apparences  du  zele  pour  la  pieté  6c  le  bon  ordre. C’e fi: 
pourquoi  après  avoir  loiié  ceux  qui  avoient  embrafie  cette 
Obfervance  ,  il  propofa  un  tempérament  qui  pût  contenter 
les  zélés  pour  la  Réforme  ,  fans  épouvanter  ceux  qui  n’é- 
toient  pas  portés  à  une  fi  grande  aufterité  ,  6c  cela  fous 
pretexte  d’établir  une  uniformité  dans  tout  l’Ordrêjil exhor¬ 
ta  tous  les  Abbés ,  les  Abbefies,les  Prieurs ,  les  Prieures ,  les 
Supérieurs ,  6c  généralement  tous  les  Religieux  6cReligieu- 
fes  de  l’Ordre,  d’obferver  dans  la  fuite Pabfiinence  con¬ 
tinuelle  de  la  viande  ,  depuis  le  premier  Septembre  jufqu’à 
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sernar.  Pâques,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  des  Monafteres,  ÔC 
ÏokJuII  tous  ^es  jeûnes  de  l’Ordre  ,  pendant  ce  tems  ôc  pendant  tout 
France,  le  cours  de  l’année,  à  l’exception  feulement  des  Dimanches 
ôc  des  Fêtes  folemnelles  ôc  de  Sermon,  ôc  ils  en  firent  une 
ordonnance ,  foûhaitant  que  ceux  qui  avoient  eu  permifîion 
de  garder  l’abftinence  perpétuelle  ,  s’y  foûmiffent  ôc  fe  con- 
formaient  en  cela  à  tous  les  Monafteres  de  l’Ordre. 

Mais  comme  il  y  avoit  long- tems  que  les  Chapitres  Gé¬ 
néraux  de  cet  Ordre  fe  contentoient  de  faire  de  belles  Or¬ 
donnances  fans  les.  faire  éxecuter,il  en  fut  de  même  de  celle 
ci ,  qui  ne  fut  pas  même  publiée.  L’Ordre  de  Cîteaux  n’é- 
toit  pas  le  feul  qui  fe  trouvât  avoir  befoin  de  Réforme,  tous 
les  anciens  Ordres  vivoient  à  peu  prés  dans  le  même  relâ¬ 
chement, &avoient  tous  abandonné  laRegle  ôc  l’èfprit  de  leur 
première  inftitution.  Le  Roi  Loüis  XIII.  qui  foûhaitoit  la 
Réforme  de  ces  Ordres  ,  s’adrefta  au  Pape  Grégoire  XV. 
ôc  en  obtint  un  Bref  le  8.  Avril  1 6ir-  par  lequel  fa  Sainteté 
donnoit  au  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  les  pouvoirs  né- 
cefTaires  pour  cet  effet.  Ce  Bref  fut  autorifé  par  Lettres  pa¬ 
tentes  de  ce  Prince  qui  en  recommanda  l’éxecution  à  ce  Pré¬ 
lat.  Il  fut  aufïi-tôt  fignifié  à  l’Abbé  de  Cîteaux  ôc  aux  qua¬ 
tre  premiers  Abbés  de  l’Ordre,  aufquels  le  Commiffaire 
Apoftolique  donna  ordre  de  le  venir  trouver.  L’allarmefut 
grande  dans  tout  l’Ordre.  Les  Abbés  ôc  les  Religieux  s  e- 
toient  fait  une  douce  habitude  de  la  vie  qu’ils  avoient  menée 
jufqti  alors ,  fi  oppofée  â  leur  Réglé  ôc  à  l’aufteritéde  leurs 
anciennes  pratiques ,  pour  lefquelles  ils  avo-ient  beaucoup 
d’éloignement  ôc  dont  ils  regardoient  le  rétabliffement  com¬ 
me  un  joug  infupportable.  Le  Général  ôc  les  quatre  premiers 
Abbés  réiolurent  de  fe  foûmettre  en  apparence  s  mais  d’é¬ 
luder  en  effet  par  toutes  les  voies  poffibles  l’éxecution  du 
Bref  de  fa  Sainteté. 

Il  n’y  avoit  que  ceux  qui  avoient  embraffé  l’Etroite  Ob- 
fervance,  qui  regardoient  au  contraire  l’éxecution  de  ce 
Bref,  comme  la  feule  chofe  qui  les  pou  voit  autorifer  ,  mettre 
à  couvert  des  entreprifes  de  la  commune  Obfervance  ,  ôc 
leur  donner  moïen  de  s’établir  ôc  de  s’étendre.  Ils  prirent 
donc  la  réfolution  de  féconder  de  tout  leur  pouvoir  les  in¬ 
tentions  du  Pape  ôc  du  Roi ,  ôc  de  fe  faire  un  Protecteur  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucaut.  Le  Général  ôc  les  premiers. 

*  *  _  v  Abbés 
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Abbés  s’étant  rendus  auprès  de  cette  Eminence,  ondreffa  Bernar- 
des  articles  de  Réforme  ,  6c  afin  de  les  faire  mieux  éxecuter,  formels 
on  jugea  qu’il  étoit  nécefTaire  de  réunir  tous  les  Monalferes  fiance. 
delà  ligne  de  Clairvauxen  forme  d’une  nouvelle  Congréga¬ 
tion  fou  le  Général  6c  les  quatre  Abbés  feroient  accepter  les 
Reglemens  6c  les  Articles  fufdits  qui  furent  lignés  le  u. 

Mars  1613.  Le  Général  6c  ces  Abbés  allurerent  le  Cardinal 
avec  de  grandes  proteffations  qu’ils  feroient  les  premiers  à 
les  garder ,  6c  qu’ils  les  feroient  obferver  exactement  :  ainli 
cette  Eminence  ,  quoiqu’on  pût  lui  remontrer ,  leur  en  confia 
1  exécution. 

Comme  ce  n’étoit  qu’une  feinte  de  leur  part  ,  ils  étoient 
bien  éloignés  de  tenir  parole  au  Cardinal  de  la  Rochefou- 
caut  5  au  contraire  ils  propoferent  au  Chapitre  Général  qui 
le  tint  deux  mois  après  ,  de  cafîer  tout  ce  qu’ils  avoient  fait, 

6c  le  Chapitre  qui  étoit  compofé  de  gens  qui  n’étoient  pas 
fort  portés  pour  la  Réforme',  écouta  favorablement  cette 
proposition  ,  6c  déclara  qu’aïant  eu  connoiffance  que  l’Abbé 
de  Cîteaux  avoit  confenti  à  l’éleclion  d’une  nouvelle  Con¬ 
grégation  compofée  des  Monalferes  de  la  Filiation  de  Clair- 
vaux  ,  il  effimoit  que  cette  prétendue  Congrégation  ,  qui 
tendoit  à  un  Ichifme  dans  l’Ordre  ,  n’avoit  pu  être  faite 
légitimement  ,  6c  par  conféqufcnt ,  qu’il  cafloit  6c  annullok 
tout  ce  que  l’Abbé  de  Cîteaux  avoit  fait  dans  cette  affaire. 

La  mort  du  Pape  qui  Survint  dans  cemêmetems,  donna 
occafion  aux  Religieux  delà  commune  Obfervance  de  per- 
feverer  dans  leur  relâchement,  6c  prétendant  que  le  tems 
porté  par  la  commilîion  du  Cardinal  étoit  expiré  par  cette 
mort  ,  quoiqu’il  fût  de  fix  ans  ,  ils  fe  crurent  en  liberté  d’a¬ 
gir  comme  auparavant  6c  de  vivre  à  leur  mode.  Ceux  de 
l’Etroite  Obfervance  obtinrent  néanmoins  de  l’Abbé  de 
Cîteaux  la  permillion  de  tenir  leur  première  affemblée ,  ce 
qu’ils  firent  dans  l’Abbaïe  des  Vaux  de  Cernai  au  mois  de 
Juillet  1 624.011  ils  drefferent  les  premiers  Statuts  de  leur  Ob¬ 
fervance  :  6c  Dom  Etienne  Maugier  Abbé  delà  Charmoïe, 
fut  établi  premier  VicaireGénéral  pour  la  Vifîte  Sc  Gouver¬ 
nement  des  Monalferes  de  l’ Etroite  Obfervance.  L’Abbé 
de  Clairvaux  ,  Dom  Denis  l’Argentier,  auteur  de  la  Ré¬ 
forme  ,  après  avoir  reçu  la  vifîte  de  l’Abbé  de  Citeaux, vou¬ 
lut  aufli  vifiter  les  Monalferes  de  fa  Filiation.  H  commença 
Twe  F  H  h  h 


426  Histoire  des  Ord res  Religieux, 
Bernar-  par  ceux  du  païs  de  Luxembourg,  &  pendant  qu’il  vifitoit 
©  ins  p^bbaïe  d’Orval  il  y  tomba  malade  ,  &  mourut  dans  cette 
France.  Maifon  le  25.  O&obre  1624.  Ion  prétend  qu il  a  tait  plu- 
fieurs  miracles  apres  fa  mort,  qui  font  rapportés  par  Chry  fo- 
Rome  Henriques ,  qui  a  inféré  cet  Abbe  dans  fon  Meifologe 
des  Saints  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Dom  Claude  l’Argentier  fon  neveu  qui  lui  fucceda  à 
l’Abbaïe  de  Clairvaux  n’herita  pas  de  fon  zele  pour  la  Ré¬ 
forme.  Il  perfecuta  au  contraire  ceux  qui  l’a  voient  embraf- 
fée.  Ils  eurent  recours  au  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  pour 
obtenir  fa  protedion ,  il  la  leur  accorda  volontiers ,  6c  leur 
fit  expedier  une  Ordonnance  du  4.  Janvier  1625.  portant 
défenfe  de  rien  innover  en  la  conduite  de  l’Abbaïe  ,  avec 
une  commiffion  adrefiTée  à  l’Evêque  deLangres,pour  fe  tranf- 
porter  fur  les  lieux  6c  faire  cefler  les  troubles  qui  y  étoient. 
Mais  les  Religieux  de  la  Commune  Obfervance  étant  en 
plus  grand  nombre  ,  refuferent  d’ouvrir  les  portes  à  l’Evê¬ 
que  de  Langres ,  6c  appellerent  comme  d’abus  de  l’Ordon¬ 
nance  du  Cardinale  de  fa  commiffion  auParlement  deParis, 
où  perfonne  n’étant  comparu  de  la  part  de  ceux  de  l’Etroite 
Obfervance ,  ceux  delà  commune  Obfervance  obtinrent  des 
Arrêts  par  défaut, qui  déclarèrent  nulle  l’Ordonnance  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucaut. 

L’Abbé  de  Cîteaux  ,  Dom  Nicolas  Boucherat  étant  mort 
la  même  année ,  Dom  Pierre  Nivelle,  après  bien  des  brigues 
8c  des  cabales  ,  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il  convoqua  un 
-ChapitreGénéralen  1628.  dans  lequel  l’Etroite  Obfervance 
fut  encore  confirmée ,  8c  on  ordonna  que  dans  les  Mona- 
fleres  où  elle  étoit  en  pratique ,  on  n’y  pourroit  envoïer 
aucun  Religieux  qui  ne  l’obfervât  ,  6c  que  dans  tout  le  refte 
des  Monafteres  on  obferveroit  les  jeûnes  de  l’Ordre. 

Les  défordres  continuèrent  cependant  dans  l’Ordre  de 
Cîteaux ,  6c.ils  étoient  fi  publics ,  que  le  Roi  fe  crut  obligé 
de  demander  un  fécond  Bref  au  Pape  Urbain  VIII.  il  l’ob¬ 
tint  le  10.  Septembre  1632.  Il  étoit  encore adrefle  au  Cardi¬ 
nal  de  la  Rochefoucaut,  8c  il  luidonnoit  le  même  pouvoir 
de  faire  tout  ce  qu’il  jugeroit  nécelfaire  pour  le  rétablifle- 
ment  de  l’ancienne  difcipline  dans  cet  Ordre. 

Les  foins  que  ce  Cardinal  apporta  pour  engager  les  Reli¬ 
gieux  de  la  commune  Obfervance  à  fe  réformer ,  furent 
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encore  inutiles.  Quoiqu’il  n’eut  aucun  lieu  de  douter  des  bFBNar- 
mauvaifes  intentions  des  premiers  Abbés ,  il  ne  laifïa  pas  de  DINS  ,R 
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les  inviter  par  des  Mandemens  exprès  a  le  rendre  auprès  France* 
de  lui  pour  agir  de  concert.  Il  n’y  eut  cependant  que  l’Abbé 
de  Pontigni  qui  obéît  :  ceux  de  Cîteaux  ,  la  Ferté,  Clair- 
vaux  6c  Morimond  s’en  excuferent  fous  divers  prétextes. 

Ils  avoient  crû  qu’on  ne  feroit  rien  fans  leur  participation, 
à  caufe  du  rang  6c  de  la  grande  authorité  qu’ils  avoienc 
dans  l’Ordre:  mais  ils  fe  trompèrent  dans  leur  idée:  carie 
Cardinal ,  qui  n’étoit  pas  obligé  par  fa  Commiflion  de  pren¬ 
dre  leurs  avis ,  indiqua  une  AfTemblée  Générale  de  tous  les 
Abbés  6c  Supérieurs  de  l’Ordre  qui  s’étoient  rendus  à  Paris* 

6c  afin  qu’on  ne  pût  pas  dire  qu’on  n’avoit  confulté  que  les 
Supérieurs ,  il  y  invita  auffi  les  Evêques  de  Senlis  6c  d’Au¬ 
xerre,  Meilleurs  le  Févre  de  Lézeau  6c  de  Vertamont,Con- 
feillers  d’Etat,  deux  Religieux  Benedidins  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faintMaur,  deux  Peres  Feiiillans ,  deux  Peres  Ja¬ 
cobins  Réformés  ,  deux  Peres  Jefuites  ,  6c  deux  Peres 
Capucins. 

Conformément  aux  Deliberations  de  cette  AfTemblée  ,  il 
fit  la  vifite  du  College  des  Bernardins  de  Paris  ,  accompa¬ 
gné  des  Evêques  de  Senlis  6c  d’Auxerre  ,  des  deux  Con¬ 
seillers  d’Etat,  6c  des  deux  Abbés  de  l’étroite  Obfervance  , 

6c  il  rendit  enfuite  au  mois  de  Juillet  1634.  une  Ordonnan¬ 
ce  générale  touchant  la  réforme  de  cet  Ordre.  Elle  portoic 
entr’autres  chofes ,  que  l’Evêque  de  Senlis ,  ou  celui  d’Au¬ 
xerre  ,  ou  quelque  autre  Prélat  qu’il  deleguerait ,  feroit  la. 
vifite  de  l’Abbaïe  de  Cîteaux  ,  6c  que  fi  celui  qui  feroit  la 
vifite  reconnoifîoit  que  cette  Abbaïene  fût  pas  dans  l’exaéle 
Obfervance  de  la  Réglé,  on  y  mettrait  un  nombre  compe- 
tant  de  Religieux  pour  former  la  Communauté  ,  lefquels 
feraient  tirés  des  Monafteres  de  Vaucler  ,  Châtillon  ,  la 
Charmoïe  ,  Prières ,  l’Etoile ,  la  Colombe  ,  Cereanceaux  5 
Paint  Aubin-des-Bois,  Fonguillem,  la  Charité,  Longpont, 
Cheminon  ,  Vaux-de-Cernay  ,  la  Blanche  ,  6c  faint  Lazare 
de  la  Ferté- Milon ,  dans  lefquels  l’étroite  Obfervance  étoit 
déjà  établie  :  que  l’on  ferait  aufïi  une  pareille  vifite  en  la 
même  forme  dans  les  Abbaïes  de  la  Ferté, Pontigni,  Clair- 
vaux  6c  Morimond  :  que  les  Abbés  de  ces  Abbaïes  auraient 
toûjours  la  même  authorité  ,  fans  préjudice  de  celle  des 

H  h  h  i j  . 
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ftfRNAR-  Superieursde  l’étroite  Obfervance  ,  de  laquelleon  donne- 
ïor'me’I^dÉ  roit  quatre  Affiftans  à  l’Abbé  de  Cîceaux,qui  ne  pourroienc 
France.  rjen  faire  fans  leur  confenteinent  à  la  pluralité  des  voix: 

que  jufqu’à  ce  que  l’un  des  Religieux  de  l’étroite  Obfer- 
vance  fut  élu  Abbé  de  Cîteaux ,  on  établirait  un  Vicaire 
Général  avec  deux  Affiftans ,  qui  feraient  pris  des  Monade- 
res  Réformés  ,  &  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  nomma 
dès-lors  Dom  Etienne  Maugier,Abbé  de  la  Gharmoïe,pour 
Vicaire  Général ,  &  pour  fes  Affiftans ,  Dom  Jerome  Petit, 
Abbé  de  l’Etoile.,  &  Dom  Jean  Joiiaud ,  Abbé  de  Prières  : 
que  les  perfonnes  qui  fe  préfenteroient  pour  recevoir  l’habit 
de  l’Ordre,  ou  pour  y  faire  profeffion ,  ne  pourroient  être 
reçus  que  par  les  Supérieurs  de  l’étroite  Obfervance  aux 
Monafteres  ci-deftùs  nommés,  &  aux  autres  où  la  même 
Obfervance  feroit  rétablie  j  &  que  les  autres  Monafteres  de 
la  commune  Obfervance  ne  pourroient  recevoir  perfonne  à 
l’habit  ni  à  la  profeflion  fous  peine  d’excommunication  ,  a 
encourir  de  fait  par  les  Supérieurs  qui  les  auraient  reçus  : 
que  le  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome  feroit  pris  du 
nombre  des  Réformés,  &  le  Cardinal  nomma  pour  le  pre¬ 
mier  Dom  Oftave  Arnolfini,  Abbé  de  Châtillon  :  enfin, que 
tous  les  Supérieurs, Officiers,  &  Regens  du  College  des  Ber¬ 
nardins  à  Paris ,  feraient  pris  du  Corps  des  Religieux  de  l’é¬ 
troite  Obfervance, qui  auraient  pou voirderenvoïer  les  Reli¬ 
gieux  qui  ne  voudraient  pas  vivre  félon  cette  Obfervance, 
Les  premiers  Abbés ,  pour  traverfer  l’execution  de  cette 
Ordonnance,  en appellerent  au  faint  Siège  ,  fe  pourvurent 
devant  le  Roi ,  &  s’adreffierent  enfin  au  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  pour  lui  demander  fa  protection.  Ce  Cardinal, qui  n’a- 
voit  pas  deflein  de  la  leur  accorder ,  pour  Eivorifer  le  déré¬ 
glement  de  l’Ordre,  la  leur  promit ,  à  condition  qu’ils  rece¬ 
vraient  les  Articles  de  Réforme  qui  leur  feraient  propofés 
de  fa  part.  Pour  avoir  la  protection  du  premier  Miniftre  , 
oppofer  fon  authorité  à  celle  du  Cardinal  de  la  Rochefou¬ 
caut  ,  &  faire  ainfi  une  diverfion ,  qui  retarderait  au  moins 
la  Réforme  Générale ,  Belle  n’en  détruifoit  pas  le  projet,  ils 
promirent  tout  ce  que  le  Cardinal  de  Richelieu  jugea  à 
propos  d’exiger  d’eux.  Les  Articles  en  furent  dreïïes ,  ac¬ 
ceptés  &  fignés  au  mois  de  Mars  1635.  dans  l’Abbaïe  de 
Roïaumont. 
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Ils  portoient,entr'autres  chofes,  que  l’Abbaïede  Cîceaux, 
fes  quatre  premières  Filles ,  &  les  Monafteres  de  l’étroite 
Observance,  feroient  vifités  par  des  Religieux  Benedicftins , 
qui  feroient  nommés  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  &  qu’ils 
ailifteroient  en! uite.com me  amis  à  une  Aflemblée  qui  feroit 
convoquée  à l’Abbaïe de  Cîteauxau  premier  Octobre  1635. 
que  dans  cette  Aflemblée  il  feroit  refolu  qu’à  l’avenir  dans 
cette  Abbaïe  ,  6e  dans  les  quatre  premières  de  l’Ordre  ,  tous 
les  Novices  feroient  élevés,  6e  feroient  leur  profeflion  de 
l’entiere  Obfervance  de  la  Réglé ,  6e  même  de  l’abftinence 
de  viande ,  fous  la  conduite  des  Peres  de  la  même  Obfer¬ 
vance:  que  dans  la  même  Aflemblée  les  Statuts  de  l’étroite 
Obfervance  feroient’ examinés  6e  approuvés  ,  6e  qu’on  y 
conviendroit  du  tems  6e  des  lieux  des  Aflemblées  des  Peres 
de  l’étroite  Obfervance  ,  dans  lefquelles  ils  pourroient  faire 
élection  d’un  Vicaire  Général  d’entr’eux ,  pour  être  préfen- 
té  au  Chapitre  Général  ,  qui  ne  le  pourroit  refufer  fans 
caufe  raifonnable  :  que  les  premiers  Abbés  ou  Supérieurs 
de  l’Ordre  ne  pourraient  vifiter  les  Maifons  de  l’ Obfervan¬ 
ce  qu’en  perfonne,  afliftés  de  quelques  Peres  de  la  même 
Obfervance»  qui  feroient  nommés  dans  leurs  Aflemblées  ; 
êc  que  dans  ces  vifltes  les  Supérieurs  11e  pourroient  rien  in¬ 
nover  dans  leurs  Statuts  :  que  dans  les  Maifons  de  l’abfti- 
nence  qui  font  en  commande  ,  les  Peres  de  cette  même  Ob¬ 
fervance,  ouïe  Vicaire  Général  ,  inflitueroient  feuls  les 
Supérieurs  :  qu’ils  fe  pourroient  introduire  dans  les  autres 
Monafteres  de  l’Ordre  ou  ils  feroient  appellés ,  pourvu  que 
les  deux  tiers  de  la  Communauté  y  confentiflent ,  6c  à  con-^ 
dition  que  la  permiflïon  en  feroit  demandée  au  Supérieur 
de  la  Maifon  ,ou  au  Chapitre  Général ,  laquelle  ne  pourroit 
être  refufée  :  qu’ils  pourroient  pareillement  recevoir  dans 
les  Maifons  de  l’abftinence  les  Religieux  de  l’Ordre  qui  la 
voudraient  embrafler  :  enfin  que  dans  le  College  des  Ber¬ 
nardins  de  Paris  les  Religieux  ,  Ecoliers  du  Roïaume, gar¬ 
deraient  l’abftinence  delà  viande, fuivant  la  Réglé, Tans 
que  les  Supérieurs  y  puflent  apporter  empêchement, ni  leur 
donner  aucun  chagrin. 

Les  premiers  Abbés  s’étoient  flattés  quele premier  Mini¬ 
ère  chargé  des  affaires  de  l’Etat ,  perdrait  de  vûë  celle  de 
Ü  Réforme,^  n’auroic  pas  le  tems  d’y  donner  fon  attention? 

H  h  h  iij 
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430  Histoir  e  des  Ordres  Religieux  , 
3insRNrR  4Li  a^n^1  en  différant  fous  divers  prétextes, le  projet  de  cette 
ïORMt’s  Dt  Réforme  s’évanouirait ,  &  qu’on  n’en  entendrait  plus  par- 
France.  jer  j[s  fe  trompèrent  néanmoins  dans  leur  conjecture.  Car 
le  Cardinal  de  Richelieu  perfuadé  que  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait  julqu’alors  n’étoit  que  pour  éviter  la  Réforme  ,  voïant: 
qu’ils  ne  fongeoient  à  rien  moins  qu’à  executer  la  parole 
qu’ils  lui  avoient  donnée  ,  les  abandonna  au  Cardinal  de  la 
Rochefoucaut ,  qui  prévenant  que  fon  Ordonnance  géné¬ 
rale  ne  feroit  pas  fi  tôt  executée  en  fon  entier  ,  jugea  qu’il 
étoit  à  propos  de  donner  une  autre  Ordonnance  particulière 
par  forme  de  provilion  ,  pour  unir  enfemble  les  Monafteres. 
de  l’étroite  Obfervance ,  &.  leur  donner  moïen  de  fe  confer- 
ver  &  augmenter. 

Cette  Ordonnance  quieft  du  ior  Août  1635.  porte  entr  - 
autres  chofes ,  qu’en  attendant  l’execution  de  l’Ordonnance 
Generale  du  27.  Juillet  1654.  ^ans  féparer  ni  démembrer  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  les  Monafteres  de  Notre-Dame  deVau- 
clers,Chatillon,la  Charmoie,Prieres,  l’Etoile, Scc.  ils  feraient 
unis  enfemble  en  forme  de  Congrégation: que  les  Supérieurs 
de  ces  Monafteres  pourroient  faire  des  Affemblées  entre 
eux>au  lieu  qu’ils  jugeraient  le  plus  à  propos  ,  pour  y  ftatuer 
&  ordonner  ce  qui  leroit  neceffaire  pour  le  bien  de  la  Con¬ 
grégation  &  lefoûtien  delà  régularité  :  qu’ils  y  pou rroiene 
élire  un  Vicaire  de  leur  Obfervance  :  que  l’Affembléeou  le 
Vicaire  pourroient  feuls  inftituer  les  Prieurs  :  qu’ils  pour- 
roientauffi  recevoir  à  leur  union  tous  les  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  qui  le  demanderoient,  &  y  agréger  auffi  les  Monafteres 
de  l’Ordre,  même  ceux  des  Religieufes  qui  voudraient  vi¬ 
vre  dans  PObfervance  ,  &  que  les  Religieux  de  cette  Obfer¬ 
vance  auraient  l’entiere  adminiftration  du  College  des  Ber¬ 
nardins  ,  fans  néanmoins  fouftraire  cette  Congrégation  à 
l’autorité  du  General  &  des  premiers  Abbés  de  l’Ordre,  qui 
ne  pourroient  vifiter  qu’en  perfonne  les  Monafteres  qui  fe¬ 
raient  ainfi  unis  ,  6c  vivraient  dans  l’étroite  Obfervance.  Le 
Roi  donna  dans  le  même  tems  fes  Lettres  Patentes  pour  l'é¬ 
xecution  de  l’OrdonnanceGenérale  de  Réformation, &  vou¬ 
lut  que  l’étroite  Obfervance  fût  établie  dansde  College  des 
Bernardins  de  Paris,  ce  que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut 
exécuta  le  G.  Septembre  1635. 

Ce  coup  d’autorité  fit  comprendre  aux  premiers  Abbés 
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qu’ils  ne  pourraient  à  la  fin  éviter  la  Réforme ,  s’ils  ne  trou- 
voient  le  fecret  de  regagner  la  protection  du  premier  Mnji- 
ftre.  Dans  cette  vue  ils  perfuaderent  à  Dom  Pierre  de  Nivelle 
alors  Abbé  Général  de  Cîteaux  de  fe  démettre  de  fa  Charge, 
&  ils  firent  élire  pour  fon  fuccefleur  le  Çardinal  de  Riche¬ 
lieu, dans  l’efperance  que  ce  Cardinal  éfij^|;devenu  Chef  de 
l’Ordre  il  ne  pourrait  leur  refufer  fa  protection  ,  Ôc  qu’en 
cette  qualité  de  Chef  d’Ordre  ,  ce  ferait  à  lui  d’ordonner 
la  Réforme  ,  &  qu’on  ne  pourrait  la  commettre  à  un  autre 
fans  lui  faire  injure.  Mais  ils  fe  trompèrent  encore:  le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  accepta  la  Dignité  qui  lui  étoit offerte, & 
fe  fervitde  l’autorité  qu’elle  lui  donnoit  pourfavorifer  la  Ré¬ 
forme.  Il  établit  lui-même  dans  fon  Abbaïe  de  Cîteaux  l’é¬ 
troite  Obfervance ,  &  relégua  dans  divers  Monafteres  de 
l’Ordre,  les  Religieux  qui  s’y  étoient  oppofés.  Une  prote¬ 
ction  fi  puifiante  fit  faire  de  fi  grands  progrès  à  cette  Obfer¬ 
vance  qu’en  peu  de  tems  plus  de  quarante  Monafteres  la 
reçurent. 

La  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  arriva  fur  la  fin  de 
l’année  1642.  arrêta  ce  progrès.  Les  anciens  Religieux  ren¬ 
trèrent  tumultuairement  dans  Cîteaux  &  élurent  pour  Abbé 
General  Dom  Claude  Vaufiîn.  Mais  le  Roicafia  cette  éle¬ 
ction, comme  étant  faite  contre  les  formes.  Le  Pape  à  qui  ces 
anciens  avoient  appellé  comme  d’abus  de  l’Ordonnance  Gé¬ 
nérale  du  Cardinal  de  laRochefoucaut, touché  des  divifions 
de  cet  Ordre  Se  du  fcandale  que  ces  troubles  caufoientdans 
toute  la  France,  voulant  y  apporter  quelque  remede,  nomma 
OCtave  de  Belle-garde  Archevêque  de  Sens, Nicolas  Grillet 
Evêque  d’Ufez,  Se  Pierre  de  Broc  Evêque  d’Auxerre,  pour 
terminer  en  qualité  de  Commifiaires  Apoftoliques  les  difFe- 
rens  dont  il  étoit  queftion  à  l’occafion  de  cette  Ordonnance. 
Ces  Commifiaires  s’étant  afiemblés  la  confirmèrent  dans  fes 
principaux  points  par  leur  Sentence  rendue  le  13.  Juin  1644. 
Les  Abbés  de  la  commune  Obfervance  n’étant  pas  contents 
de  ce  jugement, en  appelèrent  encore  au  Pape  par  un  appel 
fimple  &  au  Parlement  par  un  appel  comme  d’abus, &  quel¬ 
que  tems  après  ,  ils  fe  defifterenc  de  cet  appel  comme  d’abus 
au  Parlement  &  le  portèrent  par  devant  le  Roi  &  fon  C011- 
feil ,  oit  ils  obtinrent  un  Arrêt  le  5.  Avril  1645.  Par  ^e4ue^ 
Sentence  des  Commifiaires  Apofioliques  du  13.  Juin  1644» 
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43*  Hï-sto  i  re  des  Ord  res  Religieux  , 
ber  nar  fLlc  déclarée  abufive  ,  en  ce  quelle  avoir  ordonné  que  les  aiî- 
for. m’es  Bt  cigns  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Cîteaux  feraient  privés  de 
iRANCE.  yoix  pafllve  en  l’éledion  de  l’Abbé  Général  de  cet  Ordre.Sa. 
Majefté  ordonna  qu’en  préfence  d’un  CommifTaire ,  qui  fe¬ 
rait  par  elle  député  jjJes  Religieux  Profés  de  cette  Abbaïe 
de  l’une  8c  faui^rapffervance  ,  procederoient  à  l’éleftioa 
d’un  Abbé  8c  General  de  tout  l’Ordre  de  Cîteaux  eu  la  for¬ 
me  8c  maniéré  accoutumée. En  ce  qui  concernoit  le  Noviciat 
fa  Majefté ordonna  que  les  Parties  fe  pourvoiraient  par  de¬ 
vant  le  Pape  ,  afin  que  le  Pape  réglât  ce  qu’elle  jugerait  à 
propos  ,  8c  que  jufqu’à  ce  que  le  Pape  en  eût  ordonné  ,  ou 
ne  recevrait  aucun  Novice  que  dans  les  Maifons  de  la  Ré¬ 
forme  déftinées  pour  le  Noviciat  5  que  les  anciens  Religieux 
feraient  rétablis* dans  Cîteaux  pour  y  vivre  conjointement 
avec  les  Religieux  de  la  Réforme  ,  fuivant  la  Réglé  8c  les 
Statuts  de  cette  même  Réforme,  excepté  en  ce  qui  regar- 
doit  l’abftinence  de  viande  8c  l’ufage  du  linge  ,  à  quoi  ils  ne 
dévoient  pas  être  obligés  ,  8c  qu’aux  jours  d’abftinence  tous 
les  Religieux  de  l’une  8c  l’autre  Obfervance  prendraient 
leurs  repas  en  commun  dans  le  Réfectoire  :  que  le  Service 
Divin  continuerait  aux  heures  accoûtumées:que  les  Offices 
Clauftraux  demeureraient  à  ceux  qui  en  étoient  en  poffef- 
fion,&au  furplus  que  la  Sentence  des  Commiffaires  Apoflo- 
üques  du  13.  Juin  1644.  ferait  executée  félon  fa  forme 
teneur,  même  pour  le  Vicaire  Genétafen  toutes  les  Maifons 
ou  la  Réforme  étoit  établie. 

Les  Religieux  Réformés  ou  de  l’étroite  Obfervance  s’opt- 
poferent  à  l’éxécution  de  cet  Arrêt  ,  8c  firent  leurs  protefta- 
tions  :  8c  quoique  M.  de  Machaut  CommifTaire  député  par 
le  Roi  pour  affûter  à  l’élection  de  l’Abbé  de  Cîteaux ,  les  eût 
obligés  de  s’affembler  avec  les  anciens  pour  procéder  à  cette 
élection  ,  ils  demandèrent  toûjours  acte  de  leurs  oppofîtions 
8c  proteftations  ,  déclarant  qu’ils  11e  s’affembleroient  que 
pour  faire  une  élection  conforme  aux  Ordonnances  conte¬ 
nues  dans  la  Sentence  des  Commiffaires  Apoftoliques,&  non 
fuivant  l’Arrêt  du  Confeil. 

En  effet  l’Affemblée  s’étant  faite  le  ro.  Mai  1645.  les 
Religieux, Réformés  aïant  encore  réitéré  leurs  proteftations 
élurent  pour  Abbé  de  Cîteaux  un  Religieux  de  leur  Obfer- 
y-ance  r<jtii  fut  Dom  Jean  Jouaud  Abbé  de  Prières ,  &  les 
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Snciens  qui  étoient  en  plus  grand  nombre  firent  encore  éle-  Bernar- 
étionde  Dom  Claude  Vauifin.  Les  Réformés  protefterent  eorme? ©* 
de  nullité  de  cette  éledion  ,  6 c  en  appelèrent  par  devant  fa  France, 
Sainteté  qui  nonobftant  cette  oppofition  ne  laifla  pas  de  don¬ 
ner  des  Bulles  à  cet  Abbé  au  mois  de  Novembre  de  la  mê¬ 
me  année.  Le  premier  ufage  qu’il  fît  de  fon  autorité  ,  fut  de 
bannir  de  l’Abbaïede  Cîteaux  l’étroite  Obfervanee  ,  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  y  avoit  établie  ,  &  il  traverfa  autant 
qu’il  put ,.  les  autres  Monafteres  où  elle  avoit  étéreçuë.- 
'  Ces  conteftations  entre  les  Religieux  de  la  commune  Sc 
de  l’étroite  Obfervanee ,  durèrent  encore  plus  de  vingt  an¬ 
nées  :  elles  étoient  portées  félon  les  differens  incidens  qui  s’y 
formoient ,  tantôt  a  Rome ,  tantôt  au  Parlement ,  &  au  Con- 
feil  du  Roi  :  l’Abbé  de  Cîteaux  aïant  trouvé  moïen  de 
porter  la  République  des  Suiffes  à  intervenir  dans  fes  diffe- 
rens  avec  l’etroite  Obfervanee,  par  une  Supplique  qu’elle 
fit  préfenter  à  fa  Sainteté  :  fur  cette  intervention  le  Pape 
donna  un  Bref,  par  lequel  il  caffoit  les  Sentences  de  la  Ré¬ 
forme  faite  d’authoriré  Apoflolique  ,  &.  declaroit  nul  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  en  France  en  confequence  par  le  Car¬ 
dinal  de  la  Rochefoucauc* 

L’Abbé  de  Cîteaux  étant  allé  lui-même  à  Rome  ,  obtint: 


un  fécond  Bref ,  qui  confîrmoit  celui  dont  on  vient  de  par¬ 
ler.  Par  ce  Bref  le  Pape  ordonnoit  à  l’Abbé  de  Cîteaux  de' 
faire  trouver  à  Rome  des  perfonnes  de  l’Ordre  de  toutes  les. 
nations  où  iL  fe  trouvoit  établi ,  pour  donner  leur  avis  fur  le 
fujet  de  la  Réforme  générale  que  le  Pape  vouloit  faire  de 
fon  authorité.  Le  Roi  aïant  permis  l’execution  de  ce  Bref; 
par  un  Arrêt  du  3.  Juillet  1664..  les  Religieux  de  l’étroite 
Obfervanee  fe  trouvant  dans  la  neceffite  d’y  envoïer  des- 
Députés ,  choifirentpour  ce  fujet  l’Abbé  du  Val-Rieher 
F  Abbé  de  la  Trape,  Dom  Armand- Jean  Le  Bouthillier  de; 
Rahcé.  Us  arrivèrent  à  Rome  au  mbis  de  Novembre , 
trouvèrent  cette  Cour  peu  favorable  a  l’étroite  Obfervancej 
bc  ce  qui  acheva  de  l’y  rendre  tout- à- fait  odieufe.,  fut  une 
Théfe  qu’un  Religieux  de  l’Abbaïe  de.  Perfeigne  de  l’étroite 
Obfervanee,  foûrint  en  Fiance  dans  le  même  tems ,  où  iL 
avança  une  prepofition  touchant  l’infaillibilité  du  Pape, très/ 
éloignée  des  fentimens  de  la  Cour  de  Rome.  On  difputa, 
avec  beaucoup  de  chaleur;  les  réponfes  furent  encore  plus» 
7mt  V.  \  '  ILi 
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vigoureuses  que  la  Théfe.  L’Abbé  de  Prières ,  Vicaire  Géw 
néral  de  l’étroite  O  bfervance  y  avoir  affilié  ,  ôt  ne  1-avoic 
point  défapprouvée.  On  en  fit  des  plaintes  au  Nonce  ,  &. 
l’Abbé  de  Cîteaux  qui  étoit  à  Rome ,  ne  manqua  pas  de 
s’en  prévaloir  5  &  enfin  nonobdant  le  crédit  de  la  Reine 
mere ,  qui  s ’étoit  déclarée  la  Prote&rice  de  la  Réforme ,  & 
qui  avoit  emploie  fes  follicitations  en  Cour  de  Rome  ,  le 
Pape  Alexandre  VII.  donna  un  Bref  le  15?.  Avril  1 666.  qui1 
fut  entièrement  au  désavantagé  de  cette  Réforme.  > 

Ce  qu  il  lui  accorda  fut  feulement  que  dans  les  Chapi¬ 
tres  Généraux  l’Abbé  de  Cîteaux  &  les  quatre  premiers» 
Peres  de  l’Ordre  faifant  l’éle&ion  comme  à  l’ordinaire  des 
Deflîniteurs  Généraux ,  il  y  en  auroit  dix  de  l’étroite  Ob- 
fervance ,  enforteque  chacun  de  fes  Abbés  en  éliroit  deux: 
que  les  Religieux  qui  avoient  embraie  l’abdinence  de  la 
viande ,  feroient  obligés  de  la  garder  toûjours ,  fans  qu’il 
leur  fût  permis  de  palier  à  la  commune  Obfervance,à  moins 
qu’ils  n’en  euffient  demandé  permiffion,  &  qu’elle  ne  leur 
eût  été  accordée  par  le  Pape  ,  ou  par  le  Chapitre  Général  , 
ou  par  l’Abbé  de  Cîteaux  5  êt  qu’aucun  ne  pourroit  pareil¬ 
lement  palier  de  la  commune  à  l’étroite  O  bfervance  qu’a- 
près  en  avoir  obtenu  la  permiffibn  du  moins  de  fon  Pere 
immédiat  :  que  perfonne  ne  pourroit  être  contraint  par  les? 
Supérieurs  à  embraffier  l’abftinence ,  à  moins  qu’il  n’y  eût 
été  élevé  :  que  l’on  feroit  une  féparation  des  Maifons  de  l’é¬ 
troite  Obfervance,en  deux  Provinces,  &  que  l’Abbé  de  Cî¬ 
teaux, les  quatre  premiers  Peres  de  l’Ordre  &:  les  dix  Defiï- 
nitcurs  de  cette  O  bfervance  éliroient  deux  Vifiteurs  Provin¬ 
ciaux  de  la  même  Obfervapce,qui  auroient  chacun  jurifdi- 
êlion  fur  les  Mbnafteres  de  leur  Province.  Le  Pape  cepen¬ 
dant  déclara  ne  vouloir  préjudicier  en  aucune  maniéré  à  la 
Réforme,  voulant  que  les  Religieux  de  l’étroite  O  bfervance 
continuaient  à  vivre  de  la  même  maniéré  qu’ils  avoient  fait 
jufqu’alors  :  &;  il  commanda  par  fainte  obedience  à  l’Abbé 
de  Cîteaux  &  aux  quatre  premiers  Peres  de  P  Ordre  ,  non 
feulement  de  protéger  de  toutes  leurs  forces  cette  Obfer- 
vance  ,  mais  de  l’étendre  &  de  l’augmenter  autant  qu’ils 
pourraient  :  les  autres  articles  contenus  dans  ce  Bref  regar¬ 
dent  la  Réforme  de  l’Ordre  en  général ,  &  font  conformes 
prefque  en  tout  à  là  Réglé  de  faint  Benoît,  &  aux  Conflitu-  • 
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tions  de  l’Ordre.  Les  Supérieurs  les  ont  fait  obferver  juf-  Bernar- 
qu’à  préfent  avec  beaucoup  d’exa&itude  :  ce  qui  a  rétabli  cet  ^ormÆ' 
-Ordre  dans  fa  fplendeur,  en  forte  que  fes  Religieux  font  re-  *>éFr  *nce 
devenus  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  ,  édifiant  autant  les  Sa* 
-peuples  par  leur  vie  réglée  &:  exemplaire ,  que  leurs  préde- 
cefteurs  avoient  caufé  de  fcandale  ,  par  le  relâchement  ou  ils 
étoient  tombés. 

Bullar.  Rom .  Tom.  V \  Conflitut .  173.  Alexand.  7.  Défenf. 
des  Reglemens  faits  par  les  Cardinaux ,  Archevêques  &  Evê¬ 
ques  pour  la  Réformation  de  l Ordre  de  Citeaux .  Plufieurs 
Pièces  &  Eattums*  concernant  les  diffcrens  entre  les  Religieux 
des  deux  obfervances  ,  &  Marfollier  ,  Vie  de  l'Abbé  de  la 
T râpe. 

■■■  — — . .  1  ■  ■  —  *"■  I  ■■■■!■■■-  ■■  I  . 

Chapitre  XLIL 

Des  Religieuses  Bernardines  Reformées  des  Congrégations 
de  la  Divine  Providence ,  (SP  de  faint  Bernard  en  France 
&  en  Savoie,  avec  la  vie  de  la  venerable  Mere  Loiiije 
Blanche  Therefe  de  Ballon  leur  Fondatrice, 

E  n’étoît  pas  feulement  dans  les  Monafteres  d’hom- 
mes  de  l’Ordre  de  Cîteaux  que  le  relâchement  &  le 
-déréglement  s’étoient  introduits  j  une  pareille  licence  re- 
gnoit  au fli  dans  la  plupart  des  Monafteres  de  filles  du  même 
Ordre.  Mais  comme  Dieu  avoit  fulcité  de  faints  Religieux* 
pour  faire  revivre  le  premier  efprit  de  Cîteaux  dans  plu- 
•fieurs  Monafteres  ,  &  établir  dans  d’autres  des  Obfervan- 
ees  moins  aufteres  que  les  premières ,  afin  que  ceux  qui  vi- 
voient  dans  le  déréglement  attirés  par  leur  douceur  ,  &  par 
leur  facilité  euflent  moins  de  peine  à  embrafter  une  vie  uni¬ 
forme  &  réglée  j  il  fufeita  pareillement  de  faintes  Filles  pour 
remettre  dans  les  Obfervances  Regulieres  ,  celles  qui  s’en 
étoient  écartées ,  qui  embrafter ent  toutes  les  aufterités  de 
-l’Ordredes  autres  efFraïées  de  cêtte  grande  aufterité ,  fe  con¬ 
tentèrent- d’embrafîer  des  Obfervances,  qui  remplies  defa- 
igefte  &  de  modération ,  lesmettoient  à  couvert  du  dérégle- 
tfnem  &  du  rélâchement  qui  s’étoient  introduits  dans  plu- 
-fieurs  Monafteres ,  &  leur  préferivoient  un  genre  de  vie  qui 
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bernar-  les  rendoit  des  fujets  d’édification  à  tout  le  monde.  Les  Ré- 
eorme' fs*  lig^eu^es  Bernardines  Reformées  desCongregations  deFran- 
deFrance  ce  &  de  Savoie  ,  furent  du  nombre  de  ces  dernieres  ,  de  eu- 
yoïu  Sa  rent  pour  Inllitutrice  la  venerableMere  de  Ballon, 

Elle  étoit  fille  de  Charles  Emmanuel  de  Ballon  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  du  Duc  de  SavoïeCharles  Emma¬ 
nuel  Premier  j  de  qui  fut  dans  la  fuite  Ambafladeur  de  ce 
Prince  en  France  &  en  Efpagne.  Elle  vint  au  monde  l’an 
1 5 5>  i .  dans  le  Château  de  Vanchi,  féjour  ordinaire  de  fes 
parens ,  comme  le  plus  agréable  &  le  plus  commode  de  leur 
domaine,  étant  fitué  au  milieu  de  la  Baronnie  de  Ballon,  à 
cinq  lieues  de  Généve ,  6t  autant  d’ Anneci.  Elle  reçut  le  nom 
de  Louise  au  Baptême,  celui  de  Blanche  lui  fut  donné  à  la 
Confirmation,  de  elle  prit  elle-même  celui  deTherefe ,  qu’elle 
ajouta  aux  deux  autres  quand  elle  commença  fa  Réforme. 

A  l’âge  de  fept  ans  fes  parens  la  mirent  dans  l’Abbaïe  de 
fainte  Catherine  de  l’Ordre  de  Cîteauxdont  l’Abbeife étoit 
leur  parente.  Suivant  la  pratique  de  ce  Monafkere  ,el!e  y 
reçut  l’habit  à  cet  âge,*  & fut  admife  au  Noviciat.  Elle  fit 
un  fi  grand  progrès  dans  la  vertu  ,  de  devint  en  peu  de  rems 
il  éclairée  dans  les  chofes  fpirituelles  ,  que  fa  mere  fe  pré¬ 
valant  de  la  liberté  que  les  Novices  de  les  Profefles  de  ce 
Monafkere  avoient  d’en  fortir  pour  aller  voir  leurs  parens , 
la  faifoit  venir  fouvent  à  Vanchi  pour  l’entendre  parler  de 
fujets  de  pieté  ,  de  pour  recevoir  d’elle  des  avis  fur  ce  qui 
regardoit  ion  propre  falut.  Comme  les  vifites  quelle  rendoit 
à  les  parens  ne  venoient  ni  de  legereté  ni  d’oifiveté ,  que  ce 
n’étoit  ni  par  ennui  de  la  folitude ,  ni  par  recherche  des  di- 
yertUTemens  qu’elle  pouvoit  trouver  au  dehors  qu’elle  ve- 
noit  à  Vanchi ,  mais  feulement  par  condefcendance,  de  mê¬ 
me  par  obéïifance  à  la  volonté  de  fon  Abbeife  de  de  fes  pa¬ 
rens  ,  il  n’y  avoit  point  de  tems  plus  faintement  emploïé  que 
celui  quelle  paflbit  chez  eux  ,  étant  dans  le  monde  comme 
ii  elle  n’y  étoit  pas.  Aïant  atteint  l’âge  de  feize  ans ,  &  le  tems 
étant  arrivé  qu’elle  devoit  s’engager  plus  étroitement  par  la 
profeflion  Religieufe,  fes  parens  fouhaiterent  que  ce  fût  dans 
leur  Château  même  qu’elle  fît  ce  grand  facrifice.  Ils  n’eu¬ 
rent  pas  de  peine  à  obtenir  cette  oonfolation  des  Supérieurs 
de  l’Ordre  :  car  comme  en  ce  tems ' là  on  ne  gardoit  point 
de  clôture  d^ns  le  Monailere  de  fainte  Catherine ,  non  plus 
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que  dans  les  autres.  Ils  ne  fe  rendoient  pas  difficiles  à  per¬ 
mettre  que  les  Novices  allaient  faire  leur  profeffion  chez 
leurs  parens  quand  ils  le  demandoient.  Le  4.  Mars  1607. 
aïant  été  deftiné  pour  le  jour  de  cette  cérémonie ,  Dom  Ni¬ 
colas  de  Rhides  ,  Abbé  Régulier  de  Thamiers  &:  Vicaire 
Général  de  celui  de  Cîteaux ,  s’y  trouva  pour  recevoir  le% 
vœux  de  cette  nouvelle  époufi*  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eut 
la  confolation  de  les  prononcer  en  préfence  d’une  de  fes 
fœurs ,  Novice  du  Monaftere  de  Bonlieu  du  même  Ordre» 
qui  s’étoit  auffi  rendue  au  Château  de  fon  pere  pour  le  même 
fujet ,  avec  une  autre  Novice  du  même  Monaftere. 

La  fœurLoiiife  deBallon  n’eut  pas  plûtôt  fait  faProfeffton, 
qu’elle  voulût  fe  rendre  à  fon  Monaftere  ,  comme  au  féjour 
où.  elle  venok  de  s’attacher  plus  étroitement.  Ce  fut  en  vain 
que  fes  parens  la  folliciterent  derefter  quelque  tems  avec  eux» 
lnfenfible  à  leurs  larmes  &  inexorable  à  leurs  prières  ,  elle 
leur  déclara  que  c’étoit  inutilement  qu’ils  tachoient  de  l’at¬ 
tendrir  par  les  unes  ,  êc  de  la  fléchir  par  les  autres  3  qu’elle 
écoit  réloluë  de  s’aller  enfermer  dans  fon  Monaftere ,  pour 
y  jouir  de  la  converfation  de  fon  divin  Epoux  pour  fa- 
tisfaire  à  fon  devoir  :  quoique  la  clôture  n’y  fût  pas  obfer- 
vée  ,  comme  nous  avons  dit ,  c’étoit  néanmoins  fa  coutume 
que  chaque  Religieufe  robfervok  la  première  année  de  fa 
profeffion  avec  tant  d’exaditude  ,  qu’elle  ne  fortoit  pas  une 
leule  fois ,  non  pas  même  pour  prendre  l’air  a  la  campagne 
autour  du  Monaftere,  comme  fai  foient  les  autres  Prorefies» 
quand  elles  le  vouloient,  outre  que  la  nouvelle  Profefle  étoit 
obligée  d’affifter  au  Chœur  fi  fidèlement  à  toutes  les  heures 
Canoniales  pendant  cette  année  ,  que  la  maladie  même  ne 
fuffifoit  pas  pour  s’en  exeufer  :  car  fi  elletomboit  malade 
dans  cette  même  année ,  il  falloit  qu’elle  la  recommençât 
après  comme  fi  elle  n’eût  rien  fait ,  &  on  ne  la  tenoit  quitte 
de  cette  obligation  qu’aprés  avoir  affifté  régulièrement  au 
Chœur  pendant  toute  une  année  fans  interruption.  Mais 
la  mere  de  Ballon  ajoûta  encore  quelque  chofe  de  plus  : 
car  elle  fut  pendant  ce  tems-là  fi  réciieillie  &fi  retirée  dans 
fa  chambre ,  qu’on  ne  la  voïoit  qu’au  Chœur  &  au  Ré- 
fedoire. 

Ce  fut  dans  une  retraite  qu’elle  fit  fous  la  conduite  de 
faint  François  de  Sales  fon  proche  parent ,  que  Dieu  lui  inf- 
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bernar-  pirales  premiers  défirs  d  une  Reforme,  quelle  eut  le  bon- 
fÔ^mVeE‘  heur  de  voir  accomplir  quelques  années  après  ,  lorfque  ce 
de  Iran.  fainc  Prélat  futprié  par  l’Abbé  de  Cîteaux ,  de  réformer  le 
voïi.E  *A~  Monaftere  de  laitue  Catherine  qui  étoit  de  fon  Diocéfe. 
Nous  avons  déjà  dit  qu’on  ne  gardoit  aucune  Clôture  dans, 
te  Monaftere  :  ce  qui  faifoit  que  l’entrée  étoit  autant  per- 
mife  aux  Séculiers  que  la  fortie  en  étoit  libre  aux  Religieu- 
fes.  Les  vifites  fréquentes  ,  8c  le  fejourqu’ellesalloient  faire 
chez  leurs  pareils  &  leurs  amis  ,  les  faifoient  rentrer  dans 
l’efprit  du-monde  avec  tant  d’excès,  qu’elles- revenoient  pref- 
que  toutes  Seculieres  à  leur  Monaftere.  L’ameublement  de 
leurs  chambres  étoit  tout  mondain.  C’étoit  une  émulation 
entre  elles  à  qui  auroit  fon  appartement  plus  richement  paré. 
Les  étoffes  les  plus  fines  8c  les  plus  apparentes,  étoient  celles 
qu’elles  recherchoient  pour  s’habiller  ,  quelques-unes  y 
ajoûtoient  des  parures  8c  des  ajuftemens  qui  donnoient  lieu 
de  croire  quelles  avoient  honte  de  laiffer  lur  elles  les  m©ii> 
dres  marques  de  leur  état.  Les  Séculiers  avoient  même  leur 
demeure  dans  l’enceinte  du  Monaftere  :  car  outre  les  fer¬ 
mantes  qut^chaque  Religieufe  avoit ,  il  y  avoit  aulli  des  va¬ 
lets  qui  y  demeuraient ,  tant  pour  la  culture  des  terres,,  que 
pour  la  garde  des  troupeaux  qui  appartenoient  à  des  Reli- 
gieufes  particulieres,enlorte  que  cette maifon  reffemblok  en 
quelque  façon  à  une  ferme  plutôt  qu’à  un  Monaftere  ,  ce 
qui  fut  un  des  principaux  motifs  qui  engagèrent  celles  qui 
commencèrent  la  Reforme  donnions  allons  parler.. 

T el  étoit  l’état  de  cette  Abbaïe ,  lorfque  faint  François  de 
Sales  fut  prié  l’an  1608.  par  l’Abbé  de  Cîteaux  Dom  Nico¬ 
las  Boucherat ,  d’emploïer  fon  autorité  8c  fes  foins  pour  la 
réformer  :  mais  ceux  qu’il  apporta  furent  inutiles  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’il  avoit  perdu  toute  efperanced’y  réüflir  ,  croïant 
même  qu’il  feroit  inutile  d’y  travailler:  mais  Dieu  quieft 
admirable  dans  fes  Saints ,  voulant  confoler  fon  ferviteur  8c 


mettre  fin  à  l’accompli ffement  des  défirs  de  laMere  deBallon, 
lui  en  fit  naître  l’occafion  quelques  années  apres.  Car  cinq 
Religieufes  de  ce  Monaftere  unies  enfemble  aïant  formé  le 
deffein  de  commencer  une  nouvelle  réforme  dans  un  autre 


lieu,  prévo'fant  que  les  autres  Religieufes  ne  voudroient  ja¬ 
mais  confentir  à  la  Clôture,  en  parlèrent  à  faint  François  de 
Sales ,  qui  beniffant  le  Fere  des  mifericordes  des  -grâces 
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faiSoit  à  ces  Saintes  filles  ,  les  fortifia  dans  leurs  réSolu-  Bekaa*. 
tions.  Il  fit  de  nouveaux  efForts  pour  oblieer  les  autres  Reli-  ?F1ES 
gieuies  de  ce  Monaitere  a  recevoir  la  clôture,  6c  embraffer  m France 
la  Réforme  i  mais  voïant  que  c’étoit  inutilement ,  il  confen-  voie.E  Sa~ 
tit  que  ces  cinq  Religieuses  commençaffent  la  Réforme  hors 
leMonaftere.  Elles  en  obtinrent  les  permifiloiis  neceffaires 
de  l’Abbé  de  Cîteaux ,  à  la  recommandation  du  Prince  Tho¬ 
mas  de  Savoye  6c  de  l’Abbé  de  Thamiers.  M.  de  Leaz,frere 
de  la  Mere  de  Ballon  ,  alla  lui-même  à  Cîteaux  pour  ce  Sujet: 

6c Rumilli, petite  ville  de  Savoye,  fut  le  lieu  ou  elles  jette¬ 
ront  les  premiers  fondemensde  leur  Réforme  l’an  1611. 

Ces  cinq  ReligieuSes  furent  les  Meres  Bernarde  de- 
Vignol,LoüiSe  Blanche  Theréfe  de  Ballon,  Emmanuelle  de 
Monthoux, Péroné  de  Rochette, 6c  Gafpardede  Ballon, pro¬ 
pre  Sœur  de  la  mere  de  Ballon,  8c  la  troifiéme  de  Ses  mêmes 
lœurs  qui  avoit  embraffé  l’Ordre  de  Cîteaux.  Ce  fut  Je  8. 
Septembre  Fête  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  qu’elles  pri¬ 
rent  polTefîîon  de  leur  Chapelle  ,  6c  le  21.  du  même  mois  _ 
quelles  y  prirent  l’habit  de  la  Réforme  ,  à  la  réServe  de  la 
Mere  GaSparde  de  Ballon  ,  qui  n’etoit  pas  encore  Sortie  de 
l’Abbaïe  de  Sainte  Catherine  par  les  oppofitions  des  Reli* 
gieuSes  6c  de  Ses  parens. 

Elles  commencèrent  dès  lors  à  dire  l’Office  au  Chœur  , 
mais  Sans  le  chanter  à  cauSe  de  leur  petit  nombre.  Elles  gar- 
doient  un  étroit  filence  ,  à  l’exception  de  deux  heures  par 
jour  ,  l’une  après  le  dîner ,  l’autre  après  le  Souper.  Elles  di- 
foient  tout  haut  leurs  coulpes  au  Réfe&oire  ,  balaïoient  la 
MaiSon  ,  lavoient  la  vaififelle ,  faiSoient-  la  cuifine  ,  Servoient 
tour  à  tour  au  Réfe&oire ,  6c  le  plaifir  qu’elles  prenoient 
dans  ces  bas  exercices  étoit  fi  grand  ,  qu’il  y  avoit  une  Sainte 
émulation  entr’elles  ,  pour  être  la  première  à  les  exercer  6c  la 
derniere  à  les  quitter. 

Elles  furent  vifitées.  peu  de  tems  après  par  Saint  François 
de  Sales  qui  leur  avoit  permis  de  conServer  le  Saint  Sacre¬ 
ment  dans  leur  Chapelle.  Il  vit  leur  nouvelle  MaiSon  6c  la 
trouva  Suffisante  pour  une  Communauté ,  mais  le  préSenti- 
ment  qu’il  avoit  de  ce  que  leur  pauvreté  leur  feroit  Souffrir, 
le  porta  par  un  efprit  de  charité  à  les  encourager  6c  à  les 
exhorter  à  la  patience  ,  6c  à  Se  tenir  en  garde  contre  l’enne¬ 
mi  de  leur  Salut,  leur  représentant  Souvent  que  Dieu  quipar 
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bernar-  fa  providence  a  foin  des  plus  petits  animaux, n’abandonne  ja- 
pineS  re  majs  fes  ferviteurs  qui  ont  confiance  en  lui ,  leur  apportant 

ïORUE  ÏS  S  -  .  .  _  1  .AA  .... 

El,  France  pour  exemple  Dom  Jean  delà  Barrière  Fondateur  des  reuii- 
lans, qui  pendant  quelques  années  ne  fe  nourrit  que  de  fleurs 
de  geneil  &  d’herbes  fauvages  ,  &  ne  fe  fer  voit  point  la 
nuit  d’autre  lumière  que  de  celle  de  la  lampe  qui  brûloit  de¬ 
vant  le  S. Sacrement.  Jufques-là  elles  avoient  obéi  à  la  Mere 
de  Vignol  comme  la  plus  ancienne,  mais  cette  Mere  aïanc 
propole  au  faint  Prélat  l’éled ion  d’une  Supérieure,  tous  les 
fufrrages  fe  trouvèrent  pour  la  Mere  Loiiife  Blanche  The- 
réfe  de  Ballon  ,  qui  confiderant  avec  les.Religieufes  les  obli¬ 
gations  fingulieres  qu’elles  avoient  à  la  Divine  Providence, 
propofa  à  faint  François  de  Sales  qui  étoit  de  retour  à  Anecy, 
d’agréer  qu  elles  prifîent  le  nom  de  Filles  de  la  Divine  Provi¬ 
dence.  La  réponfe  qu’il  fit  à  la  Lettre  quelle  lui  écrivit  au 
nom  de  fa  petite  Communauté, fut  qu’elles  dévoient  encore 
attendre  un  an  ,  pour  voir  fi  elles  fe  rendraient  dignes  d’uu 
nom  fi  beau  &  fi  glorieux.  Elles  obéirent  à  fes  ordres,  & 
l’an  étant  expiré  ,  elles  prirent  ce  nom  ,  qui  leur  fut  confirmé: 
par  M.  Jean  François  de  Sales  Frere  &  fuccefleur  de  faint 
François  de  Sales  ,  dans  l’approbation  qu’il  fit  de  leurs  Con- 
flitutions,mais  le  peuple  les  a  toujours  appcllées  les  Religieux 
fes  Bernardines  Réformées- 


La  MereGafparde  de  Ballon  après  avoir  furmonté  toutes 
les  difficultés  qui  s’oppofoient  à  fa  fortie  de  F  A  bbaïe  de  fainte 
Catherine,  tant  delà  part  des  Relieieufes  que  de  fes  parens,. 
arriva  en  fin  au  mois  de  Novembre  a  Rumilli.  Ainfi  les  cinq 
Religieufes  qui  avoient  projetté  la  Réforme  ,  fe  trouvèrent 
pour  lors  réunies.  Quoique  leur  pauvreté  fût  grande. ,  elle 
leur  faifoit  néanmoins  fi  peu  de  peine  elles  cherchoientlî 
peu  les  moïens  de  s’en  délivrer ,  quelles  continuèrent  d’un 
commun  accord  de  ne  s’en  plaindre  jamais  à  perfonne.  Mais, 
la  Divine  Providence  dont  elles  avoient  pris  le  nom  ,  ne  les. 
abandonna  pas  :  elles  fe  trouvèrent  même  en  état  de  faire  des 
charités ,  8c  elles  donnèrent  retraite  à  quatre  Religieufes  de 
l’Abbaïe  des  Haïes  proche  Grenoble  ,  qui  dans  le  defiern 
d’une  même  Réforme  avoient  quitté  cette  Abbaïe  oùl’on  ne 
gardoit  aucune  forme  de  réglé ,  où  la  clôture  n^étoit  point  en 
ufage,  8c  où  les  Religieufes  qui  vivoientà  la  façon  des  Sécu— 
Leres^en  avoient  prefque  pris  l’habillement. 

Ces, 


s 
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Ces  quatre  Religieufes  furent  la  Mere  de  Paquier  Coad- 
jutrice  de  1  Abbaïe  des  Haïes, les  Meres  dePonçonas  5c  de  formùs  ™ 
BuiïTorond,&:  la  Sœur  de Montenard  encore  Novice.  Elles  Sa! 
follicitoient  depuis  un  an  un  établiffiement  dans  Grenoble:  *oïs* 
elles  y  avoient  même  loïié  une  Maifon  ,  5c  à  la  follicitation 
du  V  icomte  de  Paquier  ,  pere  de  la  Mere  de  Paquier,  5c  de 
leurs  amis, elles  avoient  obtenu  verbalement  le  confentemenc 
de  l’Evêque  de  Grenoble.  Mais  plufieurs  difficultés  qui  fe 
rencontrèrent  dans  cet  établiffement  en  aïant  empêché  l’e¬ 
xécution  ,  &c  aïant  appris  pendant  ce  tems-là  que  cinq  Reli¬ 
gieufes  de  T  Abbaïe  de  teinte  Catherine  en  étoient  forties 
pour  aller  à  Rumilli  jetter  les  fondemens  d’une  nouvelle  Ré¬ 
forme  5  elles  réfolurenc  de  fe  joindre  à  elles.  Le  Vicomte  de 
Paquier  alla  lui-même  trouver  Paint  François  de  Sales 
pour  lui  communiquer  le  deffein  des  Religieufes  de  l’Ab- 
baïe  des  Haïes ,  5c  ce  Prélat  porta  celles  de  Rumilli  à  les 
recevoir.- 

Ces  quatre  Religieufes  dé  l’Abbaïe  des  Haïes  arrivèrent 
donc  à  Rumilli  le  premier  Janvier  1623.  Elles  reconnurent 
pour  Supérieure  la  Mere  Loiiife  de  Ballon,  qui  peu  de  jours 
après  ,  aïant  fait  la  distribution  des  emplois  de  fon  Monade* 
re,  donna  la  Charge  de  MahrelFe  des  Novices  a  la  Mere  de 
Ponçonas.  Quelques  efprirs  mal  intentionnés  leur  aïant  per- 
fuadé  que  l’Abbé  de  Cîteaux  dans  le  Chapitre  Général  de 
cet  Ordre  avoit  réfolu  de  fupprimer  leur  Réforme ,  elles  en 
furent  fort  allarmées. Elles  redoublèrent  leurs  vœux  5c  leurs 
prières ,  5c  reconnurent  bien-tôt  après  que  ce  n’étoit  qu’une 
fauïTe  allarme  qu’on  leur  avoit  donnéeipuifqu’elles^reçurent 
une  Lettre  de  cet  Abbé, dans  laquelle, bien  loin  dedéfaprou- 
ver  leur  entreprife,il  les  exhortok  au  contraire  fortement  à  la 
continuer  y  ce  qui  les  détermina  à  tenir  le  premier  Chapitre 
de  leur  Congrégation  pour  la  réception  des  Novices.  Il  y  en 
avoit  déjà  cinq  quïfe  préfentoient  i  mais  elles  nepouvoient 
leur  donner  l’habit  fans  la  permiffion  de  P  Abbé  de  Tliamiers 
qui  s’y  oppofa  ,  fur  ce  que  la  maifon  où  elles  demeuroient , 
ne  leur  appartenoit  pas,  5c  qu’elles  n’avoient  aucuns  revenus 
fixesi  Mais  l’Abbé  de  Cheferi, oncle  delà  Mere  de  Ballon  , 
aïant  eu  recours  à  Pau toriré  du  Prince  Thomas  de  Savoye^ 
l’Abbé  de  Thamiersne  put  réfifter  aux  Ordres  de  Ce  Prin¬ 
ce  ,  5c  confenüt  que  l’on  donnât  l’habit  aux  Novices.  Cepem- 
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dant  ces  Religieufes  aïant  acheté  une  Maifon  à  RumillI,’ 
elles  y  allèrent  demeurer  le  24 .  Mai  1624. 

La  même  année  tous  les  obftacles  qui  s’étoient  trouvés 
jufqu’alors  à  l’établifiement  de  ces  Religieufes  à  Grenoble, 
aïant  été  levés ,  la  Mere  de  Ballon  y  alla  accompagnée  des 
Religieufes  de  Dauphiné, qui  seraient  miles  fous  fa  con¬ 
duite,^  l’a  voient  reconnue  pour  Supérieure  àRumilli.  Elles 
arrivèrent  dans  cette  ville  le  22.  Novembre  1624.  La  Mere 
de  Ballon  fut  encore  reconnue  Supérieure  de  ce  nouveau 
Monaftere,  ou  l’on  drefia  les  C  on  {finitions  de  cette  Réfor- 
me  ,  qui  furent  conformes  aux  avis  qu’en  avoit  donnés  faine 
François  de  Sales ,  qui  étoient,  que  fans  embralîer  les  gran¬ 
des  aufterités  de  l’Ordre  de  Citeaux,ces  Filles  dévoient  s’at¬ 
tacher  uniquement  à  Feflentiel  de  laRegle  8c  des  vœux, s’ap¬ 
pliquant  de  toutes  leurs  forces  à  la  mortification  de  l’efprit, 
au  recueillement  intérieur  &  à  l’union  avec  Dieu.  Ces  Con- 
flitutions  étoient  néanmoins  peu  conformes  aux  ufages 
communs  de  Cîteaux.C’étoit  proprement  un  Traité  ou  Con¬ 
duite  fpirituelle  convenable  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  8c 
pour  les  ufages  particuliers  ,  ils  étoient  entièrement  confor¬ 
mes  à  ceux  des  Religieufes  de  la  Vifitation  inffcituées  par  le 
même  Saint ,  à  la  referve  de  la  couleur  de  l’habit.  Ces  Con- 
ftitutions  portoient  qu’elles  fe  fçrviroient  du  Bréviaire  Ro¬ 
main  ,  qu’elles  diroient  Matines  le  foir ,  afin  d’avoir  la  mati¬ 
née  plus  libre ,  pour  emploïer  une  heure  entière  à  l’Oraifou 
mentale-j  qu’elles  fe  coucheroient  à  dix  heures,  fe  leveroient 
à  cinq.  Elles  dévoient  aller  fept  fois  le  jour  au  Chœur  pour 
y  dire  l’Office  Divin.  Elles  dévoient  faire  l’après-dîné  une 
demi- heure  de  le&ure  fpirituelle  ,  une  autre  demi-heure 
d’oraifon  mentale ,  8c  l’examen  de  confcience  deux  fois  le 
jour.  L’ufage  de  la  viande  leur  fut  permis  trois  fois  la  fe- 
maine  :  elles  portoient  du  linge  ,  &  fe  fervoient  de  marelats 
&c  de  tours  de  lit.  Quant  à  l’habillement ,  elles  fe  conforment 
pour  la  couleur  a  l’Ordre  de  Cîteaux,  8c  pour  la  forme  à 
celui  des  Religieufes  de  la  Vifitation  ,  excepté  le  bandeau 
qui  eft  blanc.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  ufages ,  ils  font 
auffi  conformes  à  ceux  des  Religieufes  de  la  Vifitation.  La 
Soû- Prieure  étoit  nommée  Sœur  Affiftante ,  la  Ma'frrefie  des 
Novices  Sœur  Directrice.  Les  Religieufes  ne  s’appellent 
que  Sœurs  ,&  elles  ne  chantent  point  de  Méfiés  hautes. 
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Biles  travaillèrent  enfuite  à  fe  fouftraire  de  la  jurifdi&ion  bernak* 
des  Peres  de  l’Ordre, qui  s’y  oppoferent ,  mais  en  vain  ;  car  FDCJJJ[1S^S£' 
ces  Religieufes  obtinrent  un  Bref  du  Pape  Urbain  VIII.  de  frang» 
l’an  1628.  qui  les  exemtoit  de  la  jurifdidion  des  Peres  de  Sa* 
Cîteaux,&let  mettoit  fous  celle  des  Ordinaires  des  lieux 
ou  elles  s’établiroient, 

La  Mere  de  Ballon  aïant  féjourné  à  Grenoble  jufqu’au 
mois  de  Décembre  1625.  retourna  en  fon  premier  Mona- 
flere  de  Rumilli ,  d’oii  quelque  tems  après  elle  fut  obligée 
de  fortir  pour  aller  faire  un  nouvel  établifTement  à  Mau¬ 
rienne.  Elle  en  fit  encore  un  quatrième  à  la  Roche  ,  petite 
ville  de  Savoye,  &  un  cinquième  à  Seyffel.  Elle  repafTaeii 
France  en  1631.  pour  y  faire  deux  autres  ètablifTemens,l’un 
à  Vienne  en  Dauphiné,  &;  l’autre  à  Lyon  ,  qui  furent  fuivis 
peu  de  tems  après  de  ceux  de  Toulon  &  de  Marfeille. 

Ce  fut  la  même  année  1631.  que  les  Conflitutions  furent 
imprimées  à  Paris  pour  la  première  fois  »  avec  toutes  les  ap¬ 
probations  neceffaires ,  à  l’exception  de  celle  de  Rome,  que 
ces  Religieufes  n’obtinrent  que  l’an  1634.  ta  Mere  de  Poiv 
çonas  étant  venue  à  Paris  en  1634.  pour  y  faire  un  nouvel 
établifTement ,  fit  imprimer  pour  la  fécondé  fois  ces  Confli- 
tutions  :  ce  qui  fut  la  fource  de  beaucoup  de  trouble  &  de 
divifion  dans  cette  Congrégation  :  car  foit  qu’il  y  eût  déjà 
eu  quelque  bruit  entre  la  Mere  de  Ballon  &  la  Mere  de  Pon- 
çonas ,  foit  que  cette  derniere  fît  quelque  changement  dans 
ces  Conflitutions  ,  afin  de  fe  donner  le  titre  d’Inflitutrice 
d'une  nouvelle  Réforme  5  il  efl  certain  qu’à  peine  cette  fé¬ 
condé  impreffion  fut  achevée,  que  la  divifion  commença  à 
éclater  :  car  la  Mere  de  Ballon  voulant  foûtenir  fa  qualité  de? 
Réformatrice  ,  fâchée  du  changement  que  la  Mere  de  Pon-* 
çonas  avoit  fait  dans  ces  Conflitutions,  en  fit  imprimer  d’au¬ 
tres  à  Aix ,  qui  étoient  conformes  à  celles  de  la  première  im- 
preffion  ,  à  la  referve  de  quelques  petits  changemens  qu’elle 
crut  avoir  droit  de  faire ,  comme  Inflitutrice  :  ce  qui  fut  fi 
fenfible  à  la  Mere  de  Pon çonas v  tant  par  l’affront  qu’elle 
crut  recevoir  en  cela  ,  que  p'ar  le  chagrin  qû’elle  eut  de  fe 
voir  contrarier  dans  fes  defTeins ,  quelle  engagea  les  Reli¬ 
gieufes  du  Mcnaflere  de  Paris  à  fe  révolter  contre  leur  Mere 
&  Fondatrice,  &  à  la  perfecuter  :  ce  qui  lui  réiifïit  félon  fon 
éefir  :  car  elles  commencèrent  par  folliciter  ta  fupprefîïon  des 
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444  Histoire  des  Op^dres  Religieux, 
Conftitutions  de  la  Mere  de  Ballon ,  qu’elles  accuferent  dô 
vouloir  ufurper  l’authorité  de  Générale ,  &  d’en  prendre  le 
nom.  (  C’eft  néanmoins  à  quoi  cette  Fondatrice  ne  fongea 
jamais ,  comme  elle  le  protelte  dans  fes  Ecrits  ,  qui  ont  été 
imprimés  à  Lyon  en  1700.)  Non  contentes  de  cela,fçachanc 
qu’elle  étoit  dans  fon  Monaftere  de  T oulon  occupée  à  y  éta¬ 
blir  fa  Réforme ,  elles  envoïerent  un  homme  exprès  à  l’Evê¬ 
que  de  Marfeille  pour  lui  donner  avis  de  prendre  bien  garde 
à  la  Mere  de  Ballon, qui  étoit  allée  fonder  un  Couvent  dans 
fon  Diocéfe  :  que  c’étoit  un  efprit  léger ,  inquiet, ambitieux, 
qui  vouloir  toujours  regner  &;  dominer, quelle  n’étoit  allée 
en  Provence  que  pour  y  faire  la  Générale  de  fa  Congréga¬ 
tion  ,  &  qu’il  y  alloit  de  fon  honneur  de  ne  pas  foufiFrir  que 
cette  étrangère  s’établît  dans  fon  Diocéfe,h  elle  11e  vouloit 
pas  renoncer  à  fes  Conftitutions.  Mais  la  Mere  de  Ballon  , 
l’oit  qu’elle  reçût  fur  cela  quelque  avis  de  l’Evêque, foit  que 
d’autres  perfonnes  lui  en  pariaffent ,  ne  voulut  jamais  con- 
fentir  â  ce  changement ,  qui  ne  pouvoit  pas  manquer  d’intro¬ 
duire  le  fchifme  dans  fes  Mona Itérés.  Cette  première  démar¬ 
che  n’aïant  pas  eu  le  fuccès  qu’on  en  attendoit ,  on  porta  la 
Communauté  de  Rumilli ,  dont  elle  étoit  encore  Supérieure, 
à  la  dépofer,&  à  en  élire  une  autre  en  fa  place, afin  que  n’aïant 
plus  d’authorité  »  elle  ne  pût  s’oppofer  au  changement.Cette 
entreprife  leur  aïant  réiiffi ,  elle  fupporta  cette  mortification 
avec  foûmiffion  à  la  volonté  de  Dieu.  Mais  les  Religieufes  du 
nouveau  Monaftere  de  Marfeille  réparèrent  l’outrage  qu’on 
lui  faifoit  en  la  choififfant  pour  leur  Supérieure.  Son  élec¬ 
tion  aïant  été  fçuë  dans  la  ville ,  chacun  s’emprefla  de  lui 
en  témoigner  fa  joïéjperfonne  ne  le  fit  avec  plus  de  marques 
de  fatisfa&ion  &  d’eftime  que  les  Filles  Congregées  de  fainte 
Urfule,qui  formoientune  Communauté  fort  nombreufej car 
non  contentes  de  lui  en  faire  les  complimens  ordinaires  dans 
de  pareilles  rencontres ,  elles  lui  en  donnèrent  des  marques 
plus  fenfibles ,  en  fe  foûmettant  à  fa  conduite,  &  en  embraL- 
fant  fa  Réforme,  qui  par  cemoïen  eut  un  fécond  Monaftere 
très  confiderable  dans  cette  même  ville.  Mais  pendant  que 
la  Mere  de  Ballon  étoit  dans  cette  nouvelle  Maifon  pour  re¬ 
cevoir  ces  Urfulines  à  fa  Congrégation  ,  &.  les  former  à  la 
vie  Religieufe,  elle  y  eut  un  fujet  d’exercer  fa  patience. 
Celles  qui  s'étoient  déclarées  les  adverfaires  de  fes  Conftiti** 


N 


.<*2  atrteme  Partie,  Chap.  XLII.  44^ 

dons  ,  étant  averties  qu’elle  étoit  fortiede  Ton  premier  Mo-  berna** 
naltere ,  emploieront  le  crédit  de  quelques  Prélats  auprès  des  DINts  RE* 

•  ri  x,  n  1  C-  .  .1  FORMEES 

Supérieurs  de  ce  Monaltere,  pour  y  raire  recevoir  les  Con-  DE  FRANC! 
ftitutions  de  la  Mere  de  Ponçonas  ,  qui  avoient  été  impri-  vovs^£Sa" 
mées  à  Paris ,  &  obliger  les  Religieufes  de  ce  Monaltere  de 
brûler  celles  de  la  Mere  de  Ballon.  L’authorité  de  ces  Su¬ 
périeurs  l’emporta  fur  la  jultice  &  la  reconnoiifance  :  ainli 
ces  Religieufes  timides  £c  ingrates, fe  lailfant  perfuader, brû¬ 
lèrent  les  Constations  de  leur  Mere ,  qui  l’aïant  fçu  ,  fup- 
porta  cet  affront  avec  tant  de  vertu  &.  de  modération, qu’ elle 
n’en  .fit  pas  paroître  le  moindre  refientiment  3  au  contraire  , 
après  avoir  établi  PQbfervance  Reguliere  dans  le  fécond 
Monaltere ,  elle  rétourna  dans  le  premier  pour  y  achever  le 
tems  de  fa  Supériorité.  Les  Religieules  quittèrent  quelque 
tems  après  cette  Maifonpour  aller  demeurer  dans  une  autre 
plus  grande  qu’elles  achetèrent ,  &  la  Mere  de  Ballon  fortit 
de  Marfeille  l’an  1641. Elle  eut  encore  le  déplailir  en  fortant 
de  voir  que  ces  Religieufes  qu’elle  quittoit. 6c  pour  qui  elle 
avoit  pris  tant  de  peine,  la  lailferent  partir  comme  une  per- 
fonne  indifférente  &  inconnue  ,  fans  aucun  témoignage  de 
reconnoiifance,  6c  fans  lui  rien  préfenter  pour  fon  volage. 

Le  Supérieur  même  lui  dit  que  s’il  vouloit  fuivre  l’avis  de 
quelques-unes ,  il  vifiteroit  fes  hardes  ,  parce  qu’on  face  Li¬ 
fo  it  d’emporter  trois  mille  écus  de  la  Maifon.  Elle  alla  de 
Marfeille  à  Cavaillon  pour  y  voir  un  nouveau  Monaltere  de 
fa  Réforme  qui  venoit  d’y  être  fondé  par  les  Religieufes  du 
Monaltere  de  Seylfel.  Elle  y  fut  d’abord  Supérieure  3  mais 
elle  fe  démit  quelque  tems  après  de  cet  Emploi ,  &  retourna 
en  Savoye.  Six  ans  après, dans  un  voïage  qu’elle  fit  en  Pro¬ 
vence  ,  en  paffant  par  Cavaillon ,  elle  fut  de  nouveau  éluë 
pour  Supérieure.  Le  tems  de  fa  Supériorité  étant  expiré, elle 
Fut  encore  rappellée  en  Savoye  par  l’Evêque  de  Genève. 

Elle  y  fit’ encore  plufleurs  fondations,  êc  étant  au  Monaltere 
de  Seylfel,  elle  y  mourut  le  14.  Décembre  1 66$.  dans  fa  77* 
année. 

Quant  à  la  Mere  de  Ponçonas, après  avoir  établi  ce  Monà- 
Itere  de  Paris  dont  nous  avons  parlé  ci- delfus  ,  elle  retourna 
à  Grenoble  ou  elle  étoit  Supérieure,  &  d’où  elle  fortit  encore 
iineaütre  fois  fur  la  fin  de  Tanné  1637-  pour  aller  à  Aix,  où 
^lle  étoit  appellée  pour  faire  un  autre  établilfement  3  elle  de- 
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446  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Eernar-  meura  toujours  dans  ce  Monaftere  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva 
iorme’es1*  7-  Février  1657.  Les  Mémoires  qui  m’ont  été  commniqués 
de  France  portent  que  les  Supérieures  des  autres  Maifons  de  Bernard i- 
st  ds  sa-  nes  ^formées  qL1i  font  en  Provence  ,  lui  demandèrent  avec 
inftance  fes  régîemens  ,•  l’affurant  quelles  vouloient  vivre 
avec  elle  dans  une  union  parfaite  &  une  entière  conformité 
de  fes  faintes  pratiques  :  que  les  Evêques  de  Marfeille  &  de 
Graffe  lui  témoignèrent  d’une  maniéré  particulière  la  véné¬ 
ration  dont  ils  étoient  prévenus  pour  elle  ,  &  le  défir  qu’ils 
a  voient  que  les  Monafteres  de  leurs  Diocéfes  euffent  com¬ 
munication  avec  elle  ,  &  vêcuffent  fous  les  mêmes  Obfer- 
vances.  Mais  s’il  y  en  eut  quelques- uns  en  Provence  qui  fui- 
virent  fes  Régîemens  ,  il  y  en  eut  d’autres  auftî  qui  ne  quittè¬ 
rent  point  ceux  delà  Mere  de  Ballon  qu’ils  reconnurent  tou¬ 
jours  pour  Fondatrice  de  la  Réforme.  Comme  en  effet  cette 
qualité  lui  appartient  plutôt  qu’à  la  Mere  de  Ponçonas,  &ee 
n’eft  même  qu’à  la  follicitation  des  Religieufes  du  Mona¬ 
ftere  de  Marleilleau  de- là  du  port  que  la  vie  de  cette  Réfor¬ 
matrice  a  été  écrite  &  donnée  au  public  en  165)5.  Ces  mê¬ 
mes  Mémoires  ajoûtent  que  le  Monaftere  de  Lyon  qu’elle 
avoit  fondé  dans  letems  du  démêlé  qu’elle  eut  avec  la  Mere 
de  Ponçonas  au  fujet  des  Conftitutions  ,  reçut  dans  la  fuite 
du  tems  celles  de  cette  derniere  &  obtint  un  Bref  de  Rome 
qui  l’éxemtoit  de  la  dépendance  du  Monaftere  de  Rumilli 
&  l’uniffoit  à  celui  de  Grenoble:  ainfila  divifion  qui  efl  lur- 
venuë  entre  ces  Religieufes  Bernardines  Réformées, en  a  for¬ 
mé  deux  Congrégations  differentes  ,  dont  l’une  porte  le  nom 
de  la  Divine  Providence,  qui  eft  celle  de  Savoye  ,  qui  com- 

Frend  quelques  Maifons  en  France  qui  en  dépendent ,  ôc 
autre  efl  fous  le  titre  de  faint  Bernard  qui  ne  fort  point  de 
Erance. 

Mémoires  communiqués  par  les  Religieufes  Bernardines  due 
Sang  précieux.  Jean  Groffi,r/V  de  la  Mere  de  Ballon ,  &  cellç 
de  la  Mere  de  Bonçonas  par  un  autre  Auteur* 
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Chapitre  XLIII. 

« 

Des  Re  Imeufes  Bernardines  Reformées  ,  dites  du.  San^ 

Q  J  ,  J  * 

Précieux. 

LEs  Bernardines  Reformées  du  Monaftere  de  Paris  qui 
a  voient  été  fl  zélées  pour  les  Conftitutions  de  la  Mere 
de  Ponçonas  ,  comme  nous  lavons  fait  voir  dans  le  Chapitre 
précèdent,  les  abandonnèrent  néanmoins  quatorze  ans  après 
•&  formèrent  encore  une  autre  Réforme  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux.  Nous  avons  dit  que  ce  Monaftere  fut  fondé  par  la 
Mere  de  Ponçonas  l’an  1636.  Cet  écablifTement  fe  fïtdans  le 
fauxbourg  faint  Germain  du  confentement  du  Cardinal  de 
Bourbon ,  Evêque  de  Metz ,  Abbé  de  faint  Germain  des 
Prés.  La  première  Supérieure  fut  la  Mere  Madelaine  The- 
réfe  Baudet  de  Bauregard.  Elle  étoit  d’une  des  plus  nobles 
familles  de  Grenoble ,  &  avoit  écé  mife  penfionnaire  à  Page 
de  treize  ans  dans  l’Abbaïe  de  faint  Juft  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux.  Peu  de  tems  après  elle  y  prit  l’habit,  6c  fit  profefîîon 
à  l’âge  de  feize  ans.  Comme  cette  Abbaïe  étoit  à  peu  près 
femblable ,  quant  à  la  maniéré  de  vie,  à  celles  de  fainte  Ca¬ 
therine  6c  des  Haïes ,  &  qu’on  n’y  gardoit  aucune  clôture  , 
elle  eut  la  liberté  de  venir  pafTer  quelque  tems  chez  fes  pa- 
rens  pour  une  legere  infirmité.  La  liberté  ou  elle  fe  trouva 
l’éfiFraïa  ,  6c  faifant  réfléx>ion  à  ce  qu’elle  avoit  voiié  à  Dieu 

Î>ar  fa  profeflion  religieufe  ,  elle  apperçut  le  précipice  dans 
equel  elle  étoit  prête  de  tomber  en  demeurant  au  milieu  du 
monde  auquel  elle  avoit  renoncé  par  fon  engagement  à  l’état 
Religieux.  Elle  forma  fur  l’heure  de  faintes  réfblutions  pour 
éviter  ces  pièges  ,  6c  chercha  les  moïensde  fe  garantir  d’une 
E  grande  chute  ,  réfoluë  de  tout  entreprendre  pour  accom¬ 
plir  parfaitement  les  promeffes  qu’elle  avoit  faites  à  Dieu 
au  pied  de  fes  Autels. 

Lorfqu’elle  fedifpofoit  ainfi  à  fe  donner  â  Dieu  fans  ré- 
ferve  ,  elle  vifita  par  occafion  le  Monaftere  de  fainte  Cecile 
à  Grenoble  6c  y  fut  reçue  de  toutes  les  Religieufes  avec  des 
témoignages  d’une  fincere  affecftion.  La  modeftie ,  l’union  , 
la  charité ,  la  pauvreté  6c  les  autres  vertus  que  pratiquoienc 
les  Religieufes  de  ce  Monaftere  ,  lui  touchèrent  fi  efficace- 
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448  Histoire  desOrbre^Religieüîï, 
ment  le  cœur, qu’elle  forma  le  deftein  de  s’y  retirer.  Elle  de-, 
manda  d’y  être  reçue  ,  ce  qu’on  n’eut  pas  de  peine  à  lui  ac¬ 
corder.  Mais  le  Supérieur  de  l’Abbefte  de  faint  Juft  s’oppo- 
ferent  à  l’exécution  de  fon  deftein.  Elle  fur  mon  ta  néan¬ 
moins  cet  obftacle  &  entra  dans  le  Monaftere  de  Grenoble* 
où  elle  fut  d’abord  admife  au  Noviciat ,  &  après  l’année  de 
probation  ,  elle  fit  profeffion  de  cette  Réforme  n’étant  âgée- 
que  de  vingt- cinq,  ans. 

Il  n’y  avoir  que  fort  peu  de  tems  que  le  Monaftere  de 
Grenoble  poftedoit  cette  fainte  fille ,  lorfque  la  Mere  de 
Ponçonas  ladeftina-pour  être  Supérieure  du  nouveau  Mo¬ 
naftere  de  Paris  ,  où  elle  la  conduifit  avec  cinq  , compagnes- 
qui  furent  les  Meres  Madelaine  Elizabeth  Genton  ,  Marie 
Lucrèce  Chevalier,  Marguerite  Séraphique  de  Bains, Marie- 
Gertrude  d’Ars  ,  de  la  Sœur  Claude.  Theréfe  Martin  qui 
n’étoit  encore  que  Novice.  Elles  partirent  de  Grenoble  le 
ai.  Février  1636.  de  arrivèrent  à  Paris  la  veille  du  Diman¬ 
che  des  Rameaux.  Il  yf  eut  d’abord  des  difficultés  qui  fe 
trouvèrent  dans  cet  établiftement  qui  durèrent  prés  de  qua^ 
tre  mois.  La  Croix  n’y  fut  plantée  que  le  cinq  Juillet, &  dès 
ce  même  jour  elles  reçurent  des  filles  qui  s’étoient  préfen* 
tées  pour  embrafter  leur  Réforme. 

A  peine  commencoientœlles  à  jouir  du  calme  de  de  la  tram- 
quilité  après  quatre  mois  de  traverfes ,  lorfqu’elles  eurent 
une  nouvelle  allarme.  On  leur  donna  avis  que  les  Peres  de 
l’Ordre  fe  prévalant  de  l’autorité  du  Cardinal  de  Richelieu 
qui  étoit  Abbé  de  Cîteaux,faifoient  tout  leur  poffible  pour, 
les  faire  rentrer  fous  leur  jur-ifdiclion  ,  ou  en  cas  qu’ils  ne  le 
puftent  obtenir  de  leur  ôter  le  titre  de  le  nom  de  filles  de  Co¬ 
teaux.  Ces  Peres  étoient  aftez  bien  fondés  dans  leurs  préten¬ 
tions,  puifque  ces.  Religieufes  n’avoient  que  le  titre  de  filles 
de  Crteaux  fans  en  pratiquer  les  obfervances  ,  comme  nous 
avons  remarqué  dans  le  Chapitre  précèdent ,  leur  maniéré 
de  vie  étant  entièrement  conforme  à  celle  des  Religieufes  de 
la  Vifitation ,  à  l’exception  du  grand  Office  ôc  de  la  couleur 
de  l.’habir  qui  étoitaufli  femblable ,  quant  à  la  forme ,  à  celui 
des  mêmes  Religieufes  de  la  Vifitation,  de  quoiqu’elles  eufi* 
fait  expofé  ,,tant  aux  Ordinaires  des  lieux,  qu’à  la  Cour  de 
jRome  pour  obtenir  le  pouvoir  de  s’établir  ,  de  l’approbation 
de  leurs.  Conftitutions,  que  leur  defteinétoitd  embrafter  l’é- 
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troite  Obfervance  de  l’Ordre  ,  elles  n’en  avoient  néanmoins  Berna»; 
rien  pratiqué ,  de  forte  que  les  Bulles  qui  n’avoient  été  accor-  pke* 

dées  qu’en  fuppofant  véritable  l’expofé  qu  elles  avoient  fait,  citux.  ^ 
fembioient  être  nulles  ,  puifque  leurs  Réglemens  y  étoient 
contraires,  en  forte  qu’il  neparoilfoitpas  juile  qu’elles  con- 
fervaffent  le  titre  de  membre  d’un  Ordre  dont  elles  rie  fui- 
voient  pas  les  Réglés  effentielles.  Cependant  par  le  moïende 
leurs  amis  elles  furent  maintenues  dans  la  jurifdiclion  de 
l’Ordinaire  &.  dans  la  poffefiion  de  la  qualité  de  Filles  de  Cî- 
teaux.  Leur  plus  puinant  Prote&eur  fut  le  célébré  André 
Du  Val  Dodeur  deSorbonne,qui  fe  trouvant  dansj  l’Affem- 
blée  qu’on  avoit  tenuë  pour  les  détruire  ,  parla  à  leur  avan¬ 
tage  avec  beaucoup  d’éloquence  &  de  force  ,  difant  entr’au- 
tres  chofes  qu’il  étoit  avantageux  à  l’Ordre  de  Cîteaux 
d’avoir  de  fi  faintes  Filles,  &  qu’il  y  auroit  de  l’injuftice  de 
leur  difputer  un  titre  qu’elles  portoient  fi  dignement.  Ce  qui 
détermina  entièrement,  cette  ÂfTemblée  à  les  laiffer  jouir  en 
paix  du  titre  qu’elles  avoient  toujours  porté  depuis  le  com¬ 
mencement  de  leur  Inftitution. 

Cet  orage  étant  diflipé  ,  rien  ne  les  empêcha  plus  de  tra¬ 
vailler  à  leur  fandification.  Elles  fuivirent  éxadementles 
Obfervances  prefcrites  par  leurs  Confiitutions.  Leur  nom¬ 
bre  s’augmenta  confiderablement  ,  &  leur  Communauté  fe 
trouva  compofée  de  filles  ferventes  &;  zélées  pour  lerétablif* 
fement  du  premier  efprit  de  la  Réglé  de  Cîteaux.  Non  con¬ 
tentes  d’avoir  confervé  le  nom  de  cet  Ordre,  elles  crurenü 
qu’il  étoit  de  leur  devoir  d’en  embraffer  les  Obfervances, qui 
leur  ouvrant  Je  chemin  à  une  plus  grande  perfedionjes  met- 
troit  à  labri  des  reproches  qu’on  leur  avoir  déjà  faits  &  qu’on 
pourroit  encore  leur  faire ,  &  les  rendroit  Filles  de  Cîteaux 
de  nom  &  d’effet*  c’étoit  le  fujet  des  prières  les  plus  ferventes 
quelles  faifoient  àDieuJui  demandant  qu’il  leur  ouvrît  quel¬ 
que  voie  pour  exécuter  ce  défir  dont  il  étoit  l’ Auteur.  Elles 
cxpofoient  fur  ce  fujet  leurs  peines  à  la  Mere  Baudet  leur 
Superieure>qui  de  foncôté  n’etant  pas  moins  zélée  ni  moins 
fer vente,n’ofoit  cependant  rien  entreprendre  témérairement- 
Elles  n’ignoroient  pas  que  le  défir  des  premières  Religieufes 
tant  de  leur  Congrégation  que  de  celles  de  la  Providence 
Divine  &  de  faint  Bernard  >  avoit  été  d’établir  parmi  elles^ 
toute  l’aufterité  del’efprit  primitif  de  Cîteaux, &  qu’en  queb- 
7 me  Vt  Lit 
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que  façon  elles  n’avoient  pas  eu  la  liberté  de  fuivre  leur 
inclination.  Enfin  après  bien  des  vœux, des  épreuves,  &  des 
Conférences  ne  doutant  plus  que  ee  ne  fût  la  volonté  de 
Dieu  quelles  réparaient  dans  leur  Maifon  ce  qui  fembloie 
manquer  dans  les  deux  Congrégations  de  Bernardines  Ré¬ 
formées  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  elles  proposèrent  d’abord 
de  changer  la  forme  de  leur  habillement  &  de  leur  coëffure 
pour  les  rendre  plus  convenables  à  l’habillement  des  autres 
Religieufes  de  l’Ordre-de  Cîteaux,&  pour  accoutumer  par 
ce  moïen  peu  à  peu  à  la  Réforme  qu’elles  projetaient  quel- 
ques-unes  d’entr’elles  qui  s’y  oppofoient.  En  effet  ces  Reli¬ 
gieufes  oppôfées  à  la  Réforme  ne  trouvèrent  aucune  diffi¬ 
culté  dans  le  changement  d’habit  :  ainfi  il  fut  fait  félon  l’u- 
fage  des  plus  réformées  de  l’Ordre,qui  eft  d’avoir  une  tuni¬ 
que  blanche  deffoUs  leur  robbe  ,  faite  en  fac,.  d’une  étoffé 
blanche  un  peu  grofïiere  ,  un  fcapulaire  noir  large  d’un  tiers 
8c  auffi  long  que  la  robbe  fans  être  ceint ,  avec  un  grand 
habit  de  Chœur  qu’on  nomme  coule  ,  d’une  ferge  blanche 
plus  fine  que  li  robbe  ,  fans  porter  ni  jupes ,  ni  corps  de  ba¬ 
leine.  Pour  celui  des  Novices,  on  le  fitfemblableàcélui  des 
ProfefTes  ,  finon  que  pareillement  félon  l’ufage  des  Religieu¬ 
fes  de  Cîteaux  ,  le  fcapulaire  étoit  blanc  ,  &  qu’au  lieu  de 
coule  elles  dévoient  avoir  un  manteau  en  forme  de  chape. 
Elles  prirent  auffi  la  guimpe  ronde  au  lieu  delà  quarrée  qu¬ 
elles  portoient  comme  les  Religieufes  de  la  Vifitation.  Tous 
les  habits  étant  difpofés  de  la  forte  pour  la  Communauté, 
elle  s’en  revêtit  un  Samedi  8.  Mars  1653.  &  dans  la  fuite  cel¬ 
les  qui  voulurent  embraffer  la  plus  étroite  Obfervance  con¬ 
tinuèrent  à  s’éprouver  en  leur  particulier  &  à  demander  à 
Dieu  la  grâce  de  connoître  &  d’accomplir  fa  volonté. 

L’année  fuivante  1654.  la  Mere  Baudet  crut  qu’il  étoit 
tems  de  faire  connoître  à  fa  Communauté  l’infpiration  qu’¬ 
elle  avoit  eue  dès  l’année  1651.  de  dédier  fon  Monaftere  au 
précieux  Sang  de  Notre- Seigneur  Jefus-Chrift, afin- que  fes 
filles  fuffent  dévoilées  fingulierement  à  honorer  les  differen¬ 
tes  effufions  de  ce  fang  adorable ,  &  les  engager  davantage  à 
être  desvi&imes  Confacrées  à  la  penitence  pour  être  plus  con¬ 
formes  à  leur  époux  crucifié.  Le  Monaftere  étoit  alors  dans 
une  extrême  pauvreté  >  mais  cette  bonne  Mere  animée  d’un 
efprîtde  foi,  ne  doutoit  point  qu’en  cherchant  premièrement 
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le-Roïaume  de  Dieu  de  fa  juftice  ,  le  Pere  Celefte  ne  leur  Bernar. 
accordât  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  fubfi  fier.  Elles  s  en-  sluVv&Z 
gagèrent  donc  par  vœu  d’un  commun  cônfentement  à  pren-  cikux. 
dre  le  titre  de  Villes  du  précieux  Sang>  dès  que  leurs  affaires 
étant  remifes  en  bon  état,  elles  pourroient  avoir  une  demeure 
fixe,  fans  laquelle  elles  ne  pou  voient  s’afiùrer  de  leurétablif- 
fement ,  6c  fe  voïoient  tous  les  jours  expofées  à  être  fuppri- 
mées. 

Le  fixiéme  Mars  de  la  même  année,  la  plus  grande  partie 
de  la  Communauté  perfévérant  dans  le  defir  de  la  réforme  , 
pour  continuer  l’épreuve  quelle  faifoit  depuis  long-tems, 
prit  des  chemifes  de  ferge,&  quitta  l’ufage  de  celles  de  toile. 

Celles  qui  ne  crurent  pas  avoir  affez  de  force  de  de  cou¬ 
rage  pour  imiter  ces  Religieufes  ferventes ,  eurent  la  liberté 
de  demeurer  dans  la  pratique  des  Obfervances  qu’elles 
avoient  trouvées  établies  dans  la  maifon,lorfqu’elles  y  étoient 
entrées.  Comme  on  ne  vouloit  caufer  aucun  trouble  dans  la 
Communauté  ,  où  n’introduifoit  que  peu  à  peu  l’Etroite  Ob- 
fervance  ,  afin  que  celles  qui  la  défiroients’y  accoûtumaf- 
fèntplus  facilement,  de  que  les  autres  qui  ne  la  vouloientpas 
y  eufient  moins  de  répugnance  &  y  fuffent  attirées  par  la  fa¬ 
cilité  avec  laquelle  elles  voïoient  que  les  plus  ferventes  en 
pratiquoient  les  exercices.  ^ 

En  1655.  leur  Supérieur  fit  une  vifite  reguliere  au  fujec 
de  la  réforme,afin  de  récueillir  les  fentimens  de  part  &  d’au¬ 
tre  >  &  après  avoir  écouté  toutes  les  Religieufes il  fit  af- 
fembier  au  Séminaire  de  faint  Sulpice  huit  Docteurs  ,  de 
leur  aïant  propofé  les  raifons  que  ces  Religieufes  avoient 
d’embrafTer  la  Réforme  ,  ces  Doéteurs  furent  dlavis  de  les 
laifier  quelque  tems  fans  leur  donner  de  décifion  pour  voir  fi 
elles  perfevereroient.'Trois  années  fe  pafTerent  encore  pen¬ 
dant  iefquelles  chacune  demeura  ferme  dans  fes  premiers 
fentimens.  Le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Abbé  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prés,  fous  la  jurifdi&ion  duquel  CeMonaflere  étoit, 
donna  commiflion  à  l’Abbé  de  Gamaches  d’y  faire  une  fé¬ 
condé  vifite,  après  laquelle  c£s  Religieufes  préfenterent  une 
Requête  au  Cardinal,  où  aïant  expofé  leurs  raifons  pour 
embrafler  la  Réforme  ,  elles  lui  demandoient  les  permiffions 
uéceffaires  pour  ce  changement*  Ce  Prince  conclut  avec  £01» 

Confeil  qu’elles  fer  oient  encore  un  an  d’épreuve  dans  lapra^ 
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tique  dés  aufterités  de  cette  Réforme ,  ôc  cependant  il  fît 
faire  une  Aflembiéede  D odeurs  6c  de  Théologiens  ,  tant 
Réguliers  que  Séculiers  le  7.  Janvier  1655t.  qui  conclurent, 
après  avoir  examiné  la  première  maniéré  de  vie  de  ces  Re- 
ligieufes ,  leurs  Conftitutions  6c  les  Bulles  des  années  162$. 
6c  1634.  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précédent! 
qu’elles  étoient  fubreptices,  „6c  obtenues  fur  un  faux  expofé, 
par  conféquent  de  nulle  valeur ,  6c  qu’ainft  leurs  profeflions 
étoient  nulles  ,  puifqu’elles  avoient  été  faites  dans  une  Con¬ 
grégation  non  approuvée ,  d’autant  que  la  Bulle  qui  ,  à  ce 
qu’on  prétendoit,l’ayoit  authorifée ,  n’a  voit  été  donnée  qu’à 
condition  que  cette  Congrégation  profefTeroit  la  Réglé  de 
faint  Benoît,  6c  feroit  cernée  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  fuivant 
l’alTurance  qu’elles  avoient  donnée  que  leur  deftein  étoit  de 
prendre  les  coutumes  de  cet  Ordre  :  ce  qui  néanmoins  étoit 
faux  ,  puifque  leurs  Conftitutions  y  étoient  oppofées ,  6c  en¬ 
tièrement  conformes  à  celles  des  Religieufes  de  la  Viftta- 
tionj  de  forte  qu’on  les  obligea  à  faire  une  année  de  Noviciat 
dans  l’Obfervance  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  6c  les  Coutu¬ 
mes  de  Cîteaux  ,  6c  d’abandonner  leurs  anciennes  Conftitu¬ 
tions  qui  portoient  le  nom  de  Reforme, fous  la  Réglé  de  faint 
^Benoît ,  quoiqu’elles  n’y  euffent  aucun  rapport,  t^ette  déli¬ 
bération  rut  fignée  du  Cardinal  de  Bourbon  6c  de  tous  ceux 
qui  compofoient  l’Affçmblée  le  zo.  Février  de  la  même  an¬ 
née  16557. 

Après  pette  çonclufionqui  les  mettoit  enhbert®  de  fuivre 
les  mouvemens  de  ferveur  dont  le  Seigneuries  animoit,  elles 
reçurent  des  effets  de  fa  protedion  Divine ,  par  les  fecours 
temporels  qu’il  leur  envoïa ,  6c  qui  les  mit  en  état  d’avoir 
une  maifon  allurée,  qui  eft  celle  ou  elles  demeurent  pré- 
fenteraent  au  Fauxbourg  faint  Germain  dans  la  ruë  de 
V augirard,  dont  elles  prirent  pofTefîîon  quelques  jours  après. 
Elles  commencèrent  à  prendre  le  titre  de  Villes  du  Précieux 
Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  ,  6c  le  Prieur  de  l’Ab- 
baïe  de  faint  Germain  des  Prés ,  Grand  Vicaire  du  Cardi¬ 
nal  de  Bourbon  ,  vint  bénir  la  nouvelle  maifon,  6c  y  planter 
la  Croix  avec  le  nouveau  titre  qu’elles  prenoient. 

Le  vingtième  Mars  fuivant,  elles  commencèrent  à  fe  lever 
la  nuit  à  deux  heures  pour  dire  Matines,  félon  i’ufage  de 
l’Qrdre  de  Cîteaux  ,  &  le  <7.  Mars  1660.  elles  célébrèrent’ 
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pour  la  première  fois  la  Fête  du  Précieux  Sang ,  ce  qu  elles 
ont  continué  de  faire  jufquà  préfenttous  les  Vendredis  de 
l’année,  en  faifant  l’Office  doubleMajeur,  (  tiré  decelui  de 
la  Paffion  qui  eft  dans  le  Bréviaire  de  Paris  ,  )  avec  folem- 
nité  ,  Expofition  du  faint  Sacrement  pendant  la  grande 
Me  {Te  ,  ôc  les  V  êpres ,  qui  font  fuivies  de  la  Prédication ,  êc 
enfuite  du  Salut  >  où  il  y  a  toujours  grand  concours  de 
peuple. 

Les  mêmes  Dodeurs  qui  furent  appelles  pour  conclure 
cé  qui  regardoit  leur  Réforme  ,  furent  chargés  de  travail¬ 
ler  à  des  Conftitutions  conformes  à  la  Réglé  de  faint  Be¬ 
noît:  ce  qu’ils  dirent  d’une  maniéré  très  exade,ne  faifant  qu’a- 
jouter  à  la  fin  de  chaque  chapitre  de  cette  Réglé  ce  qui  étoit 
néeelTaire  pour  la  rendre  convenable  à  l’ufage  des  filles  ,  6c 
qui  avoit  befoin  d’explication  ,  par  rapport  au  tems  &  aux 
lieux  différons  de  ceux  pour  qu  i  faint  Benoît  l’avoit  écrite  * 
fe  conformant  auffi  en  beaucoup  de  chofes  aux  coutumes 
du  premier  efpritde  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Elles  mirent  auffi- tôt  en  pratique  ces  Conftitutions,  dont 
les  principaux  points  confiftent  en  ce  qu’elles  doivent  fe  le¬ 
ver  la  nuit  à  deux  heures ,  dormir  fur  des  paillafTes  pofées 
fur  deux  ais  foutenus  par  deux  traitaux  ,  n’aïant  que  des 
draps  de  laine ,  fans  tours  de  lits  ni  autres  ornemens  qui 
reffentent  la  vanité  du  monde ,  non  plus  que  dans  leurs  au¬ 
tres  meubles  qui  doivent  fe  refféntir  de  la  pauvreté  &  fim- 
plicité.  L’abftinence  de  viande  leur  eff  ordonnée  en  tout 
cems excepté  dans  les  maladies,  auffi-bien  que  Pufage 
de  la  ferge  au  lieu  de -linge.  Leurs  jeunes  font  prefque  con¬ 
tinuels, le  filence  très  rigoureux,  à  lareferve  de  deux  heures 
de  converfation  chaque  jour,  l’une  après  le  dîné  ,  l’autre 
après  le  foupé  ou  la  collation.  Elles  font  auffi  deux  heures 
d’oraifon  mentale  chaque  jour  ,  demi- heure  de  ledurc 
fpirituelle.  Le  travail  des  mains  leur  eft  recommandé, &  elles 
ont  confervé  le  Bréviaire  Romain ,  y  ajoutant  feulement  les 
Fêtes  principales  de  l’Ordre.  Ainfi  elles  peuvent  portera 
plus  jufte  titre  que  les  Religieufes  des  Congrégations  de  la 
Providence  Divine  &  de  faint  Bernard ,  le  nom  de  Bernar¬ 
dines  Réformées. 

Ces  Reglemens  furent  approuvés  le  14.  Août  1661.  par 
î’Abbé  de  Prières,  Vicaire  Général  del’Etroite  Obfervancc 
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.  de  Cîteaux  en  France ,  &  par  le  Prieur  de  FAbbaïe  de  faine 
Germain  des  Prés ,  comme  Grand  Vicaire  du  Cardinal  de 
Bourbon  ,  qui  en  cette  qualité  reçut  auffi  les  voeux  que  ces 
Reügieu'fes  firent  de  la  nouvelle  Réforme  le  jour  del'Oda-. 
vede  faint  Bernard  le  27.  Août  delà  même  année  1661.  ce 
qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité,  &  acheva  l’établiffe- 
ment  d’une  parfaite  Réforme.;  Peu  de  terns  après  leurs  conf- 
titutions  furent  auffi  approuvées  par  le  Cardinal  de  Vendô¬ 
me  Légat  en  France* 

Dès  qu’on  eut  appris  à  Grenoble  ce  changement ,  la  plus 
grande  partie  de  la  Communauté  du  Monaftere  de  fainte 
Cecile  ne  l’approuva  pas  :  fur  tout  la  Mere  de  Ponçonas  en 
témoigna  beaucoup  de  chagrin,  trouvant  cette  entreprife  té¬ 
méraire.  Mais  quelques-unes  au  contraire  touchées  du  defir 
de  participer  à  la  grâce  que  Dieu  avoit  faite  aux  Religieu- 
fes  de  Paris  ,  obtinrent  des  obédiences  pour  venir  fe  joindre 
à  elles ,  dont  la  principale  fut  la  Mere  Françoife  de  Garcins* 
d’une  illuflre  Famille  de  Dauphiné ,  qui  étoit  pour  lors  Su¬ 
périeure  de  ce  Monaftere  de  lainte  Cecile  de  Grenoble.  Elle 
vint  à  Paris  avec  une  ferveur  tout- à-fait  touchante  ,  fere- 
duifant  comme  la  derniere  des  Novices  aux  occupations  les 
plus  baffes  &  les  plus  humiliantes..  Elle  fe  fignala  fur  tout 
par  fon  obéïffance  &  fon  exaditude  à  obferverla  Réglé,  &C 
par  fon  ardente  charité  envers  Dieu  &  fon  prochain.  Aufli 
fut- elle  choifie  pour  être  Prieure  ,  après  avoir  exercé  pen¬ 
dant  plufieurs  années  l’Office  de  Soufprieure.  Quanta  la 
Mere  Baudet,  après  avoir  auffi  gouverné  cetteCommunautê 
pendant  plufieurs  triennaux ,  elle  y  mourut  le  6.  Septembre. 
1688.  âgée  de  84.  ans.  Le  Monaftere  de  Paris  a  donc  eu 
le  bonheur  de  porter  à  fa  derniere  perfedion  ce  qui  fem- 
bloit  n’avoir  été  qu’ébauché  par  les  Meres  des  Congréga¬ 
tions  delà  Providence  Divine  &  de  faint  Bernard- 

Mémoires  communiqués  par  la  Mere  de  faint  Augujlin  Rc~ 
ligteufe  du  Monafiere  du. Sang  Précieux* 
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Des  Religieuses  de  Port-Roi  al  de  l  Ordre  de  Citeaux ,  & 
Injlitut  du  faint  Sacrement , 

LA  B  E  aï  e  de  Port-Roïal  proche  Chevreufe  au  DioceTe 
de  Paris, de  l’Ordre  de  Citeaux  &  de  T  Initiait  du  faint 
Sacrement ,  s’appelloit  anciennement  le  Port  du  Roi  ou  Port- 
Roi .  L’origine  de  ce  nom  efl  fort  incertaine  :  cependant 
l’ancienne  opinion  eft  que  Philippe  Augufte  Roi  de  France 
chaflant  dans  les  bois  qui  font  aux  environs  de  cette  Ab- 
baïe  s’égara  ,  &  qu’aprés  avoir  fait  plufieurs  tours  fans  fça- 
voir  où  il  étoit ,  il  trouva  une  petite  Chapelle  dédiée  à  faint 
Laurent, à  laquelle  il  s’arrêta, fe  doutant  bien  que  quelques- 
uns  de  fes  Officiers  la  voïant ,  ne  manqueraient  pas  de  s’en 
approcher ,  dans  l’efperance  d’y  trouver  quelqu’un  qui  pue 
les  tirer  de  l’inquiétude  où  il  préfumoit  que  fon  abfence  les 
mettoit  :  ce  qui  étant  arrivé  comme  il  fe  l’étoit  imaginé  ,  il 
donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Port-Roïal  ou  Port  du  Roi,  com¬ 
me  pour  lignifier  que  ce  lieu  lui  avoit  été  auffi  favorable 
dans  fon  égarement  que  l’eft  un  port  à  un  vaifteau  qui  s’y 
échappe  du  danger  de  la  tempête  &  du  naufrage. C’eft  pour¬ 
quoi  en  a&ion  de  grâces  &  en  mémoire  de  la  peine  où  il  s’é- 
toit  trouvé,  il  relblut  d’y  faire  bâtir  un  Monaftere  :  mais 
Odon  de  Sulli  neveu  du  Comte  de  Champagne  ,  Favori  du 
Roi  &.  fon  parent ,  qui  étoit  Evêque  de  Paris ,  aïant  fçu  la 
volonté  de  ce  Prince ,  fit  bâtir  cette  Abbaïe ,  aïant  eu  pour  le 
féconder  dans  cette  fainte  entreprife ,  Maldde  fille  de  Guil¬ 
laume  deGarlande  Seigneur  deLivri,&  Epoufede  Mathieu 
de  Montmorenci, premier  Seigneur  de  Marli ,  ce  qui  arriva 
l’an  1204.  &  l’on  y  mit  des  Religieufes  de  Citeaux  qui  ont 
toujours  été  foumifesà  la  jurifdidion  de  l’Abbé  Général  êc 
Chef  de  cet  Ordre  jufqu’en  l’an  1627.  qu’elles  en  furent 
fouftraites  par  Bref  d’Urbain  VIII.  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite. 

Le  relâchement  s’étoit  introduit  dans  ce  Monaftere  auffi- 
bien  que  dans  plufieurs  autres ,  defquels  les  guerres  civiles, 
qui  affligèrent  la  France  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  &  le 
commencement  du  dix-feptiéme ,  avoient  prefque  banni  la 
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juitgiev-  régularité  ,  lorfque  la  Mere  Angélique  Arnaud  vingt-cii>. 
ses  de  quiéme  Abbefte  de  ce  Monaftere  commença  à  exercer  fon 
roïal.T~  Office  l’an  16 02.  apres  la  mort  de  Jeanne  de  Boulchart  donc 
elle  étoit  Coadjutrice  dès  l’âge  defeptans.  Ün  de  fes  pre¬ 
miers  foins  fut  d’y  rétablir  les  Obfervances  Régulières;  ôc 
quoiqu’elle  n’eût  encore  que  dix- fept  ans,  elle  entreprit  avec 
un  courage  autant  héroïque ,  que  peu  ordinaire  dans  un  âge 
fi  tendre  de  faire  revivre  dans  cette  maifon  le  premier  efprit 
de  Cîteaux  :  ce  qu'elle  fit  d’autant  plus  aifément,  que  treize 
Religieufes  qui  reftoient  dans  ce  Monaftere,  entrèrent  dans 
fes  fentimens  &  fuivirent  fon  exemple.  Elle  s’acquit  une  fi 
grande  eftime  que  l’an  1 6 18. P  Abbefte  de  Maubuiftbn  aïant 
été  dépofée ,  &  cette  maifon  étant  beaucoup  divifée,  elle  fut 
nommée  pour  en  prendre  le  gouvernement,  y  mettre  la  Ré¬ 
forme  &  y  réunir  les  efprits.  Elle  y  réüffit  fi  bien  ,  &  cette 
maifon  acquit  auffi  une  fi  haute  réputation ,  que  pendant 
quatre  années  qu’elle  y  demeura,  elle  y  donna  l’habit  à  plus 
de  vingt-cinq  filles. Toutes  chofes  étant  pacifiées  dans  cette 
Abbaïe&  les  obfervances.  régulières  étant  rétablies  en  162.2.. 
elle  fe  difpofa  pour  retourner  à  Port-Roïal ,  qui  avoir  été 
gouverné  en  fon  abfence  par  Catherine  Agnès  Arnaud  fa 
f  œur,  qu’elle  avoir  nommée  à  cet  effet  pour  fa  Coadjutrice.. 
Mais  les  filles  qu’elle  avoir  reçues  à  MaubuifTon  ne  voulu¬ 
rent  point  l’abandonner  ,  ne  pouvant  fouffrir  d’être  fépa.- 
rées  de  leur  Mere.  Elles  la  conjurèrent  avec  tant  de  larmes 
de  les  emmener  avec  elle  ,  que  quoi  quelles  n’euflent  toutes 
enfemble  qu’environ  cinq  cens  livres  de  penfion  viagère  , 
&;  que  Port-Roïal  fût  très  pauvre  ,  elle  fe  laifta  attendrir  à 
leurs  larmes,  &  fe  refolut  d’en  écrire  à  fa  Communauté  pour 
en  avoir  le  confentement ,  lequel  étant  venu  par  la  réponfe 
que  lui  firent  fes  Religieufes ,  elle  partit  avec  elles.  A  in  fi 
la  Communauté  de  Port-Roïal  qui  fut  encore  augmentée 
par  la  réception  de  quelques  autres  filles  >  à  qui  la  Mere  An¬ 
gélique  donna  l’habit  à  fon  retour ,  fe  trouva  compofée  en. 
peu  de  tems  de  quatre-vingts  Religieufes. 

Elles  étoient  fort  incommodées  dans,  cette  Maifon  par  les- 
fréquentes  maladies ,  auffi- bien  que  par  le  grand  nombre  de- 
Religieufes ,  les  revenus  de  cette  Abbaïe  n’étan^pas  fuflî- 
fans  pour  les  entretenir.  Mais  Madame  Arnaud  (  Catherine* 
Marion  }  mere  de  la  Mere  Angélique ,  &  qui  a  eu  fix  filles- 

"fit 
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&  cinq  nièces  Religieufes  dans  cette  Abbaïe  ,  lui  donna 
une  maifon  à.  Paris  au  fauxbourg  faint  Jacques ,  pour  en 
faire  un  fécond  Monaftere.  La  Mere  Angélique  a  voit  feu¬ 
lement  defTein  d’y  envoïer  une  partiê  de  fes  Religieufes  , 
afin  de  foulager  la  Maifon  de  Port-Roïal  des  Champs. 
L’Abbé  deCîteaux  ycpnfentit  l’an  1624.  mais  l’Archevê¬ 
que  de  Paris  ne  voulant  pas  qu’elles  eùfïent  deux  Maifons, 
leur  permit  feulement  quelles  vinffent  toutes  en femble  de¬ 
meurer  à  Paris  :  ce  qu’elles  firent  l’an  161 6.  en  vertu  des 
Lettres  Patentes  que  le  Roi  leur  avoit  accordées  au  mois  de 
Décembre  1625.  La  Reine  Marie  de  Medicis  fe  déclara 
Fondatrice  de  ce  nouvel  établifTement  :  ce  qui  fut  confirmé 
par  Arrêt  du  Parlement  du  1 6.  Février  1629.  êt  le  Pape 
Urbain  VIII.  en  confirmant  auffi  cette  Trânflationpar  fon 
Bref  du  15.  Juin  1627.  les  exemta*de  la  jurifdi&ion  de 
l’Abbé  de  Cîteaux  ,  &  des  Supérieurs  de  l’Ordre  »■  les  fou- 
mettant  à'  celle  de  l’Archevêque  de  Paris. 

-Ce  fut  alors  que  la  Mere  Angélique  Arnaud  trouva 
moïen  d’executer  ce  qu’elle  avoit  defiré  depuis  long-tems  H 
qyâ  éto-it  de  fe  dépoüiller  de  fa  qualité  d’AbbefTei  ce  que  îâ 
Mefè  Catherine- Agnès  fa  fœuraïant  auffi  fait  de  celle  de 
Coadjutrice,  cette  Charge  fut  mife  en  élection  triennale  , 
avec  le  confentement  du  Roi*  Loiiis  XI IL  qu’il  leur  aç- 
coftla ,  à  la  priere  de  la  Reine  fa  mere,  par  fes  Lettres  Pa¬ 
tentes  de  l’an  1619.  Ainli  les  Meres'AngeliqueSc  Catherine- 
Agnès  Arnaud  s’étant  démifes  de  leiyrs  Offices  devant 
l’ Official  de  Paris ,  on  élut  pour  première  Abbeffe  Trien¬ 
nale,  Marie-  Geneviève  de  faint  Auguftin  le  Tardif,  qui 
avoit  fait  profeffion  dans  cette  Maifon. 

Dans  cetems-là  il  fe  fît  un  nouvel  établifTement.  d’une 
Maifon  Religieufe ,  devoiiée  entièrement  au  culte  du.  faint 
Sacrement  :  de  forte  que  le  jour  5c  la- nuit  il  devpit  y  avoir 
toujours  quelque  perfonne  en  prières  devant  le  faint  Sacre¬ 
ment.  Plusieurs  perfonnes  de  diff  inet  ion ,  parmi  lefquelies  il 
y  avoit  quelques  Evêques  ,  conçurent  ce  deffein  5  l’un  des 

Ïiremiers  projets  pour  réiiffir  dans  cette  entreprife ,  fut  que 
'Archevêque  de  Paris ,-  Jean- François  de  Gondi,  donnerait 
la  Maifon  de  Port-Roïal  5  l’Archevêque  de' Sens ,  O&avs 
de*Bellegarde  ,  celle  de  Lis  5  &  l’Evêque  de  Langres,Seba- 
ilien  Zamet,  celle  de  Notre-Dame  du  Tart ,  toutes  trois  de 
tome  F*  M  m  m 
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Ré lt gie u-  l’Ordre  de  Citeaux,  dans  lefquelles  on  commenceroit  ce 
*  sr  “  E  nouvel  Inftitut ,  qu’elles  feroient  comme  les  tiges  des  autres 
Maifons  qui  en  pourroient  fortir  ,  &  que  ces  via ifons  vi- 
vroient  dans  la  même  union  &  fous  les  mêmes  Conftitu- 
tions.  Mais  ce  deiTein  ne  «fut  pas  execute ,  on  acheta  une 
niaifon  dans  Paris ,  dans  laquelle  on  commença  efFedive- 
mentcet  Ordre.  Madame  Loiiife  de  Bourbon, Duchefle  de 
Longueville ,  fe  déclara  Fondatrice  de  cette  Maifon ,  &  ob¬ 
tînt  une  Bulle  d’Urbain  VIII.  en  1617.  par  laquelle  fa 
Sainteté  confefttit  à  une  nouvelle  Inftitution  de  Religieufes, 
qui  fe  confacreroient  par  un  vœu  folemnel  à  la  vénération 
perpétuelle  de  cet  augufte^Myftere.  La  Mere  Angélique 
Arnaud ,  &  trois  Religieufes  de  Port- Roïal ,  furent  choiîies 
pour  en  jetter  les  premiers  fondemens.  Elles  refterent  dans 
cette  Maifon  jufqu’en  Pan  1*^33.  que  Madame  de  Longue¬ 
ville  étant  morte  lans  avoir  affigné  aucun  fond  pour  Pehtre- 
tien  de  ces  Religieufes ,  elles  furent  obligées  de  retourner  à 
Port-Roïal,  ôc  afin  que  ce  nouvel  Inftitut  de  la  dévotion 
♦envers  le  faint  Sacrement  fubfiftâttoûjours,  elles  refolurent 
de  l’embrafifer  dans  ce  Monaftere.  Elles  en  obtinrenrles  per- 
mifiions  neceilaires  du  Pape  Innocent  X.  qui  permit  que 
les  biens ,  les  revenus,  Ôc  les  privilèges  qui  avoient  été  ac¬ 
cordés  à  la  Maifon  du  faint  Sacrement ,  ruflent  unis  à  celle 
de  Port-  Roïal.  U  Archevêque  de  Paris  y  confentit  en  1*345* 
ce  qui  fut  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  du  4.  Juin*  1647, 
&:  M.du  Saufiai,Qfficial  Se  Grand-  Vicaire  de  Paris>qui  fut 
depuis  Evêque  de  Toul,en  vertu  de  la  Commifiion  qu’il  en 
avoit  reçue  de  l’A4rchevêque,donna  aux  Religieufes  de  Port- 
Roïal  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  folemnité  l’habit  de  ce 
nouvel  Inftitut,  le  24.  Odobre  de  la  même  année  ,  chan¬ 
geant  le  fcapulaire  noir  que  ces  Religieufes  portoient,  félon 
Pufage  de  Cîteaux  ,  en  un  fcapulaire  blanc  ,fur  lequel  il  y 
avoit  une  croix  ronges  afin  que  parcette  couleur  elles  appril- 
fentque  le  Myftere  adorable  du  S.  Sacrement  ,  au  culte  du¬ 
quel  elles  fe  devoiioient,  devoit  êtr  ehonoré  par  la  charité, la 
chafteté,  &  la  mortification. 

Elles  firent  enfuite  bâtir  une  Eglife  de  l’argent  qui  pro- 
venoit  de  la  v'ente  qu’elles  firent  de  la  Maifon  du  faint  Sa* 
crement  qu’elles  avoient  abandonnée.  Elle  fut  béni  te  par 
l’Archevêque  de  Paris ,  &  dédiée  au  faint  Sacrement  &  à  la 
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faintê  Vierge  j  8c  ce  même  Prçlat  accorda  la  même  année  Religieu 
.1647.  à  la  Mere  Angélique  Arnaud,  pour  lors  Abbefte  j,E0‘R  TDS 
Triennale,  la  permiffion  de  pouvoir  remettre  des  Religieu-  Roïal. 
fes  dans  la  Maifon  de  Port-Roïal  des  Champs ,  quelles 
avoient  abandonnée  en  1616.  oix  elles  avorent  toujours  en¬ 
tretenu  un  Prêtre  pour  y  dire  la  Mefte  tous  les  jours. 

Cette  permiffion  ne  fut  accordée  qu’à  condition  que  le 
Monaftere  de  Port.Roïal  des  Champs  feroit  toujours  fous 
la  jurifdi&ion  8c  l’obéïffiance  des  Archevêques  de  Paris  : 
qu’il  ne  feroit  point  un  titre  féparé  j  mais  un  même  Corps 
avec  celui  de  Port-Roïal  de  Paris ,  8c  feroit  fournis  au  Gou¬ 
vernement  de  l’Abbeffie  de. cette  Maifon,  de  la  même  façon 
que  s’il  étoit  en  même  clôture  :  que  pour  affiurer  cette  dé¬ 
pendance,  on  ne  recevroit  aucune  fille  à  la  vêture  ni.à  la 
profeffion  au  Monaftere  des  Champs,  mais  feulement  à  ce¬ 
lui  de  Paris  qui  feroit  le  lieu  de  leur  Habilité:  en  forte  néan¬ 
moins  que  toutes  pourraient  être  envolées  en  la  Maifon  des 
Champs  r  félon  que  P  Abbefte  jugerait  expédient  de  les  y 
faire  aller  ,  &  derappeller  celles  qui  y  feraient,  en  obtenant 
néanmoins  permiffion  du  Supérieur ,  pour  ce  qui  regarde  la 
clôture  :  que  pour  les  Sœurs  Converfes  ,  on  leur  pourrait 
donner  l’habit  au  Monaftere  des  Champs  ,  fi  la  Mere  A  li¬ 
belle  le  trouvoitbon,  &  même  qu’elles  y  pourraient  faire 
profeffion  ,  pourvu  quelles  euftentété'-ëxaminées  par  le  Su¬ 
périeur  :  que  celles  qui  demeureraient  dans  ce  Monaftere  5 
8c  qui  auraient  voix  pour  la  profeffion  des  Novices ,  la  don¬ 
neraient  pour  celles  dont  elles  auraient  eu  connoiffance, pen¬ 
dant  le*tems  qu’elles  auraient  demeuré  avec  elles:  que  la 
Mere  Abbefte  commettrait  une  Prieure  pour  avoir  la  con¬ 
duite  de  cette-Maifon,  8c  qu’il  y  aurait  auffi  une  ou  deux 
Supérieures  pour  préfider  en  fon  abfence  j  mais  que  cette 
Prieure  «ordonnerait  rien  fans  la  permiffion  8c  l’ordre  de 
l’ Abbefte, fi  quelque  neceffité  preftante  n’y  obUgeoit  :  que 
cette  même  Prieure  prendrait  auffi  le  foin  du  temporel ,  tant 
du  dedans  que  du  dehors  de  la  Maifon  5  8c  que  l’ Abbefte  la 
laifteroit  dans  cet  Office  autant  de  tems  qu’il  lui  plairait  : 
que  le  tems  de  l’éledion  de  l’ Abbefte  étant  expiré ,  le  Supé¬ 
rieur  fe  tranfporteroit  au  Monaftere  des  Champs  pour  rece¬ 
voir  les  fuffr'ages  des  Religieufes ,  ou  commettrait  pour  cela 
quelque  autre  en  fa  place  :  enfin  que  l’ Abbefte  pourrait  al- 
‘  .  Mmnr  ij  J 
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1er  demeurer  quelque  tenis  au  Monaftere  des  Champs ,  fé¬ 
lon  le  befoin  qu’il  y  en  auroic  5  en  forte  néanmoins  que  fa 
principale  refidence  feroit  au  Monaftere  de  Paris. 

L’on  dreftaenluite  lèurs»Conftitutions>qui  furent  approu* 
vées  par  M.  Jean-François  de  Gondi,  Archevêque  de  Paris. 
Elles  ordonnent ,  entr’autres  chofes ,  qu’011  ne  recevra  point 
de  fille  au  Noviciat  qui  ne  foit  âgée  de  feizeans,&  qu’elle 
ne  pourra  faireprofeiîion  qu’à  dix  neuf  ans,  qu’on  n’exigera 
aucune  dot  ,  mais  qu’on  recevra  feulement  par  aumône  ce 
que  les  parens  voudront  donner  ,  ou  une  penfion  viagère  , 
s’ils  le  jugent  à  propos.  Les  Sœurs  Converfes  doivent  être 
un  an  dans  le  Monaftere  ayant  que  de  recevoir  l’habit  de 
Religion  j  &  pendant  ce  tems  là  elles  doivent  porter  une  robe 
grife,  une  toque, un  voile  blanc  &  un  fcapulaire,  qu’elles 
mettent  feulement  en  allant  à  la  fainte  Communion  ,  &  aux 
cérémonies  de  l’Eglife  ou  elles  affîftent.  L’année  expirée  on 
les  reçoit  au  Noviciat ,  oii  après  avoir  été  éprouvées  pendant 
une  autre  année,  elles  font  leur  prôfeffion  entre  les  mains  de 
l’Abbefle  en  cette  forte  :  Ego  tibi ,  Mater  ^promitto  obedien - 
tiam  de  bono  ufque  ad  mort'em*  Les  Sœurs  du  Chœur  pro~ 
noncent  leurs  vœux  en  ces  termes  :  Ego  Soror  N.  k  S.  NN, 
promitto  Jlabilitatemmeam  ,  converfionem  morum  meorurn T  d? 
obedientiam  fecundum  Regulam  S.  Bcneàitii  Ahbatis  coram 
Dço,BeafiJJima  Vi  rgi  fie  Ma  tre,&  omnibus  jancîis  e jus  ^quorum 
Reliquia  hic  habenturjn  hoc  Monaflerio  Portas  Regalis,  Cijier- 
tienjis  Ordinisper  Del  mij’ericordiam  dr  fancîa  Sedis  Apojlolicœ. 
gratiam perpétua  divinifjimi  Sacramenti  Corporis  &  Sangui - 
ni  s  Eomini  nojlrijefu  ChnJH  ruc,nerationi  >  fwgularitçr  confe~ 
crato.  In  praj'entia^&c.jie-c  non  &  Domna  N.  a  S.N.Abbatijf'œ. 

Ces  mêmes  Confticutions  portent  qu’elles  fe  ferviront  du 
Bréviaire  Romain ,  auquel  elles  ajouteront  les  Saints  dp 
l’Ordre,  quelques-uns  de  celui  de  faint  Benoît..  Matines 
fe  diront  à  deux  heures  après  minuit  en  jput  tems.  Elles  gar¬ 
deront  une  exade  pauvreté,  &  tous  les  ans  au  Samedi  des 
Rameaux  ,.en  l’honneur  de  la  pauvreté  du  Fils  de  Dieu 
entrant  dans  la  ville  de  Jerufalem  monté  fur  une  ânefTe,  le 
Confeiïeur  publiera  folemnellement  une  excommunication 
contre  celles  qui  leroient  propriétaires  en  chofes  importan¬ 
tes  ,  ou  qui  manqueroient  en  d’autres  points  contre  la  pau¬ 
vreté  ,  comme  aufti  contre  celles  qui  troubleroient  la  paix  dn 
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Monaftere.  Les  meubles  des. cellules  feront  une  petite  table 
de  bois ,  une  chaife  de  nates ,  trois  ais  fur  des  traicaux  ,  ou 
bien  une  petite  couche  fans  pifiers ,  une  paillalfe  ,  un  Man¬ 
chet  defTus,  un  chevet  de  paille  ,  un  oreiller  de  plume-cou¬ 
vert  de  ferge  blanche  ou  grife  y  deux  grandes  couvertures,  1 
6c  une  petite,  cinq  images  de  papier,  un  bénitier  de  terre  , 
êc  une  lampe. 

La  vaiflelle  dont  on  fe  fer  vira  au  Réfectoire, fera  de  terre, 
les  cuillers  de  buis; les  cruches  6c  les  godets  de  grès,  aufïï- 
bien  que  les  falieres ,  s’il  s’en  trouve,  linon  on  en  prendra  de 
faïance.  Elles  garderont  continuellement  l’abftinence  de 
viande.  Elles  feront  leurs  habits  ,  bouliers ,'  linge  ,  ruban , 
comme  aufîi  le  linge  6c  les  ornemens  de  l’Eglife  ,  le  pain  à 
chanter ,  6c  les  cierges.  Elles  relieront  des  livres ,  Feront  la 
chandelle ,  les  vitres ,  lanternes  ,  chandeliers , 6c  autres  ou¬ 
vrages  neceflaires  à  la  Maifon.  Elles  ne  feront  point  d’ou¬ 
vrages  de  broderies ,  ni  fleurs  artificielles  >  6c  s’il  y  a  quelque 
.  travail  en  commun ,  elles  y  garderont  le  filence,qu’elles  doE 
vent  aufîi  obferver  depuis  Complies  jufqu’àcPrime  du  jour 
luivant,6c  toujours  dans  tous  les  lieux  réguliers  où  elles  ne 
doivent  parler  que  par  lignes,  lorlqu’eîles  ont  befoin  de 
quelque  chofe.  • 

Telles  font, les  principales  Obfervances  marquées  parçes 
Confbitutions ,  qui  dévoient  être  gardées  dans  les  deux 
Monafteres  de  Paris  6c  des  Champs ,  où  l’Inftitut  de  l’ado¬ 
ration  perpétuelle  du  faint  Sacrement  fut  établi.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  ces  deux  Maifons  auroiënt  fait  de  plus  grands 
progrès,  en  demeurant  en  paix,  ii  les  cinq  fameufes  Propo¬ 
sitions  qui  ont  tant  caufé  de  troubles  dans  l’Egfife  ,  n’en 
avoient  aufîi  excité  dans  les  deux  Monafteres  de  Port-Roïal 
des  Champs  6c  de  Paris  ,  dont  les  Religieufes  (  s’arrêtant 
aux  fentimens  des  défenfeurs  du  Livre  de  Janféhius  )  ne 
voulurent  point  fouferire  purement  6c  fimplement  à  la  con¬ 
damnation  qui  en  avoit  été  faite  par  les  deux  fouverains 
Pontifes,  Innocent  X.  6c  Alexandre  VIL  dans  le  fens  de 
cet  Auteur,  mais  feulement  en  diftinguant  le  fait  6c  le  droit. 

Dès  l’an  1656.  le  Clergé  de  France  dans  une  Aifemblée 
Générale  ,  avoit  ordonné  que  tous  les  Lcclefiadicjfes  du 
Roïaume  figneroient  le  Formulaire  qui  fut  dreffé  dans  cette 
^UTemblé.e ,  par  lequel  on  condamnait  de  cœur  6c  de  bouche 
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4.61  Histoire  des  Ordr.es  Religieux, 

■  la  Do&rine  des  cinq  Proportions  deCorneliusfanJenius,cotî~ 
tenue  en  foii  Livre  intitulé  Auguftinus  ,  que  les  Papes  Inno¬ 
cent  X. Alexandre  V 1 1 . &  les  Evêques avoient condamnéesj 
laquelle  Doclrinen’étoit  point  celle  de  S.Auguftin,que  Jan- 
fenius  avoit  mal  expliquée  contre  le  vrai  fens  de  ce  faintDoc- 
teur.Mais  l’execution  en  fut  différée  jufqu’én  l’an  1661.  que 
.  le  Clergé  de  France,  qui  avoit  commencé  fon  AfTemhfée  fur- 
la  fin  de  l’année  précédente ,  ordonna  que  tous  les  Ecclefia-  * 
flaques  du  Roïaume  foufer iraient  cette  Formule  y  qui  avoit  . 
été  dreffée  dans  la  derniere  AfTemblée  pour  l’execution  fin- 
cere  &  uniforme  des  Conftitutions  des  Papes  Innocent  X. 
èc  Alexandre  VII.  Le  Roi  Louis  XIV.  l’authorifa  par  un 
Arrêt  du  Confeil  du  13.  Avril ,  &  joignit  a  l’Arrêt  une" 
Lettre  atix  Archevêques  &  Evêques  du  Roïaume ,  pour  les 
exhorter  à  faire  figner  le  Formulaire.  Les  Grands- Vicaires' 
du  Cardinal  de  Retz  firent  en  confequence  un  Mandement 
le  8.  Juin,  dans  lequel  en  ordonnant  la  fignature  du  For¬ 
mulaire ,  ils  faifoient  connaître  qu’ils  ne  demandaient  à  P.é-  „  . 
gard  du  fait  qu’une  foûmiflion  de.  refpecl.  Le  Formulaire  * 
aïani  été  préfencé  aux  Religieufes  de  Port  Roïal  4 Q  Paris  , 
elles  le  fignerent  après  quelques  .conte  dations  3  m^is  en  dé¬ 
clarant  qu’elles  embrafToient  purement  &  fimplement  fans 
aucune  reftrï&ion  ou  exception  ,  tout  ce  que  J’Eglife  croïoit* 

&  vouloir  qu’elles  cruffent,  qu’elles  condàmnoient  pareille¬ 
ment  en  toute  fincerité  toutes  les  erreurs  que l’Eglife  avoir 
condamnées  ,  &  que  c’étoit  pour  rendre  témoignage  à  leur' 
foi , qu’elles  fi gnoienHe  Formulaire.  Celles  du  Monaflere 
des  Champs  firent  plus  de  difficultés,  elles  le  fignerent  néan¬ 
moins  j  mais  en  ajoutant  quelque  chofe  à  la  déclaration  de 
leurs  Sœurs  de  Paris. 

Le  Clergé  de  France  .fît  des  plaintes  au  Roi  du  Mande¬ 
ment  des*  Grands-  Vicaires  de  Paris  j  &  fa  Majefté  fur  l’avis, 
des  Prélats  qui  fe  trouvèrent  alofS*  à  la  Cour ,  ordonna  que 
ce  Mandement  feroit  révoqué,  ce  que  .fit  au  ffi  le  Pape  Ale¬ 
xandre  VIL  par  fon  Bref  du  premier  Août  1661.  Les*. 
Grands- Vicaires  obéirent  à  ces  ordres  du  fouverain  Ponti¬ 
fe  &  du  Roi  :  ils  révoquèrent  leur  Mandement,  &  en  firent 
un  adfe-e ,  par  lequel  ils  ordonnoient  la  fignature  du  Formu¬ 
laire  purement  &  fimplement.  On  le  préfenta  de  nouveau 
aux  Religieufes  de  Port-Roïal ,  ôc  - quelques  inflances  que 
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leuçfifTenc  les  Grands- Vicaires ,  ils  ne  purent  les  refoudre  à 
donner  léùr  fignature  pure  &  fimple.  Elles  fê  contentèrent 
d’envoïer  quelque  tems  après  une  déclaration  de  leur  Foi , 
où  fans  fairemention  de  Janfenius , elles  declaroient  quelles 
embrafToient  fmcerement  &  de  cœur  tout  ce  que  les  Papes 
Innocent  X.  &  Alexandre  V 1 1 .  avoient  décidé  en  matière 
de  Foi,&  qu  elles  rejettoient  toutes  les  erreurs  qu’ils  avoient 
jugé  y  être  contraires.  Rien  ne  fut  capable  de  les  faire  figner 
purement  &  Amplement  le  Formulaire;  &  fur  le  refus  qu  elles 
en  firent ,  le  Roi  leur  fit  défenle  non  feulement  de  recevoir 
des  Novices  à  l’a  venir, mais  même  leur  ordonna  de  renvoïer 
leurs  Penfionnaires  &  Poftulantes. 

Leschofes  n’allerent  pas  alors  plus  loin  par  le- change¬ 
ment  qui  arriva  dans  l’Archevêché  de  Paris.  Le  Cardinal 
<le  Retz  s’en  étant  démis  ,  M.  de  Marca  Archevêque  de 
Touloufe  y  fut  nommé:  mais  étant  mort  avant  c^ile  d’en 
avoir  pris  polfeflîon,  M.  Plardoiiinde  Perefixe  Evoque  de 
Rhodez ,  qui  avoit  été  Précepteur  du  Roi,  y  fut  nommé  par 
•  fa  Majellé  ,  qui  peu  de  tems  après  donna  en  1664.  une  Dé¬ 
claration  qui  ordonnoit  la  fignature  du  Formulaire.  Le  Pape 
Alexandre  VIL  en  aïant  drefie  un  autre  l’année  fuivante , 
-&  l’aïant  inféré  dans  fa  Conltitution ,  quiefi:  du  15.  Février 
1665.  &  le  Roi  par  une  fécondé. Déclaration  du  mois  d’A- 
vril  de  la  même  année,  aïant  ordonné  à  tous  les  Archevê¬ 
ques,  êc  Evêques  de  France  de  faire  figner  ce  Formulaire 
.nouveau  purement  &  fimplementdela  maniéré  qu’il  efi:  con¬ 
çu  dans  cette  Conltitution  d’Alexandre  VI  I.  l’Archevêque 
de  Paris ,  conformément  à  cette  Déclaration,  fit  une  Ordon¬ 
nance  pour  obliger  le  Clergé  ,  tant  Séculier  que  Régulier 
defon  Diocéfe,  de  figner  le  Formulaire  du  Pape  ,  6e  on  y 
obligea  même  les  Religieufes.  Mais  ce  Prélat  fçachant  la  re-< 
fiftance  que  celles  de  Port-Roïal  avoient  déjà  apportée  à  fi¬ 
gner  celui  du  Clergé  de  France  purement  &  fimplement  , 
voulut  les  vifiter  lui-même  pour  les  porter  à  fe  foûmettre 
&.  à  figner  le  Formulaire  du  Pape,  en  vertu  de  fon  Ordon¬ 
nance  conforme  aux  ordres  du  Roi ,  &  ne  les  aïant  pu 
vaincre ,  il  leur  fit  parler  par  plufieurs  perfonnes  ,  qui  ne 
purent  non  plus  rien  gagner  fur  leurs  efprits. 

L’Archevêque  de  Paris  rendit  compte  au  Roi  de  la  difpo- 
iition  de  ces  Religieufes.  Sa  Majellé  en  1  aria  à  fon  Cunfeil, 
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'464.  Histoire  des  OrdResReltgi  e  tfx  , 
où  il  fut  conclu  que  ce  Prélat  chercheroit  quelque  Religieite 
fie  d’un  autre* Ordre  pour  gouverner  cette  Maifoi#  La  Mers 
Eugénie  de  Fontaine ,  REligieufe  de  la  Vifitationdu  Mona^* 
ftere  de  la  ruë  Paint  Antoine ,  fut  choilie  pour  cela.  L’on 
retirade  Port-Roïal  de  Paris,  &  on  difperfa  en  difFerens 
Monafteres  l’AbbelTe  &  la  Prieure,  avec  celles  qui  paroif- 
foient  les  plus  oppofées  à  la  lignaturedu  Formulaire.  L’Ar¬ 
chevêque  alla  enfuit e  dans  ce  Monafterejoia  il  introduire  la 
Mere  Eugénie  de  Fontaine,  avec  cinq  autres  Religieufes  de 
la  Vifitation ,  &  donna  à  la„.Mere  Eugénie  une  Commiffion 
pour  gouverner  ce  Monaftere  en  qualité  de  Supérieure. 

Cependant  les  Religieufes  de  là  Maifon  ,  au  nombre  de 
près  de  quatre-vingt ,  ne  voulant  point  recevoir  cette  Supé¬ 
rieure,  protefterent  de  nullité  ,  &  appellerent  comme  d’abus 
de  ce.qui  fe  faifoit  contre  elles.  La«Superieure  M.  de  Cha- 
millard  ,,  qui  leur  fut  donné  pour  Supérieur  en  même  tems, 
travaillèrent  de  concert  pour  engager  ces  filles  à  obéïrolly 
en  eut  dix  ,  qui  fe  fournirent  peu  de  jours  après ,  Sc  qui  li¬ 
gnèrent  le  Formulaire.  Les  autres  perfiftant  toujours  dans* 
leur/ekis ,  le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet 
1C65.  défunit  le  Monaftere  de  Port-Roïal  des  Champs  de 
celui  de  Paris.  La  Mere  Eugénie  demeura  encore  fix  mois 
dans  ce  dernier  &  s’en  retourna  enfuite  dans  fon  Monaftere 
de  la  Vifitation  de  la  ruë  faint  Antoine  ,  laidant  la  Commu¬ 
nauté  de  Port-Roïal  de  Paris  compofée  de  douze  Religieux 
fes,  auxquelles  le  Roi  permit  pour  la  première  fois  feulement 
de  faire  élection  d’une  AEbeftè  ,  &  la  Majèfté  en  a  nommé 
d.aos  la  fuite  ,  qui  jufqû’à  préfent  ont  été  perpétuelles. 

Les  autres  Religieufes  retournèrent’  à  PornRoïal  des 
Champs’ ,  &  on  y  renvoïa  auffi  celles,  qui  avoient  été  difper- 
fées  dans  d’autres  Monafteres ,  mais  on  ne  leur  permiepas  da 
*  recevoir  des  Novices  j  au  contraire ,  fur  le  refus  qu’elles  faR 
foient  toujours  de  ligner  le  Formulaire  ,  l’Archevêque  de 
Paris  par  foii  Ordonnance  du  fix  Septembre  1665.  leur  in¬ 
terdit  l’ufage  des  Sacremens ,  &  leur  fit  défenfede  chanter 
l’Office  au  Chœur.  Cette  défenfe  ne  fut  levée  &  elles  ne 
furent  rétab  ies  dans  la  participation  des  Sacremens, que  l’an 
1665).  qu’elles  préfenterent  une  Requête  à  l’Archevêque  de 
Paris  ,  qui  leva  en «onfequence  leur  interdit  après  l’accom- 
piodement  des  quatre  Evêques  avec  Clément  IX. 
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Ces  quatre  Evêques  qui  avoient  auflî  refufié  de  figner  le  Religiect- 
Formulaire  purement  &  fimplement,  aïant  marqué  la  diftin-  pEGsR  ** 
ction  du  fait  &  du  droit  dans  leurs  mandemensjavoient enfin  Roïju.. 
pris  un  autre  tempérament  :  &  le  Pape  Clément  IX.  avoir 
reçu  leur  foûmiflion  par  fon  Bref  du  1  <?.  Janvier  1 669-  C’eft 
ce  qu’on  a  appellé  la  paix  de  ï Eglije  j  mais  elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée  >  car  on  écrivit  encore  en  faveur  du  Livre  de 
Janlenius  ,  &  on  répondit  à  ces  écrits  pour  appuïer  la  con¬ 
damnation  qui  en  avoit  été  faite.  Tous  ceux  qui  étoient  fa¬ 
vorables  à  la  dodrine  de  ce  livre  pafToient  dans  le  public  fous 
le  nom  de  Port-Roial  ,  à  caufe  qu’effedivement  la  plûpart 
avoient  été  compofés  par  un  grand  nombre  de  fçavans  ,  qui 
s’étoient  retirés  à  Port-Roïal  des  Champs  ,  lorfqueles  Reli- 
gieufes  l’a  voient  abandonné  en  1616.  ôe  qui  après  le  retour 
de  ces  Religieufes ,  charmés  de  la  folitude  de  ce  lieu  ne  la- 
voient  pas  voulu  quitter ,  &  avoient  fait  bâtir  des  apparte¬ 
nons  dans  la  cour  de  ce  Monaffcere  ,  ou.  la  plupart  avoient 
des  parentes.  Tous  ces  écrits  ,  qui  portoient  le  nom  de  Port- 
Roial  >  rendirent  ces  Religieufes  fufpedes  :  on  douta  long- 
tems  de  leur  fincerité  à  condamner  les  cinq  Proportions  dans 
le  fens  de  la  condamnation  des  Souverains  Pontifes ,  &  le 
Roi  leur  en  demanda  une  nouvelle  preuve  en  1706.  en  les 
obligeant  de  foufcrire  à  la  condamnation  d’un  cas  de  con- 
fcience  propofé  à  quarante  Dodeurs  de  Sorbonne }  011  l’on 
prétendoit  qu’aprés  avoir  figné  le  Formulaire  purement  & 
fans  reftri&ion  ,  il  fuffifoit  d’avoir  une  foumilfion  de  refped: 

&;  de  filence  fur  le  fa'it  de  Janfenius  ,  pour  n’être  pas  exclue 
du  bénéfice  de  l’abfolution  dans  le  Sacrement  de  Penitence. 

Ce  cas  fut  propofé  &  figné  en  1701.  &  n’aïant  été  rendu 
public  qu’en  1703.  il  fut  auffi-tôt  profcrit  par  le  Pape  Clé¬ 
ment  XI.  &  par  plufieurs  Prélats  de  France.Un  grand  nom¬ 
bre  de  nouveaux  écrits  parurent  en  même  tems  ,  les  uns 
pour  combattre  &  détruire  la  fignature  du  cas  ,  les  autres 
pour  la  défendre  &  la  foûtenir.  Le  Roi  en  arrêta  le  cours 
par  fon  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  5.  Mars  1703.  en  ordon¬ 
nant  que  ces  écrits  feroient.  fupprimés.  La  Faculté  de  Théo¬ 
logie  de  Paris  cenfura  ce  cas  de  confcience  par  fon  décret 
du  1.  Septembre  1704.  Le  Pape  par  un  autre  Bref  du  15. 

Juillet  1705.  fur  les  inftances  qui  lui  furent  faites  par  fa  Ma- 
jefté  confirma  les  Conllitutions  d’innocent  X.  &  d’Ale- 
Tome  V .  Na» 
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4-66  Histoire  des  Ordres  Religieux,' 
xandre  VII.  touchant  la  condamnation  des  cinq  Propor¬ 
tions  ,  déclarant  que  l’on  ne  fatisfait  point  à  l’obéïflance  , 
qui  eft  due  à  ces  Conftitutions  Apoftoliques  par  un  Ample 
filence  refpe&iteux  ,  &  qu’on  ne  peut  ftgner  le  Formulaire, 
qu’en  condamnant  non  feulement  de  bouche ,  mais  encore 
de  cœur  ,  les  cinq  Proportions  dans  les  termes  énoncés  dans 
le  Formulaire.  Le  Roi  par  Tes  Lettres  Patentes  du  dernier 
Août  de  la  même  année  ordonna  que  cette  Conftitution,qui 
avoit  été  reçue  par  RAflemblée  du  Clergé  de  France  ,  qui 
le  tenoit  pour  lors,  feroit  enregiftrée  au  Parlement.  Tous  les 
Prélats  de  France  par  leurs  Ordonnances  &  Mandemens 
en  ordonnèrent  la  publication  dans  toutes  les  Egüfes  Paroif- 
iiales  ,  &  dans  toutes  les  Communautés  Régulières  de  fécu- 
lieres  de  leurs  Diocéfes  :  &  cette  publication  aïant  été  faite 
dansl’Abbaïe  de  Port -Roïal  des  Champs ,  la  Communauté 
étant  aflemblée  ,  les  Religieufes  refuferent  encore  de  fouf- 
crire  à  cette  Conftitution  Apoftolique  purement  &  Ample- 
ment  fuivant  les  ordres  quelles  reçurent  du  Roi  :  ce  qui 
fit  que  leur  Abbefle  étant  morte  fur  ces  entrefaites  ,  le  Roi 
ne  voulut  pas  qu’elles  procédaient  à  l’éledion  d’une  nouvelle 
Abbefle.  Il  envoïades  Commiflaires_pour  prendre  connoif- 
fance  des  revenus  de  cette  Abbaïe  ,  dont  il  appliqua  une 
partie  au  profit  du  Monaftere  de  Paris,  qui  étoit  endetté  par 
le  peu  d’œconomie  de  quelques  Abbefles.  On  renvoïa  aufli 
de  Port- Roïal  des  Champs  un  grand  nombre  de  domeftiques 
qu’on  jugea  fuperflus ,  pour  le  fervice  de  ce  Monaftere  :  ôc 
on  obligea  pareillement  d’en  fortir  plufleurs  perfonnes  ,  qui 
s’étoient  retirées  dans  les  appartenons,  qui  font  dans  la  cour 
de  ce  Monaftere. 

Enfin  ces  filles  perflftant  toujours  dans  leur  refus,  le  Roi 
crut  qu’il  n’y  avoit  point  d’autres  moïens  pour  les  foûmettre 
que  de  les  éloigner  de  ce  lieu,&  qu’il  falloit  même  leur  ôter 
l’efperance  d’y  pouvoir  retourner.  Cela  fut  exécuté  le  29. 
Odobre  1709.  elles  furent  difperfées  en  d’autres  Monaftë- 
res  de  differens  Diocéfes,&  le  Monaftere  de  Port-  Roïal  des 
Champs  fut  entièrement  détruit.  Depuis  ce  tems-là  prefque 
toutes  les  Religieufes  ont  flgné.  Lapremiere  qui  ait  donné  l’e¬ 
xemple  aux  autres  fut  laMereAnnede  SainteCecileBoiscer- 
voife.Elle  fut  envoïée  à  Amiens  auMonaftere  de  S.  Julien  des 
Religieufes  du  troifléme Ordre  de  S. François. Elle  y  arrivale 
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ï.  Novembre  de  la  même  année  1705?.  &  trois  jours  après,  Reltgiïu* 
elle  fut  attaquée  d’une  fièvre  violente  avec  une  fluxion  fur  la  J  £  ^  xD  £ 
poitrine,  qui  lui  fit  juger  que  c’étoit  fa  derniere  maladie.EUe  Roïai.. 
fe  fournit  flneerement  à  la  Bulle  de  Clement  XI.  8c  au 
Mandement  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  condamnant , 
félon  l’efprit  8c  les  termes  de  cette  Bulle  &  du  Mandement  s 
les  cinq  Proportions  de  Janfenius  que  le  Pape  condamnoit 
comme  heretiques.  Elle  demanda  pardon  de  fa  refl fiance  aux 
ordres  de  fon  Prélat,  8c  témoigna  avec  beaucoup  d’empref- 
fementle  defir  qu’elle  avoir  de  participer  aux  Sacremens  de 
l’Egiife  ,  dont  elle  avoit  été  privée  depuis  fl  long-tems:ce  qui 
lui  fut  accordée  8c  elle  mourut  le  8.  du  même  mois..  Trois 
autres  dans  la  même  année ,  8c  treize  l’année  fuivante  imi¬ 
tant  fon  exemple ,  lignèrent  purement  8c  Amplement ,  fans 
reftriclion  ni  limitations  quelconques, le  Formulaire  du  Pape 
Alexandre  VIL  &  fe  fournirent  de  la  même  maniéré  à  la 
Conftitution  de  Clement  XI.  Le  nombre  des  Religieufes 
qui  fortirent  de  Port-Roïal  des  Champs  au  tems  de  leur  ré¬ 
paration ,  étoit  de  vingt-deux  5  dix- fept  s’étant  foûmifes ,  il 
n’en  reftoit  plus  que  cinq  qui  refiftoient  :  ce  fut  pour  les  ga¬ 
gner  que  M.  le  Cardinal  de  Noailles  leur  écrivit  le  12.  Dé¬ 
cembre  1710.  une  Lettre  qu’il  fit  imprimer  ,  à  laquelle  il 
joignit  les  Aéles  des  foûmifîions  de  leurs  Sœurs, qui  avoient 
déjà  été  rendus  publics,  8c  où  il  aflùroit  de  la  vérité  de  ces 
Ades.  Deux  autres  Religieufes  en  confequence  vivement 
touchées  par  les  paroles  de  leur  Prélat ,  8c  qui  avoient  peut- 
être  regardé  auparavant  les  foûmifîions  de  leurs  Sœurs  com¬ 
me  fuppofées,fe  fournirent  au fli  au  commencement  de  l’année 
1711.  De  forte  qu’il  n’en  relie  plus  que  trois, qui  n’ont  pas 
encore  reçu  le  Formulaire.  Les  Religieufes  dePort-Roïal  de 
Paris  élevent  de  jeunes  Demoifelles  dans  la  pratique  des  ver¬ 
tus  ,  8c  dans  tous  les  exercices  convenables  à  leur  féxe  8c  à 
leur  qualité  5  8c  afin  de  leur  rendre  plus  faciles  les  exercices 
de  pieté  qu’elles  leur  en  feignent ,  elles  leur  donnent  un  ha¬ 
bit  fort  modefle  ,  qui  eft  prefque  femblable  à  celui  de  la 
Communauté.  Elles  ne  portoient  pas  autrefois  la  croix 
rouge,  qui  eft  fur  le  fcapulaire  des  Religieufes  >  mais  Mada¬ 
me  de  Montperroux,  qui  en  eft  préfentement  Abbefie,&:  qui 
gouverne  cette  Maifon  avec  autant  de  fagefle  que  de  pieté  , 
kur  a  accordé  cette  croix ,  afin  de  les  encourager  davantage 
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à  la  modeftie  8c  au  mépris  des  vains  ornemens  des  habits 
mondains.  Nous  donnons  ici  rhabillement  de  ces  jeunes 
Demoifelles  dans  les  deux  planches  fuivantes. 

Sainte-Marthe  ,  Gai/.  Chrift .  Tom>  IV.  Vie-  de  Madame  de 
Rourlan  ,  Réformatrice  de  l’ Abbaïe  de  Tart.  Conflit  ut  ions  de 
Rort-Roïaltdrplufeurs  Ecrits  faits  a  Voccafion  de  cesReligieufes. 


Chapitre  X  L*V. 

*  y 

Des  Religieufes  Bernardines  Reformées  de  l' Abbaïe  de 
Notre-Dame  de  Tart ,  première  Adaifon  de  filles  de 
l'Ordre  de  Cîteaux ,  avec  la  Nie  de  la  Renjerende  Afere 
Jeanne  de  faintjofeph  de  Pourlan  leur  Re formatrice. 

SI  l’Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Tart ,  qui  a  été  la  pre¬ 
mière  mai  fon  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux  8c  comme 
une  fource  féconde  ,  d’oii  plus  de  fix  mille  Monafteres  font 
fortis,(fi  l’on  veut  ajouter  foi  à  quelques  Hiftoriens  )  n’a  pas 
été  des  premières  à  reprendre  l’efprit  de  ferveur  dont  les 
faints  Fondateurs  de  l’Ordre  de  Cîteaux  étoient  animés  ,  8C 
qu’elle  avojt  abandonné  ,  étant  tombée  dans  un  grand  relâ¬ 
chement  j  elle  a  au  moins  l’avantage  que  dans  la  réforme 
qu’elle  a  embraffée  au  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle, 
elle  a  furpafle  les  autres  Monafteres  réformés  de  France , 
dans  les  aufterités  qu’elle  s’eft  impofées  ,àla  follicitation  de 
la  Reverende  Mere Jeanne  deCourcelle  de  Pourlan  derniere 
Abbeffe  titulaire  8c  réformatrice  de  cette  Abbaïe  ,  qui  y  a 
fart  revivre  l’efprit  de  faint  Bernard  ,  auquel  elle  avoit  l’a¬ 
vantage  d’être  alliée. 

Les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ont  fans  doute 
confondu  cette  Abbaïe  avec  celle  de  Julli  ou  fe  retira  fainte 
Humbeline  fœur  de  faint  Bernard ,  qui  félon  eux  fut  fondé 
l’an  ii  13.  8c  qu’ils  nous  ont  voulu  perfuader  avoir  été  le 
premier  Monaftere  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  nefai- 
lant  aucune  mention  de  l’Abbaïe  de  Tart.  L’Auteur  Ano- 
nime  de  la  vie  de  la  Mere  de  Pourlan  a  été  auffi  de  ce  fen- 
timent:  excepté  qu’il  n’en  met  la  fondation  que  l’an  1 125.  Il 
avoue  cependant  que  par  une  donation  de  quelques  terres 
faite  l’an  1131.  à  l’Abbaïe  de  Tart  par  Arnulphe  Cornu  8c 
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Emeline  fa  femme,  il  paroît  qu’il  y  avoit  déjà  des  Religieu-  bfrm.4*- 
fes  dans  cette  Abbaïe,  &  qu’il  y  a  lieu  de  croire  quelle  DE 
avoit  été  fondée  fept  ans  auparavant  par  faint  Etienne  troi- 
fiéme  Abbé  de  Cîteaux  :  &  que  cette  fondation  qui ,  félon 
ce  qu’il  dit,  doit  fe  rapporter  à  l’an  1125.  eft  conforme  à 
ce  qui  eft  marqué  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  la  manière 
de  tenir  les  Chapitres  de  Cîteaux  ,  où  en  parlant  des  Cha¬ 
pitres  Généraux  des  Religieufes  de  cet  Ordre  quile  tenoient 
à  T  art  :  on  voit  que  cette  Abbaïe  fut  fondée  l’an  1 1 25.  Mais 
les  conjectures  que  cet  Anonime  tireenfuite  pour  prouver 
que  la  Maifon  de  T  art  eft  la  même  que  celle  de  Billette  ou 
Julli,font  très  faufles ,  quoiqu’il  dife  qu’elles  font  plus  certai¬ 
nes  que  probables.  Car  félon  lui ,  la  maifon  que  l’on  fonda 
pour  fervir  de  retraite  aux  femmes  desCompagnons  de  faint 
Bernard, fut  bâtie  la  plus  proche  qu’il  feputde  Cîteaux  pour 
en  être  gouvernée  plus  facilement  :  il  eft  certain  que  cette 
conjefture  eft  mal  fondée,  puifque  ces  Religieufes  ne  furent 
point  gouvernées  par  les  Religieux  de  Cîteaux  ,  mais  par 
ceux  de  Molefme. 

Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  faint  Bernard  s’étant  re¬ 
tiré  à  Cîteaux  l’an  1 1 13.  avec  trente  Compagnons  qui  étoienu 
la  plûpart  mariés  ,  leurs  femmes  imitèrent  généreufement 
leur  exemple,  &  que  voulant  fe  retirer  dans  la  lolitude,  011 
avoit  fondé  pour  elles  un  Monaftere  à  Julli ,  que  quelques- 
uns  appellent  Billette  ,  ôc  que  fainte  Humbeline  ,  lœur  de 
S.  Bernard  avoit  été  du  nombre  de  celles  qui  s’y  retirèrent. 

Nous  avons  auflî  prouvé  par  les  témoignages  du  P.Mabillon 
6c  du  PereChiflec ,  que  ce  Monaftere  ne  fut  fondé  que  l’ail 
11 14  par  Milan  Comte  de  Bar  ,  qui  le  donna  à  P  Abbaïe 
de  Molefme ,  afin  qu’il  fervît  de  retraite  à  des  Religieufes 
qui  y  vécuflent  fous  l’obéïflance  de  l’Abbé  de  ce  Mona¬ 
ftere,  qui  leur  donneroit  pour  les  conduire  quatre  Reli¬ 
gieux.  Or  Molefme  aïant  toujours  été  pofledé  par  des  Be- 
nediftins  ,  quelle  apparence  que  des  Religieufes  de  Cîteaux 
enflent  été  foûmifes  aux  Religieux  de  cette  Abbaïe  ?  il 
eft  évident  au  contraire  que  les  Religieufes  de  Julli  profef- 
foient  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Car  par  les  titres  de  la  fon- 
.  dation  de  l’Abbaïe  de  Tart  ,  il  paroît  que  ce  Monaftere 
aïant  été  bâti ,  non  pas  l’an  112,5.  mais  l’an  1120.  par  les  li¬ 
béralités  d’Ârnoul  de  Cornu  êc  de  la  femme  Emeline,  qui 
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avoient  une  fille  nommée  Elifabeth,déja  Religieufe  au  Mo- 
naftere  de  Julli  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  :  que  cette  Reli- 
gieufe  ,  qui  étoit  veuve  de  Humbert  de  Mailli  Seigneur  de 
Favernai ,  fut  trée  de  ce  Monaftere  pour  commencer  la 
fondation  de  celui  de  Tart,  dont  elle  fut  première  Abbefle,- 
8c  quelle  8c.  les  Religieufes  qui  la  fuivirent ,  embrafferent 
les  Statuts  8c  les  ufagesde  Cîteaux  que  leur  donnaS.  Etien¬ 
ne,  Abbé  de  Cîteaux,qui  eft  au fli- reconnu  pour  Fondateur 
de  ce  Monaftere. 

Ce  qui  prouve  encore  que  Julli  8c  le  Tart  étoientdeux 
Monafteres  difFerens ,  c’eft  que  lorfque  Guillaume  de  faint 
Thierri  dit  que  fainte  Humbeline  Iceur  de  faint  Bernard 
mourut  à  Julli  l’an  1141.  ou  elle  fut  vifitée  par  ce  Saine 
dans  fa  maladie  ,  il  nomma  ce  Monaftere  Julli  >  8c  non  pas 
le  Tart  :  ce  qui  détruit  encore  une  des  conjeftures  de  l’Au¬ 
teur  Anonime  de  la  vie  de  l’Abbefte  de  Tart,  qui  dit  que 
l’on  a  changé  le  nom  de  Billette  en  celui  de  Tart  par  recon- 
noiftance  pour  Arnulphe  Cornu  8c  ia  femme  Emeline  qui 
s’étoient  dépoiiillés  ft  généreufement  de  leur  Seigneurie  de 
Tart  en  faveur  de  ces  Religieufes  :  outre  qu’il  eft  certain 
que  l’Abbaïe  de  Tart  fut  ainfi  nommée  à.  caufe  qu’elle 
avoit  été  bâtie  dans  un  lieu  qui  s’appelloit  la  Fille  ,  ôc 
qui  fut  depuis  nommé  Tart  l'Abbaie  ,  èt  que  Julli  étoit  en¬ 
core  appellé  Julli ,  plus  de  trente  ans  après  la  fondation  du 
Monaftere  de  Tart. 

Une  autre  preuve  encore  que  le  Monaftere  de  Tart  a  été 
la  première  Maifon  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  c’eft 
que  les  Chapitres  Généraux  des  Religieufes  s’y  tenoient ,  8c 
que  l’Abbefte  avoit  droit  de  vifite  dans  les  autres  Monafte¬ 
res  de  cet  Ordre.  D’ailleurs  fi  fainte  Humbeline  fœur  de 
faint  Bernard  avoit  été  Religieufe  de  Tart ,  les  Religieufes 
de  ce  Monaftere  ne  manqueroient  pas  de  s’en  glorifier ,  8c 
n’auroient  pas  oublié  de  la  mettre  au  nombre  des  perfonnes 
Illuftres  de  leur  Monaftere,  ne  fe  vantant  que  d’avoir  eu 
Adeline  fa  nièce ,  Adélaïde  Duchefte  de  Lorraine  ,  les  Prin- 
ceffes  Agathe  8c  Barthole  fes  filles  ,  8c  quelques  autres  qui 
ont  fait  profeffion  Religieufe  dans  cette  Abbaïe  ,  dont  la 
Bienheureufe  Eüfabeth  ,  fille  des  Fondateurs  fut  première 
Abbefte  8c  fonda  dix-huit  autres  Monafteres  de  cet  Ordre. 
Elle  obtint  du  Pape  Eugene  1 1 1.  la  confirmation  defon  AJ> 
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baïe  que  ce  Pontife  mit  fous  fa  protedion  par  une  Bulle  de  Rïrna 
l’an  1147.  ce  que  firent  auflî  fes  fucceffeurs  Innocent  III,  xANKE^ 
Innocent  IV.  Lucius  III.  Benoît  XI.  Benoît  XII.  Clé¬ 
ment  VI.  &  quelques  autres  Souverains  Pontifes. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  donnèrent  des  marques  de  leur 
pieté  dans  cette  Abbaïe  par  les  fondations  qu’ils  y  firent, 

6c  la  Ducheffe  Malthilde  acheta  de  fes  propres  deniers 
la  terre  de  Bateau  ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  haute, 
moïenne  &  baffe  Juftice  qu’elle  donna  auflî  à  cette  Abbaïe. 

Le  premier  efprit  de  Cîteaux ,  fa  ferveur  ôc  fa  régularité, 
fe  conferverent  dans  ce  Monaftere  jufques  vers  l’an  1475. 
que  l’ufage  de  la  viande  aïant  été  introduit  dans  plufîeurs 
Maifons  de  l’Ordre,  &  les  guerres  étant  furvenuës,les  Reli- 
gieufes  de  cette  Abbaïe  quittèrent  auffi  l’abflinence  &  aban¬ 
donnèrent  entièrement  leurs  autres  Obfervances.  Bien  loin 
d’éviter  le  commerce  des  Séculiers ,  elles  le  recherchèrent. 

Elles  reçurent  des  vifites  fi  fréquentes  dans  la  fuite  ,  que  ce 
Monaftere  étoit  comme  une  hotelerieoii  tout  le  monde,  hom¬ 
mes  6c  femmes  fans  diftindion ,  étoient  bien  venus.  La  foli- 
tude  &  l’Oraifon  mentale  en  furent  bannis  ,6c  on  y  danfoit 
6c  joüoit  comme  dans  une  maifon  féculiere.  Ces  Religieu- 
fes  11e  refpiroient  que  le  luxe  ,  la  vanité  6c  les  plaifirs.  Elles 
ne  voulurent  plus  recevoir  dans  leur  maifon  que  des  filles 
nobles.  Leurs  robbes ,  6c  leurs  fcapulaires  étoient  de  foye, 

6c  les  jupes  de  deffous  ,  de  la  plus  belle  étoffe  qu’elles  pou- 
voient  avoir  avec  des  dentelles  d’or  6c  d’argent.  Le  voile 
qu’elles  portoient  11e  les  empêchoit  pas  de  fe  frifer  6c  de 
porter  des  pendans  d’oreilles  ,  auffi  bien  que  des  colliers  de 
perles ,  6c  leur  guimpe  d’une  toille  empefée  6c  fort  claire  ns 
cachoit  rien  de  leur  gorge. 

Tel  étoit  l’état  de  cette  Abbaïe,  lorfque  Jeanne  de  Cour- 
celie  de  Pourlan  ,  fille  du  Baron  de  Pourlan  ,  fut  nommée  à 
cette  Abbaïe.  Elle  naquit  à  Pourlan  fur  les  frontières  de 
Bourgogne  l’an  1591.  6c  fut  mile  à  l’âge  de  fept  à  huit  ans 
dans  l’ Abbaïe  de  Tart,  dont  une  de  fes  tantes  étoit  Abbeffe. 
Après  quelques  années  de  féjour  ,  elle  y  tomba  malade  :  ce 
qui  obligea  fes  pareils  de  la  retirer  dans  le  deffein  de  la  laif- 
fer  dans  le  mqnde  :  mais  dans  un  voïage  qu’elle  fit  avec  eux 
à  Migette  qui  eftun  Monaftere  de  l’Ordre  de  fainte  Claire* 
à  deux  lieues  de  Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  pour 
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b-rnar-  y  voir  quelques  parentes  qu’ils  y  avoient,  elle  fe  fentit  por- 
t.^rx.  °  £  tée  d’entrer  dans  cet  Ordre  &  fit  tant  d’inftances  auprès  de 
fes  parens  apres  leur  retour  ,  qu’ils  furent  contraints  de  con- 
fen  tir  qu’elle  retournât  â  Migette,  ou  elle  prit  l’habit  à  l’âge 
de  quinze  ans  &  fit  profeffion  l’année  fiui vante.  Mais  dix 
ans  après  l’ Ab  beffe  de  Tart  lui  ai'antrefigné  cette  Abbaïe, 
elle  rut  contrainte  de  l’accepter  apres  le  commandement 
qu’elle  en  reçut  des  Supérieurs  de  fonOrdre.Lorfqu’elleeut 
fies  Bulles ,  elle  ne  voulut  pas  prendre  poffefîionde  fion  Ab¬ 
baïe  fans  avoir  reçu  la  Bénédiction  de  l’Abbé  de  Cîteaux  : 
elle  alla  pour  cet  effet  à  Cîteaux  ,  d’où  elle  fe  rendit  à  Tart 
l’an  1617.  Elle  y  reçut  au  mois  de  Novembre  de  la  mê¬ 
me  année  l’habit  de  cet  Ordre  des  mains  de  l’Abbé  Dora 
Nicolas  Boucherat,  qui  lui  fit  faire  aufli profellion  l’année 
fiuivante. 

Elle  commença  pour  lors  à  prendre  connoiffiance  des  af¬ 
faires  de  fion  Monaftere  ,  Sc  crut  que  fia  principale  obliga¬ 
tion  étoit  de-faire  obferver  la  Réglé  de  fiaint  Benoît, &  qu’el¬ 
le  ne  pouvoit  trop  travailler  à  la  remettre  en  vigueur  :  aïant 
communiqué  fion  deffiein  à  quelques  perfonnes  de  pieté,  on 
lui  confiera  de  ménager  les  efprits  dans  ces  commencemens, 
&  de  n’aller  point  fi  vîte,de  peur  de  les  effaroucher.  Elle 
fui  vit  ce  confieil ,  &  ne  parla  point  d’abord  de  réforme  à  fies 
Religieules ,  fie  contentant  de  les  exhorter  par  fies  exemples 
à  changer  de  conduite.  Mais  après  avoir  patienté  quelque 
tems,  fon  zele  pour  la  régularité  ne  lui  permettant  pas  de  dif¬ 
férer  davantage ,  elle  leur  déclara  la  refolution  quelle  avoir 
prife  de  les  faire  vivre  dans  l’obfervance  de  leur  Réglé.  Elle 
les  obligea  d’être  plus  modeffes  dans  leurs  habits,  &  às’oc- 
cuper  au  travail ,  leur  témoigna  Paverfion  qu’elle  avoit  pour 
les  fréquentes  vifites  qu’elles  recevoient,  &  les  entretiens 
qu’elles  avoient  avec  les  Séculiers ,  comme  étant  la  fiource 
de  tous  leurs  déréglemens  &.  de  leurs  irrégularités.  Ces  dis¬ 
cours  exciterait  beaucoup  de  murmures  ,  &  les  Religieufies 
ne  voulurent  point  quitter  leurs  anciennes  habitudes.  Elle 
leur  fit  néanmoins  garder  l’abftinence  de  viande,  les  Lundis 
6c  les  Mercredis,  &  elle  leur  fit  obferver  exactement  les 
jeunes  de  la  Réglé  ,  ce  qui  ne  fie  fit  point  non  plus  fans  beau¬ 
coup  de  contradiction  de  la  part  de  la  Communauté. 

.  Ges  petits  commencemens  d’une  vie  un  peu  plus  re'glée , 
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commençoient  à  flatter  fes  efperancesr,  mais  elle  trouva  Bernai 
tant  de  difficultées  pour  remédier  aux  autres  abus  caufés  D  * 
par  l’irrégularité  de  Ton  Monaftere  qui  étoit  fans  clôture» 
la  ns  grilles  ,  fans  parloir  ,  &  fans  Chœur  feparé  ,que  fe 
croïant  plus  éloignée  que  jamais  de  l’exécution  de  fon  bon 
deffein,  principalement  à  caufe  des  dettes  de  ce  même  Mo¬ 
naftere  qui  la  mettoient  dans  fimpoffibilké  de  travailler 
aux  bâtimens  qui  lui  écoient  abfolument  neceffaires  pour 
cet  effet ,  elle  fe  réfolut  de  renoncer  à  fon  Abbaïe  pour  fe 
retirer  dans  quelque  Maifon  réformée*  Mais  une  ancienne 
R  eligieufe  de  la  maifon ,  qui  gémiffoit  depuis  long.-tems  de 
voir  les  dé  (ordres  qui  y  regnoient  ,  &  qui  avoit  un  grand 
defir  d’y  voir  la  reforme  établie  >la  détourna  de  fon  deffein». 
en  lui  faifant  comprendre  que  c’étoit  une  tentation.  Elle 
l’exhorta  à  ne  fe  point  rebuter  par  les  difficultés  quelle 
trouveroit  dans  fon  deffein  ,.  &  l’encouragea  à  pourfuivre  la 
Réforme. 

Il  y  avoit  déjà  deux  ans ,  que  TAbbeffe  cherchoït  le  mo¬ 
ment  favorable  pour  y  réiiffir,  lorfque  Dieu  lui  envoïa  une 
fâcheufe  maladie  qui  fit  beaucoup  appréhender  pour  fa  vie» 

&  donna  oceafion  au  Baron  de  la  Tournelle,  fon  coufiti 
germain,  de  demander  au  Roi  Loiiis  XIII.  la  coadju-  . 
torerie  de  cette  Abbaïe  pour  fa  fille  aînée  âgée  de  dix.fept 
ans,  qui  étoit  Religieufe  dansce  Monaftere.  Lorfque  l’An- 
beffe  eut  recouvré  la  fanté,  elle  reprit  tous  fes  exercices  avec 
plus  de  ferveur  &  de  zele  qu’auparavant ,  &  fe  croïant  obli- 
gée'de  facrifier  de  nouveau  à  Jefus-Chrit  la  vie  qu’elle  ve- 
noit  dé  recevoir  tout  récemment  de  fa  bonté  >,elle  réfolut  de 
ne  rien  épargner  pour  procurer  la  réforme.  Cette  ancienne 
Religieufe  qui  la  fouhaitoit  auffi  avec  tant  d’empreffement  3 
lui  demanda  permiffion  d’aller  faire  un  voïage  àNotre-Dame 
de  Grey  5  &  dans  la  ferveur  de  fan  oraïfon  ,  étant  devant 
l’Image  delà  fainte  Vierge  elle crut  entendre  diftinfte- 
ment  une  voix  qui  luidifok  que  la  réforme  feferoit,  &:  que 
Dieu  fe  ferviroit  pour  cela  de  l’Evêque  de  Langres.  Elle  le 
dit  à  l’ Abbeffe  a  fon  retour ,  qui  voulut  auffi  faire  le  même 
voïage,  &  revint  à  Tartfi  penetrée  de  Dieu  ,  &  dans  une 
telle  affurance  que  la  reforme  feferoit,  qu’elle  ne  fongea 
plus  qu  a  fe  difpofer  à  recevoir  cette  grâce,  en  redoublant 
les  au  Hérités  6c  les  prières.. 
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Le  Baron  de  Pourlan  étant  tombé  malade  en  16n.de  la 
maladie  dont  il  mourut,  PAbbeffe  de  Tart  fa  fille  alla  à 
Auvilars  où  il  écoit  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs. Pen¬ 
dant  quelle  étoitchez  fonpere,  PEvêque  de  Langres,  Se- 
baflien  Zamet  vint  à  P  Abbaïe  de  Tart  fur  les  inftances  que 
lui  en  fit  cette  ancienne  Religieufe  fi  zeléepourla  réforme, 
quiavoit  été  trouver  ce  Prélat  à  (aint  Jean  de  l’Aune  ou  il 
faifoit  la  vifite ,  pour  lui  découvrir  l’état  de  cette  Abbaïe.  Il 
fut  reçu  par  la  jeune  Coadjutrice  à  la  tête  de  fa  Commu¬ 
nauté  ,  8c  les  Religieufes  l’aïant  prié  de  leur  faire  une  ex¬ 
hortation  ,  il  leur  fit  un  difcours  h  touchant  fur  les  devoirs 
de  la  vie  Religieufe ,  qu’il  gagna  ce  jour  là  pour  la  réforme 
la  Coadjutrice.  Ce  Prélat  Ht  encore  plusieurs  voïages  à 
Tart ,  &  ce  fut  dans  le  troifléme  qu’axant  vii  pour  la  pre¬ 
mière  fois  PAbbeffe  qui  étoit  revenue  d’ Auvilars ,  il  eut 
avec  elle  un  long  entretien  au  fujet  de  la  réforme  ,  8c  y  dif- 
pofa  deux  Novices  de  cette  Maifon.  Le  quatrième  voïage 
qu’il  fit  encore  à  Tart  ne  fut  pas  moins  heureux  ,  il  fit  une 
nouvelle  conquête  à  Jefus-Chrift  ,  aïant  gagné  la  nièce  de 
l’ancienne  Abbeffe,  qui  malgré  les  oppositions  de  fa  tante 
8c  de  fes  parens  feréfolut  d’embraffer  la  réforme  que  ce  Pré¬ 
lat  conclut  avec  PAbbeffe:  8c  afin  d’y  mieux  réüffir ,  ils  for¬ 
mèrent  le  deffein  de  transférer  P  Abbaïe  à  Dijon  ,  mais  ce 
deffein  fut  différé  pour  quelque  tems  à  caufe  d’un  voïage 
que  ce  Prélat  fut  obligé  de  faire  à  Paris. 

Pendant  fon  abfencelesReligieufesquinevouloient  point 
de  reforme ,  aïant  appris  qu’on  fongeoit  à  transférer  l’Ab- 
baïe  de  Tart  à  Dijon,  fe  plaignirent  hautement  de  la  vio¬ 
lence  qu’on  leur  vouloit  faire  :  elles  étoient  appuïées  dans 
leurs  plaintes  par  un  grand  nombre  de  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  ,  la  Nobleffe  voifine  ,  leurs  parens ,  leurs  amis  8c  ceux 
de  PAbbeffe  8c  de  la  Coadjutrice  :  mais  bien  loin  que  l’Ab- 
beffe  changeât  de  fentiment,  elle  fe  prépara  à  les  accoutu¬ 
mer  à  fon  changement  peu  à  peu.  Elle  quitta  fon  habit,  qui 
quoique  plus  modefte  que  les  autres,  ne  l’étoit  pas  affez  pour 
une  Religieufe  réformée ,  8c  s’en  fit  faire  un  de  plus  groffc 
ferge ,  tel  que  les  plus  réformées  le  pouvoient  porter-  Elle 
coupa  fes  cheveux  ,  qui  étoient  fort  beaux ,  8c  les  jetta  au 
feu.  Comme  fa  petite  troupe  vouloit  fuivre  fon  exemple, 
P  Abbeile  leur  rendit  ce  fervice ,  en  coupant  elle- même  leurs 
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cheveux  ,  qu’elle  jetta  aufli  au  feu.  Elle  fit  former  l’Orai- 
fon  mentale  deux  rois  le  jour ,  où  toutes  les  Religieufes  o-é-  TartI 
néralement  fe  trouvoient ,  car  celles  qui  ne  vouloient  pas  la 
réforme  aïant  honte  de  lui  réfufer  tout ,  y  venoient  comme 
les  autres  5  mais  c’étoit  moins  par  dévotion  que  par  politi¬ 
que  ou  par  complaifance.  Elle  fe  défit  de  fon  carroffe  &  de 
les  chevaux  :  6c  neconferva  fa  femme  dé  chambre  6c  fes  la¬ 
quais  que  jufqu’à  ce  que  l’Abbaïe  fut  transférée  à  Dijon  : 
ce  qui  (e  fit  au  mois  de  Mai  fuivant. 

L’Evêque  de  Langres  étant  de  retour  de  Paris  ,  vint  à 
Tart  au  mois  de  Février  1623.  où  trouvant  l’ A bbefle  6c  les 
autres  qu’il  avoit  gagnées  à  Dieu  avec  leurs  habits  de  réfor¬ 
mées  ,  il  en  rendit  grâces  à  Dieu  ,  6c  fe  détermina  abfolu- 
ynent  de  mettre  la  derniere  main  à  la  réforme  ,  6c  de  trans¬ 
férer  cette  Communauté  à  Dijon  :  mais  comme  le  Chapitre 
Général  de  Cîteaux  fe  devoit  tenir  au  mois  de  Mai  de  la 
même  année  ,  6c  qu’on  ne  pouvoit  faire  la  tranilation  fans 
fa  permiffion  ,  on  fe  contenta  pour  lors  de  commencer  la  ré¬ 
forme.  L’Evêque  6c  FAbbefTe  partagèrent  la  Communauté 
en  deux  ,  l’Abbefïe  fe  mit  à  la  tête  de  celles  qui  vouloient  la 
réforme ,  6c  qui  n’étoient  que  cinq  en  tout ,  fçavoir  la  Coad- 
jutrice,  deux  ProfefTes  6c deux  Novices,êcles  autres  qui  s’y 
oppofoient  au  nombre  de  huit  avoient  aufîi  à  leur  tête  l’an¬ 
cienne  AbbefTe.  Les  réformées  changèrent  le  nom  de  leur 
famille.  L’Abbeffe  prit  celui  de  Jeanne  de  faint  Jofeph  j  la 
Coadjutrice  ,  qui  fe  nommoit  Jèanne  de  la  Tournelle  ,  prit 
celui  de  la  Mere  Jeanne  de  la  Trinité  5  la  Mere  Françoife  de 
Longueval  >  cette  ancienne  Religieufe  qui  avoit  étoit  fi  zelée 

Î)our  la  réforme  ,  prit  le  nom  de  Françoife  du  faint  Efprits 
a  Mere  Marguerite  de  Boiflet ,  nièce  de  l’ancienne  Ab- 
,  beffe  j  fut  nommée  Marguerite  du  faint  Sacrement  5  Mar¬ 
guerite  de  Coraille  l’une  des  deux  Novices, fut  appellée  Mar¬ 
guerite  de  la  Croix  5  6c  l’autre  Lucrèce  Melitin  de  Lagor 
eut  le  nom  deMadelainede  Jefus. 

Quelque  tems  après  l’Abbé  de  Cîteaux  5  vint  à  Tart  pour 
y  faire  la  vifite  ,  6c  fçavoir  au  vrai  les  difpofitions  des  Reli¬ 
gieufes  fur  la  Réforme  6c  la  tranflation  de  l’Abbaïe.  Il  alla 
trouver  enfuite  l’Evêque  de  Langres ,  qui  étoit  à  Dijon , -6c 
aïant  pris  des  mefures  avec  lui  pour  faire  réiifîir  cette  affaire* 
il  la  f?t  agréer  par  le  Chapitre  Général ,  qui  permit  à  celles 
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qui  vouîoient  La  Réforme  defe  transférer  à  Dijon,  &  d’em- 
porter  avec  elles  tous  leurs  meubles, titres  Se  papiers  j  Se  aux 
autres  de  pouvoir  le  retirer  en  tel  Monafhere  qu’elles  vou- 
droient  avec  une  penfion  que  les  réformées  leur  païeroient 
pendant  leur  vie. 

N’y  aïantplusd’obftaclesdelapartdes  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  pour  la  tranllation  ,  elle  fe  fit  le  24.  Mai  1623.  Les  Ré¬ 
formées  arrivèrent  le  même  jour  à  Dijon  >  où  elles  furent 
conduites  par  Dom  Barthelemi  Joli  Abbé  delà  Charité ,  Se 
demeurèrent  dans  une  maifon  que  l’Evêque  leur  avoit  fait  . 
préparer.  Le  Parlement  Se  la  Ville  s’oppoferent  d’abord  à 
leur  établilTement  à  caufe  qu’il  fe  faifoit  fans  les  permifïions 
riéceffaires  en  pareil  cas  :  cependant  à  la  follicitation  de  l’E¬ 
vêque  de  Langres  le  Parlement  Se  la  ville  fe  défifterent  d-ç 
leurs  oppofitions  Se  donnèrent  leur  confentement.  Elles  eu¬ 
rent  beaucoup  à  fouffrir  dans  le  commencement ,  ne  pou¬ 
vant  rien  recevoir  de  leurs  revenus  par  ce  que  les  anciennes 
avoient  enlevé  leurs  papiers.  L’ AbbefTe  ne  laiffapas  de  rece¬ 
voir  quatre  filles  la  même  année  ,  deux  pour  le  Chœur  Se 
deux  Converfes,  Se  une  des  anciennes  Religieufes  vint  aufîi 
pour  embraffer  la  réforme, &  fut  fuivie  peu  de  tems  après 
par  la  fœur  de  la  Coadjutrice. 

Mais  comme  la  Maifon  où  elles  demeuroient ,  n’étoit 
qu’une  maifon  d’emprunt ,  en  attendant  qu’elles  en  eufTent 
trouvé  une  plus  commode  ,  l’Evêque  de  Langres  leur  en 
acheta  une  autre  où  elles  ©nt  demeuré  jufqu’à  préfent.  Elles 
en  prirent  pofTeflion  avec  beaucoup  de  ceremonies  le  jour  de 
la  lainte  T rinité  de  l’an  16 24.  Une  ancienne  Religieufe  vint 
encore  à  Dijon  cette  même  année  ,  pour  embraffer  la  Ré¬ 
forme.  Ce  fut  la  troifiémede  celles  qui  étoient  reliées  à Tart. 
Toutes  les  autres  étant  demeurées  chez  leurs  parensjdeux  y 
moururent ,  d’autres  entrèrent  enfuite  dans  une  Maifon 
de  l’Ordre  ,  Se  l’ancienne  AbbefTe ,  après  avoir  demeuré 
vingt- deux  ans  chez  fes  parens,  vint  enfin  dans  le  bercail  l’an 
X  645. où  elle  vécut  encore  cinq  ans  Se  mourut  à  l’âge  dequa- 
tre-v ingts  ans. 

A  peine  deux  ans  s’étoient  écoulés  depuis  la  Réforme  de 
TAbbaïe  de  Tart  Se  fa  tranllation  à  Dijon, que  Dom  Nico¬ 
las  Boucherat  Abbé  de  Cîteaux  mourut.  Ôn  lui  donna  pour 
fucceffeur  Dom  Pierre  Nivelle  ,  qui  fut  depuis  Evêque  de 
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Luçon.  Comme  l’Abbeffe  de  Tart  le  connoiffoit  particulière-  bprma*. 
•  ment ,  &  fçavoit  que  Tes  fentimens  fur  la  Réforme  étoient  j^rs  DE 
extrêmement  oppofésà  ceux  defon  prédeceffeur  ,  elle  vou¬ 
lut  fe  fouftraire  de  I3.  jurifdidion  de  l’Ordre,  &  le  mettre 
fous  celle  de  l’Evêque  de  Langres.  Elle  obtint  pour  cefu- 
jet  un  Bref  d’Urbain  VIII.  du  vingt-huit  Janvier  1 616. 
qui  fut  revêtu  de  Lettres  Patentes  du  Roi ,  quelle  fit  enre- 
giftrer  au  Parlement  de  Dijon,  Mais  fur  ce  que  cette  Cour 
ordonna  que  leBref  feroit  communiqué  à  l’Abbé  deCiteaux, 
il  en  appella  comme  d’abus  au  même  Parlement,  qui  fitdé- 
fenfe  aux  Religieufes  de  l’executer.  Elles  fe  pourvurent  au. 

Confeil  Privéjmais  comme  le  Pape  ne  les  avoit  foiimifes  à  la 
jurifdidion  de  l’Evêque  de  Langres  Sebaftien  Zamet ,  que 
pendant  la  vie  de  ce  Prélat ,  l’Àbbeffe  voulant  prévenir  tous 
les  inconveniens  qui  pourroient  Parvenir  à  fa  mort, en  obtint 
un  fécond  le  27.  Septembre  qui  exemtoit  pour  toûjours  fon 
Monaftere  de  la  jurifdidion  de  l’Ordre.  Comme  il  n’étoic 
point  fait  mention  dans  ce  fécond  Bref,  du  premier  quelle 
avoit  obtenu  ,  ce  fut  un  nouveau  fujet  de  conteflations  à 
l’Abbé  de  Cîteaux  qui  obligea  l’Abbefle  à  en  obtenir  un  troi¬ 
sième  que  le  Pape  fui  accorda  le  27.  Mai  1627.  ces  deux 
autres  Brefs  furent  encore  autorifés  par  Lettres  Patentes 
du  Roi ,  êc  les  Religieufes  eurent  en  leur  faveur  un-  Arrêt 
du  Confeil  qui  conformément  au  Bref  de  fa  Sainteté,lesmet- 
toit  fous  la  jurifdidion  de  l’Evêque  de  Langres,  qui  prit 
poffeffion  de  leur  Maifon  en  qualité  de  Supérieur. 

L’Abbeffe  de  Tart  voïant  la  réforme  folidement  établie 
dans  fa  Maifon,6c  les  chofes  en  l’état  ou  elles  les  fouhaitoit, 

.crut  qu’il  n’y  avoit  pas  de  meilleur  moïen  pour  la  conlerver, 
que  de  rendre  les  Abbeffes  Triennales.  Dès  l’année  précé¬ 
dente  elle  avoit  obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roi  ,  par 
lefquelles  il  renonçoit  à  fon  droit  de  nomination  fur  cette 
Abbaïe  en  faveur  de  la  Réforme  ,  &  permettoit  aux  Re¬ 
ligieufes  d’élire  elles-mêmes  leurs  Abbeffes  ,  après  la  mort 
ou  la  démifiion  volontaire  de  l’Abbeffe  &  de  la  Coadju- 
trice.  Elle  obtint  encore  le  premier  Février  1617.  un  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  qui  ordonna  i’enregiftrement  de  ces  Lettres 
au  Grand-Confeil  ,  à  la  charge  néanmoins  qu  il  ne  feroit 
procédé  à  l’éledion  que  dans  dix  ans  ,  après  lefquels  elles 
feroipnt  une  nouvelle  éledion  tous  les  trois  ans  :  mais  ce 
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terme  de  dix  ans  parut  trop  long  à  l’AbbefTe  &  à  la  Coadju- 
*"£*8*01  trice ,  qui  Tans  attendre  qu’il  fut  expiré,  fe  dépouillèrent  de' 
lART'  leur  qualitéTan  1 6zy.  ôc  donnèrent  la  démiffion  de  leurs 
Offices,  après  quoi  on  élut  pour  première  AbbefTe  Trien¬ 
nale  ,  la  Mere  Marie  de  faint  Bernard. 

L’Evêque  de  Langres  ,qui  avoit  contribué  à  l’établifTe- 
ment  des  Religieuses  de  PortRoïal  à  Paris  ,  êc  à  leur  Ré¬ 
forme,  jugea  à  propos  de  procurer  l’union  des  dei^x  Mai- 
fons  de  Tart  6c  de  Port-Roïal,  afin  qu’elles  vêcufFentde  la 
même  maniéré  ôc  dans  la  pratique  des  mêmes  ConfHtutions. 
Il  prit  pour  cela  des  mefures  avec  les  Supérieurs  de  Port- 
Roïal,  qui  Pouhaitoient  auffi  cette  union  avec  emprefletnent. 
On  convint  que  la  Mere  Jeanne  de  Paint  Jofeph,  Réforma¬ 
trice  de  l’Abbaïe  de  Tart^  iroit  à  Paris  avec  une  Compa¬ 
gne  ,  ôc  que  la  Mere  Agnès  Arnaud  de  Port-Roïal  iroit  ré¬ 
ciproquement  à  Dijon  avec  une  Compagne.  Cette  réPolu- 
tion  fut  executée  >  la  Mere  Agnès  Arnaud  arriva  à  Dijon 
au  mois  de  Novembre  1629.  ôc  la  Mere  Jeanne  de  Saint  Jo- 
feph  en  partit  au  mois  de  Janvier  1630.  pour  Pe  rendre  à 
Paris ,  où  peu  de  tems  après  Pon  arriyée  au  MonaStere  de 
Port- R oïa belle  en  fut  élue  Prieure ,  ôc  MaîtrefTe  des  Novi¬ 
ces.  Il  y  eut  Pix  de  Pes  Filles  qui  l’allerent  trouver  en  divers 
tems. 'Il  y  avoit  environ  trois  ans  qu’011  avoit  commencé 
l’établifTement  du  nouvel  Ordre  de  Plnfkitut  du  Paint  Sa¬ 
crement  ,  dont  la  Mere  Angélique  Arnaud  avec  trois  Reli- 
gieufes  de  Port-Roïal  avoient  jette  les  fondemens ,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent.  Les  Supérieurs 
de  Port-Roïal  ,6c  les  autres  perfonnes  qui  prenoient  Poin  de 
ce  nouvel  établiSTement ,  conPiderant  que  la  Mere  Arnaud 
étoit  fort  infirme ,  qu’elle  ne  pouvoit  réfîfter  à  tous  les  tra¬ 
vaux  ,  6c  s’acquitter  exadement  des  fondions  de  Pa  Charge* 
lui  voulurent  donner  pour  la  foulager  notre  Réformatrice, 
dont  ils  connoifToient  le  mérité  >  ils  la  demandèrent  au  Pape 
Urbain  VJ  II.  qui  la  leur  accorda  par  une  Bulle  exprefle 
du  15.  Janvier  163$.  mais  quelques  autres  perfonnes  firent 
en  Porte  aiîprès  de  l’Archevêque  de  Paris  qu  elle  ne  fut  point 
admife  :  ce  qui  fit  que  l’Evêque  de  Langres  craignant  que  ’ 
cela  ne  causât  du  trouble  ôc  de  la  confufion  dans  cette  Com¬ 
munauté,  lui  ordonna  de  retourner  à  Dijon  avec  Pes  filles, 
®ù  elles  arrivèrent  le  8.  Septembre  163,5.  &  fut  élue  AbbefTe 
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Triennale  le  6 .  Avril  1636.  elle  fut  continuée  dans  fa  Su-  Bi-hnau- 
periorité  trois  autres  années ,  &  fut  encore  élue  de  nouveau  ?.^ES  D 11 
en  164.6.  êc  continuée  encore  pendant  trois  ans. 

Ce  fut  pendant  ce  Triennal  qu’elle  crut  qu’il  étoit  tems 
de  mettre  la  derniere  main  à  fon  ouvrage,  &  d’affermir  le 
bien  qu’elle  avoit  rétabli  dans  fa  Communauté  ,  par  des  . 
Conflitutions  qui  Ment  obferver  à  l’avenir  toutes  les  chofes 
quelle  y  faifbit  pratiquer,  &  quelle  pratiquoit  elle-même 
depuis  près  de  trente  ans.  Ces  Conflitutions  furent  approu¬ 
vées  par  l’Evêque  de  Langres  l’an  1650.  êc  s’obfervent  en¬ 
core  exa&ement  dans  ce  Monaftere.  Il  fembloit  que  Dieu 
attendoit  quelles  fuffent  achevées  pour  récompenfer  les 
longs  &  pénibles  travaux  de  faServante  fidelle  &  prudente, 
à  laquelle  il  avoit  confié  le  foin  de  cette  fainte* Famille.  Dès 
fon  premier  Triennal  elle  fut  fujette  à  de  grandes  infirmi¬ 
tés  j  mais  fes  maux  augmentèrent  en  1650.  &  ne  lui  don¬ 
nèrent  aucun  relâche  jufqu’au  8.  Mai  de  l’ail  1651.  qu’elle 
mourut,  à  l’âge  de  6 o.  ans,  dont  elle  en  avoit  paffé  dix 
dans  l’Ordre  de  faint  François ,  &  trente-trois  dans  celui  de 
Cîteaux,  avec  toute  l’eftime  ôë  la  vénération  poflible. 

Ces  Religieufes  font  habillées  comme  les  autres  Bernar¬ 
dines  ,  êe  ont  à  peu  près  les  mêmes  Obi'ervances.  Ce  que 
celles  de  T  art  ont  de  plus,c’efl  qu’elles  ne  mangent  ni  beurre 
ni  laitage  pendant  1* Avent  &  le  Carême ,  ne  fe  fervant  que 
d’huile  pour  affaifonner  leurs  mets.Elles  obfervent  une  exa¬ 
cte  pauvreté,  êc  pour  la  pratiquer  davantage ,  elles  neman- 
geoient  ni  buvoient  au  commencement  de  leur  Réforme  que 
dans  du  bois  :  mais  l’Evêque  de  Langres  modéra  cette  au- 
flerité,leur  permettant  de  manger  &  boire  dans  de  la  faïance. 

Leurs  cuëilleres  font  de  buis ,  aufli-bien  que  les  fourchettes: 
elles  n’ont  pour  tous  meubles  dans  leurs  cellules  qu’une  petite 
couche ,  fur  laquelle  il  n’y  a  qu’une  paillaffe  &  une  couver¬ 
ture  ,  un  bénitier  de  terre ,  un  crucifix  de  bois  ,  quelques 
images  de  papier, &  elles  ne  peuvent  avoir  ni  caffettes  ni  cof¬ 
fres  fermant  à  clef.  /  > 

Vie  de  Madame  de  Courcelles  de  Pourlan ,  imprimée  a  Lyon 
en  1699.  &  Mémoires  communiqués  par  les  Religieufes  de  es 
Monajlerc . 
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Des  Religieux  Bernardins  Réformés  d’Orval  ,  avec  U 
Vie  de  Dora  Bernard  de  Montgaillard  .leur  Réforma¬ 
teur* 


LE  dernier  fiécle  a  produit  dans  l’Ordre  de  Cîteaux  trois 
célébrés  Réformes ,  qui  par  leur  aufterité  6c  leur  exaftc 
Oblervance  ont  eu  plus  d’admirateurs  que  d’imitateurs:  ce 
font  les  réformes  d’Orval,  de  la  Trape  6c  de  Sept- fonds.  La 
première  eft  due  au  zele  de  Dom  Bernard  de  Montgaillard 
qui  a  été  fi connu  en  France  au  tems  delà  ligue  ,  fous  le 
nom  du  f  etit -Te  ui  liant*  Il  naquit  en  1562.  de  Bernard  de- 
Percin  Seigneur  de  Adontgaillard  defcendu  de  l'une  des  plus 
illuftres  6c  des  plus  anciennes  Maifons  d’Angleterre,  oii  elle 
a  pofledé  long-tems  les  premières  Charges  y  6c  fa  mere  fe 
nommoit  Antoinette  de  Vellay.  Dès  l’âge  de  douze  ans  il 
eut  achevé  fon  cours  d’Humanités  6c  de  Mathématiques  5  6c 
à  feize  ans,  après  avoir  étudié  la  Théologie  ,  il  entra  dans  la 
Congrégation  des  Feüillans  r  que  Dom  Jean  de  la  Barrière 
venoit  d’inftituer.  A  peine  l’année  de  fon  Noviciat  fut- elle 
finie  ,  qu’on  le  vit  prêcher  dans  les  villes  de  Touloufe  ,  de 
Rhodés.  6c  de  Rouen, 6c  ce  fut  avec  tant  d’on&ion  6c:  de  füc- 
cès  ,  que  les  pécheurs  fe  convertifToient  en  foule  à  fes  prédi¬ 
cations:  ce  qui  lefaifoit  regarder  comme  un  prodige.  Le  Roi 
Henri  IIL  6c  la  Reine  Catherine  de  Medicis  fa  mere  le  fi¬ 
rent  venir  à.  Paris  ,  6c  l’aïant  entendu  prêcher  aux  Augu- 
Rins  dans  l’ARemblée  folemnelle  des  Chevaliers  du  faint 
Efprit ,  leurs  MajeRés  voulurent  qu’il  prêchât  devant  elles, 
le  Carême  fuivantà  faint  Germain  l’Auxerrois.  Les  Ser¬ 
mons  qu’il  fit  dans  la  fuite  à  faint  Severin  fur  le  Symbole 
des  Apôtres  opererent  un  nombre  infini  de  converfionsjôc  le 
firent  palier  pour  le  plus  habile  Prédicateur  de  fon  fiécle; 
Ces  travaux  Apofioliques  joints  à  la  pauvreté  6c  à  l’auRerité 
de  fa  vie  engagèrent  le  Pape  Grégoire  XIII.  à  lui  accorder 
une  difpenfe  pour  prendre  l’Ordre  de  Prêtrife  à  l’âge  de  dix- 
neuf  ans.  La  Reforme  de  fon  Ordre,  quoique  très  rigou- 
reufe,lui  paroifFoit  encore  trop  doiice.  Il  n’avoit  pour  lit  que 
deux  ais,pour  chemife  qu’un  cilice;il  ne  nungeoit  ni  viande* 
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ni  poiffon  ,  ni  œufs ,  ni  beurre  :  les  mecs  ordinaires  étoient  Reugitux 
des  legumes,  6c  il  ne  prenoit  qu’un  peu  de  nourriture  après  ü  U)RVAir 
le  foleil  couché.  Heureux  fi  dans  une  vie  a’uffi  fainte  6c  auffi 
penitente  il  avoir  fçu  fe  borner  au  fervice  de  fon  Dieu  6c  au 
îalut  du  prochain,  rendre  à  Cefar  ce  qui  appartient  à  Cefar, 
refpeder  fon  Roi ,  6c  comme  fujet  lui  être  fidele  6e  fournis  , 
quand  bien  même  il  auroit  troublé  la  paix  6c  le  repos  de  fes 
fujets.Mais  il  eut  le  malheur  de  te  laiffer  entraîner  par  le  parti 
delà  Ligue  avec  la  plus  grande  partie  des  Catholiques,  6c  il 
pouffa  avec  trop  d’ardeur  fon  zele,  autant  temeraire  6e  indif- 
cret  dans  fon  exécution  qu’il  pouvoit  être  jufle  6c  pur  dans 
fon  motif,  félon  l’idée  qu’il  s’étoitformée  des  affaires  du  temsi 
Sur  la  fin  des  troubles  ^pendant  lefquels  il  fut  attaqué  d’une 
maladie  dont  il  ne  guérit  que  par  miracle  ,  il  fit  un  voïageà 
Rome  oix  il  fut  très  bien  reçu  de  Clement  VIII.  ce  l  ape 
le  fit  paffer  de  l’Ordre  des  Feüillans  dans  celui  de  Cîteaux, 

6c  lui  ordonna  de  fe  retirer  en  Flandres.  Il  alla  à  Anvers  oii 
il  ne  fe  fit  pas  moins  admirer  par  fes  prédications, qu’il  J’avoic 
fait  en  France.  A  prés  avoir  fejournédans  cette  ville  pendant 
fix  ans, il  fut  appellé  à  la  Cour  de  F  Archiduc  Albert  en  qua¬ 
lité  de  Prédicateur  ordinaire.  On  acouroit  de  toutes  parts 
pour  l’entendre  ,  6c  le  Dodeur  Stapleton  venoit  fou  vent  de 
Louvain  à  Bruxelles  dans  cette  feule  vue.  Dom  Bernard 
aïant  fuivi  l’Archiduc  en  Allemagne  ,  en  Italie ,  6c  en  Efpa- 
gne ,  fut  pourvu  à  fon  retour  de  l’Abbaïe  de  Nivelle ,  6c  en 
1605.  de  celle  d’Orval.  Sondéfintéreffement  étoit  connu  ,  il 
avoitrefufé  en  France  les  Evêchés  de  Pamiers  6c  d’Angers  , 

6c  l’Abbaïe  de  Morimond.  Auffi  n’accepta- il  celles-ci  dont  le 
temporel  6c  le  fpirituel  étoient  également  ruinés  ,  que  pour 
s’appliquer  à  les  rétablir, 6c  y  introduire  uneRéforme  auftere 
qui  approche  de  celles  que  nous  avons  vu  introduire  de  nos 
jours  à  la  Trape  6c  à  Sept-  Fonds. Il  eutplufieurs  difficultés  à 
furmonter  pour  réüffir  dans  un  fi  bon  deffein.La  calomnie  lui 
livra  plufieurs  affauts:  tantôt  elle  attaquoit  fa  charité, tantôt 
fa  chafteté.On  voulut  le  rendre  coupable  delà  mort  d’un  de 
fes  Religieux  qui  étoit  tombé  dans  une  forge  ,  8c  on  alla  me¬ 
me  jufqu  a  l’accufer  d’avoir  confpiré  contre  l’Archiduc  fon 
bienfaffeur  :  mais  ces  impoftures  qui  fe  détruifirent  d’elles- 
mêmes  ,  ne  fervirent  qu’à  mettre  fon  intégrité  dans  un  plus 
grand  jour.  La  plus  fenfible  pour  lui ,  fut  celle  qui  lechar- 
Jmcr,  -  Ppp 
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Rïltgieux  gea  d’être  entre'  dans  un  attentat  contre  la.perfonne  d’Henri 
d’Orval.  j  y  Les  Hérétiques  dont  il  étoit  le  fléau  le  plus  redoutable  , 
firent  naître  &  Fomentèrent  ces  bruits  injurieux..  Cayetqui 
avoit  été  un  de  leurs  Miniftres,  &  qui  malgré  Ion  abjuration 
n’a  jamais  pafle  pour  bon  Catholique  ,  ola  même  inférer  un 
récit  de  ce  complot  prétendu  dans  fa  Chronologie  No ven- 
naire  :  &:  c’efl:  fur  ce  foible  fondement  que  des  Auteurs  mo¬ 
dernes  en  ont  parlé  j  mais  pour  faire  voir  la  faufleté  de  cette  ’ 
accufation  ,  il  ne  faut  que  leur  oppofer  la  joïe  que  marqua 
Dom  Bernard  de  Montgaillard  à  la  converflon  d’Henri  IV, 
l’afFront  qu’il  eflTuïa  pour  l’avoir  publiée  le  premier  Je  témoi¬ 
gnage  avantageux  que  M.  de  la  Boderie  Ambafladeur  de 
France  à  Bruxelles  rendit  à  fa  Majefté  du  zelede  Dom  Ber-, 
nard  pour  fa  perfonne,6cla  réfolution  que  le  Roi  avoit  prife 
de  le  rappeller  en  France,oîi  il  feroit  efFedivement  retourné, 
fi  fa  reconnoiflance  pour  les  boncés  de  l’Archiduc  ne  l’en  eût 
empêché  ,  outre  qu’on  ne  peut  difconvenir  qu’il  faut  avoir 
des  preuves  en  main  ,  &  non  des  fables  produites  par  gens 
fulpeds  pour,  noircir  d’un  crime  fl  odieux  une  vertu  auflî 
reconnue  Ôc  aufli  épurée  que  celle  de  cet  Abbé.  Ceft  ainfl 
que  l’un  des  Continuateurs  de  Moréri  a  faic  l’Eloge  &:  PA- 
pologie  de  Dom  Bernard  de  Montgaillard  que  nous  avons 
fidellement  fuivi.  Ce  faint  Abbé  épuifépar  fes  aufterités  & 
accablé  de  longues  maladies  ,  mourut  à  Or  val  à  1  âge  de 
foixante  - cinq  ans  le  8.  Juin  i6*8.  aïant  eu  la  confolation 
d’y  voir  refleurir  la  Difcipline  Monaftique  au  milieu  d’une 
Communauté  de  cinquante  Religieux.  Mais  avant  que  de 
parler  des  Obfervances  Régulières  y  qui  font  encore  en  pra¬ 
tique  dans  cette  Abbaïe  &  qui  y  attirent  l’admiration  de 
toutes  les  perfonnes  qui  y  vont ,  nous  rapporterons  fon  ori- 
gine. 

L’ Abbaïe  d’Orval,  en  Latin  Aurea  VaIUs ,  fituée  dans  le 
Comté  de  Chini  ,  au  milieu  des  bois  ,  à  deux  lieues  de 
Montmidi,  &  à  flx  de  Sedan  ,  fut  fondée  l’an  1 07p.  par  des 
Moines  Benedi&ins  Calabrois ,  qui  fortirent  de  leur  païs 
avec  la  permifîion  de  leur  Abbé ,  pour  venir  prêcher  la  Foi 
de  Jefus-Chrifl:  en  Allemagne  du  tems  de  l’Empereur  Henri 
IV.  Comme  ils  alloientde  Province  en  Province  ,  étant  ar¬ 
rivés  au  Duché  de  Luxembourg ,  ils  trouvèrent  à  fon  en¬ 
trée  un  vallon  fl  agréable ,  &  qui  infpiroit  tellement  la  foli- 
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tttde,  qu’ils  refolurent  d’y  bâtir  un  petit  Monallere  .pour  v  „ 
vivre  éloignés  de  la  converlation  des  hommes.  Aiant  appris  d’jkvaj,. 
que  ce  lieu  appartenoit  au  Comte  de  Chini  ,  ils  l’allerent 
trouver  pour  le  lui  demander ,  ce  qu’il  leur  accorda  fort  vo¬ 
lontiers.  Ils  bâtirent  d’abord  une  Eglife  en  l’honneur  delà 
Reine  des  Anges, &  enfuite  un  Monallere  qu’ils  nommèrent 
Or-val ,  à  caufe  de  la  beauté  de  la  vallée  ou  il  étoit  fitué.  Ils 
y  vécurent  dans  une  Obfervance  fi  exacte  &  une  fi  grande 
pauvreté ,  n’aïant  ordinairement  pour  toute  nourriture  que 
des  herbes  &  des  legumes  qu’ils  avoient  plantés  ou  femés  , 
qu’ils  devinrent  l’admiration  de  tout  le  pais ,  dont  les  habi- 
tans  leur  firent  de  grandes  aumônes  &  charités. 

Godefroi  le  BofTu,Duc  de  la  baffe  Lorraine, aiant  été  tue 
dans  un  combat,  fa  femme  Maltide  n’eut  pas  plutôt  édifié 
les  larmes  qu’elle  avoit  verfées  pour  la  perte  de  ce  Prince  , 
qu’elle  aimoit  tendrement ,  que  fon  affliction  fe  renouvella  , 
par  la  perte  qu’elle  fit  encore  de  fon  fils  unique, qui  fe  noïa 
dans  la  riviere  de  Semoi.  Arnoul  Comte  de  Chini  ,  étant 
venu  pour  la  confoler ,  il  lui  parla  avec  tant  d’eftime  des 
Religieux  nouvellement  établis  à  O rval,  que  cette  PrincefFe 
prit  la  réfolution  de  les  aller  voir.  Après  une  conférence 
qu’elle  eut  avec  eux  fur  leur  maniéré  de  vivre ,  elle  fe  retira 
auprès  d’une  fontaine  qui  étoit  proche  le  Monaflere  pour  fe 
repofer.  L’eau  en  étoit  fi  claire  &  fi  fraîche, qu’elle  y  lava 
fes  mains ,  Sc  laiffa  tomber  dedans  fans  y  penfer  une  bague 
d’or  qu’elle  avoit  au  doit ,  laquelle  fe  perdit  au  fond.  Elle 
en  fut  extrêmement  affligée ,  non  pour  la  perte  de  l’anneau 
d’or ,  ni  pour  les  pierreries  dont  il  étoit  garni ,  mais  à  caufe 
que  fon  mari  le  lui  avoit  Iaiffé  comme  un  gage  de  fon  ami¬ 
tié,  afin  quelle  fe  reffouvînt  de  lui.  Aïant  fait  inutilement 
toutes  les  diligences  poffibles  pour  le  retrouver ,  elle  fît  vœu 
à  la  fainte  Vierge  ,  en  l’honneur  de  laquelle  l’Eglife  de  ces 
Religieux  avoir  été  dédiée ,  &  lui  promit  que  fi  par  fon 
moïen  fon  anneau  fe  pouvoir  retrouver ,  elle  feroit  de  nou¬ 
veau  confacrer  ce  lieu  en  fon  honneur ,  en  y  faifant  bâtir  un 
Temple  plus  digne  de  la  Majefté  de  Dieu  >  &  un  Mona¬ 
flere  pour  la  commodité  de  fes  Serviteurs.  A  peine  cette 
Princeffe  eut-elle  prononcé  fon  vœu  ,  que  l’anneau  parut  au 
defïus  de  l’eau  5  elle  le  prit ,  &  le  recevant  comme  la  récom- 
penfe  de  fa  promeffe ,  elle  alla  fur  le  champ  donner  part  au;& 
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o  o  &  val.  a  toûjours  porté  dans  fes  armes  un  anneau  d’or  en  champ 
d’azur.  »  . 

Maltide,  pour  s’acquitter  de  fon  vœu ,  donna  une  fomme 
confiderable  pour  conftruire  une  magnifique  Eglife ,  &  af- 
figna  au  Monaftere  de  gros  revenus  ;  mais  les  bâtimens  de 
l’Eglife  &  de  ce  Monaftere  n’étoient  pas  encore  achevés  , 
lorfque  ces  Religieux  Calabrois  reçurent  ordre  de  leur 
Abbé  de  retourner  dans  leur  païs  ,  après  une  fl  longue  ab- 
fence.  Ils  obéirent  aufîi-tôt,  aimant  mieux  quitter  leurs 
commodités, que  de  perdre  le  mérité  de  l’obéïftance. 

Tout  le  païs  fut  affligé  de  la  retraite  de  ces  Serviteurs  de 
Dieu ,  &  fur  tout  Arnoul  Comte  de  Chini,&  fon  fils  Othon: 
celui-ci  après  la  mort  de  fon  pere  ,  qui  arriva  prefque  dans 
le  même  terns ,  né  voulant  pas  laifTer  un  lieu  fi  faint  &  fi  ve- 
nerable  en  proie  à  la  profanation  des  Laïques ,  alla  trouver 
l’Archevêque  de  Trêves ,  pour  le  prier  de  prendre  ce  Mo¬ 
naftere  fous  fa  protedion,&  d’y  envoïer  des  perfonnes  qu’il 
jugeroit  à  propos  pour  y  celebrer  les  divins  Offices.  L’Ar¬ 
chevêque  incorpora  le  Monaftere  à  fon  Eglife  ,  &  y  envoïa 
des  Chanoines  ,  qui  mirent  la  derniere  main  aux  édifices. 
Henri  Evêque  de  Verdun,  confacra  l’Eglife  ,  êc  mit  les 
Chanoines  en  pofteffion  de  ce  Monaftere ,  qui  n’a  voit  alors 
que  le  titre  de  Prieuré.  Ils  menèrent  d’abord  une  vie  très 
fainte  :  mais  autant  qu’ils  édifièrent  dans  le  commencement,  . 
autant  cauferent-ils  de  fcandale  dans  la  fuite  par  leur  vie 
déréglée  :  ce  qui  les  fit  chafter  de  ce  Monaftere  ,  pour  faire 
place  aux  Moines  de  Cîteaux.  Adalberon ,  de  la  Maifon  des 
Comtes  de  Chini ,  qui  étoit  monté  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
iVerdun,  après  la  mort  de  l’Evêque  Henri  ,  demanda  des 
Religieux  à  faint  Bernard ,  qui  lui  en  envoïa  fept ,  qui  fu¬ 
rent  tirés  de  l’ Abbaïe  de  Trois- Fontaines ,  au  Diocéfe  de 
Langresj.ôc  qui  prirent  pofteffion  d’Orval  en  1 131.  Conftan- 
tin  en  fut  premier  Abbé  ,  &  il  y  en  avoit  eu  déjà  trente- huit 
lorfque  D.  Bernard  de  Monrgaillard  leur  fucceda  en  1605. 
Les  Religieux  de  cette  Abbaïe  étoient  bien  déchus  de  l’Ob- 
fervance  Régulière ,  &  de  la  vie  toute  angelique  que  ceux 
qui  les  avoient  précédés  avoient  menée'  fous  les  premiers 
Abbés.  C’eft  pourquoi  il  en  coûta  beaucoup  de  peine  &  de 
fatigues  à  Dom  Bernard  ,  qui  eut  . bien  des  obftacles  à  fur- 
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imonter  pour  y  pouvoir  rétablir  la  Difcipline  Monaftique,&  religieux 
les  Obfervances  qui  y  font  encore  aujourd’hui  en  pratique.  D’°R¥AI- 
M.  de  Ville» Forre  ,  dans  fa  petite  HilFoire  des  Peres 
d’Occident,  nous  a  donné  un  détail  de  ces  Obfervances  , 
qu’il  a  tiré  de  la  Relation  qui  lui  a  été  communiquée  par  un 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris ,  qui  vifita  ce  lieu  dans  le 
cours  d’un  de  fes  voïages.  Comme  la  même  Relation  nous 
a  été  auffi  communiquée ,  nous  la  rapporterons  auffi  fidelle- 
ment:  nous  ajouterons  feulement  que  ce  fçavant  Chanoine 
eft  feu  M.  l’Abbé  Châtelain,  êc  que  ce  fut  en  1681.  qu’il 
alla  à  Orval  ,011  il  arriva  le  1 1.  Juin. 

Nous  arrivâmes ,  dit-il,  bien  tard  à  Orval ,  qui  eft  hors 
de  France,  dans  le  Luxembourg,  &  le  Diocéfe  de  T :éves.  « 

C’eft  une  Abbaïede  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  de  la  filiation  de  « 
Clairvaux,  fituéedans  la  forêt  d’Ardenne,qui  eft  l’ancienne  « 
Hercinia.  On  y  vit  comme  à  la  Trape,  hors  qu’on  y  mange  « 
ou  plutôt  qu’on  y  préfente  du  poifton  quand  on  pêche,  mais  « 
aufti  on  y  fuit  la  Réglé  de  faint  Benoît  plus  à  la  lettre, 6c  l’on  « 
n’y  mange  en  Carême  que  le  foir  ,  fans  dire  Vêpres  le  ma-  « 
tin.  Saint  Bernard  y  a  demeuré ,  Sc  leur  fit  préfent  du  Corps  « 
de  faint  Menne  Martyr  êc  Moine  d’Egypte,  qu’il  avoit  eu  « 
de  quelque  Chevalier  ,  qui  le  lui  avoit  apporté  de  Conftan-  « 
tinople ,  au  retour  d’une  Croifade.  L’Abbé  de  ce  lieu  eft  un  « 
Gentilhomme  Allemand,  d’une  fainteté  folide  ,  mais  très  « 
agréable.  « 

Le  Vendredi  12.  Juin  je  fuivis  les  Religieux  dans  la  plû-  „ 
part  de  leurs  cérémonies.  Je  n’allai  pas  à  Matines ,  qu’ils  « 
commencent  à  deux  heures  ,  Sc  qu’ils  accompagnent  d’une  « 
demi- heure  de  méditation.  Après  qu’elles  font  finies  ,  ils  ne  « 
fe  recouchent  pas  ,  mais  vont  au  lieu  nommé  LeBrois }  qui  « 
eft  une  falle.  longue  à  deux  rangs  de  bancs ,  dont  la  partie  « 
anterieure  eft  en  pupitre  êc  en  table  ,  êc  la  pofterieure  en  « 

Piège.  Il  y  a  une  allée  large  au  milieu  ,  8c  deux  étroites  prés  « 
des  murs:  les  jeunes  ont  un  autre  Le&rois  féparé.  Ils  ont  « 
fur  chacun  des  Bibles  commentées ,  êc  d’autres  bons  Livres  ,  « 
avec  une  petite  écritoire  êc  du  papier.  L’hyver  ils  font  la  « 
jufqu’à  cinq  heures  êc  demie, auquel  tems  on  fonne  Laudes,  « 

6c  l’été  jufqu’à  ftx ,  que  l’on  fonne  Prime.  Apres  que  l’on  a  « 
dit  l’Oraifon,  ft  c’eft  jour  de  deux  Mcffes,  on  dit  la  première,  « 
puis  ils  vont  lire  le  Martyrologe ,  6c  dire  le  Pretioja  au  Cha-  « 
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pitre  ,  après  l’avoir  formé  en  branle  quelque  tems  avec  Ix 
x  „  petite  cloche  du  Chœur.  Je  les  fuivis ,  &  l’un  d’eux  m’invita 
,3  d’y  entrer  par  figne.  Je  demeurai  à  la  porte  en  dehors.  Sous 
„  la  benedidion  ,  Dits  &  attus,-»  &c.  on  lut  de  la,  Repie  de  faint 
„  Benoît  fur  le  ton  des  Leçons  de  Matines.  Après  la  priere 
„  pour  les  Morts,  ils  allèrent  dans  le  Veftiaire ,  qui  eft  un  lieu 
»,  quarré  au  bout  du  Cloître,  plein  de  porte- manteaux.  Là  ils 
„  quittèrent  leur  grande  coule  blanche  ,  &;  aïant  traverfé  1er 
„  Cloître  par  differens  chemins  ,  ils  allèrent  en  divers  endroits 
„  du  bois  travailler.  A  huit  heures  un  quart  on  fonna  la  fin  du 
„  travail  avec  là  grofie  cloche  du  Chœur  :  ils  revinrent  fe  la- 
„  ver  au  Lavoir ,  allèrent  au  Veftiaire  prepdre  leurs  habits  de 
»>  Chœur,  &  montèrent  au  Ledrois  pour  fe  préparer  à  l’Office 
»  par  la  ledure. 

v  A  huit  heures  trois  quarts  on  fonne  Tierce  avec  la  petite' 

»  clochejils  furent  tous  rendus  au  Chœur  en  très  peu  de  tems, 

„  reciterent  Tierce  de  la  Vierge,  &  chantèrent  celles  de  la 

„  Ferie ,  enfuite  Sub  tuum  ,  &c.  c’étoit  le  Célébrant  en  aubp  ôc 

«  ©n  étoile,  accompagné  du  Diacre  &  du  Soû- Diacre ,  qui 

«  avoit  commencé  Tierce:  il  étoit  allé  à  la  S.acriftie  dès  la 

„  demie  au  fon  de  la  cloche  qui  avoit  tinté.  On  dit  la  Méfié 

„  fimple  de  faint  Bafilides  5  le  Sou  Diacre  vint  après TEpître 

«  recevoir  la  benedidion  de  l’Abbé  dans  fa  Chaife  du  Chœur, 

»  le  Diacre  alla  au  même  lieu  faire  bénir  l’encens ,  &  deman- 

«  der  la  benedidion.  Pendant  Tierce  &  la  Méfié  ,  pas  unRe- 

«  ligieux  ne  me  regarda.  Dès  qu’on  eut  dit  Ite  Mifta  eft  ,  011 

«  s’en  alla  droit  au  Ledrois ,  fans  quitter  l’habit  de  Ghœur.  A 

»  dix  heures  trois  quarts  on  fonna  Sexte  :  après  les  avoir  chan- 

«  tées  y.  ils  allèrent  droit  au  Refedoire  fans  laver  leurs  mains* 

»»  On  lut  pendant  le  repas  du  Livre  des  Rois  ,  au  ton  des  Ma- 

w  tines:  on  vint  en  difant  Miferere ,,  achever  grâces  dans  Le 

M  Chœur,  après  lefquelles  ils  dirent  De  prof. undis  à  genoux 

"  pour  les  Bienfadeurs  5  ce  qu’ils  ne  font  que  tous  les  Ven- 

**  dredis.  Comme  on  difoit  la  Collede ,  l’horloge  fonna  midi, & 

**  ils  demeurèrent  à  genoux  pendant  Y  Angélus.  Après  ils  alle- 

”  rent  fe  promener ,  fans  fe  parler  jufqu’à  midi  &  demi ,  au- 

~  quel  tems  on  fonna  la  Sïofte ,  c’eft-à-dire,la  Meridiene, qu’ils 

allèrent  pafier  chacun  dans  leur  cellule  pendant  une  heure , 

*  foit  en  dormant ,  foit  en  repofant  en  filence  ,  comme  il  eft 

35  ordonné  dans  la  Rede  de  faint  Benoît. 
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A  une  heure  6c  demie  ,  félon  la  même  Réglé ,  on  fonna  «  R 
None  3  après  les  avoir  chantées ,  ils  allèrent  au  veftiairequit-  fi  d*o 
ter  leurs  habits  blancs  ,  6c  enfuite  malgré  une  grofle  pluïe  «”*' 
qu’il  faifoit ,  ils  s’enfoncèrent  dans  les  bois  pour  travailler. f* 

A  trois  heures  &  demie  on  fonna  la  fin  du  travail, ils  revin-  « 
rent  ,  ils  fe  lavèrent ,  &  allèrent  reprendre  leurs  habits  de  * 
Chœur, 6c  fe  rendirent  au  Ledrois.  A  quatre  heures  on  fonna  " 
iVêpres  5  après  les  avoir  chantées  ,  ils  allèrent  pendant  un  ’* 
petit  quart  d’heure  fatisfaireàleurs  differèns  befoins.  A  cinq  “ 
heures  on  fonna  le  foûper.  “ 

Cependant  j’allai  voir  les  jardins  &  le  Parc ,  la  pluïe  étant  .** 
un  peu  diminuée.  Je  vis  dans  le  jardin  d’un  des  anciens  Re¬ 
ligieux  ,  un  faint  Denis  de  bois  peint ,  portant  fa  tête  &  qui 
jette  de  l’eau  par  le  haut  de  la  gorge  j  6c  là  tous  les  inftru- 
mens  de  la  Paflion  font  en  boiiis.  Sur  Une  terre  qui  eft  dans 
le  grand  jardin  eft  une  petite  Eglife  d’une  fort  belle  Archi-  K 
tedure  du  tems  d’Henri  II.  avec  un  Jubé  &  des  orgues  '* 
feintes.  Les  Religieux  y  viennent  dire  la  grande  Meffe  le  ft 
jour  delà  Dédicace.  Un  Ermite  couche  6c  travaille  auprès  j  ** 
l’Abbé  ne  voulut  pas  me  dire  qui  il  étoit ,  6c  à  mon  retour  à  “ 
Paris  j’appris  que  c’étoit  M.  de  Pont-Château  ,  Sebaftien  “ 
Jofeph  du  Cambout  frere  de  Madame  la  Duchefle.d’Eper- 
non  6c  de  feuë  Madame  d’Harcourt. 

Plus  haut  il  y  a  une  autre  petite  Chapelle  de  ftrudure  Go-  * 
îhique  ,  près  laquelle  eft  la  porte  du  Parc, où  il  y  a  degran-  ° 
des  allées  tirées  au  cordeau  6c  dont  quelques-unes  ont  des  “ 
contre- allées.  La  chaleur  avoit  été  fi  grande  depuis  huit  c 
jours  ,  principalement  le  Mercredi  qu’ils  dévoient  jeûner,  ' 
que  l’Abbé  fuivant  là  Réglé  avoit  relâché  le  jeûne  de  ce  f< 
jour- là. 

A  fix  heures  &  demie  on  fonna  à  l’Eglife,  6c  ils  quittèrent  ^ 
les  Ledrois  où  ils  étoient ,  6c  vinrent  au  Chapitre ,  où  fous  la  “ 
benedidion  ,  Nottem  quiet am  &c.  on  lut  le  Martyrologe  de  " 
Cîteaux  ,  6c  tout  de  fuite  les  Conférences  de  Çaflîen  du  ton  “ 
des  Leçons  de  Matines  jufqu’aprés  les  trois  quarts.  Tu  autem  ^ 
&c.  aïant  été  dit  par  le  Préfident  ,  5c  Domine  miferere  &c^ .  ^ 
par  le  Ledcur. ,  ils  fortirent  je  les  fuivis  au  Chœur  ,  où  <s 
ils  récitèrent  les  Pfeaumes,des  grandes  Compiles,  chantèrent  f< 
le  refte,6c  récitèrent  les  petites ,  pendant  quoi  l’on  fonna  pour  ti 
les  Ereres  Convers  qui  font  habillés  de  tanne  i  6c  vinrent 
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x-»>  dans  leur  Chœur  feparé  de  celui  des  Peres ,  mais  prefque 
»  àuffi  grand.  Ils  entendirent  le  Silve  qu’on  chanta  du 
ton  des  Peres  de  l’Oratoire ,  &  demeurèrent  à  1  examen  qui 
»  dura  un  quart  d’heure  ,  apres  lequel  les  anciens  fortant  les 
»  premiers  ,  le  Préfident  leur  donna  de  l’eau  benite  avec  un 
m  goupillon  qui  efl  près  des  degrés  du  Dortoir.  Le  Samedi 
«  13.  nous  parûmes  après  avoir  vu  l’Eglife  de  fainte  Margue- 
»»  rite  ,  ParoiiTe  des  domeiliques  Sc  des  ouvriers  d’ Or- Val  : 
*  car  on  y  travaille'dans  les  forges  de  fer. 

Leur  habillement  eft  le  même  que  celui  des  autres  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre, ainfi  nous  n’en  donnons  point  dé  répré- 
Tentation  particulière. 

Angel.  Manriq.  Atonal.  Ord.  Cifiert.  Tom.  I.  Chrifoffcom» 
Henriqu és,Fajcicul.  Santf.  Ord.  Cijl.  Yepes,  Chroniq.  Géné¬ 
ral.  de  l’ Ordre  de  faint  Benoît,  Tom.  7.  Moreri.  Dtélion.  Hi¬ 
storique.  Edtt.  de  1704.  &  1707.  cr  Relation  manuscrite  d’ un 
‘iioiage  de  M.  ï  Abbé  Châtelain. - 
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Angleterre  ,  &  le  fujet.  87 

Didier  Abbé  du  Mont-Caflin  ,  &  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Viétor  llf .  48 
Il  y  fait  bâtir  une  nouvelle  Eglife.  la 

mefme. 

Différend  de  l’Abbé  Fulrad  ,  avec  l’Evê¬ 
que  de  Paris.  IOf 

Epreuve  qui  fe°fic  à  ce  fujet.  la  mef¬ 
me. 

Différend  entre  Faufte  Abbé  de  Lerins,& 
Théodore  Evêque  deFrejus.au  fujet  de 
leur  jurifdittion.  117 

Concile  affemblé  à  ce  fujet ,  &  ce  qui 
y  fut  refolu.  la  mefme . 

Différend  entre  l’Evêque  d’Ildesheim  & 
l’Abbé  de  Fuldes.  153  ■  &  fuiv. 

Révolté  des  Religieux  à  cc  fujet.  la 

mefme. 

Châtiment  exercé  contre  les  plus  cou¬ 
pables.  13$ 

Dominique  (  Saint  )  furnommé  l'Encui- 
raj]ê,8c  pourquoy.  284 

.  Ses  aufterités.  la  mefme. 

Donat  (  Saint  )  Evêque  de  Befançon 
fait  bâtir  le  Monaltere  de  famt  Paul. 

28. 

Il  y  fait  obferver  la  Règle  de  faint  Be¬ 
noît  &  de  faint  Colomban.  la  mefme. 
Donations  &  differentes  manières  de  les 
faire  8c  de  les  marquer.  193.  &  fuiv. 
Exemples  finguliers  à  ce  fujet.  194 
Punftxn  (  Saint  )  quitte  la  Cour  &  em- 
braiXc  l’état  Mcmaftique»  83 


B 


LE. 

Son  aufterité.  la  mefme. 

Il  fonde  des  Monafteres  &  eft:  élu  Ab¬ 
bé  de  celui  de  Giaftemburi.  la  mef¬ 


me. 


Il  eft  pourvu  de  trois  Evêchés  con- 
fécutivcment.  la  mefme. 

Il  fait  venir  des  Benediétins  de  Fran- 

la  mefme. 


ce. 


FClifes  &  Prieurés  fournis  à  l’Abbaïe 
de  faint  Denis.  iix 

Elijtard  (  le  Comte  )  prend  l’habit  Mo¬ 
naftique.  93 

Ep  reuve  qui  fe  faifoit  anciennement  pour 
prouver  la  vérité.  103 

Son  abolition.  la  mefme. 

Épreuve  du  feu  8c  la  maniéré  de  la  faire. 

3°? 

Erlafride  Fondateur- de  l’Abbaïe  d’Hir- 
fauge  ,  &  ce  qui  le  porta  à  faire  cette 
Fondation.  332 

Etablifement  de  laRegle  de  faint  Benoît 
en  Efpagne.  *  IJ 

Etabhffement  duChriftianifme  en  Angle¬ 
terre.  16 

Ethelbert  Roi  de  Lifle  de  Tanet  reçoit  la 
F  oi .  79 

Etabhffement  des  Millionnaires  Ca¬ 
tholiques  en  Angleterre.  la  mefme. 
Etienne  (  Saint  )  Abbé  de  Cîteaux. 

348 

Son  furnom  &  fon  origine,  la  mef¬ 
me. 

Son  amour  pour  la  pauvreté,&  les  Re- 
glemens  qu’il  fit  à  ce  fujet.  la  mejme. 

fy>  fuiv. 

Il  fonde  plufieurs  Monafteres.  151.  & 

fuiv. 

Maniéré  de  vivre  de  fes  Religieux. 

*  .  3Î3 

Us  obtiennent  la  permiflion  de  man¬ 
ger  de  la  viande.  358 

Leur  Reforme.  360.  &  fuiv. 

Etienne  Fondateur  de  l’Abbaïe  d’Oba* 
fine  &  fa  naiffancc.  363 

Sa  mort.  3 

Evêques  dans  les  Monafteres  ,  cc  que 
c’étoit.  102 

Eulogies  ,  ce  que  c’étoit.  150 

Eufebe{  Dom  )  de  Meftine, premier  Ge¬ 
neral  de  la  Congrégation  de  faint  Ni¬ 
colas  d’Arennes.  17 

Il  la  fait  unir  â  celle  duMortt-Caffin. 

la  mefme. 

Bulle  du  Pape  Jules  II.  pour  ce  fu  et, 

la  mefme. 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Hygil  Abbé  de  Fuldes  fait  bâtir  un'Mo- 
naftere.  131 

F 

FElix  Evêque  d’Urgel ,  fon  héréfie,  fa 
condamnation  &  fa  dépofition.  143 

<&  fuiv 

Fereol  (  Saint  )  fonde  un  Monaftere. 

26 

Feïùllarts  ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux.  401 

Elle  eft  reformée  par  Jean  de  la  Ba- 
riere.  401 

Le  Roi  ccde  pour  toujours  fon  droit 
de  nomination  à  cette  Abbaïe.  408 
Elle  devient  Chef  d’Ordre.  409 

Divifion  de  la  Congrégation  de  Fran¬ 
ce,  d’avec  celle  d’Italie, &  leurs  noms. 

la  mefme. 

Premiers  généraux  des  deux  Congré¬ 
gations.  410 

Xftélats  &  Ecrivains  qui  en  font  fortis, 

410  fy  fuiv. 

Feuillantines  leurs  premiers  étabîiffe- 
mens  ,  tant  en  France  qu’en  Italie. 

413  &  fuiv. 

Elles  font-établies  à  Paris  &  leur  pre¬ 
mière  Supérieure.  418 

Freres  Laies  ,  leur  origine.  311 

Faux  Monalteres  d'Efpagne  &  leurs 
abus.  32 

Flavïe  mere  de  faint  Donnât,  Arche¬ 
vêque  de  Befançon  ,  le  fait  Religieufe 
dans  un  Monaftere  qu’elle  fait  bâtir 
dans  la  même  ville.  18 

Elle  demande  une  Réglé  â  fon  fils. 

Ix  mejme. 

Fleuri  ,  Abbaïe  autrement  dite  Saint 
Benoit:  fur  Loire  y  Chef  d’Ordre,  & 
comment.  9e 

Le  tems  quelle  fut  bâtie.  la  mefme. 
Son  premier  Abbé.  I»  mefme. 

Elle  eft  réduite  en  cendres  par  lesNor- 
mans.  9i 

Elle  eft  fauvée  de  la  fureur  des  Nor- 
mans  par  un  miracle.  91  c jrfuiv. 
Ses  Religieux  font  obligés  de  d’aban¬ 
donner,  Si  font  pourfiuvis  parles  Nor- 
mans.  90 

L’Abbé  Hugues  donne  du  fecours  aux 
Religieux,  Sc  taille  en  pièces  les  Nor- 
mans.  U  mefme. 

Saint  Benoîcfe  fait  voir  dans  le  com¬ 
bat.  Ix  mefme. 

Cette  Abbaïe  tombe  dans  le  relâche¬ 
ment  ,  &  pourquoi.  S1 


Elle  eft  donnée  au  Comte  Elifiard.  U 

mefme. 

Il  donne  le  foin  à  faint  Odon  d’y  ré¬ 
tablir  la  régularité.  la  mefme. 

Refiftance  des  Religieux  &  enfin  leur 
foûmiffion  â  faint  Ôdon.  5  3 

CetteAbbaie  eft  dépouillée  de  fon  tré- 
for  par  les  Calviniites.  9S 

Ses  Reliques  font  profanées  &  fa  Bi¬ 
bliothèque  brûlée.  U  mefme. 

Fleuri  ,  Abbaïe  ,  fon  Fondateur.  391 
Monafteres  qui  lui  furent  fournis.  394 

fy  fuiv. 

Flore  prefente  fon  Fils  Bertulfe  ,  âgé  de 
huit  ans  à  faint  Maur  &  fe  fait  fon  dis¬ 
ciple.  58 

Theodebert  Roi  d’Auftrafic  lui  coup- 
pe  lui  même  les  cheveux.  Ix  mefme. 
Saint  Maur  fc  demet  de  fa  charge 
d’Abbé.  la  mefme. 

Sa  mort.  la  mefme. 

Florentine  (  Sainte  )  Fondatrice  d’un 
Monaftere  de  filles.  31 

Les  fentimens  des  Auteurs  fur  la  Ré¬ 
glé  qu’elles  fuivoient.  la  mefme. 

F onneberi ,  Monaftere  de  Religieufes  de 
Cîteaux.  381 

Differentes  Religions  des  Religieufes 
de  ce  Monaftere.  la  mefme. 

Font-Avellane,  Monaftere  &  Chef  de 
Congrégation.  181 

Sa  fondation  &  fon  fondateur,  la  mef¬ 
me. 

Fontebuono  Monaftere  de  Camaldules 

2$2. 

Foulques  Nerra  Fondateur  du  Monaftere 
de  Notre-Dame  de  Roncerai.  2 91 

Frideric  Archevêque  de  Maïence  relé¬ 
gué  à  Fuldes,  &  pourquoi.  132 

il  excite  des  troubles  dans  les  Mo¬ 
nafteres  de  fa  dépendance.  132  (y 

fuiv. 

Les  Abbés  de  cette  Abbaïe  font  la  guer¬ 
re  à  leurs  voifins.  136 

Ils  fortifient  plufieurs  lieux  de  leur  dé¬ 
pendance.  la  mefme. 

Cette  Abbaïe  paie  une  redevance  au 
faint  Siépe.  138 

Ses  Abbes  font  Princes  de  l’Empire  la 

mejme. 

Conditions  qu’il  faut  pour  être  reçu 
dans  cette  Abbaïe.  la  mefme. 

Fructueux  (  Saint  )  Archevêque  de  Bra-. 
gue,  Propagateur  de  l’Ordre  Monafti- 
que en  Eîpagne.  32 

F  tildes  Monaftere  bâti  par  faint  Bomface 
Archevêque  de  Mayence, &  fondé  pas 


T  A 

Carloman.  40 

¥  tilde  s  Abbaïe  fondée  par  faintBoniface. 

uj 

Prérogatives  de  l’Abbé  de  ce  Mona¬ 
ftere.  la  mefme. 

Ancien  nom  du  lieu  où.  elle  fut  fondée 
#c  fon  premier  Abbé.  la  mefme. 

Ses  Ecoles,  iji 

Elle  eft  foumife  à  faint  Lulle  Arche¬ 
vêque  de  Mayence, &  eft  retirée  de  fa 
jurifdiftion.  117 

Elle  eft  foûmifè  au  faint  Siège.  116 
Remarque  du  Pcre  Mabillon  à  ce  fu¬ 
jet*  117 

Le  nombre  de  fes  Religieux  &  les  pré- 
fens  qui  lui  font  faits.  119  &  Juiv. 
¥ ulra.de  Abbé  de  faint  Denis.  loi 

Il  eft  fait  maître  de  la  Chapelle  duRoi 
Pépin.  la  mefme , 

Privilèges  qui  lui  font  accordés  par  le 
Pape  Etienne  III.  102. 

Il  fait  fon  teftament  en  faveur  de  l’Ab- 
baïe  de  faint  Denis.  103 

Sa  mort.  104 

G 

GAidulfe  meurt  fùbitement.  £0 
Gérard  (  Saint  )  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  Sauve  Majour ,  fa 
naiflance.  316 

Il  fait  Profeflion  de  la  vieMonaftique. 

la  mefme. 

Il  eft  guéri  miraculeufement  d’un 
grand  mal  de  tête.  318 

Il  eft  élu  Abbé  du  Monaftere  de  faint 
Medard.  319 

11  en  eft  chafle  peu  de  tems  après,  la 

mefme. 

11  bâtit  le  Monaftere  de  SauveMajour. 

33® 

Sa  mort.  la  mefme. 

Pratique  obfèi  vée  à  la  mort  des  Reli¬ 
gieux  de  Sauve  Majour.  la  mefme. 
Gerondins  établis  par  Jean  Abbé  de  Bi- 
clare.  19 

Glanfeiiil  premier  Monaftere  de  l’Or¬ 
dre  ftc  faint  Benoît  en  France  14 
Glanfe'üil  reftiiué  au  Mont-Caflin  par 
le  Pape  Adrien  I.  &  par  l’Empereur 
Charlemagne.  41 

Il  leur  eft  reftitué  une  fécondé  fois 
par  le  Pape  Urbain  II.  la  mefme » 
Glanfeüil ,  Abbaïe  fondée  par  S.  Maur. 

58 

Elle  çft  détrnite  par  Gaidulfe  qui  en 
chafTe  les  Religieux.  59 

$llc  eft  rétablie  par  le  Comte  Royi- 


B  L  E 

gnon  qui  la  foûmet  1  faint  Pierre  des 
Foffez.  %  60 

Les  Religieux  en  furent  encore  chaf- 
fés  par  Ebroin  Evêque  de  Poitiers,  la 

mefme. 

Ils  y  rentrèrent  quelque  tems  après, 
mais  elle  fut  reftituée  au  Mont-Caflin, 

•  la  mefme. 

Glajlemturi  première  Egtife  d’Angle¬ 
terre  rebâtie  &  fondée  par  InaRoi  des- 
Saxons  Occidentaux.  So 

Godron  ou  Guthum  fe  fait  baptifer. 

Le  Roi  Alfred  lui  donne  les  Roïau- 
mes  d’Eftangle  &  de  Northumbre.  la 

mefme. 

Graijfe  ,  fon  ancien  ufage  dans  l’Ordre 
de  faint  Benoît ,  fentinient  du  Pere 
Mabillon  fur  ce  fujet.  ijo.  &  fuiv. 
Son  abolition.  ta  mefme. 

Gui  fils  du  Comte  Farulfe,  fefait  Reli¬ 
gieux.  144 

Grégoire  (  Saint  )  envoie  en  Angleterre 
des  Benedi&ins.  i£ 

Grégoire  (  Saint  )  prend  la  refolution  de 
convertir  les  Anglois,  &  ce  qui  lui  en 
donna  fujet.  78 

Il  eft  élu  Pape  ,  ce  qui  eft  contraire  à 
fes  deffeins.  la  mefme . 

Il  y  envoie  des  Millionnaires,  la  mef¬ 
me. 

Grégoire  II.  rétablit  plufieuTS  Monafte- 
res.  38 

Grjgny  Monaftere  bâti  en  Daupbiné.  37 

Gros- B  si  s  y  Camaldules  proche  Paris. 

176 

Plufieurs  autres  Camaldules  établis 
en  France.  la  mefme  &  fulv. 

Gualteron  (  Domjean  )  François  eft  élu 
premier  Vicaire  Général  des  Feüil- 
lans*  40^ 

Il  fait  exemter  fa  Congrégation  de 
la  jurifdiélion  de  Cîteaux,&  il  en  fait 
dreffer  les  premiers  Statuts.  40 6 

foin). 

Le  Pape  modéré  la  grande  aufterité  de 
cet  Inftitut.  407 

Maniéré  de  vivre  de  fes  Religieux,  la. 

mefme. 

Guillaume  (  Saint  )  nommé  par  faint 
Mayeul  àl’Abbaïe  de  faintBenigne  de 
Dijon.  97 

U  rétablit  la  vie  reguliere  dans  plu¬ 
fieurs  Abbaïes  &  Monafteres.  la  mef¬ 
me. 

Guillaume  II.  Abbé  de  S..  Denis  obtient 
la  permiflîon  de  fe  fervir  d’habits  Pon- 
fificaux.  ni 

Guillaume 


DES'  PRINCÏPA 

Guillaume  (  Saint  )  Abbé  du  Monaftere 
d’Hirfauge.  34  4 

Son  origine  &  Ton  oblation  au  Mona¬ 
ftere  de  faint  Emmcra. 


la  mefme. 

Il  rétablit  la  régularité  dans  fon  Mo- 
naftere.  33  S.&fuiv. 

Exercices  &  occupations  de  Tes  Reli¬ 
gieux.  33 6.  &Jùiy. 

Il  compofeles  coutumes  d’Hirfauge. 

33s 

Il  fonde  plufieurs  Mor.afteres  &  fait 
focieté  arec  d’autres.  338  & fuiv. 
Sa  Mort.  339 

Relâchement  de  la  régularité  dans 
fon  Monaftcre  ,  &  (on  rétabliflement. 

340 

H 

HAbillement  ancien  des  Religieux 
de  faint  Benoît  ,  tant  pour  la  qua¬ 
lité  que  pour  la  couleur.  12. 

Hademart,  Abbé  de  Fuldes.  131 

Divifion  &  défordres  arrivés  de  fon 
tems,&  ce  qui  en  fut  caufe.  la  mej'me. 
Jiatton  ,  Evêque  de  Fuldes  ,  &  Archevê¬ 
que  de  Mayence.  133 

Sa  cruauté  pour  des  pauvres  &  puni¬ 
tion  de  fon  crime.  la  mefme. 

Hemme  de  vin  ,  ce  que  c’eft.  9.  &  108 
Henri  IV  (Le  Roi)  accorde  des  Lettres 
Patentes  à  la  Congrégation  de  faint 
Denis.  111 

Herefie  de  Félix  Evêque  d’Urgel.  143 
Conciles  aflemblés  à  ce  fujet.  lu  mef¬ 
me. 

Herlcmbant ,  (  le  Comte  )  martirifé  ,  & 
pourquoi.  31 J 

Hermenegilde  &  Reccarede ,  Princes  éle¬ 
vés  dans  l’herefie.  30 

Ils  embraflent  la  Foi.  la  mefme. 

Hirfauge  Abbaïe,  fa  fondation  ,  fafitua- 
tion  &  fon  fondateur.  331 

Ses  Religieux  font  emportés  de  la 

pefte.  ,  333 

Le  Monaftere  eft  pillé ,  détruit  es.  a- 
bandonné  des  Religieux.  la  mefme. 
Il  eft  réparé  par  l’ordre  du  Pape  Leon 
IX.  "  x  334 

Hirsfeld  Abbaïe  unie  à  celle  de  Fuldes. 

136 

Ses  Abbés  ont  le  titre  de  Princes  de 
l’Empire.  137 

Elle  eft  foiimifc  à  l’ Abbaïe  de  Fuldes-. 

la  mefme. 

Les  habitans  d’ Hirsfeld  refufent  de 
reconnoître  l'Abbé  de  Fuldes.  la  mef¬ 
me. 


LES  MATIERES. 

Ils  fontfecourus  par  An-nede  Mecfteï- 
bourg.  la  mefme . 

Cette  Abbaïe  eft  ruinée  par  les  Héré¬ 
tiques  ,  &  devient  Principauté  Sécu¬ 
lière  j3s 

Honorât  (  Saint  )  Fondateur  de  l’ Abbaïe 
de  Lerins.  n5 

Sa  naiflance  ,  &  fa  converfion.  la 

A  .  mefme. 

Il  bâtit  le  Monaftcre  de  Lerins.  la 

,  ,  ^  mefme. 

11  eft  élevé  à  l'Epifcopat.  117 

Honori  ,  Monaftere  d  hommes  qui  fui- 
voient  la  Réglé  de  faint  Ifidore.  30 
Leurs  Obfervances.  la  mefme. 

Hugues  eft  fait  Abbé  de  Cluni.  "  197 
Il  maintient  les  privilèges  de  fon  Mo¬ 
naftere  contre  Drogon.  la  mefme. 
Il  fait  bâtir  plufieurs  Monafteres, 

ijS 

Plufieurs  autres  lui  font  fournis.  199 
Il  inftitua  le  V eni  Creator  de  Tierce 
du  jour  de  l'a  Pentecôte.  la  mefme. 
Sa  mort-  la  mefme. 

Hugues  Defcoufut ,  Fondateur  de  l’Ab- 
baïc  de  Clufe,  &  fes  motifs.  zis 
Humilité •  (  Sainte  )  Fondatrice  des  Reli- 
gieufes  de  Vallombreule.  3x7 

Sa  naiflance.  lamefme. 

Son  mariage.  fi  S 

Sa  retraite  &  fes  mortifications,  la 

mefme. 

Elle  bâtit  un  Monaftere.  319. 

Ses  miracles  Sc  fa  mort.  la  mefme. 


T  Han,  Abbé  de  Bicîare.  2.9 

J  Sa  naiflance  en  Portugal  ,  &  fon  exil 
à  Barcelone.  "  la  mefme. 

Il  bâtit  le  Monaftere  de  Eiclare  ,  au¬ 
trement  dit  Valdara.  la  mefme. 
Son  élévation  à  l’Epifcopat.  la  mefme  ^ 
Jean  II  1.  Abbé  du  Mont-Caftïn.  47 
Il  eft  dépofé  de  retourne  au  Mont-- 
Caftin,  on  il  meurt.  la  mefme . 

Jean-B  aptifie  (  Saint  )  Monaftere  proche- 
Meiïtne  ,  bâti  par  S.  Placide.  f  r 
il  eft  réduit  en  cendres. 

Jean  Gualbert  (  Saint  )  Fondateur  de- 

I  Ordre  de  Vallombreule  199 

II  renonce  au  monde  ,  &  fe  retire  au 

Monaftere  de  faint  Mmiat.  la  melme. 
Il  eft  élu  Abbé  de  fon  Monaftere.  300 
Il  renonce  à  cette  Digivcé.  St  le  retire 
dans  lafolitude.  la  mc/me. 

Il  fait  bâtir  le  Monaftere  de  Vali-  .ni' 

R  1'  £ 


Tame  fr. 
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breufe  ,  301 

Sa  manière  d’éprouver  les  Novices. 

301 

Il  eft  fait  Supérieur.  303 

Il  bâtit  plufieurs  Monafteres.  304 
Il  fait  tomber  la  vengeance  du  Ciel  fur 
quelques-uns  de  fes  Monafteres.  304 

&  fuiv. 

Son  zele  pour  abbattre  la  fimonie. 

306.  fuiv. 
Sa  mort.  311 

Sa  canonifation.  314 

Ina,  Roi  des  Saxons  Occidentaux  ,  Fon¬ 
dateur  du  Monaftere  de  Glaftemburi. 

80 

Innocent  (  Saint  )  Evêque  du  Mans  ,  de¬ 
mande  à  fnnt  Benoît  de  fes  Religieux. 

a  14 

Infiitiition  des  Moines  de  Cîteaux.  347 
Leurs  anciens  habillemens  ,  &  le  fujet 
du  changement  qu’ils  y  ont  fait.  348 
Invalides  (  l’Hôtel  des  )  fa  fondation. 

191 

Joachim  ,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Flore. 

Sa  naiffance,&  autres  particularités  de 
fa  vie  ,  lamefme. 

Scs  Ecrits  font  condamnés.  393 

Il  prend  l’habit  de  Cîteaux  dans  le 
Monaftere  de  Sembuca.  la  mefme. 

Il  eft  fait  Abbé  de  fon  Monaftere  ,  8c 
il  fe  retire  â  Flore  ,  où  il  bâtit  un  Mo¬ 
naftere.  394 

Ses  Religieux  font  inquiétés  &  perfe- 
cutés.  39  S 

Sa  mort  8c  fa  fourmilion  à  PEglife. 

3 96.  &  fuiv. 

Ses  Religieux  abandonnent  leur  Mo¬ 
naftere  de  Flore  ,  &  pourquoi.  399 
Leur  retour  à  Flore.  la  mefme. 

Privilège  de  l’Abbé  de  Flore. la  mefme. 
îfidore  (  Saint  )  Evêque  de  Seville.  30 
Il  compofe  une  Réglé  pour  des  Reli¬ 
gieux.  la  mefme. 

flfle  Chauvel ,  Abbaïe,  fa  fondation  8c 
fes  changemens.  2 77 

Jui'ly  y  premier  Monaftere  des  Religieu- 
fes  de  faint  Benoît.  374 

Inftitutron  de  la  Fête  du  faint  Sacre¬ 
ment.  3S1 

L 

LA  Chaife-Dien  .Monaftere  ,  le  tems 
de  fa  fondation ,  8c  de  fon  éreétion 
en  Abbaïe.  98 

Son  premier  Abbé.  lamefme. 

Laies  (  freres  )  leur  origine.  3 1 1 


BLE. 

Laïci  majoris  propoflti  :  ce  que  c’étoit 

1 1 S 

L andulphe ,  Prince  de  Capoue,  alfiége 
Aquino  ,  &  pourquoi.  4^ 

Laucor.ne,  Monaftere  gouverné  par  faint 
Lupicin.  168 

Moïen  dont  ce  Saint  fc  fervoit  pour 
nourir  lès  Religieux.  U  mefme. 

Leandre  (  Saint  )  Evêque  de  Seville  ,  eft 
envolé  en  exil ,  8c  pourquoi.  30 

Il  compofe  une  Réglé  pour  fa  feeur -la 

mefme. 

Lerins  ,  Abbaïe , fa  fondation.'  116 
Son  Fondateur.  la  mefme. 

Diffcrens  évenemens  arrivés  dans  cette 
Abbaïe.  117.  &  fuiv. 

Donations  faites  à  cette  Abbaïe  ,  & 
l’étendue  de  fa  Jurifdiétion.  ni. 

fuiv. 

Elle  eft  foûmife  â  la  Reforme  du 
Mont  C  Ifin.  113 

Procès  au  fujet  de  l’éleéftion  d’un  de 
fes  Abbés.  lamefme. 

Prélats  qu’elle  a  donnés  à  l’Eglife-  la 

mefme. 

Lerins  (  l'Ille  de  )  attaquée  par  les  Sar- 
rafins.  no 

Les  Religieux  y  font  maflacrés.  121 
Fuite  de  quatre  jeunes  Religieux  qu’ils 
avoient  fait  elclaves.  la  mefme. 

Leur  retour  â  Lerins.  la  mefme 

Elle  eftprife'par  les  Efpagnols.  123 
Les  defordres  qu’ils  y  firent,  la  mefme. 
Lero  ,  1  fie  proche  Marfeille.  10 

Livre  de  pain:  ce  que  c’eft  félon  la  Réglé 
de  faint  Benoît.  1  ji.  &  fuiv. 

Lathaire  ,  Empereur  ,  fe  fait  couronner 
dans  le  Palais  de  Latran.  49 

Son  arrivée  en  Italie  pacifie  tous  les 
troubles.  Ja  mefme. 

Louis ,  Abbé  de  faint  Denis ,  pris  par  les 
Normans.  108 

8a  rançon.  la  mejme. 

Lucco  in  Mugello  ,  premier  Monaftere 
des  Religieules  Camaldules.  262 
LudoLphe  ,  Fondateur  de  Font-Avellanc. 

281 

Obfervances  de  fes  Difciples.  281 
Saint  Pierre  Damien  y  prend  Phabit 
Monalbque.  la  mefme. 

Luitperd  ,  premier  Abbé  de  P  Abbaïe 
d’Hirfauge.  332 

Lupicin  (  Saint  )  Abbé  de  Lauconne. 

168 

Révélation  qu’il  eut  de  Dieu  pour  Pen- 
tretien  de  fon  Monaftere.  la  mefme. 
Sa  mort  8c  invention  de  fon  corps.  1 69 
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M  dJginaire  ,  Abbé  de  faint  Denis. 

Privilèges  &  confirmation  des  biens 
de  Ton  Monaftere.  la  mefme. 

Magloire  (  Saint  )  Monaftere  donné  aux 
Pères  de  l’Oratoire.  113 

Maniéré  ancienne  de  le  purger  d’un  fou- 
pçon.  131 

Manipule,  porté  anciennement  par  les 
Prêtres.  14$ 

Manjan  ,  Abbé  du  Mont-Caftin.  4 6 
Sa  vanité  &  Ton  ambition,  la  mefme. 
La  cruauté  d’Alberic  Evêque  de  Mar- 
fîco.  la  mefme. 

Punition  de  fon  crime.  la  tnefme. 

M^ignt ,  Monaftere  de  Filles  ,  fa  fon¬ 
dation  ,  8c  leur  grande  Obfervance. 

I  j  8.  &  fuiv. 

Marie  (  Sainte  )  la  R  oïale, autrement  dit 
las  Huelgas  de  Borgos.  3 76 

Son  Fondateur  &  fa  première  Abbeffe. 

177 

Monafteres  qui  lui  font  fournis,  379 
Sanche  ,  fille  du  Roi  d’Aragon  ,  en  eft 
Abbefle.  377 

Marin  II.  (  le  Pape  )  accorde  plufieurs 
Privilèges  au  Mont- Caflin.44.$>  fuiv. 
Marmoutier,  Monaftere  Chef  de  la  plus 
ancienne  Congrégation  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  en  France.  61 

Martin  (  Saint  )  Archevêque  de  Tours  , 
Fondateur  de  l’Abbaïe  de  Marmou¬ 
tier.  la  mefme. 

Il  eft  banni  de  Milan  par  les  Ariens, 
&  vient  en  France.  la  mefme. 

II  bâtit  le  Monaftere  de  Ligugé  ,  8c 
fonde  celui  de  Marmoutier.  la  mefme. 
Pratique  de  fes  Religieux  ,  &  leur 
mort.  61.  &  fuiv. 

Hugues  de  France,  fils  du  Roi  Robert 
III.  en  eft  Abbé  auflî  bien  que  fon 
fils  Hugues  Capet.  63 

M artin  de  Vergas ,  fa  naiflance.  381 
Il  fe  fait  Religieux  de  faint  Jerome,  8c 
eft  fait  Corfeffeur  8c  Prédicateur  du 
Pape  Martin  V.  la  mefme. 

Il  pafle  dans  l’Ordre  de  Cîteaux.  la 

mefme. 

Il  obtient  la  permiftion  de  fonder  deux 
Erm  tages.  3^3 

Il  s’établit  avec  fes  Religieux  fur  le 
bordduTage*  3^4 

Leur  maniéré  de  vivre.  384  &  fuiv. 
Monafteres  fournis  à  cette  Congréga¬ 


tion.  387. 

Mxrtire  des  Religieux  de  Lerins.  110. 

&  fuiv. 

Mafmunfler  ou  Moi  feu  aux  ,  Monaftere 
de  filles  Nobles.  124. 

Sa  fituation  &  fa  f  ndation.  la  mefme. 
Les  conditions  requifes  pour  les  filles 
qui  y  font  reçues  la  mefme. 

Matthieu  de  Vendôme  eft  fait  Regent  8c 
Miniftrc  d’Etat.  11 1 

Matrieulaires  de  l’Abbaïe  de  S.  Denis  ; 
ce  que  c’étoit  ,  8c  quelles  étoient  leurs 
fondions.  *  105 

Maur  (  Saint  )  Fondateur  de  Glanfeüil. 

58 

Il  eft  envoié  dans  le  Maine  pour  y 
faire  un  établilTement.  14 

Ses  Compagnons.  la  mefme. 

Son  départ  du  Mont-Caflin  ,  8c  fon 
arrivée  en  France.  la  mefme. 

Maiarin  (  le  Cardinal  )  eft  fait  Abbé  de 
Cluni.  110 

Mayeul  (  Saint  )  Reftaurateur  de  l’Ab- 
baïe  de  Marmoutier.  £4 

L’Abbé  de  ce  Monaftere  eft  appelle 
Abbé  des  Abbés.  <  4 

Il  eft  fait  Abbé  de  Cluni.  192. 

Il  reforme  &  fonde  plufieurs  Mona¬ 
fteres.  I5»3-  & J'uiv. 

11  meurt  à  Souvigni.  109 

Medicis  (  le  Cardinal  Tean  de^)  qui  fut 
Pape  fous  le  n  m  de  Leon  X.  fe  demet 
de  l’Abbaïe  du  Mont-  Caflin.  5 2 

Melit  (  Saint  )  Evêque  de  Londres  ,  prê¬ 
che  l’Evangile  aux  Saxons  Orientaux.. 

79 

Mejje  en  Grec  &  en  Latin  qui  fe  chan- 
toit  anciennement  par  les  Moines  du 
Mont-Caiïin.  39 

Michel  (  Saint  )  de  Murano  ,  Monaftere 
de  Camaldules.  2 57 

Il  eft  Chef  de  Congrégation.  2f9> 
Ses  principaux  Monafteres.  260.  & 

fuiv. 

Obfervances  des  Religieux  de  cette 
Congrégation.  i6r 

Prélats  qu’elle  a  donnés  à  l’Eghfe.  la 
mefme. 

Miracle  qui  prouve  que  la  charité  eft 
préférable  au  jeûne.  191 

M  oines  Lais  ,  ce  que  c’étoit.  19^ 

Obligation  des  Religieux  à  leur  égard. 

la  mefme. 

MolefneAbbfie  fondée  par  faint  Robert,. 

343 

Maniéré  de  vivre  des  Religieux  de  cette 
Abbaïe.  34i*  à'fui'u, 
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Monachi  ad  faccurrendum.ct  quec’étoit. 

iS* 

Monajlere  bâti  à  Cingle  pour  des  Reli- 
gieufes.  4° 

Monajlere  s  de  faint  Colomban.  y  6 
M  onajleres  bâtis  par  Alfred,Roi  deWeft- 
fex.  &  fuiv. 

M  onajleres  fondés  par  faint  Aurelian. 

15.  &  [hiv. 

Maniéré  de  vivre  ,  &  ufages  de  fes 
difciples.  z  S.&fuiv. 

Ils  font  détruits  par  les  Sarrafins.  z6 
M  onajleres  exeratS  de  la  jurifdiétion  des 
Evêques.  118 

Exemple  à  ce  fujet.  la  mefme. 

M  onajleres  donnés  â  P  Abbaïe  d’Aniane. 

144 

M ont-CaJfm  érigé  en  Evêché  par  Jean 

XXII.  Si 

Sa  jurifdiélion.  la  mefme. 

M  ont-CaJfm  (Abbaïe  de)  unie  à  la  Con¬ 
grégation  de  fainte  Juftine  de  Padouë. 

Si 

Les  qualités  de  fon  Abbé.  la  mefme. 
Mont  de  la  Couronne  Ermitage  de  Ca- 
maldules  &  chef d’Ordre.  17 1 

Differentes  unions  de  cette  Congré¬ 
gation,  avec  celle  de  Camaldoli.  1  72 
Monaftere  ou  Ermitage  de  fa  dépen¬ 
dance.  zyz.  &  fuiv. 

Obfervance  des  Ermites  de  cette  Con¬ 
grégation.  273 

Mont  de  Sion  ,  premier  Monaftere  de  la 
reforme  de  Martin  de  Vargas.  38s 
M  ont- Gaillard  (  üom  Bernard  de  )  Re¬ 
formateur  de  l’Abbaïe  d’Orval.  480 
Sa  naiffance,  fon  origine  &  fon  entrée 
en  Religion.  la  mefme. 

Ses  aufterités.  480.  &  fuiv. 

Sa  fortie  de  France  ,  &  pourquoi.  481 
Il  eft  pourveu  de  l’Abbaïe  d’Orval  , 

&  y  introduit  la  reforme  ,  &  ce  qu’il 
eut  à  foufffir  à  ce  fujet.  481.  &  fuiv. 
Sa  mort.  482 

Mont  Real,  Monaftere  fondé  en  Sicile.  . 

189 

Son  fondateur  &  fon  premicrAbbé.  la 

mefme. 

Il  eft  érigé  en  Archevêché,  la  mefme. 
Monte fcjutou  ,  premier  établiffement  des 
feuillantines  41s 

Elles  s'érabliffent  à  Totiloufe.  41 6 
Morimovd  Abbaie  de  la  filiation  de  Cî- 
teaux  ,  fon  fondateur.  371 

Son  premier  Abbé.  la  mefme. 

Filles  de  fa  génération.  372 

Jflhld,  de  vin  &  de  Bled  ,  ce  que  c’écoit 


anciennement.  107.  &  fuiv, 

N 

NaXare  ,  Abbé  de  Lerins  ,  fait  bâtir 
un  Monaftere  pour  des  Filles  rlu 
même  Ordre.  118 

Nicolas  (  Saint  )  d’Arennes  ,  Congréga¬ 
tion  en  Sicile. 

Son  ércétion  &  fa  fuppreftïon.  la  mef* 

me. 

Autre  Congrégation  en  Sicile  fous  ce 
même  nom.  s S 

Son  premier  Chapitre  général  ,  &  fon 
premier  Général.  »  s,y 

Plufieurs  Monafteres  lui  font  fournis. 

la  mefme. 

Nicolas  Heffelin  eft  élu  Général  de  la 
Congrégation  de  faint  Denis.  113 
N one  ,  Monaftere  de  Filles  fondé  par 
faint  Fruétueux.  32 

Autres  Monafteres  fondés  par  le  mê¬ 
me  ,  pour  des  perfonnes  de  tout  fexe 
&  condition.  la  mefme. 

Faux  Monafteres  d’Efpagne  ,  &  leurs 
abus.  la  mefme. 

Normans  (  les  )  enlevent  le  Tréfor  de 
faint  Denis.  108 

Normans  (  les  )  deffaitspar  les  ferviteurs 

du  Mont-Caflîn.  48 

\ 

O 

OBafne  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux  ,  &  Chef  de  Congrégation. 

3*3 

Son  Fondateur.  la  mefme. 

Monafteres  de  fa  dépendance.  364.  <&• 

fuiv. 

Oblats  ou  Donnés  ,  leur  origine,  191 
Ce  que  c’étoit  que  ces  Donnés  ,  &  les 
cérémonies  qui  fe  faifoient  ,  lorf- 
qu’ils  fe  donnoient.  la  mefme  &  fuiv. 
La  différence  qu’il  y  avoir  entre  eux 
&  les  moines- lais.  192 

Leur  différence  d’avec  les  Conve&s. 

33  7 

Odilon  (Saint  )  eft  fait  Abbé  de  Cluni. 

I9Î 

Il  donne  occaf  on  â  l’inftitution  de  la 
Commemoraifon  de  tous  les  Trepaf- 
fés.  196 

N  enafteres  qu’il  reforme,  &  qui  lui 
font  fournis.  197 

Sa  mort.  la  mefme. 

Odon  Abbé  de  Cluni.  187 

Il  fonde  ou  reforme  plufieurs  Mona-* 
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itérés  ,  &  le  nom  des  principaux.  191 
Sa  mort.  la  mefme. 

Offrande  desenfansen  Angleterre.  8tf 
Offrande  des  enfans,qui  fe  pratiquoit  an¬ 
ciennement  dans  l’Ordre  de  faine  Be- 
noîc.  10 

Décifion  desConciles  au  fujet  de  cet¬ 
te  offrande  &  fon  abolition.  10.  & 

fuiv. 

Ce  qui  eff  refté  de  cette  coutume.-  ïo 
Offrande  prélentée  pour  délivrer  des  Re- 
ligieufes  mortes  dans  l'excommu¬ 
nication  qu’elles  avoient  encourue 
pendant  leur  vie  18 

Qhban  (  le  Comte  )  fe  fait  Religieux. 

24t 

Optât  Abbé  du  Mont-Caffin,  fait  tous  fes 
efforts  pour  y  faire  reporter  le  corps 
de  faint  Benoît.  41 

Miracle  arrivé  à  ce  fujet.  la  mefme. 
Ordonnance  du  Concile  Général  de  Con- 
ftantinople  ,  pour  les  Evêques  qui 
étoient  tirés  des  Cloîtres.  132 

Ordonnances  faites  par  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaut  pour  l’Ordre  de  Cî- 
teaux.  4Si 

Alexandre  VIL  termine  les  divifions 
de  cet  Ordre.  434 

Ordre  de  faint  Benoît  divifé  en  Provin¬ 
ces.  16 

Origine  des  Religrufes  Benediébines. 

17 

La  même  ,  félon  le  Pere  Mabillon. 

ïo 

Leur  premier  Monaftere  en  Prance. 

la  mefme. 

Origine  des  Prieurés.  6 8 

Orléans  (  Antoinette  d’ )  fe  fait  Reli- 
gieufe  Feuillantine.  116.  &  fuiv. 
Orval  Abbaïe  de  Cîteaux  ,  fa  fituation 
&  fa  fondation.  4 81 

Maltide  ,  Ducheffe  de  Lorraine  y  bâ¬ 
tit  une  nouvelle  Eglife  &  un  nouveau 
Monaftere  ,  &j:e  qui  l’y  d’étermina, 

483. ^  fuiv. 

Ce  Monaftere  eft  abandonné  de  fes 
Religieux  ,  &  pourquoi  484 

On  y  envoie  des  Chanoines  ,  &  on  y 
met  enfin  des  Religieux  de  Cîteaux. 

la  mefme. 

Dom  Bernard  de  Montga  llard  en  eft 
fait  Abbé  ,  &  y  introduit  la  Réforme. 

484. ^»  fuiv. 

Pratiques  &  ufages  des  Religieux  de 
cette  Abbaïe.  48$ 

Ofvvi  Roi  de  Nortumbre  fait  venir  faint 
Aidan  en  Irlande  >  pour  y  faire  revi¬ 


vre  la  Foy. 

Oyan(  Sainr  )  Abbé  de  Condat.  169 
Changement  qu’il  fit  dans  cette  Ab- 
baie-  la  mefme  &  fuiv. 

Sa  mort  &  fon  enterrement  â  Condat 
qui  prend  fon  nom.  1?0 

Le  même  Monaftere  prend  le  nom 
de  faint  Claude  ,  &  pourquoi,  la  mef¬ 
me. 
P 

P  Ain  ,  maniéré  de  faire  le  pain  qui 
fervoit  à  la  Meffe  dans  l’Abbaïe  de 
Cluni.  18  9.  &  fuiv. 

Palacuelas  ,  Monaftere  de  Cîteaux  au 
Diocêfe  de  Palenza.  387 

Pandulphe  ,  Prince  de  Capoiie  s’empare 
de  prefque  tous  les  Bourgs  &Villages 
du  Mont-Caflin.  47 

Il  donne  le  gouvernement  de  faint 
Germain  &  du  Monaftere  du  Mont- 
Caftin  à  un  de  les  ferviteurs.  la  mef¬ 
me. 

Sa  dureté  envers  lesReîigieux.  la  mef¬ 
me. 

Pâque  (  la  Fête  de  )  célébrée  par  faint 
Colomban  &  fes  difciples  au  jour 
qu’elle  eft  marquée  dans  le  Calen¬ 
drier  des  Hibernois.  70 

Murmure  des  Ecclefiaftiques  à  ce  fu¬ 
jet.  la  mefme . 

P aul  II.  (Pape  )  fécond  Abbé  Commen- 
dataire  du  Mont-Caffin.  Ç2 

Il  le  fait  gouverner  jufqu’à  fa  mort 
par  fes  Légats.  la  mefme. 

Paul  (Saint)  Monaftere  que  l’on  ap¬ 
pelait  autrefois  le  Palais ,  &  pour¬ 
quoi.  28 

Paul  Juftinien  ,  Fondateur  des  Camal- 
dules  du  Mont  de  la  Couronne.  263 
Sa  naiffance  &  fes  études,  la  mefme. 
Il  fe  retne  à  Camaldoli.  164 

Il  compofe  la  Réglé  de  la  vie  Eremi- 
tique.  2  6  s 

Il  eft  élu  Maieur  de  Camaldoli.  la 

mefme. 

Il  fait  une  nouvelle  Congrégation. 

2 66.  fuiv. 
On  lui  donne  les  Cavernes  de  Maffa- 


cio.  2 67 

Pratiques  de  fes  Religieux.  2 67 

Il  eft  élu  Général.  267 

Il  eft  mis  en  prifon.  la  mefme. 

Sa  Congrégation  eft  unie  à  celle  de 
Camaldoli.  la  mefme. 

Sa  mort  270 


Tayerne  Monaftere  ,  fa  fondation.  175 
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Il  eft  foiimis  à  faint  Mayeul.  194 
Quelques  autres  lui  font  encore  fou¬ 
rnis.  195 

Pelage  II.  reçoit  les  Religieux  duMont- 
C affina  Rome.  38 

Penitence  impofée  à  Drogon ,  Evêque  de 
Maçon  ,  &  pourquoi.  198 

Penitentiel  de  faint  Colomban.  69.  & 

fuiv. 

Perfccution  contre  les  Religieux  de  Le- 
rins,  &  fon  Auteur.  119 

Régularité  defes  Religieux  .la  mefme. 
Cruauté  d’un  Religieux  de  cette  Ab- 
baïe,mécontent  à  l’égard  de  fesfreres. 

119.  fuiv . 

Pefcara ,  Monaftere ,  appellé  la  mai  fon 
d’or.  118 

Son  Fondateur,  &  le  Privilège  de  fon 
Abbé.  la  mefme. 

Petrsnax  rebâtit  le  Monaftere  du  Mont- 
Caffin  ,  &  y  rétablit  les  Obfervanccs 
Monaftiques.  39 

Pierre ,  Religieux  de  Vallombreufe  eft 
choifi  pour  l’épreuve  du  feu.  .  310 

Pierre  Damien  (  aaint)  fe  retire  à  Font- 
Avellanc.  z8z 

Il  eft  fait  Abbé.  183 

Il  augmente  fa  Congrégation  la 

mefme. 

Il  impofe  de  rudes  pénitences  à  fes 
Difciples.  la  mefme. 

Il  eft  créé  Cardinal.  185 

Ses  aufterités  &  fa  mort.  18  6 

Pierre ,  Evêque  de  Florence,  accufé  de 
fîmonie.  309 

Difficultés  8c  divifîon  arrivées  à  ce 
fujet  309.  &  fuiv. 

Il  eft  dépofé  &  fe  convertit.  311 

Pierre  Damien  (  le  Cardinal)  Légat  en 
France  ,  &  pourquoi.  198 

Il  fait  afîembler  le  Concile  de  Châ- 
lons  la  mefme. 

pierre  de  Bruis  ,  &  fes  erreurs.  100 
Son  impiété  &  fa  mort  par  le  feu 

zoi. 

Petrobuflens  ;  ce  que  c’eft.  zoo 

Pierre  h  Veneiable  eft  élu  Abbé  de  Clu- 
ni.  199. 

Difg  races  arrivées  de  fon  tems  à  l’Ab- 
baïe  de  Cluni.  199.  &  fuiv. 

Il  fait  des  Statuts  &  augmente  l’Or¬ 
dre.  la  mefme. 

Il  affifte  au  Concile  de  Pife.  zoo 
Sa  mort  roi 

Piombarolle ,  Monaftere  bâti  pâr  Tafîe  , 
femme  de  Rachis  Duc  de  Frioul.  40 
Tirrus  Temacelli ,  Abbé  du  Mont  Caf- 
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fin. 

Il  eft  emprifotmé  au  Château  Saint- 
Ange  ,  &  y  meurt.  la  mefme. 

Placide  (  Saint  )  eft  envolé  en  Sicile  par 
faint  Benoîr.  14 

U  eft  martirifé  avec  fes  freres  &  fa 
fœur.  5  3 

Son  corps  eft  trouvé  avec  ceux  de 
fes  freres  &  de  fa  fœur.  3  f 

Placide  (  Saint  )  Monaftere  donné  aux. 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem. 

Pollaftron  delà  Hilicre la  Mere  de  ) 
première  Fondatrice  des  Feuillantines 
en  France.  411 

Leur  première  Supérieure.  413 

Ponce  Abbé  de  Cluni ,  fe  demçt  de  fon 
Abbaïe.  199 

Defordres  qu’il  y  commet.  ioo 

Il  eft  excommunié  ,  &  il  meurt,  la 

mefme. 

Ponfonas  (  la  Mere  de  )  établit  une  Mai- 
fon  de  Filles  de  la  Providence  à  Paris. 

•rt-  ,  443 

Autres  établifiemens  de  cet  Inftitut. 

443 

Bruit  qu’elle  eut  avec  Madame  de 
Ballon  ,  &  pourquoi.  la  mefme. 

Sa  mort.  446 

p0rt-Roïal ,  Abbaïe  ,  fes  difFerens  noms 
&  fon  origine.  455 

Son  Fondateur,  &  le  fujet  de  fa  fon¬ 
dation.  la  mefme. 

Relâchement  de  cette  Abbaïe  ,  &  fon 
rétabliflement.  456 

Les  Religieufes  la  quittent  pour  ve¬ 
nir  s’établir  à  Paris.  457 

Elles  embraflent  l’inftitut  de  l’Adora¬ 
tion  perpétuelle,  &  en  reçoivent  l’ha¬ 
bit.  458 

Elles  retournent  à  Port*  Roïal  des 
Champs  fous  quelques  conditions. 

419 

Leurs  Conftitutions.  460.  &fuiv. 

Elles  font  difperfées  ,  le  Monaftere  de 
Port  Roïal  des  Champs  eft  détruit,  & 
pourquoi.  466.  Q»  pre'cedentes. 

Portugal (  le  Roïaume  de  )  feudataire  de 
l’Abbaïe  d’Alcobazar.  371 

Pour! a  (  Jeanne  de  )  Abbefle  de  l’Ab- 
baïe  du  T  art.  471 

Sa  naiflance  ,  fa  prife  d’habit  à  Mi-» 
gette ,  fa  prof  ffion  ,  8c  elle  eft  faite 
Abbefle.  4 71.  & 

Elle  rétablit  la  Reforme  dans  fon  Ab¬ 
baïe  ,  &  les  difficultés  qu’elle  y  trou¬ 
ve.  471.  &  fa? 
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Elle  fait  des  Conftitutions ,  &  enfuitc 
elle  meurt.  479 

"Pratiques  des  Moines  de  France  établis 
dans  les  Monafteres  d’Angleterre  par 
Lanfranc  Archevêque  de  Cantorberi. 

Pratiques  anciennes  des  Monafteres  de 
S.  Benoît  en  Angleterre.  8f.  <&  fuiv. 
Ptrfecution  des  Religieux  en  Angleterre. 

87.  &  J'uiv. 

P ,-ieure's  &  Prévôtés  dépendaqs  de  l’Ab¬ 
baïe  de  Fleuri.  94 

P  ri  turcs  pofTedés  en  titre  par  des  Reli- 
gieufes.  191 

Arrêt  donné  à  ce  fujet.  la  mefme. 
Privilèges  dont  joüiffoient  l’Abbé  &  les 
Religieux  de  Glaftemburi  en  Angle¬ 
terre.  80 

Providence  (  Filles  delà)  a  Paris,  leur 
Inftitution.  443 

Publication  de  la  Réglé  de  faint  Benoît , 
&  les  diffcrens  fentimens  fur  ce  fujet, 

13 

Dom  Mabillon  réfuté  le  fentiment  de 
Gallonius  fur  ce  fujet.  la  mefme. 
Punitions  de  quelques  fautes  eflentielles 
touchant  la  fainte  Euchariftie.  8$ 


Reforme  de  faint  Maur  introduite  à  Mar- 
moutier-  6j 

Reforme  du  Monaftere  de  faint  Denis. 

106 

Hilduin  gagne  pour  cet  effet  Hinc- 
mar  ,  qui  dans  la  fuite  efl  fait  Arche¬ 
vêque  de  Reims.  la  mefme. 

Partage  des  biens  de  ce  Monaftere. 

107 

Reforme  de  Cluni  unie  à  celle  de  faint 
Maur.  ZII 

Reglement  ou  Concordat  fait  à  ce 
fujet.  112.  &  fuiv. 

Ce  Concordat  eft  rompu,  &  pourquoi. 

113 

Autre  Concordat  &  Chapitres  Géné¬ 
raux.  114 

Approbation  &  confirmation  de  la 
Reforme  de  Cluni.  117 

Le  Roi  défend  aux  Religieux  Refor¬ 
més  de  Cluni  de  faire  des  AfTemblée*. 
&  pourquoi.  117 

Droit  des  Diffiniteurs  ,  divifion  & 
procès  à  ce  fujet.  218.  &  fuiv. 

Réglé  de  faint  Colomban, contenant  neuf 
Chapitres  :  ce  qui  y  eft  prefent.  6 S 
Reglemens  faits  pour  1‘ Abbaïe  de  faint 
Viélor  de  Marfeille,  &leur  inutilité. 


R  Alan  Maur ,  Abbé  de  Fuldes  ,  fait 
bâtir  un  Monaftere.  131 

Il  y  fait  fleurir  les  belles  Lettres,  la 

mefme. 

Il  bâtit  le  Monaftere  de  faint  Sol  ou 
Solehoft.  la  mefme. 

Il  envoie  de  fes  Religieux  à  Hirfauge. 

la  mefme. 

11  fe  demet  de  fa  Charge  d’Abbc  ,  & 
pourquoi.  la  mefme . 

Il  eft  fait  Archevêque  de  Mayence,  la 

mefme. 

Ses  fuccefleurs  ,  &  ce  qu'ils  firent  de 
plus  remarquable,  la  mefme  &  fuiv. 
Ra  cts  Duc  de  Frioul ,  eft  déclaré  Roi  des 
Lombards.  40 

Il  reçoit  enfuite  l’habit  Monaftique. 

,  la  mefme. 

Radegonde  ,  femme  de  Childebert  I.  Roi 
de  France  ,  fait  bâtir  le  Monaftere  de 
fainte  Croix  de  Poitiers.  20 

Ra/gar.Abbé  de  Fuldes.  130 

Sa  feverité.  la  mefme. 

Il  eft  exilé  la  mefme. 

il  fonde  un  Monaftere.  la  mefme. 
Recollettes  d’tfpagne  ,  leur  progrès  & 
leurs  Obfervances.  420.  fy juiv. 
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Arrêts  du  Parlement  à  ce  fujet.  1*9 
Reglemens  faits  par  le  Roi  pour  l'Abbaïe 
de  faint  V  iélor.  16  r 

Ordonnances  faites  par  le  Roi  en  con- 
fequencc  de  la  foûmifllon  des  Reli¬ 
gieux  de  cette  Abbaïe.  162.  fy  fuiv. 
Religieufes  Camaldules  ,  leur  fondation. 


Reliques  de  faint  Benoît  dans  l’Abbaïe 
de  Fleuri.  90 

Elles  font  emportées  par  les  Religieux 
de  cette  Abbaïe  ,  &  pourquoi,  la 

mefme. 

Révolté  des  habitans  de  Fuldes  contre 
l’Abbé  de  Fuldes.  135 

Defordrcs  qu’ils  commirent  dans  la 
ville  &  dans  le  Monaftere.  la  mefme. 
Punition  exemplaire  des  plus  coupa¬ 
bles.  1 3 

Richard  Abbé  de  Fuldes  ,y  rétablit  les 
Obfervances.  133 

11  fait  bâtir  des  Monafteres.  la  mefme. 

Richelieu  (  le  Cardinal  de  )  eft  fait 
Abbé  de  Cluni.  2.0. 

Il  eft  é1  u  AbbéGénéral  de Cîteaux.431 
Il  y  établit  la  Réforme.  la  mefme. 

Richer  ,  Abbé  du  Mont-  Caffin.  48 

Il  leve  des  troupes  &  difpute  le  paflage 


T  A 

du  Garillon  aux  Comtes  d’Aquino  & 
aux  Normans.  la  mefme. 

Il  eft  forcé  ,  Ôc  eft  fait  prifonnier.  Ix 

mefme. 

11  eft  délivré  ,  &  va  en  Allemagne  , 
d’où  il  amène  des  troupes.  U  meme. 
Les  Normans  fon  défaits  par  les  Ser¬ 
viteurs  de  l'Abbaie  Ix  mefme. 

"Robert  (  le  Bienheureux  )  Fondateur  de 
l’Abbaie  de  la  Chaife-Dieu.  97 

Son  origine  5c  fa  naiffance.  97.  & 
«  fuiv. 

Sa  retraite  avec  deux  jeunes  Gentils¬ 
hommes.  Ix  mefme. 

Leur  maniéré  de  vivre  ,  5c  leur  patien¬ 
ce  dans  les  oppolitions  qu’ils  trouvè¬ 
rent.  Ix  mefme. 

Robert  eft  fait  premier  Abbé  de  la  Chai¬ 
fe-Dieu.  98 

Sa  mort.  Ix  mefme. 

Robert  (  Saint  )  Fondateur  de  l’Ordre  de 
Cîteaux.  341 

Sa  naiffance  Sc  fa  retraite.  Ix  mefme. 

11  eft  fait  Abbé  de  faint  Michel  de 
Tonnerre.  I*  mefme. 

Il  retourne  à  fon  premier  Monaftere 
deMontier-la  Celle.  34a 

Il  fonde  l  Abbaïe  de  Molefme  ,  5c  en 
eft  fait  Abbé.  3  4  3 .  &  fui*. 

Rochefoucault (le  Cardinal  de  la)eft  com¬ 
mis  pour  la  réforme  de  Cîteaux.  414 
Il  fait  une  Affemblée  de  l’Ordre  a 
Paris.  417 

Ordonnance  faite  dans  cette  Affera- 
blée.  la  mefme. 

Roehe-M  oujjon  (  Dom  Jacques  de  la  ) 
établit  les  premières  Feuillantines  à 
Rome.  414 

Sa  naiffance  &  fes  emplois,  la  mefme. 
Il  fe  fait  Difciple  de  Dom  Jean  de  la 
Barrière.  la  mefme. 

Rodobhe  (  le  Bienheureux  )  Général  de 
Camaldoli.  253 

Il  augmente  fa  Congrégation  ,  5c  fait 
de  nouvelles  Conftitutions.  la  mefme. 

Roger  Duc  de  la  Poüiile  ;  fes  Ftats  font 
érigés  en  Roiaume  fous  le  nom  de 
Siale.  49 

Il  s’empare  des  Terres  du  faint  Siège. 

la  mef  e. 

Rollon  Duc  des  Normands  ,  fe  fait  bapti- 
fer.  109 

Romain  (  Saint  )  Fondateur  de  l’  Abbaie 
de  faint  Claude  167 

Sa  retraite.  la  mefme. 

Il  eft  joint  par  fon  frere  Lupicin.  Ix 

mefme. 


BLE 

Conftruéfion  de  plufieurs  Monafteres 
tant  d’Hommes  que  deFilles ,lx  mefme. 
Aufterité  des  Religieux  ce  Condat. 

O 
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Romuxld  (  Saint  )  Fondateur  des  Camal- 
dules.  237 

Sa  naiffance.  Ix  mefme . 

Il  fe  retire  au  Mont-Caffin  ,  5c  pour¬ 
quoi  238 

Grâce  particulière  qu’il  reçoit  du 
Ciel.  2x8.  fuiv. 

Sa  converfion  5c  fa  prife  d’habit.  239 
Il  fe  met  fous  la  conduite  de  Marin. 

240 

Pratiques  de  Marin  ,  5c  patience  de 
fon  Difciple.  Ix  mefme. 

Romuxld  fe  retire  d’Efpagne  ,  5c  pour¬ 
quoi.  14  1 

Stratagème  dont  il  fe  fervit  pour  y 
réunir.  la  mefme. 

Il  met  les  fers  aux  pieds  5c  aux  mains 

à  fon  pere  ,  5c  pourquoi.  la  mefme. 

11  obtient  la  délivrance  de  Tivoli ,  qui 
étoit  afliégée.  243 

Il  bâtit  plufieurs  Monafteres  ,  5c  en 
reforme  d’autres.  14-3- &fuiv. 

Il  va  en  Miftïon  avec  plufieurs  de  fes 
Difciples.  14S 

Vifion  qui  lui  fait  changer  l’habit  de 
fes  Religieux.  24 7 

Sa  manière  de  vivre  5c  de  fes  Difci¬ 
ples.  la  mej'me. 

Sa  mort.  249.  Ô*  faiv. 

Ronccrxi ,  Monaftere  bâti  pour  des  Reli- 
gieufes  Benediétines.  291 

Droits  de  fon  Abbeffe.  Ix  mefme. 

Conditions  neceffaires  aux  Demoi- 
fellesqui  y  font  reçues-  X91 

Cérémonies  de  leur  prife  d’habit  ,  5c 
leur  confecration  293.  fuiv. 

Rufiicie  (  le  Cardinal  )  premier  Fonda¬ 
teur  des  Feuillantines  de  Rome.  415 


SAint  Suivi ,  Monaftere  de  Vallom- 
breufe.  30  6 

Sainte  Croix  de  Poitiers,  premier  Mona¬ 
ftere  qui  ait  été  bâti  en  France  ,  pour 
les  Religieufes  Benediétines.  20 

Sanche  ,  fille  du  Roi  d’Arragon  ,  troi- 
fiéme  Abbefîe  de  Ste  Marie  la  Roïale, 
autrement  dit,  Ixj  Huelgxs  de  B  r- 
gos.  ^  3  77 

Sxrrafïus  (  Les  )  pillent  5c  faccagent  le 
Bourg  5c  l’Eglife  de  faint  Pierre  à 
Rome.  43 

.  Leu.n 


O 
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Leur  arrivée  au  Mont-Caflîn  ,  pour 
le  faccager.  la  mefme. 

Miracle  arrivé  à  ce  fuj'et.  la  mefme. 

Ils  retournent  une  autre  fois  auMont- 
Caflîn,  &  les  défordres  qu’ils  y  firent. 

la  mefme. 

Safjovive ,  Monaftere  Sc  Chef  de  Con¬ 
grégation  en  Italie,  fa  fituation  &  fou 
établiffement.  jti.  &Juiv. 

Mcinarden  eftélu  Abbé.  313 

Charité  de  Mainard  &  fon  zele  pour 
l’infiruélion  du  Prochain.  313 

Sa  mort.  *  5x4 

Privilèges  deTAbbé  de  Saffovivo  ,  & 
fes  dépendances.  524. 

Cette  Abbaïe  eft  donnée  en  commen- 
de  au  Cardinal  de  Serzana.  315 

Elle  eft  donnée  auxReligieux  deMont- 
Olivet.  la  mefme. 

Partage  des  Monafteres  &  bénéfi¬ 
ces  de  cette  Congrégation.  315.  Q* 

fuiv. 

Sauve  Majour  ,  Monaftere  ,fon  établif- 
fement  &  fa  fituation.  329.  &  fuiv. 

Ses  dépendances.  331 

Sans  fond  ,  fontaine  ,  fa  propriété. 

344 

Scarxmpi  (  Le  Cardinal  Loiiis  )  premier 
Abbé  Commendataire  duMont-Caf- 
fin.  J 2 

Schifme  de  l’Eglife  par  l’éleétion  de  deux 
Papes.  49 

Sennierett  ,  Abbé  du  Mont-Caftin  ,  met 
Ton  Monaftere  fous  la  protection  de 
Landulphe  de  faint  Jean  qui  tenoit  le 
parti  de  l’Empereur.  fo 

Septier,  ce  que  c’étoit  anciennement. 

108 

Sépulture  des  Rois  d’Angleterre.  79 
Serfs  donnés  à  l’Abbaie  de  faint  Denis, 

&  ce  quec’étoit.  1©$ 

S  inode  tenu  à  Streneshal ,  pour  terminer 
le  différend  des  Irlandois  au  fujet  de 
la  Pâque.  80 .  &  fuiv. 

Solitaires  de  Lero  unis  avec  ceux  de  Le- 
rins.  *16 

Quelle  Réglé  ils  obfervoient.  la  mef¬ 
me. 

Statuts  faits  pour  la  Congrégation  de  S.  Teane ,  Monaftere,  réduit  en  cenuies. 

Denis.  111  .  ^ 

Statuts  dreffés  par  le  Cardinal  d'Eftrées  Temple  des  faux  Dreux  ,  convertr  en 

pour  l’ Abbaïe  de  faint  Claude.  179. rjr*  Eglife.  ,  , 

fuiv.  Tertulle  Pcre  de  Flacrde  donne  des  ter- 


Sturme  (  Saint)  premier  Abbé  de  Fui- 
des.  40 

Il  eft  envoïé  au  Mont-Caflrn  ,  pour 
y  remarquer  lesObfervances.  la  mef¬ 
me. 

11  eft  perfecuté  par  faint  Lulle  Arche¬ 
vêque  de  Maïence.  117 

Il  eft  exilé  &  rappelle  enfuite  de  fon 
exil.  la  mefme. 

Il  reprend  le  gouvernement  de  fon 
Abbaïe  qu'il  remet  dans  un  meilleur 
ordre.  127 

Sa  mort.  130 

Suger  Abbé  de  faint  Denis.  109 

Sa  maniéré  de  vivre  pendant  qu’il  étoit 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  la 

mefme . 

Saint  Bernard  le  reprend,  la  mefme. 
Il  change  de  vie  ôc  reforme  fes  Re- 
gieux.  no 

Gc  qu’il  fait  pour  l’augmentation  des 
biens  de  Ion  Abbaïe  ,  &  pour  la  con- 
fervation  de  fes  droits.  la  mefme . 
Il  eft  fait  regentdu  Roïaume  ,  èc  re¬ 
forme  l’Abbaïe  de  fainte  Genevieve. 

la  mefme. 

Sa  mort.  T  ni 

TArafcon  (  Monaftere  )  fa  fondation 
&  fon  fondateur.  12 1 

Il  eft  fous  la  domination  de  Lerins*' 

la  mefme. 

T arnat ,  Monaftere  different  de  celui  de 
faint  Maurice  d’Agaune.  2 7 

Tart,  premier  Monaftere  des  Religieu- 
fes  de  l’Ordre  de  Cùeaur.  468 

Tems  de  fa  fondation.  4^9 

Déreglemens  de  cette  Abbaïe.  471 
L’Obfervance  Reguliere  y  eft  rétablie. 

472 

Elle  eft  transférée  à  Dijon  &  fou- 
mife  à  l’Evêque  de  Langres.  476.  & 

fuiv. 

Tafie,  femme  deRachis,  Duc  deEriouI, 

&  fa  fille  Refrude  quittent  le  monde 
&  fe  font  Religieufes.  4° 

Elles  bâtiffent  un  Monaftere.  la  mef¬ 
me. 


Procès  intenté  à  ce  fujet.  182.  &  fuiv. 
Les  Chevaliers  de  faint  Georges  font 
reçus  parties  intervenantes  dans  l  af¬ 
faire.  les  mefms. 

Tome  T-, 


res  de  grande  valeur  a  faint  Benoit. 

H 

Saint  Placide  &  Donnât  y  bâtiffent  un 
Monaftere.  mefme. 

Sff 
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TABLE 


Tejtamnt  de  l’Abbé  Fulrade.  103 

Teftamens  des  anciens  Abbés,  ce  que  c  c- 
toit.  la  mefme. 

Theodebert  pris  &  tué.  7* 

TouJJain-Val,  Monaftere  bâti  par  Char- 
deric  ,  Abbé  de  faint  Denis.  101 
La  Dédicacé  de  fon  Eglife.  la  mefme. 
Tribut  des  Polonois  au  faint  Siège.  19 s 

&  fuiv. 

Trivulce  (  Le  Cardinal  )  Abbé  de  faint 
Viéfor  ,  eft  délégué  parle  Pape  Cle- 
jnent  VIL  pour  reformer  fen  Abbaïe. 

158 

V 

VAldebuena  ,  Monaftere  fournis  â 
celui  de  Mont  de  Sion.  383 

Val  de  Cajlro ,  demeure  de  faint  Ro- 
rnuald.  244 

Val  Jefus  en  Foreft  ,  fa  fon  !ation.  276 
Vallombrenf*  >  Monafterf  fitué  dans  les 
Appennins.  301 

Donation  qui  lui  fut  faite  ,  &  ccn- 
fives  aufquelies  il  eft  obligé  en  confé- 
quence.  302 

Anciennes  prérogatives  de  fes  Abbés- 

312 

Vendofme  (Matthieu  de  )  eft  fait  Regent 
&  Miniftre  d’Eftat.  ni 

Viandes  permifes  &  défendues  dans  la 
Réglé  de  faint  Benoît,  &  les  diifé- 
rens  fentimens  des  Auteurs  fur  ce  fu- 
jct.  9.  &fuiv. 

Viffor  (  P  Abbaïe  de  faint  )  incertitude 
de  fon  origine,  &  pourquoi.  154.  & 

fuiv. 

Elle  eft  appelléc  la  porte  du  Paradis , 
&  pourquoi.  1  f  f 

Sa  décadence  &  fon  rétabliflement. 

1 5 1  &  fuiv. 

Eglifes  &  Abbaies  de  fa  dépendance 
érigées  en  Evêchés.  157 

Sa  réunion  avec  celle  de  faint  Paul  à 
Rome.  la  mefme. 

Tentative  inutile  ,  pour  l’unir  â  la 
Congrégation  de  faint  Maur.  159 
Comminaires  députés  par  le  Roi  pour 
la  reformer  ,  &  ce  que  contenoient 
leurs  procès  verbaux.  160 

On  refufe  à  Rome  de  la  fecularifer, 
&  pourquoi.  165 


Son  état  préfent.  la  mefme. 

Papes  qui  ont  confirmé  fes  privilè¬ 
ges.  / 

Privilèges  qui  lui  font  accordés  par 
plufieurs  Princes.  la  mefme. 

Pratique  particulière  de  cette  Abbaïe. 

la  mefme. 

Etat  de  fes  revenus  &  obligations  de 
fes  Officiers.  176  &  fuiv» 

Nouveaux  Statuts  drelTé  s  par  les  Reli¬ 
gieux.  la  mefme. 

Vital  &  Bonnit,  Abbés  du  Mont-Caffin, 
&  ce  qui  arriva  de  leur  tems,  confor¬ 
mément  à  la  prédidtion  de  faint  Be¬ 
noît.  38 

Volaille  permife  anciennement  dans 
l’Ordre  de  faint  Benoît ,  &  les  diffe- 
rens  fentimens  iur  cet ufage.  IJ® 
Voûté  de  Cluni  ,  ce  que  c’eft.  103 
Urbain  V.  fnpprime  la  dignité  Epifco- 
pale  du  Mont-Caffin,  &  lui  rend  le 
titre  d’ Abbaïe.  jr 

Le  même  Pape  eftAbbé  du  Mont  Ca£- 
fin.  la  mefme . 

11  conferve  les  droits  de  fon  Abbé  & 
quels  ils  font.  la  mefme. 

Union  des  Provinces  d’York  &  de 
Cantorberi  en  Angleterre.  87 

Urleol ,  Duc  de  Venife  fe  fait  Religieux, 
8c  pourquoi.  141 

Wefiminfler  ,  Monaftere  fondé  par  faint 
Melit  ,  changé  en  Temple  &  eft  la 
fepulture  des  P.ois  d'Angleterre.  79 
Widerad ,  Abbé  de  Fuldes.  1.33 

Défordres  arrivés  de  fon  tems  ,  &  ce 
qui  en  fut  la  caufe.  la  mefme.  &  fuiv. 
Willibrod  (  Saint  )  annonce  l’Evangi¬ 
le  en  Frife.  16 

U  y  bâtit  plufieursMonafteres.  la  mef> 

me. 

Z 

Acharie  Pape  ,  donne  l’habit  Mo- 
naftique  à  Carloman  &  à  Racis.  3? 

&  fuiv . 

Il  envoie  au  Mont-Caffin  la  Réglé 
écrite  de  la  main  de  faint  Benoît.  40 

&  fuiv. 

Il  leur  permet  de  chanter  le  Gloria  in» 
excelf  s  à  la  Melle  les  fêtes  &  Diman¬ 
ches.  U  mefm&* 


A  F  PROBATION. 


J’Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  l’Ouvrage  qui  a  peur  Titre  : 

Hiftoire  des  Ordres  M  onaftiques  ,  Religieux  ,  Militaires  ,  &  de  toutes  les  Congré¬ 
gations  de  l’un  &  de  l'autre  fexe,qui  ont  été jufqu'a  prefent ,  contenant  leur  Origine  & 
Fondation ■  ,  leurs  progresses  évtnemens  les  plus  cooftderables  qui  y  font  arrivés, leurs 
Obfervances  ,  la  Décadence  des  uns  ,&c.  On  ne  peut  allez  louer  fon  Auteur  d'avoir 
conçu  un  deffein  fl  vafte  ,  &  de  l’avoir  ,  par  un  travail  immenfe  ,  fi  heureufemenc 
exécuté.  Je  ne  doute  point  que  le  Public  ne  lui  rende  juftice  ,  en  reconnoiffant  que 
jufqu’a  prefent  il  n’a  rien  paru  en  ce  genre  de  fi  parfait  Sc  de  fi  travaillé.  Fait  à 
Paris  le  zo.  Mai  1711.  ANQJJETIL.» 


PRIVILEGE  D  V  ROI. 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  :  A  nos  aurez' 
féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sé¬ 
néchaux  ,  leurs  Lieutenàns  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ; 
Salut  :  Nôtre  bien  amé  *  *  *  nous  a  fait  remontrer  que  depuis  plufieurs  années  il 
a  travaillé  à  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  r  Hiftoire  des  Ordres  M onaftiques  ,  Reli¬ 
gieux  &  Militaires ,  &  de  toutes  les  C engr égarions  de  l’un  de  l' autre  fexe  ,  qui  ont 

été  juCqu’à  prefent  ;  enrichie  de  plus  de  quatre  cens  Planches  en  taille-douce  ;  laquelle 
Hiftoire  il  defiroit  donner  au  Public ,  s’il  nous  plaifoit  lui  en  donner  nôtre  Pennif- 
fion,  &  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège'  fur  ce  necefTaircs  :  mais  comme  il 
ne  peut  faire  imprimer  cette  Hiftoire,  Sc  faire  graver  les  Planches  neceftaires.fans 
engager  des  Imprimeurs  8c  des  Graveurs  dans  une  très  grande  dépenfe  ,  &  qu’il  eft 
à  craindre  que  quelques  autres  ne  voulurent  profiter  de  leur  travail ,  par  des  im- 
preffions  Sc  des  gravures  contrefaites  :A  ess  causes,  voulant  traiter  favorable¬ 
ment  ledit  Expofant  :  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces  prefentes  ,  de 
faire  imprimer  ladite  Hiftoire  ^  5c  faire  graver  lefdites  Planches  necefiaires,  en  un 
ou  plufieurs  volumes  ,  conjointement  ou  feparément ,  en  telle  forme  ,  marge,  cara- 
£tere  ,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  faire  vendre  8c  débiter  par 
tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu’il  voudrachoifir  par  tout  nôtre  Roïaume,  pendant 
le  tems  de  Vingt  Annb’es  confècutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites 
Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition' 
qu’elles  puilTent  être  d’en  introduire  d’impreffion  étrangères  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obéïflance  ;  &  à  tous  Imprimeurs- Libraires,  Graveurs,  Imprimeurs  ,  Mar¬ 
chands  en  Taille  douce  ,  5c  autres  ,  d’imprimer  ,  faire  imprimer  ,  &  contrefaire  la¬ 
dite  Hiftoire  ,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits  ,  même  de  graver  aucune  defdites  Plan¬ 
ches  ,  foit  en  grand  ou  en  petit ,  en  tout  ni  en  partie  ,  fans  la  permiffion  exprefle  Sc 
par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  à  qui  il  aura  tranfporté  fon  droit  ,  à  peine  de 
fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous, un 
tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  Expofant  ;  de  confîfcation,  tant  des 
Planches  &  Eftampes ,  que  des  Exemplaires  contrefaits, 5c  des  uftanciles  qui  auront: 
fervi  à  ladite  contrefaçon ,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu’ils-: 
foient  trouvés  ;  &  de  tous  dépens  ,  dommages  5c  interets  ;  à  la  charge  que  ces  Pré¬ 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  Te  Regiftre  de  la  Communauté  des  Im-  . 
primeurs  5c  Libraires  de  Paris ,  5c  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  :  que  l’im- 
preftion  de  ladite  Hiftoire  f 8c  gravure  defdites  Planches  fera  faite  dans  nôtre 
Roïaume  Sc  non  ailleurs ,  en  bon  papier  Sc  en  beaux  caraéteres ,  conformément  au3t- 


Reglemens  de  la  Librairie  :  &  qu’avant  que  de  Texpofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique,un  dans  celle  de  nôtre  Château 
du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de 
Erance  ,  le  Sieur  Phelypcaux  ,  Comte  de  Pontchartrain ,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  man¬ 
dons  &  enjoignons  de.faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  aïans  caufe  ,  pleinement  &  pai- 
fiblement ,  fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement:  Vou¬ 
lons  que  la  Copie  defdites  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la 
fin  de  ladite  Hiftoire ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ,  &  qu’aux  copies  colla¬ 
tionnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original  :  Commandons  au  premier  nôtre  HuiiTier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l’execution  d’icelles  tous  Aéles  requis  &  necefTaires  ,fans  autre  permilfion ,  & 
nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraites:  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  dix- neuvième  jour  du  mois  de  Juin  ,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cens  douze ,  &  de  nôtre  régné  le  foixante  &  dixiéme  :  Par  le  Roi 
en  Ion  Confeil ,  Signé , 

De  Saint  Hiuirb. 

Ledit  *  *  *  a  cédé  le  préfent  Privilège  à  Jb  a  n-B  a  p  t  i  s  t  e  Coignard  , 
Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roi  ,&àNicoiAs  Gossblin, 
Libraire ,  pour  en  jouir  toujours  en  fon  lieu  &  place,  fuivant  les  conventions  faites 
entr’euxle  zi.  Juin  1711. 

Regiftré furie  Regifire  n'.  S ij.  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  <&  Libraires  ds 
Paris  }pag.  47  S.  n.  f  3?.  conformément  aux  Règlement ,  notamment  a  l’Arrêt  du  13* 
Août  1703=  a  Paris  ce  13.  jour  du  mois  de  Juillet  17 iz. 
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